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mjlùirc  de  Véglife  &  des  étfiçues  princes  dé 
Strasbourg,  depuis  la  JbndéUiM  de  Pévè^ 

.  €hé  juffu^à  nos  jours.  Par  Mu  Vabbi 
Grandidier  »  fecrttaite  étrchivifle  de 
Féyéclié  de  Strasbourg  y  chanoine  brevetairc 
du  chapitre  roïal  de  tiaguenau.  Tome  fè« 
coïîd.  Grand  de  plus  de  650  pages» 

1778.  Se  trouve  à  Strasbourg  chez  Tauteuf 
&  chez  Stein  libraire. 

C*  Eft  la  fuite  de  l'ouvrage ,  que  j'ai  an- 
noncé dans  le  Journal  du  i.  Décembre 
277$*  Ce  lecood  ?olume  de  PHiftoiie  de  Vé^ 
. .      '  ^         X  a  glife 
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glife  de  Strasbourg  renferme  les  neuvième-  fift- 
dixieinq  fiecles  de  Tère  chrétienne.  Il  confir* 
jnera  A  l'auteur  la  léputation  d*uti  critique 
éclairé ,  d'un  fçavant  rempli  de  connoiflances- 
dans  l'antiquité  &  dans  la  diplomatique.  Les 
nouvelles  recherchos ,  qu'il  a  fiâtes  ^  la  çorreo  \ 
tion  qu'il  a  mife  dans  ion  ftile  ,  les  lumières- 
qu'il  i  répandues  fur  la  difcipiine  ^.les  mœurs 
la  langue  &  le  génie  des  deux  fiecles  qu'il  par^ 
coure,  doivent  faire  regarder  ce  fécond  volume 
comme  un  nouveau  titre  à  la  jultice  quq  je 
m'emprellè  de  lui  rendre. 

Fidèle  au  plan  qu'il  s'éteit  propofé,  îl  fait 
précéder  l'Hiftoire  de  deux  diflèrtations.  Ia- 
premiece  renfenne  l^xamen  de  dix.  diplômes^ 
de  Louis  -  le  -  Débonnaire  ^  dé  Louis  Roi  de 
Germante,  du  Roi  Arnoul  &  des  Empereurs 
ûtbons  9  dont  il  prouve  la  fauiièté.  L'auteur' 
commence  cette  diflërtation  par  montrer  l'util 
lité  d^  diplômes  vrais  &  authentiques,  &  la. 
ncceifité  d'avoir  ^rçcours  aux  archives  des  égli* 
&  des  tnonafter^ ,  /riiif  lefyudlet ,  dit*à^ 

il  eft  impofjïblc  da  dcrnélcr  Pkîftoirc  tccléfixL^ 
fifçut  &  profane  des  premiers  fiecles.  Mr.  de 
Voltaire  a  voit  éËât  que  tt't  ckarm  &  les  dh 
plômci  n*étoicnt  pas  un  rcciuil ,  oà  T-ùn  ptut 
s^écUlrcr  fur  l^kljioirt  poUt-^ue  &  fût  ie  drait 
puHit  dt  PEuTêp^.  Mr.  l'abbé  G.  Alfevè  livte 
fôrce'cette  aflèrtion  d'un  homme  ,  dortt  k  génie 
Aiijfi  hardi  qu'univcrfôl  s'cjt  ejfaïé  duns  prtf^ 
fu€  t9u$  Jet\  genres  de  compofitions  liuirah 
Tii  (a).  Si  les  ouvrages  de  Mr.  de  f^oitaire  , 

(a)  lin  génie  univerfkl  n'eft  pat  celui  qui  s'e/t 
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I.  Juillet  1779;  yi7 
^jOUte-t-iU  étoUnt  moins  comnas  ^  M  «e  s'm^ 
tâcheron  paf  ici     reUver  unt  erreur ^  qui^m^ 

ne  pareille  autorité  n^tfl  quê  trop  capulflc 
^^accrédittr  parmi  certaines  gens  ^i  croicêt  - 
fa  crUiffitt  auffs  infkUliilt  en  nutiere  de  fitiit^ 

^u'cUc  Vejl  en  macicre  de  goût.  Ce  n'cft  paf 

îe  fcul  endroit,  où  Mr.  G.  parle  des  eixeuis 
ihiftoriques  do  phtiofophe  de  Femey.  U  Tdeve 
-daiis  fon  Hiftoire  piuficurs  pafTages  tirés  des 
Annales  de  r£mpire^  ouvrage  indigeilc,  qid 
€fi  y  félon  Iqî^  moini  un  récii  fidtie  dei  fiUin^ 
^u'un  tijfii  d'imaginations  Jingulieres. 

La  féconde  di^rtation  renferme  des  ob&x^ 
^^ations  neuves  &  corieoles  fut  mac  andem 
de  la  ville  de  Strasbourg,  dans  le  tems  qu'elle 
âppartenoit  à  fes  évêqides.  Sous  les  premier 
Rois  françois^  Strasbourg  étoit  ville  loiale  £c 
.  ville  du  domaine.  EHe  étoit  exempte  de  la  ju« 
jrisdiaion  des  ducs  d'Alface  &  des  comtes  pro- 
vinciaux. Un  magiitrat  particoUer,  fous  le 
de  comte^  envoïé  de  la  part  du  Roi  ^ 
y  rcndoic  la  juftice  &  y  percevoir  les  impoli- 
tions  au  nom  du  Souverain.  A  radminiâra?* 
tion  des  comtes  fuccéda  le  gouvernement  des 
cvcques  devenus  eux-mêmes  comtes  de  la  ville 
j)ar^la  conceffion  des  Rois  Carlovingicns  de 
la  féconde  race.  L'Empereur  Ochpn  fécond 
confirma,  ce  comté  à  l  eglife  de  Strasbourg  par 
fon  diplôme  daté  de  l'animée  98^9  dans  lequel 
on  lit  :  jtirgentina  Chitas,  quA  rufiici  Sira;^^ 

hure 

aofll  loin  de  l'un  à  rautrct  qae  de  TaudacieufiB 
itoittdede  aii  C9ura|e,/aifoQné. 
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%UTC'V$cHur  'aUo  nomine.  lid  puii&nce  teo^t 
porelle  des  évêques  fur  cette  ville  lefta  en  vi* 
gueur  jufques  vers  le  milieu  du  trcifieme  fie- 
de,  qu'elle  commença  à  fonner  une  efpec^  . 
de  république.  Les  évéques  faifoient  exercer 
'cette  puilïàncc  par  leurs  grands  officiers.  C'é- 
xoient  TA  voué ,  auquel  ils  commirent  le  foim 
de  rendre  fans  appel  la  juftîce  crim'melle  ;  le 
^  Sckuîtk  ifs,  ou  prévôt,  qui  jugeoit  tous  les  cas^ 
delà  haute ,  moienne  &  balle  ju  Aice  ;.le  Bourg- 
grave  ,  qui  avoit  la  direâion  fur  tous  les  corpg 
de  mrtiers;  le  grand  péager,  qui  percevoir  le?  - 
droits  &  revenus;  &.  le  direâeur  de  la  mon- 
xioîe.  Il  faut  lire  ^ans  Touvrage  même  le  déf- 
tail,  Toriginc ,  les  fondions  &  les  diverfes 
Tévolutions  de  ces  grands  officiers.  Je  re- 
marquerai Amplement,  avec  Tauteur^  quç 
l'évêché  de  Strasbourg  eft  un  de  ceux,  de  la 
monarchie  françoife ,  qu'on  voit  les  premiers 
décorés  du  droit  dé  faire  battre  monnoie.  Cette 
^glife'  eft  même  la  première,  qui  puifle  prou^ 
■ver  par  des  titres  authentiques  l'ancienneté  de 
cette  prérogative  régalienne.  Les  évêques  de 
Strasbourg  en  jouiilbient  dès  le  règne  de  Char? 
lemagne  :  ce  privilep:e  leur  fut  rcnouvellé  par 
Louis  Roi  de  Germanie  fon  petit-iils ,  qui  par 
fon  diplôme  original  daté  d'Aix-la-Chapelle  du 
la  Juin  873  ,  le  confirma  à  l'evéque  Ratald 
&  à  fes  fucceflcurs  en  leur  accordant  le  droit 
de  faire  battre  monnoie  dans  tout  le  diftriâ: 
de  leur  évéché.  Ce  diplôme,  confirme  en  974 
&  988  par  les  Othons  II     lU',  démontre 
i'meur  de  ceux  9  qui  prétendent  que  le  droif 
4e  mcnnoie  n'a  été  accordé  aux  évéques  Se 
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mai  églifes  ^ue  feus  le  règne  de^HcQîU'Oi*, 
felcur  en  Allemagne ,  &  fous  celui  de  Charlcs- 
le*  Simple  en  France.  Les  évéque«  de  Stias* 
lK>urg  contiouerent  de  faite  battre  monnoie 

dans  tout  je  diftriô  de  l'évcché  'uî^Ju'a  la  réu- 
luon  de  i'Alface  à  la  courgone  de  Franc?  ^  Se 
ils  exexceot  eacoce  «ujoufd'hui  ce  droit  daos 
leur  territoire  Ctué  en  Empire* 
.  La  panie  hiftorique  du  fécond  volume  ne 
anmneiiee  qu'à  la  pag^  109.      premier  coi^« 
tenoît  les  quatre  premiers  livres"  de  THiftoire 
de  réglife  de  Strasbourg.  Celui,  dont  nous 
allons  fSttie  coQQokre  fuccintejaent  les  faits 
principaux,  reaferme  les  livres  cinquième  & 
fixieme.  Adaloch  ,  qui  devint  évcque  en  H 17, 
n'occupa  ce  iiége  que  pendant  cioq  ans.  Il 
fut  enterré  dans  l'églife  de  Saint  «  Thomas  de 
Strasbourg: ,  qu'il  avoit  fait  Febacir  &  dont  il 
fécularifa  îcs  moines  en  leur  faifant  embralTer 
la  régie  de  Se  Çhtodcgand.   ^  On  voit,  dit 
„  Mr.  G,  encore  aujourd'hui  Ion  tombeau 
,9  dans  Je  chœur  du  temple  de  Saint -Thomas 
99  fops  une'  efpece  de  petite  voûte  pratiquée 
„  dans  le  mur  du  côté  de  l'évangile ....  H 
99  y  forme  un  contrafte  ûng^lier  avec  le  mau- 
99  folée  en  marbre  du  fameux  Maurice  maté* 
„  chai  comte  de  Saxe.  Cet  ouvrage  du  ccle- 
,9  bre  Pigal  a  pris  dans  le  chœur  de  Se.  Tlio- 
^,^mas  la  place  dp  grand  autel ,  &  Thumbis 
9,  tombeau  d'Adaloch  ç'en  eft  éloigné  qoe  d^ 
.9,  quelques  pas  ,^ 

Bemald ,  lucceflèur  d'Adaloch  ,  mourut  en 
S40.  Son  épifcopat  retrace  au  leâeur  le  bien , 
i^ue  faifQicAt  les  éyécjues  &  les  çcclé£aiti^ucs 


gfté  JêÊÊTMl  bifi,  &  9$K 

dans  ces  peek$j  ùà  Us  fràftff^iMt  fcuh  pWr. 

état  de  ne  faire  du  mal  à  ptrfonne ,  de  faire 

du  bien  à  tout  h  monde;  les  fbnftions  de  ces 
coimmiraires^  appeUés  auoefofs  Miffi  dêmi^ici  ^ 
nonr'auin  ancien  que  lîa  monaichie;  l'iitilité 
<ies  ferfs  en  Alface,  par  le  moïen  defquels 
cette  province  fut  peuplée  en  partie  j  &  le 
détail  des  anciens  droits  de  douane  &  de  pia« 
ge ,  qui  fe  païoient  fous  les  Rois  Carlovin- 
giens.  Louis -le -Débonnaire  en  exempta  gé^- 
néralement  tous  les  fu jets  de  Pévéché  de  Stras^ 
bourg  dans  toute  l'étendue  du  roïaume  pat 
fon  diplôme  daté  de  831.    Ce  privilège,  dit- 
99  Mr.  G,  confirmé  &  lenouvellé  plufîeuis 
„  fois  par  les>  Rois  &c  les  Empereurs  fes'  fuc- 
9)  ceiTeurs  9  fut  un  des  principaux  moïens  qui 
9,  entretint  &  favorifa  le  commerce  en  Alfa* 
5,  ce ,  &  y  apporta  les  richeflcs  &  l'abondan- 
^  ce.  Les  Frifons  ^  qui  faifoient  ziots  le  pria- 
cipal  commerce  du  Rhin  ,  ^^enoient  dans 
cette,  province  acheter  des  ~mari:handifes  de 
toute  efpcce.  Ils  charioient  fur  ce  fleuve 
9,  des  vins  d'Âlface  &  de  Bourgc^e,  qu'il» 
9,  conduîfoient  i  Cologne ,  des  foieries  ,  des 
étoffes  de  prix,  &  de  la  vaiiTclle  de  terre 
^„  qu'ils  alloienc  débiter  dans  l'intérreur  de 
TAtlemagne     Bemald  reçut  en'  83a  de 
Wolfeon  évêque  de  Conftance  une  lettre,  que 
les .  Grecs  appelloient  canonique  &  les  li^ns 
,  fontiée.  Cette  lettre  inftruic  fur  diflèrens  ufa- 
gcs  eccliiiaftiques  du  ficelé.     On  y  voit  fur-. 
"  py  tout^  comme  le  remarque  l'auteur,  un  excm- 
^,  pie  de  la  coutume  aifeâée ,  que  la  politdiè 
^  des  n^uis ,  ou  plutôt  la  vaaiié  a  aiuoduiie 
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n  pnsn  nms^  de  multipUer  ki  perfinine  à  la* 

^  quelle  on  écrit,,.  Bernaki  fut  auflî  envoii 
pai  i'Kmpereur  aa  Pape  Grégoire  IV  pour  le 
prier  de  coo&mer  *  Pétefitiofi  de  l'archevêché 
de  Hambourg.  Anfchaire ,  moine  dz  Corbie  , 
ca  fut  le  premier  archevêque.  "  Le  Danne- 
matck  &  la  Suéde  >  ^oute  Mr.  & ,  font 
redevables  à  AnfchaiTe  des  prémices  de  leur 
^  foi.  Heureux  ces  roiaumes  du  Nord  ,  s  ili 
^  Tavaieut  confervée  telle  qu'ils  Tavoient  re- 
çue ,  &  fi  Pindocilité  d^an  moine  allemand 
'     ne  leur  avoir  pas  fait  perdre  Tavantag:,  que 
9,  le  zele  «d'un  moine  iiançois  leur  avoit  jpro* 
„  curé,,. 

L'ambition .  qui  a  voit  uni  les  en  fans  de 
Louis  GtfatxQ  leui  peie  ^  tant  qu'il  Técut  t  les 
amia  les  ons  contie  les  autres  incontinent 
après  fa  mort.  Les  drax  Rois  Louis  &  Char- 
les s'unirent  enfemble  contre^  Lothaire  leur 
iîeie.  Oe  fut  fous  Pévéque  Ratald  ^  qui  fuc^ 
céda  à  Bemald ,  que  fc  fit  à  Strasbourg  le  14 
Février  84a ,  cette  famcufc  entrevue ,  qui  pro- 
di^ifit  un  traité ,  lé  premier  monument  qui 
ezifte  des  anciennes  langues  romabce  k  tu* 
defque.  Mr.  G.  le  donne  dans  fon  hiftoire 
4'une  manière  neuve  &  intéreâànte  :  il  en 
cffie  une  édition  plus  corteâe  que  celles  qui 
ont  été  publiées  jufqu'à  préfent,  &  le  repré- 
fente  en  quatre  colonnes  :  la  première  com^^ 
prend  le  texte  roman  ^  la  troifieme  le  texte 
tudefquc,  &  au-deflbus  de  Tun  &  de  Tautre 
la  ièconde  &c  quatrième  coloxmes  forment  les 
«ots  françois  &  allemands ,  qui  répondent  k 
ciiacua  des  mou  du  lçxlc  oiiginaL  11  y  a  ajouié 


%M  JâurwMl  hifi.  &  Kh. 

ëes  ttadaftiODs  en  langue  latine^  en  celtique  « 
«Icété  ou  bas-bietoa^  ea  dialogae  Languedoc. 

,  cien ,  en  langue  gafconne ,  en  patois  alfacien  ^ 
eu  patois  lorrain  &  en  patois  anélien.     Lie  ! 
\  ^  féjour  des  Princes  à  Strasbcmrgv  dit-U,  fac 
\s  auffi  iîgnalé'  par  pluiîeuxs^  fêtes  militaires  » 
,9  &  ce  fut  alors  qu'on  vit  un  dé.  premiers 

elTais  des  touijiois  ^  qui  au  moïen  âge  der. 
,9  viment  fi  femeux  en  Érance  &  en  AUe* 

magne  „.  Il  faut  voir  dans  l'ouvrage  même 
«omment  l'auteur^  développe  cette  idée ,  qui 
paroît  nouvelle ,  mais  que  les  expreffions  dft  : 
l'hiftorien  Nithard  expliquent  aflcz  bien. 

Ratald  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
du  tems  &  aux!  conciles ,  qui  ib  titrent  pen-  ' 
dant  foîi  épifcopat.  Son  hiltoire  &  celle  de 
fes  fuccelTeurs  étant  jointes  par  une  inuiti):udai 
de  liœs  à  celle  de.  France  &  d'Âllanagne ,  on 
trouve  dans  Pouvrage  de  Mr.  G.  beav^coup  de 
traits  ,d'un  intérêt  plus  étendu  &  plus  général, 
,  qu'une  hiitoire  particulière  ne  le  femble  prcH 
mettre.  Tels  font ,  par  exemple  ^  les  diverfes  , 
révolutions,  qui  firent  palTer  l'Alface  fuccef- 
iivement  entre  les  mains  de  plufieurs  Sou  vis 
râîns;  le  récit  des  aâions  de  Gochefcalc  femeux 
par  re«  erreurs  for  la  prédeiiination  &  par  les  diC- 
grâces  qu'elles  lui  firent  elfuïer  ;À  le  détail  du  di- 
vorce de  Lothaire^Roi  de  Lorraine  ^  aarprifé 
par  la  prévaricanon  desévêques  de  fon  roïau- 
nie.  Ratald  condamna  dans  diiférens  conciles  ' 
la  doârine  de  Gothefcalc,  &  eut  la  gloire 
d'éire  du  nombre  de  ceux  qui  mirent  fin  aux 
conteftations  que  ce  moine  avoit  élevées. 
Mai$  la  parc^  que  ik  trop  gnugide  coiQplaiÊince 
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pour  Lothaire  rengagea  à  prerîdre  h  fon  fcan- 
daleux  divorce,  fit  à  fa  réputation  une  tache ^ 
dont  cependtat  il  fe  lattf  en  fe  foumettant  au 
jugement  du  Pape.  C'eft  encore  i  l'ouvrage 
même  que  je  fuis  obligé  de  lenvoïer  les 
leâeuxs  ,  qui  appkudiront  ,  fàni  doute  ^  4 
la  variété  des  connoifTanccs  de  rhiiloricn  & 
à  la  manière  habile  avec  laquelle  il  les  emploie. 
L'article ,  oà  il  traite  du  divorce  de  Loihaire  ; 
îenferme  des  faits  nouveaux  &  des  r  flexions 
judicicufes  fi|r  les  épreuves  du  fer  chaud  &  de 
l'eau  bouillante.  Nous  nous  contenterons  de 
titer  celle-ci.  *•  Il  cft  conftant ,  dit-il ,  par  le 
V,  témoignage  d'une  foule  d'hiftorieris ,  que 
*99  ces  épreuves  9  communément  appefilées  juge* 
'„  mens  de  Dieu ,  ont  été  en  ufage  dans  prcf- 
„  que  toute  l'Europe  &  ordonnées  par  le$  loix 
99  des  Rois  &  des  Empereurs  ;  mais  il  ne  l'eft 

pas  moins  qu'elles  n'ont  jamais  été  approu* 
y,  vées  par  PEglife  en  général.  Bien  loin  d'y 

reconiloitre  le  doigt  de  Dieu  ^  elle  les  a 
9,  toujours  regardées  comme  favorables  au  men- 
99  fongc. .  . .  Rome  ,  dit  Mr.  de  Voltaire  ,  a 
99  toujours  condamné  ces  cautui^ics  barba^ 

'  L'épifcopat  de  Reginhard  ,  qui  remplaça 
Raiald  en  874,  &  qui  mourut  lui-même  ea 
€88,  fut  illùftré  par  deux  écrivains 9  que  pro- 
duifit  l'Alface.  L'un  fut  Ratramne,  d'abord 

moine  de  Corbie.  puis  abbj  de  IsieuviUersi 

■•r       ■  I  ijj""     ■  f  ^'  ■'   <     L  ' 

Ca)  Point  de  vûe  ,  fous  lequel  elles  paroiffenc 

inoin^  déralfoiiAabl^s  y  i«  i^ccembce  1776,  p»4So. 


s  «4  JmrnsI  hijK  &  tSfê^ 

l'autie,  Otfrid,  morne  ée  Wo^emboiSt,. 

toriôgraphe  de  Téglife  de  Strasbourg  donne  1m. 
notice  de  leur  vie  &  de  ^eurs  ouvrages.  £La-« 
tiamne  eft  fur-tout  connu      fon  twîé  cxm-* 
trc  les  Grecs,  qui  eô  fon  chef-d'œuvre,  éc 
|>ar  celui  de  l'Euchariftie^  qu'on  a  crUrlong* 
tems  favorable  à  la  doârine  des  Calviniftecu 
JMr.  G.  preuve  la  catholicité  de  fon  compa^ 
triote,  &  cite  pluûeurs  de  fes  paflagcs  qui 
imuvent  qu'il  croïott  ia  préfeuc^  réelle  dans 
le  Sacrement  de.  l'Eachariftie  ,  ainfi  que  la 
tranfubftantiatioa.  "  Otfnd,  dit  Mr.  G,  eft 
9,  du  nombre  des  écrivains,  dont  ie  mérkc 
»,  n*a  pas  toujouia  écé  comiu  ^  mâ^e  dut 
„  monde  fçavant     Il  le  fait  connoîue,mais 
{dus  particulièrement  fes  ouvrages  :  il  prouve 
<|u'il  a  été  le  premier  écrivain  qui  ait  mis  en 
Tcrs  allemands  quelque  parâc  de  l'Ecriture 
•iainte. 

;     Quelques^  faita  relatifs  au  règne  de  Charles- 

le -Gros,  fa  conduire  envers  Hugues^  bâtard 
de  Lothâire  &o  duc  d'Aif^ce,  ie  fijour  de  cet 
Empereur  dans  cette  province,  fon  mariage 
avec  Richarde,  fille  d'un  comte  du.païs  nom- 
mé  Erchangier,  terminent  l'article  de  l'évêque 
ileginhard.  Vhiftoire  de  la  vie  de  fainte  Ri* 
charde,  défigurée  autant  par  des- écrivains  ca« 
iomniateurs ,  qui  ont  ofé  attaquer  fa  fainteté, 
ique  par  des  légendaires  crédules  ^  qui  ont  cru 
ia  jrdcver  par  des  prodiges  faux  ou  incestains^ 
cft  rapportée  dans  un  j^rand  dctail  de  faits  & 
de  critique.  Le  Prince  fon  époux  l'aceufii 
^  887  d*un  commerce  criminel  avec  Liat^ 
évêquû  4e  Yerccil,  fpu  jgrand-chan- 

celieu 
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•1.  jMi//m77*'' '  S^l- 
ÊâS^.  Elle  juftifia  fou  innoccGCC ,  &  fe  »• 

avoit  fondée ,  &  où  elle  finit  fe$  jours.  Îjê 
Pape  faint  Léon  !X  la  mit  en  1 049  au  nom- 
te  <ies  SakiKs.  EUfe  eft Imiotée  eraome  Tioge, 
parce  qu'elle  conferva  fa  virginité  pendant  te 
tems  qu'elle  fut  mariée  à  Charle^-le-Gros. 
Mr.  tàevé  wûxsb  les  traëftîoûs  inceftaine» 
qu'on  reppoite  fur  ftîBtc  ftichafde^  fle  qui 
paroiifent  démenties  par  le  filence  de  quelques 
conteiaparaiBS* ,  quoiqu'utteftée^  par  d'ancien» 
&  grave»  aulMis.  *  Des  tem*  pias  heureux , 
,1  ajoute- 1-  il,  ont  diflrpé  ces  ténetves  tïe  la 
^  tetbarie-^  a  y.  Mais  â  les  connoifiànces  fe 
^  les  IvflfiiefeÈ  ^  i^u'ilfi  nous  ^  procurées  > 

,j  nous  ont  Tftîs  en  état  de- difccrncr  le  vrai 
^  d'avec  le  faus: ,  elles  nous  font  en  même 
^teaia  w  4eveit  âe  reipeâer  les  motifii 
Il  d'une  piété  qui  n^ëtoit  pus  éclairée  ,  & 
,|.€cux  ileô  établiflèmens  qu'elle  infpiroit^ 
»,  pmse  que  4a  lèligiOA  4c.  L'utilité  pubUqui» 
en  fâifoient  le  principal  objet  „  (  b). 


(aj  U«  liotmne  occufé  de  Thiftoire  &  de  Ift 
gloire  l'EgHTe,  peut4l  regarder  iez  icms  ou 
Voas  fommesy  comme  ^las  hturtux  que  ceux  de 
SOI  bons  &  îgnoratts  ancêtres?  Les  faufî^s  lé- 
gendes font-elles  donc  un  mal  comparable  à  l'a^ 
théifonP  £ft  et  le  mcroe  critne  d'aurtbuer  qucl^ 
fues  miracles  fuppoféi  »  un  Sainte  &  déjMlûr 
lesauceU  du  Dieu  vi^Mint? 

(  b  ;  On  nt  iroit  pis  en  quoi  la  pHti  Rï-^ 
charde  A'^it^  téeèëèrée,  £toit->ce  parce  l^oe  dii 
confcoiteineiic  «le  fon  époux  elle  yiv oit  dans  la 
condhenée  p  012  par^ce  qu'elle  injyiroit  dts  ttabUf" 
ftmtns  liant  le  'prtmQiSal  j^bju  étaiX  tÊ  niigjiou  €f 
i'uUUti  fiMiiwtt  \  " 


s%6       jmtmt  ujii  éF  m^* 

Charles -le-Gros,  dipjfe  ea  887,  eut  poilÀ 
fuccefleux.  Araoul  fon  neveu ,  qui  plaça  l'a»- 
siée  fuivante  fur  le  fiége  de  Strasbourg  Bab» 
dram,  iflu  d*une  illufkre  famille  de  Bavière. 
Celui-ci  ûégea  aux  conciles  de  Mayence  de 
888  &  de  Tribur  de  895.  Baldnon  diQurut  e|x 
906.  U  avoit  coînpofé  difiereas  poërn^  ;  mai» 
de  tant  de  vers,  que  produifit  fa  mufe^  il 
jx'qBl  échappé  à  l'oubli  qu'une-  élégie  latine 
iur  la  mort  d'un  frère  dé  Salpmon^  évéque 
de  Conibuice.  Voici  comment, Mr.  G.  carac- 
ténfc  cette  pièce.  "  Ce  poëme  reipire  tout  le 
9^  feu  d'une  amitié  vive  &  tendre.  Le  charme 
,  ji,  du  fcntimcnt  lui  donne  un  prix  fupérieur 
^  à  tout  ce  qui  lui  manque  de  correâion  Sc^ 
^  d'dégance.  -  • ,  On  y  tiôove-  de  la  logique 
&  de  la  progrelTion  dans  les  idées ,  de  la 
vérité  dans  plufieurs  détails,  du  naturel  dans^ 
^  la  verûfication  ^,  de  la  délipateflë  dans  les. 
^  1^  penfées ,  une  forte  d'harmonie  dans  les  ters» 
^  Mais  il  n'ctoit  pas  au  pouvoir  de  Baidiam, 
99  d'eflàcer  de  fes  propres  écrits  Tempreiniç. 
^  du  mauv^  go^t  ^  auquel  lè  génie  le  plua 
^.  heureux  eft  contraint  de  céder  dans  les  fîe- 
^  des  d'ignorance.  Un  fouitle  impur  &  con-' 
tagieux  altéré  alors  &  défigute  les  traits  les' 
plus  faillans  &  les  mieux  imités  des  clief- 
d'œuyres  de  la  belle  antiquité.  Baldram  fut 
fupérieûr  à  -  fôn  fiecle ,  &  dans  des  tems 
,1,-  plus  heureux ,  il  eût  fait  romement  &  la 
5,  gloire  de  la  France  littéraire      Mr.  G-  a 
j^ublié  c^te  élégie  fur*  un  manufcrit  de  l'ab» 
baïe  de  faim  Gai,  &  en  a  donné  une  traduc-". 
tion  libre, çjx  vais  françoiSi  qui  déii^oiie  loa 
talent  pour  la  poeiie. 

K 
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I  Xi^article  de  Baldram  finit  le  cinquième  livre, 
de  VHiftoire  de  Téglile  de  Strasbourg.  Le  iixie^ 
jne  comprace  à  U  page  ^67  par  le  portrait 
da  iiede  diziei^e ,  que  Mr.  Amauld  a  voulu 
faire  paiTer  pour  un  des  plus  heureux  de 
yRglife^  -mais  dont  Mr.  G.  porte  un  jugemene 
moins  flatteur.  Il  ne  déguire  pas  les  vices  & 
Findigniic  de  plulieurs  Papes,  qui  déshonore- 
xeac  le  lame  Siège.      Mais ,  dit  -  il ,  par  ua 
9,  miracle  de  la  divine  providence ,  qui  fenible 
„  n'avoir  permis  ces  fcandaies  ,  que  p'mr 
^  mieux  iaire  leniu  combien  le  relpeâ  pour 
i'£glife  romaine  eft  profondément  gravé 
dans  le  cceur  des  vrais  fidèles,  la  foi  fe 
^  maintint  tpujouia  pure  &  fans  tache.  £a 
effet  j  quelque  méprifable  que  fût  la  per^ 
fonne  de  ces  Papes,  on  ne  laiiîi  pas  de  révé- 
^  icr  en  eux  les  fucceflèurs  de  lamt  Pierre» 
9,  Dieu  9  qui  veiUe  à  la  confervation  de  fou 
y,  Egllfe,  ne  permit  pas  qtie  ces  Pontifes,  li« 
vrés  aux  plus  infâmes  palTinns,  fiiTcnt  au- 
Gune  décifion  qui  put  donner  la  plus  légère 
y,  atœinte  à  la  pureté      chriftianifine ,  ou  à 
„  là  croïance  catholique  „.  Mr.  G.  joint  dans 
une  note  l'aveu  de  Mr.  de  Voltaire.  Les 
malheurs ,  les  foibleâës  ^  les  crimes  de  quel« 
ques  Pontifes,  comme  le  remarque  Mr.  de 
Voltaire  lui-même  dans  Us  prcmUrcs  6dir 
9,  tîons      Ibn  Hiftoire  univerfeli^  (  si  )  9 


(a)  Tous  les  jours  on  voit  difparoUre  des 
aveux  ou  des  témoignages  iDcommoctes  pour  la 
philofophic.  Son  Uefpoiifme  s  exerce  fur  les  hom- 

aae»     U&  #v(cit  iMii  Ici  viv^p»  4^  1«»  mous, 


2^  JfûmmAi^  tki. 

^  foitt  pàs  plàs  "de  toit  à  la.rdigion  daoâ  les 
^,  efprits  fages ,  que  les  infortunes  &  les  vices 
d'imSouveiaialégictmen'iébfiaa^ 

L'hiftoriographe  de  l'églife  de  Strasboargr 
lait  enfuite  voir  que  cette  églife  ne  cella  pas 
de  briller  aa  fniliea  àn  désosdres  &  de  left» 
pure  au  fein  de  la  corruption.  Après  avoiif 
^ftiâé  fes  évâques  du  reproche  ^  <)a'oa  peut 
^lear  ftixe  de  «"Àie  mêlés  daias  les  goems  & 
d'avoir  càmbattu  à  la  tête  des  armées,  il  paflè 
à  Otbert ,  qui  fuccéda  à  Baldram  en  906.  14 
-cioit  qu'il  éxm  fils  de  Leucaid ^eomte  ea  Al-> , 
ftce  &  ftere  de  Gérard  de  RouffiUon ,  que  les  vers. 
&  les  chanfiDiis  des  anciens  Troubadouis  qïA 
lendu  tasoeux*  .Ce  prélat,  avec  4e  glandes  noer-^t 
tus,  des  talens  le  de  la  naiffitooe,  n'eut  poinc 
des  jours  heureux  à  tranquilles.  Il  fe  brouilLn 
fivcc  les  habitais  de  fa  ville  épifcapaic  :  des 
fiSâkîeux  l'aflaffinerent  «n  913  ;  011  le  v  révéra 
«fômme  tin  bienheureux  ,  mais  on  ne  lui  a 
Jamais  teûdtt  de  culte  public.  ^*  La-cooftaoec.^ 
^,  qu'^voit  «lomiéOtbert  a  £)Utenir  toutes  4Eet 

conu'adiftions ,  jointe  à  la  fainteté  de  £1 
^9  'Vie  k  à  la  tnort  violente  qu'il  endura,  lui 
>9  otit  fait  dotmcf  dans  k  fui^s  lu  titre  àm, 

martyr ,  &:  il  le  fut  en  clîet  de  fou  zcle  & 

de  la  juftice  ï,.'  r  ' 

Charles^e-^mtOe       d»  Fraudé  ,  qui  fut 

leconnu'Rûi  en  Alfacc  à  la  mort  de  Louis  IV., 
dit  l'Enfant  »  donna  en  913  révêché  de  Stras- 
l)Ourg  à  Godefroi  fon  parent  Godefroi  étoit 
fils  d'un  feigneur  nommé  Conrad,  qui  avoit 
é^uié  GifcUe  £llc  de  Louis-ie-Déboimaire. 
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U  Jaillit  1779.  3lf  ' 

li  jnourut  la  même  année  qu^U  fut  fait  évè^  - 
que  y  &  te  Roi  Chailes  nommsi  à  placer* 

Richevin,  fils  de  Rainier  premier  duc -béné- 
ficiaire de  la  Lorraine.  Il  fat  accufé  en  916 1 
au  fynode  d'Altheim  d'avoir  ^intrus  pai.v)0^ 
lence  &  œntre  les^  canons  :  mais  le  Paptf 
Jean  X  le  maintint  dans  fa  place.  Charlcs-le- 
Simple  confeitva  rAiface  avec  ie.ioïaume  à& 
IiOTraine  jlafqu^eiîf'jnû  qu'il  le  céda  à  Hcnrii 
Roi  de  Germanie.  Après  pluflcurs  révolutions^- 
dont  il  faut,  lire  le  détail  &  les  preuves  dans 
l'hiftoite;  l'Aifate  &  révécfané  dfe  Stra^rg 
furent  détachés  de  la  couronne  de  France  pout- 
être  fournis  à  la  dominadon  des  Rois  de  Ger-^ 
inanie*.  '  _       '    ;     -  -i 

RicheVîn  termina  fa  vie  en  ç^T*  Rnthatdî 
Ibn  fuçcelfeur  y  fils  de  Burcard  duc  de  Souabe  f 
tmbra(&  les  iàtérécs  de  LooiiKl'OatreixKsr  Rot 
de  Franèe  contrfe  Othon  Roi  de  Germanie^ 
Celui-ci  ren  punit  en  939  pat  l*exil,qui  futj 
4e  peu  de  durée.  Rmhard  mourut  dans  fom 
diocéfe  en  950.  Crchambaud,  on  de  fes  (00^ 
ceffcurs ,  compofa  en  fon  honneur  une  épita-* 
phe  9  qui  formô  dix  vers  latins.  £rctiam^ 
^9  baud  9  dit  Mr.  G  ]  félon  te  goût  du  fie^ 
^  de ,  qui  conGftoit  moins  à  faire  de  bel- 
les  chdffes^  qu'à  en  faire  de  difficiles  y  co.m* 
„  pof€r"toujour5  les  *  deux  demiéis  pieds  da 
pentamètre  des  mêmes  mots"  qui  corn  me:  a- 
cent  Pliexameug.   Cétoit   aft'ectcr  d'im* 
pofer  de  nouvelles  entraves  à  l'imagination  2t 
„  chercher  un  mérite  imaginaire  dans  une 
„  contrainte  non  moins  fatigante  pour  I9 
9,  leâeur  ique  pour  lè  «poëte  « .  *  •  Dè  pareil» 


4  I 


gg^  Jmrnal  hifl.  Utt. 

9^  yei&  ont  peut-  éue  Upnné  lieu  à  .Ces  toxw 
deaox  trançois,  dont  le  mérité  eft  de  xé^éK  ' 
^  ter  à  la  fin  de  deux  couplets  les  mots  qui' 
^  le  commenccm.  Le  goût  moderne  a  prof* 
,5  crit  ces  fortes  d'inepties  laboneufes  ,  &  à 
mefure,  qu*il  s'eil  perfeftioniK? ,  on  %  rc-«» 
99  connu  que  ce  n'eft  qu'en  méchamquft  qu'oa 
^  doit  fidîe  ^|iek)ue  cas  des  ouvragçs ,  qui. 
^  n'ont  que.  le  mériKe  de  la.  difficulté  vain^* 

À  la  mort  de  Rmhard  ^  le  Roi  Oâion  ac^ 
corda  l'évécht  de  Surasbourg.à  Uthon  troifîe- 

me  du  nom ,  dit  plus  communément  Vodon*. 
*t  Ses  païens  tenoient  un  rang  diitingué  dans 
„  \%  Germanie  &  joignoient  le  titre  de  grands 
1^  guerriers  à  la  nobleiTe  du  fimg  &  aux  avan- 

tages  de  Vopulence.  Son  pere  Udon  &  fon 
9,  oncle  Hermaa  ^  tous  demt  fils  de  Gébehard: 
^  comte  de  Franconie,- s'étoient  rendus  céle- 
^  bres  çai  leur  courage  &  leurs .  expéditions 
^  militaires  •  ..I&rman;fofi  oncle  poifédoit 
^  le  duché  d'Alface  &  de  Souabe  &  avoit 
„  marié  Ida  fa  £lie  à  Ludolplie  fils  aîné  du. 

Roi  Othon  m*  Uthon  ailifta  en  95a  au  coa* 
die  d'Augsbourg  &  eut  jpart  aux  principaux 
çvénemens ,  qui  placèrent  Ste,  Adélaïde  fur 
le  tbrône  de  Germanie.  Ce  prélat  accompa-» 
gna  Othon  I  en  Italie  &  affifta  au  couronne  • 

ment  de  ce  Pxîncc;  fait  par  le  Pape  Jean  XH 
dans  réglifc  du  Vatican.  Il  y  confirma  par 
^  un  diplôme  toutes  les  donations'  que  Pépin 

&  Charlemagne  avoient  faites  au  St.  Siège-. 
^  Ce  diplôme  eft  authentique ,  &  c'elt  mal 

a  propos  que  q^uelques  PrQteftans  en  conte^  ^ 
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U\JmtUt  ijffi  33t 
it  fteirt  Ifl' iférité.   L'orignal  de  -cet-  «fte^ 

„  éerk  en  lettres  d'or  fur  velin  de  pourpre^ 
^  eft  coufervé  à  Rome  au  château  ^  j^iige. 
9t  Dix  évêquœ  ^  deox  abbés  &  cinq  comtes 
le  foufcri virent.  La  fignature  de  Voton  de- 
Strasbourg  y  tieat  la  quacrieme  plice 
I/évéque  Utbon  mpumt  en  965  ^  aïsnt  dé^ 
figné  Etohambaud  pour  fon  fucceiTeur.  Uthoa 
fut  un  des  plus  grands  prélats  du  dixième  fic- 
elé. Mr.  G.  expofe  en  détail  les  fervices  qu'il 
rendit  à  la  religion  &  aux  lettrag.  Je  fini- 
rai cet  exuait,  déjà  allez  long,  par  quelques 
traits  qui  le  caraâérifent  particuUçcement* 
^VUthon^  dit*iU  dont  Tépifcopat  foc  padfi- 
^,  que  ^  comprit  que  les  progrès  de  la  difci- 
pline  eccl^iaftiquç  font  ordinairement  le 
produit  des  lumières  ^  &  que  le.  létabliife^ 
ment  des  écoles  épifcopales  &  moaaftiques 
étoit  l'unique,  moïen  de  ramener  les  clercs 
9^  à  la  févérité  de  leurs  anciennes*  maurs.  H 
„  tenta  cette  voie ,  il  multiplia  les  écoles 
dans  Tenccinte  de  fon  diocéfe  &  fon  églife 
9^  cefla  de  rougir  de  la  corruption  de  fes  mi« 
niftres.  Cette  réforme ,  en  diiSpant  rigno* 
^  rance  du  clergé,  influa  fur  les  laïcs,  dont 
la  plupart  avoient  méconnu  jufqu'alois  les 
99  plaifiis  vertueux  de  Pefprit  4t  du  cœur.  Lo* 
^  commerce  des  livres  adoucit  leurs  mœurs 
^  &  devint  une  refTource^niaiilible  conue  les 
,9  ennuis  de  Pinaâion;  &  malgré  la  barbarie 
„  du  ficelé ,  on  fut  contraint  d'avouer  que  la 
„  vertu  tient  aux  luafieres  ,  &  que  des  prâ^ 
9,  très  ignorans  font  prefque  toujbuis  des  hom^^ 
me$  conompus. . . .  Utbon^  qui  aimoit  led 


r 
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y^nT'fc  -'tes  ^tivolt^  coflimeaçà  îe  l)r^ 
-  ^  mier  à  fôrmfer  dans  fa  cathédrale  une  1>îîfea* 
^  thcque  ^  •  ee  dépôt  des  connoiflances  &  de» 
^  eir^ri 'Mfflaines.  '  Les  bMotheques 
^  ïi'6t<0êht  pas  ée-Cï^-afl^blages  de  -voiume» 
^  ramalTes  quelquefois  par  goût  ,  fou  vent  psÉP 
^  oftaatitkm,  auxquels  oti  donne  aujoujxt'hui^ 
,^  ce  làom/ l/imf)riimnè  c)ur'd^   fon  origine^ 
,^  à  Strasbourg  *^  ne  fut  connue  que  long  ttvûis 
♦  Aflertion  ^  apràs.  Deux  ou  trois  trcnts  itianufcrits  fbr- 
^^1  le fuf-       îfloîeot  eloïs  otte  coHcftitfïi  rate/  &  U  ne 
?rVge  dV        falloit  pas  moins  de  courage  que  de  richeP- 
toos  Its  fça-  fi  fes  pour  fouçnir  utilement  la  diipendieu^  ' 

,i  &  penSblfi -carrière  de  là' littératuie  ;^ 

C'eft  par  ces  réflexions  que  Mr.  G.  terminé  ' 
le  corps  hiftbrique  de  fon  ouvrage.  Le  leâteuif 
verra  facrletaeht  pat  cétestnût  que  ce.n'eff 
^  point  Phiftoire  de  i'églifc  de  Strasbourg  ex*- 
cluAvement,  mais,  à  pea  de  fehofes  prés,'' 
celle-  de  la  province  d'Alface.  L'indaftrieu^ 
auteur  a  fi  bien  combiné  plufieurs  fidts  étran- 
gers ,  qu'il  eft  parvenu  à  les  lier  à  fon  tra* 
vail  &  même  à  les  fairfe  regarder  comme  fi^ 
ceflâifeft  -Tout  ee  tjui  peut  ftire  comioftEe 
antiquités  de  fa  pâtrîe ,  en  donner  une  idée 
«xaâe  y  k  développer  les  caufes  &  les  circon* 
okiances  d'une  fotOe  d'événemens  importans  t9£ 
expofé  avec  beaucoup  d'intelligence  &  rappro-' 
ché  enfpmble  dans  une  table  chrouologiquë 
ttès-bien  faite.  '  * 

Ce  qui  eft  finguliercmcnt  eftiftiable  daaV 
cet  hiftorieu  éclairé  &  vraiment  érudit,  c'elV 
la  docilité  avec  laquelle  il  corrige  quelques  fî(u- 
'tes  qui  lui  étpient  ichajpéefi  daiis  le  prqmief 
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imlome.  -C'eft ,  ainfi  qu'il  ré{»'OUTe  ft>rfiieUe^ 

ment  le  divorce,, qu'il  a  voit  paru  excail-r  i  a 
^  il  ne  faut  pas  doucor  qu'^  i/exeiaple  des 

jrout  ce  qu'çn  pourîoit  lui  faire  remarquer  de 
4éf£âu<3Uûc  dans  fop.  ouvi^ge«  il  n'jr  ^  a  que 
l'igponinte,  fiiiBj[a|i§e  qui  s'élève  cûutce  det 
critiques  juftois  &  honnêtes.  Mais-  je-  crojs 
qjj'e^  g|Éuecal|  ^^ouvera  dans  ce  vaijie  ou« 
«nigo  peiè  4$  maiifie^à  la  canfim  quant  ai| 
fond  deç  chofes.  lia  maniée  de  l'auteur,  quoi- 
qu'ordinairemôm  fage ,  auioit  plutôt  de  quoi 
loécoiitMUsii:  4ot  ieâeun  difficiles.  ;U  feuihle 
quelques  fois  que  pa?  un  excàs  de  ci^iirpej^ 
tion  Mr.  G.  craint  de  co^Kredire  les  idées  dor 

iDinapiiea^  locs- {Bèo^^qiA'^.  ^^^^^^^  dp  TE'* 
«life  ne  ^dpit  pas  kg.  ^r^r  (  b    . . , Lej 


Ca)V.oye|;  la  p.  ym  de  l'avant-proposT.  a,  le 
St'tpàgc  219  ivL  prethièr  tomé.  Il  ell  dilfcile  dt 
temprcnare  cotnmehl  Paatcur  prétead  concilie^ 
êes  *tti'alftrrion$.  '  '  *  ^ 
-  (b)  Par  ex.  T.  i.  p.  ^30  je  lin  :  Tourmentée  pa^ 
ie  démon  f  é'eji'â-dlie ,  par  its  vaincs  pompts  de 
èe  mDftie.  En  dépit  de  la  philorophic,  un  chré- 
tien ne  doit  pas  craindre  d'avouer  que  le  démoit 
èll  un  être  réel,  crôs-diftingué  des  pompes  du 
mondé  \  ^{x'W  nous  tourmcnfff  ,  qu'il  nous  tenta 
âcc.  Parce  que  rien  n'cfl  plus  clairement  cxpri* 
tné  dans  l'Evangîlc,  plus  foirmcUstnent  cohfdrrfie 
à  la  doârine  de  rÉglifc.  '  j„  Encre  les  éloges 
de  l'ouvrage  de/Mr,  G,  qu*on  Ik  à  la  tçie  du 
a  vôlume  ,  on  |it  p;  Xii  qu'^/  cjl  trop  ennemi  du 
inerveilleux  pour  reconnotn  c  d'autres  miracies  qac  _ 
ceux  qui  ont  dû.  entrer  dans  la  conversion  du  genrs* 
^umain.  Si  efteôivertent  Mr.  G.  ne  rccortnoiç*  , 
-d*autre«  miracles  quç  ceux  là  f  il  ^ft  certain  , 
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égaids  qu'il  a  pour  les  énnemîs  de  "la  fôi ,  ne 

doivent  êti:e  regardés  que  comme  Tcffet  do 
/la  modération  qui  ne  peut  jaobais  défigurer  un 
ouvrage  qui  tient  à  là  religion  ;  car  ëam  l^oc- 
cafion  il  ne  manque  point  de  réfuter  leurs  er- 
reurs. ....  Une  chofe  qui  déplaira  peut  -  être 
^lus  généraleinem ,  &  en  quoi  les  critiques  :fè 
réuniront  plus  aifément,  c'eft  le  goût  des  pe- 
tites affeâations  qui  font  d'un  foible  effet,  & 
qui  n'honorent  pas  le  génie  ;  comme  de  dire 
U  mois  ^(tgtt/le  pour  ie  mois  i*j4oùt  ;  c*eft 
la  nouvelle  orthographe  que  Mr.  G.  a  adoptée 
de  préférence  dans  un  ouvrage  confacré  i  Vé^ 
labdrcifleitoenr  des  faits  antiqués»  Ce  g^snre  de 
Itomrafte  a  quelque  chofe  de  frappant  ;  fur- 
tout  lorfqu'on  vient  à  .eopiparer  ultérieurement 
réruditioQ  À  le  diicmiement  de  Tauteur  avec 


I 

quVV  tfl  trop  ennemi  du  merveilleux'^  Il       en  re- 
connoit  d^aucres»  il  faut  effacer  cet  éloge  qui 
paroiiFA  une  fatyre  aux  yeux  des  théologiens  & 
des  ^eDS  inflruits  dans  l'hifloire  eccléiiallic^ue. 
■        A  la  page  107  du  i.  tome  Mr.  G.  traite  tort 
durement  un  moine,  qui  paroinbit  être  perfuadé 
que  Dl<u  punit  quelques  fois  fur  les  enfans  les 
crimes  des  parens.  Cependant  cette  perfuafion  du. 
moine  que  Mr.  G.  regarde  comme  TefFct  d'une 
jfajjïon  ridicule  ,  cfl  fondée  far  les  témoignages 
Jes  plus  œulûpliés  &  les  plus  cvidens  des  faintes 
Lettres  ;  &  point  du  tout  fur  la  manière  de  pen^ 
fer  dans  les  tems  d'ignorance.,..  ]t  pourrois  ëtran-' 
gcraent  multiplier  ces  fortes  d'obfervations ,  fi  je 
ne  rcgardois  ce  genre  de  fautes,  çomme  des 
didradions  de  la  part  du  fçavant  auteur,  plutôc 

Aue  comme  l'effet  duae  fif|^€€e  d'iacohéieaM 

«AS  f(BS  fWkCiftU     .      ,  , 
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te  gcfiïe  de  moiens  qu'on  n'eft  point  furprls 
voir  emploïés  par  de  minces  candidats  à  la 
xétébrité ,  maïs  qu'où  s'étonne  de  trouver  mê* 
lés  aux  titres  les  plusr  juftes  k  une  réputation 
^brillante.  C'eft  peut-être  ce  qu'un  anciea  au?* 
loit  appellé 

MÊgM  mUU  umum  pêrtis^ 


^Lettre  â  Mr.  U  ckevdtier  it  Morn  fur  àt 
TùurmâUnt  4u  Tirol  »  par  Mr.*  MuUtr,  . 

traduite  de  Tadcmand.  A  Bruxelles,  chez 
Van-den-Bergheo.  i'ii9*  bioch.  ia«4^  de 

9 

AVant  d'entrer  dans  quelque  détail  fur  la 
découverte  de  Mr.  Midier,  il  ne  fera 
,pas  mutile  de  donner  une  idée  de  la  Tour- 
maline en  faveur  de  ceux  de  nos  leâeurs  qui 
A'ea  ont  pas  encore  ouï  parler.  Ceft  um 
iwerre  rare,  que  les  Hollandois  appellent  af» 
€hcntnktr  ou  tlre^undre  :  ils  l'apportent  de 
Tifle  de  t)eylan,  mais  toute  taillée  à  face 
^iate^  &  jamais  brute ,  comme  les  phyficiéoi 
jdéfireroient  de  l'avoir.  On  ne  la  connoit  ea 
Europe  que  depuis  17 17,  &  Mr.  le  duc  da 
I^oya-Ca^  en  a  feno'uvdlé  la  féputation'  ea 
1759,  dans  une  iecue  à  Mr.  de  Buifon  (^a  )^ 


(a*)  Paris  T759.  Il  avait  cependant  jéj^ 

revenu  dès  Taa  4(757  <pat  Me.  JBsjfixu 
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Cette  pierre  eft  peu  tranfparente ,  d^un  jaune' 
obfcur  :  fa  duie^é  éga^e..  celle  du  eryft^  ^ 
!  roche  jcc  pompacée  âvep  W  auuqs  fub&éncer^ 
ileariquçs^  eÛe.  conferve  fori  caradeife  diftinc- 
.tif;  c'eft  le  feul  corps  connu  qui  aitjjefoip. 
d'être  chauffé  au  feu  pour  acq'uérir  ceue  vçrtu. 
Elle  attire  &  repouilè  alternativement  nôn>ièd« 
lement  leç  cendres,  mais'  encore  les  particules 
d'autres  corps  légers  (a)* Mr.  de  fiomare  avoif: 
.€ru^  «oflUM  bcMicou^  d'aums,  qoeJà  Totur* 
malinc  n'avoit  point  de  pôles ,  mais  il  les  ad- 

S3çt  xdans  Ta. Minéralogie  fur  .le.  t^QÏguagQ 
0  Mr.  Hallér  (  b  )•  .  \  '  , 

Les  propriétés  de  la  Tourmaline  avoient 
.£xé  rauendoii^  des  plus  habiles*  phyficiehs  | 
^  niais  ^  on  n^avoit  pb'  avoir  de  notion  certaine 
de  la  nature  d©  fa  matrice,  &  l'on  ri*en  a  voit 
jamais  r  trouvç.  en  Europe^  .La  4écouvme..  de, 
"1^.  ,])Mier .  doit  id'aucaai^        ré.$  intéreli^  ^ 
qu'elle  étoit  inattendue  ,  &  qw^ils  pourront  dér 
.-fq^naais  multiplier  à  moins  de  fraix  leurs  cxpéy 
xiences  fur  çet  objet  çl'i^ftoire  naturelle. 

il  paroit  .qye       ' JWfutler  ponede  quelque 
.emploi  çonfîdcrable  qui  a  rapport  à  iVxpIoi- 
tatioQ  des  mines^  0u  Xirol^  &  qui  le  met 
^^iws  le  cas  dç,  parcourir  cé  jpaïs  Âontàgnj^u^ 

(a)  Voyez  le  Dî(f^  uriîv.  des  fofiÇIés,  au  mot 
tourmalinê  ;  ti  U  Minéralogie  <fe  Boiiiare»  féconda 
.jédicjon  ,  tome  I ,  paj:,;^|^ft  ftthr;.  

CbJ  II  eft  ailèz  Jm^Mlîcr  >  qa'ayant  répété  fur 
deux  pierres  qu'il  poiTede^'^Uu.  capériences  4e 
Mr.  AdanfoQi  à  qui  l'on  attribue,  la  lettre  àv^ 

jSlc     NojTA,  i>  juB  Ipr  V?       pWcf yét»  tgir 
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pour  faire  dfs  recherches  i^latîves  à  cet  oWef, 
&  9  par  OccafioBi ,  rafièmbler  des  maCériàul'  pour 
lœe  deftrijptîoQ  de»  Âcnit^ign^  àa  Titol ,  à 
laquelle  il  travaille  dans  fes  heures  de  loifir(a). 
Dans  une  de  ces  cour  fes,  defqueUeS' il  entre* 
dent  Kflès  long^teui  Mt.  de  Boni ,  U  -vlfità 
la  vallée  nommée  le  ZiUerthal ,  où  il  r^map- 
qua  divers  morceaux  de  fcbifte  mèlc  de  mica, 
ët  ofTrânt  en  outre  un  tUru  de  fcho^ebletide 
noire  difpoféc  par  raïons.  A  mefure  qu'il  avan- 
çoit  dans  cette  vallée ,  <:es.morceaux  de  fchift^ 
qui  s'étoient  détachés  desmontaj^es  votfines. 
fe  trouvoient  en  plus  grande  abondance;  ib 
piquèrent  fa  curiohié':  il  voulut  découvrir 
leur  (Ituation  dans  les  montagnes  même.  B 
lui  fallut  pour  cela  gagner  le  Greiner  ^  mon-* 
ta^e  très-haute  ,  dont  la  cime  eft  couverte 
en  tout  tetns  de  neiges  j&  de  glaçons.  Il  p^^ 
vint,  non  (an^  une  peihe  eidréme,  jufqu'à 
un  endroit,  où  fon  baromètre  defcendk  jufqu'à 
ai  pouces^  ce  qui,  fuivant  la  note  du  tra*- 
jduâeur ,  donne  uné  élévation  de  6300  pieds 
^lu-deflus  du  niveau  de  la  mer  (  b  ),  Les  bornes 


(a)  Le  ticrc  du  livre  porrc  que  Mr.  Muîlcr  eft 
^orifeilier  du  dcpaî  tcfticvi  Je  .s  nm^es  &  des  mujinoiôs 
fie  la  Tranfylvanie.  Fcut  èiic  a  ~  t  -  il  quitté 
|e  Tirol  depuis  peu.  Lorfque  j'habicois  la  prc- 
iincre  4c  ces  provipccs  en  1760  &  i7^>9  »  jp 
n*ai  pas  eu  rhonneur  di^  conwoiire  Mr.  MuUer» 
ce  qui  me  faîi  croire  qu^eii,  ce  itois  il  a'y  étoi| 
pas  encore.  *    "  . 

Cb)  Quaod  on  réfléchit  bien  fur  la  nacnrc  de 
ccrte  mefure ,  &  les  inccrtUudes  qui  en  font  in- 
feDara))leaj  jl  fï*^|l  p^»  po^l^j^  d'y  avoir  un? 


<lc  nos  extraits  ne  nous  permettent  pas  d'en- 
irer  dans  le  détail  de  tout  ce  qu'il  a  obfervé 
fur  cette  montagne*  C'eft  en  defcendant  du 
Greiner,  que  TVIr,  Muller  ât  la  découverte 
qûi  fait  le  fiyet  de  fa  lettre.  Une  petite  pierre, 
^  avoit  quelque  éelat  ^  s'offrit  à  fes  regards. 

Je  la  rttfnalfai ,  dit  -  il ,  la  prenant  au  pre*» 
•91  mier  coup  d*œil  pour  un  beau  fchœrl  noir 

cryftallifé;  •&  je  fong^  à  fuivre  1^  tïacea 
M  de  cette  pierre  pour  en  trouver  le  Uea 


çfrandc  confiance.  Les  uns  Tevlenc  qu'on  joigne 
rindicaiion  du  thertnomcire  à  celle  du  baromètre» 
cjeft  le  fcntiment  de  iVIr,  de  Luc;  d'autres  s'en 
tiennenc  au  feul  baromètre.  Quelques-uns  font 
^orrefpondre  dix  toifet  à  une  ligne  de  variation 
dans  le  baromètre  *,  d'autres  portent  cette  varia* 
tioQ  à  !n  valeur  de  quinze  toifes  ;  Mr.  de  Lau- 
nay  s'en  tient  à  douze  ëi  demie.  On  fent  afiez 
quelles  étranges'  différences  doivent  réfulter  delà 
iians  la  détermination  des  hauteurs.  Le  fait  cft 
qu'il  ne  peut  y  avoir  de  régie  fixe  ;  puifquc  le 
nombre  de  toifes  correfpo ridant  à  une  ligne  de 
variation  du  baromètre ,  augmente  à  me fure  qu'on 

,  .  «'éieve  ;  &  qu'il  n*cft  pas  pèfTîble  de  déterminer 

cette  augmentation  ,  fans  doonct  dans  le  part- 
logiCme  qu'on  appelle  cercle  vicieux.  Mr. 
Needham  ayant  calculé  la  hauteur  du  mont' 
tourne,  fi  tué  entre  le  mont  Cents  te  le  petit  Saint'' 
Bernard^  a  trouvé  46 toifes  de  différence  entre 
la  méthode  de  Mr.  Caffmi  ^  celle  de  Mr.  Boupuer  , 
qu'il  employa  1  une  après  l'autre.  Que  feroit  ce 
Il  deux  hommes  differens  «voient  fait  ce  mcfu- 
.  tai^e  en  différcns  tcms  ♦  avec  des  baromètres 
diéercns  &c.  ■  J'ai  fait  voir  ailleurs  qu'avec 
♦flHftrv  "ft'ol*^^  réunKToit  pas  mieux  f;  les  in- 

>>îî  o  an*^'*'^^  qu'un  fçavant  célèbre  m'a  dites  à'cette  oc- 

a1  <^*on  dans, un  cercaiaJuttcnal,  n'on:  pas  prouvé 
$uc  j  avois^torc  ^    '  . 
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p  propre.  Je  rencontrai  bientôt  dans  les  rochat 
J9  de  granit,  des  veines  que  formoit  une  pierre 
,9  compofée  de  talc  &  de  fiéarite;  c^étoit 
une  piene  ollaire,  &  dans  ces  veines  je 
J9  découvris  la  pierre  que  j'avois  prife  pour 
9^  un  fchoed  noii«  Ses  cryâaux  inds^temmeiu; 
^  entaflës  étoient  quelquefois  trè»  •  minces  « 
^  quelquefeis  de  l'épailfeui  d'un  demi-pou* 
n  ce 

Ml.  MuUer  détaille  enfuite  les  obfervations 

&  les  expériences  qu'il  a  faites  fur  fa  nouvelle 
Tourmaline.  Mon  prétendu  fchœrl  fut  foa- 
99  mis  i  Paâion  du^feu;  parvenu  i  l'état  d'in* 
19  candefcence  ,  il  commença  à  fe  fondre  à 
99  &  furfàce  en  prenant  une  couleur  blanchi* 
99  tre.  Cette  dtconftance ,  jointe  ii  ce  que  \m 
99  piene  dans  fon  état  naturel  écoit  tranfpa- 
9,  rente  &  couleur  de  fumée,  me  fit  fongcc 
99  à  la  Tourmaline  de  Ceyian.  A  peine  eus^ 
9,  je  conçu  cette  idée ,  que  je  mis  un  petit 
91  fragment  de  ma  pierre  fur  la  cendre  chaude. 
91  J'obfervai  aufli-tôl  &  avec  raviiTemeot ,  qu'il 
étoit  doué  d'une  qualité  éleârique ,  dans  ua 
99  degré  affez  fort.  Éniia  par  des  cflàis  réité- 
99  lés,  je  découvris  que  certe  pierre  étoic  1% 
99  véritable  ToUrmaline^,^ 
•  Les  curieux  trouveront  ici  non-fcalement 
tout  ce  qui  regarde  direàement  la  découverte 
de  la  Tourmaline  du  Tirol  9  mais  encore  de§ 
anecdotes  dignes  de  l'attention  des  natura- 
liftes.  Tel  eft  le  préfage  fuivant  d'une  tem- 
pête 9  auquel  Moniieur  Muller  refufa  d'abord 
d'ajouter  foi  ,  &  qui  fut  néanmoins  plei« 
ûement  vérifié  par  l'événement,     J'eus  foia 


14^ 


dé  m»  ^pourvoir  anjipleoEleût  ^lr  çettçJ^Ui 
^,  efpece  de  pierrje,  &  j'en  ^urôis  ramatTé,  lii^ 

davantage ,  fi  mes  guides  n'avoient  appèrçà 
9^  un  indiçe  qui  leur  apprenait  iju'il  falloit 
I,  fd  retirer  au  plutôt  lia  tne^  firent  obferver 
que  à'c}*  mouioDs,  qui  erroient  peu  fiupa- 
ravant  fui  les  plus  hautes- cimea  de  la  mon- 
9,  tagne  ,  en  defcendoie&t  avec  précipitation 
„  pour  fe  raflèmbler  autour  d'une  roche  de 
talc.  Selon  mes  conduite  urs,  .ce  de  voit  être 
1,  là  le  préfage  infaillible  d'uial  otage  prochaii^; 
„  à  moins,  de  nous  retirer  en  terps,  nous 
^  devions ,  fclon  eux ,  courir  rifque  d'être 
gi  tués  par  les  pierre9  .qui  fe^  détachent  ordiç- 
nairement  en  pailles 'occalion&  J'eus  beau 
^  leur  objefter  combien  l'athmofphcre  étoit 
^  pure  &  ëégagée  de  nuages  ;  malgré  ce  que 
me  difoit  flia  .  théorie  !»  je  dus  céder,  à  Vtx-^ 
^,  périence  &  me  rendre  à  la  prière  qu'ils  mç 
I)  firent  de  ne  pas  perdre:  un  moment  pour 
9,  noua  mettre  en  chemin  nous  defcendichet 
„  donc ,  &L  par  une  rouie  des  plus  périlleufes. 
^  A  peine,  i\imes  nous  .arrivés  <au.  pied  de  iz, 
^  montagne ,  où  nous  irouyamcs  une  cabane 
de  berger,  qu'un  ouragan  des  |Jlus  affreux 
yy  amena  un  orage  teniblc  qui  dura  jufqueà 
djuna  la.Auit,'  que  Je  fus  ^obligé  de  pailpt^ 
fy  non  fans  crainte  ^  fous  Je  fôible  abri  çpsf 
I,  me  préfentoit  la  cabane  ,  qui ,  menacée  ^ 
^  tout  moment  d'être  écralce  par  la  chute  de 
^,  quelques  rochers ,  étoit  d'aiUec^  envirpnnéoi 
^,  d'éclacs  de  granit  encore  réccmnicai  dei4t 
ché^  du  fommet  de  la  .moniagne  i». 


I 


Digitized  by  Google 


4e  Tacadéinie  de  Bruxelles ,  de  nous  avoir 
donné  là  tnâoâiôn  françoife  de  cette  lettre^ 

de  l'avoir  enrichie  d'un  grand  nombre  de 
notes  qui  font  réloge  de  fes  connoiitmces  dans 
la  minéralogie  &  la  lithographie. 

•  » 

PhiÛmon  Vwtntrttîènt  fur  ihers  fujttt  i** 

;■  térejfans  m§rah,  ou  Pdnti  -  Bélifgire. 
Par  Mr.  de  S.  if***.  A  Paris  j  chez  Char- 
lèa-lKene  Berton.  libiaiie.  1778;  i  voL  in- 


I L  7  a  certainement  des  romam  écaitt  aveb 
|)liis  d'éloquence  &  avec  plus  d^intérêt  V 
qui  préfentent  une  chaîne  d'évé&emens  ^ua 
Compliqués  &  pOus^nferveilleux;  mais"  il  y  en 

a  peu  qu'on  puiflfe  lire  avec  moins  de  dfanger 
pour  la  fagelTe  &  les  moeurs.  On  n'y  fait 
point  mi  faftuenx:  êt  itrutile  étalage  de  mohOi- 

tés ,  débitées  d'un  ton  exalté  &  pédantefque-, 
mais  on  y  montre  par  des  preuves  de  fait«^ 
.  combien  la  vertu  eft  aimable  &  piédeofc  dani 
'les  dWers  événemens  de  la  vie.  Si  Tauteur 
cherche  particulièrement  fes  modèles  fur  te 
thiône  &  parmi  les  grands  dii  monde ,  c'eft 
que  dans  ce  degré*  d^ltvation  la  vertu  a  plus 
d'éclat  &  paroit  plus  propre  à  faire  iinpxeffion 
par- là  même  qu'elle  elt  plus  rare. 

Le  nom  d^antî-Béllfalrt  femble  annoncer 
tne  réfutation  du  Jiilifair^  du  fameux  ro- 
mancier Marmontel  ;  mais  ce  n*eft  point  ce 
qoe  raateut  a^eft  pi^pofë  Se  H  eft  *«ffez -dif- 
ficile 


t 

Êcilc  dp  ii|jSd4ec  ce  qu;  l'a  zmché  à  ce  tStXt  ^ 
ûnon  que  fou  ouvrage  eft  écrit  dans  de$  Vftefe 

auiîî  fimples  &  faines  que  celles  du  douq:rcijx 
académiciea  £oat  toitueufes,  &  funeftes»  ^ 


LEs  naturaliftes  d«  ces  provinces  paroifleht 
depuis  quelque  tems  fort  occupés  des 
£)uelettes  de  diffcreos  animaux  qu^>n  décou*^ 
vre  dans  des  carrîetes  de  fable  au  fud  de  Ma- 

Itrecht.  D'abord  la  chore  ne  paroiflbit  pas  vîm-* 
femblable  ^  mais  quand  elle  foc  pleinement 
conftatée ,  on  ^eft  mis  à  difputer  fur  la  natttie  * 
&  refpece  de  ces  poilTons  ou  amphibies.  Cfe 
difoit  communémcnc  que  c'étaient  des  croco- 
diles :  àés  gens  plus  inftruit^  ont  cru  irecon* 
noîtré  des  cétacées.  Je  .  viens  de  lire  dans 
les  AUwoirts  de  Tacadémie  de  Bruxelles  le 
palTage,  faisant.      On  aiEiroit  d'avoir  dé- 
terré  des  crocodiles  dans  les  carrières  des  ' 
environs  de  Maftrecht  :  mais  après  de*  in- 
formations  piifes  auprès  de  Mr.  liofmaQ., 
9,  qui  paiibit  pour  les  avoir  dans  fon.  çabinei;, 
j'ai  appris  qu'au  lieu  de  crocodiles  ce  n'é- 
toit  que  des  mâchoires  de  quelques  gros 
poiflbns  quW  foupçonne^œ  des  baleines  ^ 

M  dm.  de  l'a':  ad.  de  B.  t.  i,  p.  402.  Cette 

âllërtion  de  Tacadémicien  femble  confirmée  par 
ime  découverte  faite  poftérieurement  à  l'édi- 
tion des!  Mimoires ,  fous  le  fort  de  St,  Pierre, 
dans  une  carrière  appartenante  a  Mr.  l'abb^  ' 
Coddingt,  chanoine  de  Sc.i>ervais  à  Maftrecht; 
Au  nois  d'Oâobre  X778»  On  y  a  trouvé  .ua 
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Iquelette,  qu'^après  un.*  examen  attentif  j'ai  j». 

éat  une  oici  ^  &  point  an  ciocodile  , 
quoique,  guelgoes  Joumaliitoi  Ment  annoncé 

fous  ce  nom.  Mais  il  paroit  ncanmoins  vm^ 
qac  dans  d'auties  tems  on  a  utiUvé'  des  oo* 
cocUn  ém  cet  inênies  canieies*  Pour  s'en 
fBfonner ,  ce  n'eil  pas  à  Mr.  Hofman  qu'il 
fam  s'adrefifei ,  mais  à  Mi.  Diouin  ,  officiel 
fiûçeis  an  fecvice  de  Hollande.  U  eft  pofleC» 
feur  d'une  machoiie  que  des  connoifleurs  ont 
cru  écxe  ccUe  d'un  crocodile  ;  pour  moi  je 
s'ai  jamais  ^  parvenir  à  la  voir ,  quoique  je 
me  fois  plus  d'une  fois  rendu  à  Maftrecht  à 
cet.  effet ,  Mr.  Drouia  éiant  abfent.  Mais  j'ai 
des' dents  de  crocodiles^  trouvées  dans  lamé» 
me  carrière  que  la  mâchoire  en  queftion. 

J'ai  vû  des  gens  qui  i  l'occafion  de  ces  dé* 
io&veitesy  fe  rappcUoient  la  tradition  du  paît 
qui  nous  apprend  que  la  mer  baignoit  autres- 
fois  les  murs  de  Tongres,  ville  fituée  à  trois 
lîeues  de  Maftrecht,  dans  un  terrei9  beaucoup 
tfes  éievé.  Mr.*  de  Bufibn ,  d'après  le  témoi- 
gnage de  Hubert  Thomas ,  ne  i'ait  point  diffi- 
culté d'adhérer  à  cette  tradition.  Je  la  crois 
néimmoifls  deftituée  de  tout  fondement.  Maie 
comme  je  me  propofe  de  la  réfuter  avec  tout  le 
déuil  de  fes  prétendues  preuves ,  je  me  con- 
tenteîrai  d'obifervér  ici  ^  qu'il  n'y  a  qu'une  révo* 
lution  fubite  &  terrible  qui  ait  pu  amener  des  cm-' 
codiles  dans  un  climat  que  leur  nature  ne  com- 
porte pas  ;  qui  ait  pu  détruire  &  entêter  diveia 
animaux  à  une  profondeur  fi  coniidérable.  Les 
différences  parties  des  fqueleites  font  fouvent  af- 

&a  "éloignée»  l'une  de  rauue,  La  macboixc  de 


.  ) 
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crocodile  trouvée  dapts.  le$  miiem  àe  Ne^ 

deican^  étoit  i&lée^  Ib'Mca  de  l'sipbé  God-^ 

din^t  avoit  été  rompue,  &  les  parties: les  plus 
fondes  avoiem  été  mêlées  &  confondues  avant 
d'étie  fixées  par  le  faHe.  *  Ce  n'tttd  pÊ$  là  To- 
pération  d'une  mer  qui  lave  paifiblçment  un 
rivage,  qui  s'en  retire  d'uoe .manière ^^duée^ 
comiqe.ii  arrive  quelques  foûrpar  des  raifon^ 

y  Çue  jàii .rapportées  aîUeors (  a),  &  qu'il  feroic 

.  inutile  de  répéter  ici.    ;  • 


(a>  Ohfer ttac.  j^hilof.     17S  ^  édic  de  ?arU  17784 


La  BeurTe  à  çhcyêux  eft  Iç  œot  de  la 

D  E  formç  plus  ii^iarre,  il  n[ôft  jpoint  dans  U 

mondé  ' 

Qt^t  celle  dont  je  fuis  ; 

'   .  Chex,  P^JT^  ^      Jours  6*  les  nuiu 

Dans  une  paix  ajfe-^  profonde;  * 
^Quùiqat  mon  lieu  natal  fou  ordinairement' 

'   *    Dans  un  étrange  mouvemeiix^ 
J^a  maifon ,  de  cent  chiens ,  pourra  bien  me  difcndrê^ 
^,        ■       Us  ne  fçauront  par  où  me  prendrej 
Mais  ic'Vhomme  cruel  l'impitoyable  main. 

Mt^longt  le  fer  dans  le  jïin,  ' 
**•         ,    Et  ce  barbare  y  trouve  plMCt 
r  Par  le  défaut  de  ma  cuimjje. 

Souvent ,  aÎTtfî     au  noble ,  ou  me  livre  au  bour^çoisp 
'*    ;     '     I  t  j  ufqu'à  des  pêne-mandilies  ; 
-Mais  il  eft  des  climats  9  où  je  produis  des  filles 
*^Qui.  tUnnent  bi$n  Uur  rajn  dans  U  palais  dtsJLois. 

s/ 
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NOUrSLLES  POLITJÇIUJËS* 
T  U  Jjl.  Q  U  I  E. 

COnstantinoplb  (  /e  4  Mal  )  Le 
19  du  iDOis  dernier  /  neuf  heures  da 
ibir,  il  y  eut  ici  an  incieadie  effraiimt  qui , 
quoique  le  vent  fût  calme,  a  duré  17  heu^* 
les,  &  a  réduit  en  cendres  ^000  .maifonSf 
parmi  lefquelles  ;on  en  compte  500  appar* 
tënantes  aux  principaux  Turcs,  le  feû  aïanc 
porté  fes  ravages  vers  les  plus  beaux  quar- 
tiers de  la  vilU,  d'où  l'on  voit  tous  les  vaiC- 
ftaux  qui  arrivent  de  l'Afie  par  la  Mer- 
blanche.  Il  eft  forti  hier  de  notre  rade  dana 
le  plus  bel  ordre  &  dans  le  plus  grand  ap« 
psreil  ap  vaiiTeaux  turcs ,  au  nombri  def^ 
queU  font  11  gros  vaifreaux  de  ligne  &  7 
galères  qui  ont  fait  voile  pour  la  Morée. 

Le  prix  de  la  viande  augmente  co^fidéra^^i 
blemenc  en  cette  ca^taie  &  on  commence 
à  y  manquer  d'eau ,  parce  que  depuis  deux 
ttois  il  n'eft  pu  tombé  de  pluie*  I^es  ci- 
ternes font  épuiféësy  les  campagnes  &  prai^ 
lies  deiféchées  comme  au  mois  d'Août.  L'u? 
nique  con£alatioQ  qui  nous  xeftei  c'eft  que 
perfonne  n'eft  malade  ici. 

On  eft  à  la  veille  d'une  grande  révola- 
tî«n  dans  les  idées  mahoméianes»  s'il  eft 
vrai  comme  on  le  débite  que  le  Gtand-Sei- 
Pm.  %  gùeu£ 


gneuc  ait  .^perfoadé  au  Mufti  de  iaiffi  tm^ 
duîte  &  itepfîom  «Il  ara&e  dîveit  eavragè» 

étrangers,  &  de  coramencer  par  ceux  de  Is» 
philoraphie  moderne.  Sa  Hauteife  fouhaita 
quit  De  Ibit  rieh  épargné,  &  tttk%k%t^  è 
païer  les  fraix  de  TédUion  ,  en  lai  fiant  le 
profit  ^aa  tradtifteut.  -  Âiml  voilà  bien  de 
^hQfineor  pour  lep  académies  de  r£uTope  ; 

rsm^  il  s'agit  de  décider  fi  les  ouvrages  de* 
la  phîlofophie  mod^ine  étoient  les  premier 
qfi'ô*  dât  prëfenter  aui  Mafulman9  ^  poùr 

Jés  aider  à  fortir  de  la  barbarie.  Au  refte  ^ 
c'eft  rintérSt  qui  a,  dît-oh  ,  porté  le  Mufti 
i  gliiTer  fi  aifémetit  fH3t  cértaios  pointa  de 
la  loi  de  Mahomet  dont  un  défend  de  faire 
Imprimer  des  livres  &  de  s'appliquer  aux* 
fciences,  mais  le  Sulun  etùit  pouvoir  pat 
ce  moïen  polir  les  mœurs  de  fa  tiation ,  qui 
félon  route  apparence,  pour  être  plus  polies  • 
ji'éQ  feront  pas  meilleures. 
X  Smyrne  (  lé  t^jthril.  )  Lé  'fartare^ 
Hàvirê  inarchand  anglois  commandé  par  le 
qipitaine  John  Smiih, arriva  avant- hier  dans 
cis  port ,  après  ijfic  rerïContïe  qui  anrcrtt  pia 
devenir  fâcheufe  pour  lui.  Comms  la  veille 
il  éioic  entré  à  notre  rade  une  prife  fran- 
foife,  que  le  capitaine  Smith  avoit  faite  près 
dé  rifle  de  Candie ,  îa  fuétorie  françoife  de 
cette  ville  en.  corpî  (  à  Pexception  de  3  oa 
4'  des  négocians  feé  pJd.^  inciéns  <c  les  (ilus 
refpeftableR  )  fit  fortir  dans  la  nuit  unéf  po* 
iacre  de  x8  canons  &  de  plus  de  140  hom- 
mes d'équipage,* à  la  réncontre  du  Sn  Smith t 
ciie  Taitaqua  à  en-viioa  une  Keué  du.cbt^ 
^  ■  teaii^ 
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« 

I  testt  l'A:  par  coniequenc  fous  fon  canoa  : 
fand»  cette  déonnclie  incanfidéiée^  U  Gootiai- 
n  m-  éféft  des  gens  toi  coûta  clitn  La^pre* 

(  îTîierc  bordée,  que  te  Tartare  iiii  l4ctia^  fit 
fi  bien  dirigée  ^  que  touc  fut  jette  eq.  eon^. 
fafiofi  à  bofd  de  \^  potatre  ^  de  qu'après  «a 
i  combat  ëe  ao  minmes  le  feu  y  prit  éc  eofl- 
I  fama  entieremeat  ce  bfttimânt.  Vié^  de  troii 
i  qaam  de  féqDtpage  périr  en  cette  oeeafioD^ 
I  qcroîijue  le  capitaine  Smith  lui  eût  d'abord 
envoié  fa  ciiaioupei  qui  iauva  balt  hommes, 
lie  fieuhr  Smith  n'en  a  eit  qu'itn  feiil  iégé« 
lemènt  breffé  ;  &  fon  navire  n'a  reçu  au- 
cun dcbmna^e.  Il  n'a  voit  que  i8  homnies 
d'équipage  ;  Ae,  quoiqu'il  eût  pu  gagoetlé, 
j  port  de  Foglieii,  îl  è'âva'nqa  intrépidemeat 
!  vers  le  bâtiment  françôis  d'abord  qu'il  cou-* 
nât  fèa  intetatiGhoa*  Il  étoit  oependtirt  léfa- 
;  la  9  coifime  il  lë  déitafa  enfuite  au  capitaine' 
'  fiîtaçois  ,  prifonnier  fur  fon  bord  ,  de  ne 
poiQ^l^ataquer;£c  de  fé  teiir  feiitemeot  fut  , 
li  défetifive.  $a  eargaifon  eft>  de  la  taleur  dér  ^ 
35a  nSîtle  piaftres;  Off  alTure^j  que  Mr.  Guy 
de  Vilieneuire ,  qui  ^  i;empUt  4)ar  intérim  ]â. 
place  de  oeirfîil  dé  Pranoe  ^  vtk  poiiic  aatfr- 
riffi  cette  eiltreprife  dans  toute  fon  éténdue, 
mat  accordé  uaè  patente  de  couife  à  ii 
pelaera  uniquemeitt  potfr  défei^dre  la  mvU 
gation  françoife  dans  ces  msrs.  Quelques 
particuliers  ont  fiic  éprouver  leur  reflenti^ 
ifléAt  pat  de»  rnfulilêtf  peu  mefliréeft  nm  -feo* , 
leditfnt  au  capitaine  Smiih  &  au  négociant 
'  ânglois,  auquel  il  éioit  adreiTé,  mais  auffl  à 
!  d'ivittel  de  la  ttfiim  nation.  Ceux  di  0ùè 
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préféré  à  des  repréfailleà  le  moïen  hdnnéte  -. 
4k  paiûble  de  porter  éts  plaintes  à  Mr.  Goyv . 
de  Villeneuve,  qui  a  hautement  défai^prou*  : 
vé  ia  coftciuite  de  fes  compatriotes;  &  il  a^. 
fait  donner  à  ce  fujet  toute  ia  Jfati&faâûon 
qu'on  lui  a  detnandéte.  Cette  malbeureure 
affaire  coûte  deja  plus  de  30  mille  ccu$  au 
tion  à  la  nation  françoife,  dont  cinq  navi^ 
ift  richement  chargés  y  venant  &  allant  à 
Marfeille,  ont  été  pris  par  les  Angîoî^.  Il  y 
a  encore  dans  notre  rade  la  navires  mar- 
chands frunçois,  chargea  depuia  trois  moic> 
qui  >ne  peuvent  -ptÉ  partir  ,  faut^  de  con- 
voi ;  ce  qui  gêne  beaucuu^  k  commerce  eu: 
généiaU 

/      ^      R  U  S  S  I  £. 

,  X 

PÉTIRSB0US.0  ( /e  ù6  Mah^  Ma<fc. 
te  GrandMuchefle  Marie  Féodorôwna  eft  ac« 
couchée  le  a8 ,  à  la  grande  joie  de  tout 
reàipire ,  d'un  Pûnce  qui  a  été  nommé  Con-^- 
ftantîn.  La  cérémonie  dn  baptême  a^&ft  faite 
à  Czarsko-Zelo  dans  la  chapelle  du  château. 
L'Impératrice  a  notifié  la  nailTance  de  Socr 
AH*  Imp.  à  la.  nation  rufie  par  un>niani- 
feSe.  Sa  Maj.  a  nommé  è  la  charge  dé  con« 
fdîier-prive  le  prince  de  Gallitzin ,  fon  en- 
voie-extraordinaire  à  la  Haye,  te  le  cdmte 
de  Stackelberg ,  fon  ambaflàdeur  à  Yarfovie  ; 
&  elle  a  conféré  les  caraftcres  de  confeil* 
ler-d'ciac  &  d*envoïé  -  e^trîjordinaire  à  Mr^ 
de  Grors^  jurqu*à  préfent  confeiller  de  chan«* 
Celleric  &  lîiiniftre  de  S.  M.  prèf  du  cercle. 

||f  la*  Baiïet^ajLe.  il^  da  Ma^ciûA-jPuXciyûa^ 
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€on  ^nv6îé  à  Londres,  pafle  cm  1t  même 
qualité  à  Scockholai  pour  y  relever  Mr.  4e 
Simolin  qui  le  remplacera  en  Aoglefetie» 
Mr.  de  Sacken  retouroe  à  fon  puilc  a  la 
cour  de  Daancmarck.  Le  jeune  prince  iiie- 
lofeUky  t&  nommé  eavoïé  à  Drefde  à  le 
place  de  prince  fon  frère,  mort  à  Marfeille* 
Le  général  major  de  Peterfon  qui  a  été  ré- 

*  fident  à  Stockbolm'  ira  développer  le  même 
caiaftare  à  Dantzig,  &  Mr.  de  iCrodtner  com« 
-me  miniftre  à  Mittau. 

La  cour  a  envoïé  à  Conftantinople  un 
Exprès ,  pour  remtttf e'aUsMmce  de  St.  Prieft^ 
ambafTadeur  de  France,  les  préfcns  que  Sa 
Ma>  Très«Chiétieane  lui  a  permia  d'accep^ 
^er  de  la  part  de  impératrice,  recom^ 

*  noilTance  de  fes  heureux  travaux  comme 
médiateur  :  Us  confiftent ,  outre  les  marques 
àè  l'Ordre  de  St.  André ,  en  une  tabatière 
<5'or  garnie  de  brîUang,  de  très-belles  pelle- 
teries ,  &  une  bague  d'un  feul  diamant  pout 
Mad.  l'am^MATadrice  9  ie  jtout  évalué  si  so^ooo 
xonbles.  Le  major  Thier  partira  la.femaine 
•prochaîne  avec  la  ratification  de  l'aâe  d'ac* 
commodément  entre  la  RuISe  îc  la  Perte  y 
dont  les  conditions  ne  font  pas  encore  pu^ 
bliques ,  ainfi  qifavec  les  préfcns,  montant 
enfcmble  à  la  valeur  de  goo  mille  roubles  ^ 
pour  le  Grand-Seigneur, 'la;Su'tane  Favorite, 
le  jeune  Sultan  né  le  17  Mar^,  le  Grand- 
Tifir      les  autres  principaux  minières  de 

.  Sa  Hauteife.  Llmpératrice  a  gratifié  d'uide 
terre ,  contenant  mille  païfans  ,  Mr.  de  Sta-^ 

xkieffi  foa  enveiéi  Conilantin^ple*. 
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L'on  ne  fçait  pai  encore  la  reponfe  dlf 

finuive,  qut  notre  cour  a  donnée  aux  tior 
tes  9  que  les  eateïés  ë«  Suéde  tfc  de  p^n* 
nemarctc  lot  cet  préfeniées  ,  relaUvemeot 

aux  mefures  à  prendre  de  concert  par  les 
trois  Piiiflanees  fepcentfiooales  «  pouc  mai«- 
tenir  11  ïfkûtïS  de  !a  navi^rloti  t  celle  qQa 
le  baron,  de  Nolken  ,  mmiftve  de  Sa  Maj. 
Sup  ioife,  a  xtmi(e  au  coiate  de  Taoïn  ,  ma* 
tAkke  de  le  mi^niere  la  plus  péfitive 
teniioQ  fcricufe  de  ce  Monaujue  de  mettre 
An  aux  atteintes ,  qui  y  ont  été  portées  de-; 
puis  le  cdmmeficemèBt  des  hoftiiités  eatfe 
la  France  &  rAnglcterrr.  Il  y  eft  dit,  ^*  que 
,j  S.  M.  Suédoifô  venou  avec  plailu,  qu'il 

conf!fit  &  i^Inpéfacrice  d'iieudre  âavaii-& 
,^  tcge  !a  protcâion  ,  qu'elle  veut  accordée 
91  à  la  liberté  dçs  m^rs  ,  vu  que  les  priuci- 

pales  TcxatienSy  qu'oir  fait  éprouver  au 
9,  pavillen  fuédofs,  s'ont' pas  tafit  lieu  fuir 

les  côtes  du  roïaume  que  dans  les  auireç 
.  ^1  mers  d-Ëurope ,  eû  les  commerçaM  fué^ 

dois  traiîque&t  fous  la  gafaoïte  des  traités 

&  du  dîoit  des  gens  univcrfeilement  reçu: 
,y  Qu'ainfi,  quoique  S.  M.  Suédoife  veuille^ 

adhérer  au  projet  de  FImpératrice ,  d^- 

p  loigner  des  côtes  des  iroifi  roïaumcs  lous 
2^  les  corfairesî  de  quelque  natioi)  qu'ils  foienc^ 
,1  elle  ie  eroit  obligée  Déanmoins  à  eteodre 
„  fes  foins  à  une  proteftiotî  plus  illimitée 
„  du  commerce  de  fes  fujets En  preuve 
fie  la  cooliance  de  ce  Monarque  envers  rJm** 
p^ra triée  le  fon  miniftere  ,  le  barbn  de  N6U 
^en  commupiqua  par  la  même  fioie  le  con- 
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tepu.d»  te  déclaration,  que  les  iQisiftre3  fMé« 

uipis  feroient  chargés  de  remettre  aux  court 

laps  réferve  fii?  les  griefs  idc  |a  coqr  de  Stoçfk-* 

Jiolm  envçrs  cette  dernière,    qu'il  fe  plaint 

9,  adopter  dfs  maximes  oppfeSiv^  du  com- 

^1  n:ierce  de  touccs  les  nations  neutres^  ca  ' 
^  TiolatioQ  d|e  cç  ^Ui'a  été  ^ipuie  par  Ici 

^  tfait^  dr  djt  ce  qiai  »  4ti  pmtiiliMi  infi^'k 
•«f  pîéfent  4ai^s  les  tems  di?  gutrr^  cutrc  la 
.n  Cfif  n4?"8ret»gi;ie  ^  U  France      |^  t^- 
ton  de  NO'keB  ajoute  à  U  fuife  de  q^t 
plaintes  très  fortement  exprimées,  "  que  Sa 
j,  Maj.  Suédoife  efpere,  qi^e     cour  de  Pé^ 
tersboarg  s'unira  à  celle  de  Stockholm 
.«t  pôuf  faire  in  teni$  &  iieu  )eji  r^priéfenta* 
'  |y  tions  convenables  à  ce  fojet  ;  démarche 

Itû  païQÛ  Qp^iAipe  aux  ipiérâts  mè^ 
[g^  jfn^  de  cet  empire  ,  tA  que  Tes  produftions' 
font  les  mêmes  que  celles  de  la  Sacde,  IBe 
19  qu^  piufiem^  cargiAiions  de  chanvr^^jd/;  (fit 

*  91  fe^tttres  j  que  des  aavires  fuédois  aroienc 
.  Il  prifes  à  Pétpfébourg  &  cd  J'auircs  porrs 

^  de  R.uffie  9  oiit.été  faiûes  par  les  Ao^Lgia 
n  2c  4écl$xém  4e  1)0<1SM^  pjife  pajr  Jéur  tri* 

•  3,,  i^up^I  d'amirauîé  ,  même  ^vant  Tépoque 

du  ijO  ^Jovembre  de  l'aonéf  d^rqiexiî 
Ce(te  Qotp  &  cellp  /le  la  cour  de  Cop- 
.pcnhague  fpap  _  préf^mer^  qpc  chapun  de^  , 
.trois  cabinet^  dw  Nord  Cuiyw^  p;^r  rapport 
^  l'0t»jiet  1^  x^éeocî^t^0A  ,  fcs  firofire^s  i^ces  ^ 
.  faos  ^iie  daof  le^rs  mefurci  h  leùrs  décl^** 
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Dannemarck  infifte  fur-toat  près  de  la  Ruf 
fie;  qu'iodépendammenc  de  ce  que  le  plan 
'  propofé  par  celle-ci  ne  toi  paroit  pas  coin» 
patible  avec  les  principes  de  neutralité,  une 
efcadre  faulemeni  de  4  vaiiTeaux  de  guerre 
ae  fçauroit  nullement  fuffire  à  l*exécQter  for 
4ine  côte  auflî  étendue  que  celie  des  étata 
ëe  S.  M.  Danoife,  iitués  depuis  l'Elbe  juf- 
qu'au  cap  Nord.  Cependant  ce  Monarque, 
pour  donner  à  l'Impératrice  une  marque  de 
Ibn  ëéfir  de  correfpondre  à  fes  vûe$.,  pro* 
met  de  joindre  ï  rercadie  luiTe  an  noinbi» 
égal  de  fes  TaiiTeaux. 

P  0X0  G  N  B. 

Vausovie  (^It  30  Maî.^  Le  Roi  vient 
d'accorder  à  Mr.  Woyoa ,  fon  chambellan  , 
une  place  vacante  dans  le  conftiUpermanena 
par  la  mort  du  comte  Loyfce.  S.  M.  a  don- 
né la  clef  de  chambellan  i  Mr.  du  Laurena 
'  potttrecohnotcre  fes  fervices  U  fur -tout 
ceux  quMl  a  rendus  à  la  république  comme 
lieutenant* colonel  du  régiment  le  Fiiuce* 
RoïaU 

On  ne  doute  pas  que  If  comte  Unruh  , 
direâeur-général  des  monubies^  qui  eft  allé 
dans  les  païs  étrangers  \  ne  pafle  en  Hollande 
pour  y  acheter  une  grandie  quantité  de  lin- 
gots d'argent  pourries  hôtels  de  monnoie  éta- 
blis dans  ce  roïaume.  --^  ,Mr«  de  Bulgaa- 
kow,  confeîKer-  fecret  de  légation  de  S.  M. 
rimpératrice  de  Ruflîe  ,  eft  arrivé  le  17  de 

ce  mois  da  Tefchen  en  cette  capitale  ^  ^  ea  ' 
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éft  wptni  le  même  jour  ponr  porter  è  Pé« 

tersbourg  la  copie  du  traité  de  paix,  conclu 
entre  S.  M.  l'Impératrice- Reine  &  le  Roi 
dm  Piuffe.  ^f^— t»  Le  comte  ëe  Woronzow 
eft  parti  le  ao  pour  Pétcrsbourg.  On  a  (Turc 
^ue  ^  quoique  les  troupes  ruiTe»  occupent 
encore  leurs  anciens  canton nemens  far  les 
terres  de  la  république  ,  elles  font  néan« 
moins  prêtes  à  fe  mettre  en  marche. 

.La  cammiflion  nommée  par  la  république 
pour  la  liquidation  de  fes  dettes ,  a  fait  noti* 
6tt  publiquement,  "  que  quiconque  suroit 
9^  quelques  prétentions  à  fa  charge ,  eût  à 
9»  les  produire  En  conréquence  de  quoi , 
les  tribunaux  défignés  pour  ccue  opération, 
ouvriront  leurs  féances  le  du  mois  de 
Sepumbre  prochain. 

£  s  P  A  G  N  E.V 

4 

Madrid  (  U  Mai.^  Le  Rot  a  con- 
féré le  commandement  général  des  Ifle»  Ca- 
naries au  ,marquis  de  Cagnada  ,  jurqu'ici 
gouverneur  de  Pampelune ,  &  celui  d'Of^n 
&  des  forts  qui  en  dépendent  fur  les  côtes 
d^Afrîque,  à  dom  Pedro  Guelfi,  qui  rempla- 
cera le  feu  vicomte  de  Reimbours.  Le  com« 
mandement  de  cette  dernière  place  devient 
de  plus  en  plus  important,  depuis  que  le 
Roi  de  Maroc  femble  ne  plus  fe  foncier  de 
vivre  en  bonne  intelligence  avec  nous,  rtî 
avec  la  France,  Ce  Moriarque  a  fait  corn-  ' 
SBuniquer  aux  confuls  d'Angleterre ,  de  Das- 
'  semaxck  ^  ae  Suéde  &  de  Portugal  une  let« 

tre. 
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ire  9  àfiéi^Ayk  lo  Macs  U  épriite  en  i^tbf , 

Algériens,  ppur  l'échange 4f 9  efcjayçs  ct)r^- 
tiens  qu'ils  lui  amenerpD^,  contre  ies  ef- 
çlav€8  s^faoméiaat  Qu'il  auia  da^s  fe;  éni^; 
dans  le  cas  qu'il  tftn  ait  point,  il  profoçc 
de  païer  mille  piaftres  foritea  pour  çhaqi^e 
cfclave  cbr^içn.  Ce  traité  eft  yUib}emç|it 
fait  contre  lei  Français  it  les  ^F^f^nolf , 
ptfifqu'il  ne  reftera  pas  d'sutres  efçlaves  à 
.  faire  fur  les  €Ô(CS  ft'^fcique,  de  forte^^çL 
"voilà  de  nouveaux  eon^ttia  fufciCjia  daçs 
la  Médîterraiice  au  commerce  frkii4jois  jç,  à 
calai  de  nos  provinces  enept^^;^ 

La  gf«ude  ^pd«  f9C(H(  t^tu  les 

jours  de  nouvc^yx  ordr^,  qui  fom  fuiwa 
de  contre-ordres  le  lendemain.  §i  ]ii  Eolj^w 

.  que  de  notre  cabinet  eft  de  déropter  toutes 
les  cbnjefturçs,  pllg  y  réuffit  parfaitement. 
Le  xamp  formé  en  Andalouûe  ne  fait  aufii 

^UfHiB  mQUfernpQt  j  d^  fone\q«»k>n  fçait 
ablblurnent  rien  des  pipjet^  uUéiieurs  de 
noire  cour.  Tout  ce  qu'oa  ^ôU  annonce 
leuiag^ent  ^u>U,e  i»drûi|§  dans  le  4<^irejn  ^e 

^faire  refpefter  fes  forces ,  fx,  de  n'en  faire 
uloge  q^e  iojrfqu'il  en^fer^  ^ûfqlumfpi  fc)^- 

.foin.  ' 

Nous  a.vons  reçu  par  la  vpïe  de  M^Iaga. 
la  nouvelle  ,  que  dom  Jean  de  A-r^oz,  com- 
majidant  une  diviûon  des  cH^b^cj;  di|  \L^ï  ^. 
,étaot  informé,  que  les  cftrfi^it^s  d'i^lgfiirt 
bloqués  dans  le  port  de  Tanger,  voulaient 

^profiter  de  robfcuriié  de  la  nuit  &  du  vent 

•împétufiUf  qui  ft^ufflPH  h  Q^it      |  4e- 
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iSs  moi^,  étoieat  fortis  du  port  dirigeaus:  ^ 
leur  reuie  vers  la  Médiierranée;  il  mie  d^ii<* 
fafî^i  4  la  vAile^  k,  aittt  4icûuircit  4et  vasf- 
féaux  peu  de  tems  après ,  le  cMsmgndtm  4o 
a  vaiiîeaux  de  gueno  françois  Tavertit  que 
Us  aatfea  étoieat  algérieDè }  fur  qoQi  Ara^s 
pourfai'ftt  h  cfaaftà  tootos  voilea,  &  oml« 
gré  l'obfGurité  de  la  nuit  qui  les  lui  fit  per- 
dre de  v&e  ,  il  £è  trouva  ie  lo  au^  poipt 
4u  jour  à  hi  portée  d'an  dfs  algéréent  aii^ 
•flucl  il  doniia  la  chaflc  ,  &  ce  ne  fut  qu*a- 
vec  graude  peine  quMl  parvipt  le  fait  à  ic 
iaiie  reMoigoer  Ibr  la  eéie  de  Trigenli^ 
cû  il  lefta  toute  la  nuit  jufqu'à  fix  heurta 
du  malin  ,  que  la  chêbec  le  Valentiu  &  la 
frégate  la  Sainte- Cécile  l'approcbant  de  nou^ 
veau  ,  le  Reis  prit  le  parti  de  mfttre  le 
feu  au  corps  du  vaiiTeau  percé  pour  36  ca^ 
BOQs*  L'autre  frégate  ^ïant  été  pou^fuivie 
pBr  \b  eommandant  jofques  dans  tin  peiic 

canal  des  Ifles  ChafarincK,  fc  voïant  en- 
tre les  feux  du  cbebec  prînopal  it  du  Saiat« 
Louis ,  éUe  eut  le  rnèoie  fort  que  celle  du  < 
ccœiDandant.  Elle  fut  mife  en  feu  par  ks 
Brlaurea  vers  les  trois  heures  ;  elle  etoit  de  g4 
canons.  U  ne  leftoit  plus  i)u'i  détruire  une 
t autre  frcgaie  de  3a  canons  réfugiée  duns 
la  cale  ;  le  ums  peimît,  le  17  vers  le  fuir, 
de  l'attaquer,^  k  après  un  feu  tiès^vif  fon> 
Riiîs  prit  également  le  parti  de  la  brûler. 
Nos  vaiiTeaux  ont  beaucoup  foulTerc  &  nous 
avons  eu  quelques  bUiTés.  Le  Roi ,  en  jcon-;- 
fidéiatîon  de  la  bravoure  k  de  Pintelligencè 
'4^  dom  Jeaji  d'Aiapz  egi  i^oie  alfaiie  »  lui 


9s6  JiMÊmMt  U/L  é  ilits 

a  donné  la  commanderie  d'Ar^  iSins  I^Or- 
dre  de  Montdfa ,  &  a  accordé  des  gratifica- 
tîGDt  uvLf,  aatret  offioÎQrs  &  aux  équipage» 
'  doii  vtriiTeaux. 

On  a  trouvé  dans  une  fouille  qui  s'efb 
'  Caite  près  de  la  ville  dê  Saiot-Aadté,  à  ëeux 
Iteues  de  Tille  dr  Palme,  des  monnoies 
cuivrQ  de  la  grandeur  d'une  réale  d'argent. 
•Sur  la  face  étoient  diverfes  couronnes  êc 
4sM  fiears-de^lys,  &  fur  le  revers  une  croix ^ 
avec  des  infcriptions  qu'on  foupçonne  ôtce 
latines  9  mais  qu'on  n'a  pu  lire.  On  conjec^ 
ture,  par  les  armes  .  de  France  frappées  ftir 
<ts  monnoies ,  qu'elles  étoient  cachées  dans 
ce  lieu  dès  le  commencement  de  la  conquête 
ëe  i'illq  par  les  Normands  «  oU  Iprfqi^'ette 
fnt  au  pouvoir  de  Jean  de  Rethancourc. 

On  apprend  du  païs  des  Caraques  su 
Tpïaume  da  Pérou que  le  «5  Janvier  à  ci&q 
heures  40  minutes  du  foir,  il  y  eut  un  trem* 

blement  de  terre  de  peu  de  durée  ,  mais 
aflez  violent  pour  que  les  édi&ces  s'en  foient 
feflëntis^  &  que  quelques-uns  foient  fdrtis 
<le  leur  à  plomb.  Au  bout  de  trois  heures^ 
il  s'eft  répété  avec  la  même  force ,  mais  il  a  en- 
core moins  duré  que  le  premaer;  il  ne  paroit 
'^as  quMl  ait  été  général  dans  la  province. 

Gibraltar  (le  14  Mai.^  On  attend 
Jci  de  Tétuan  deuac  Maures  de  diftin^ioii 
avec  un  fecretaire,  que  l'oâ  fçait  avoir  .été 
«nvoïés  de  Méquinez  avec  des  dépêches 
f)our  notre  gouverneur.-  Lors  4e  l£ur  retout 
«n  Barbarie,  ils  emmèneront  avec  eux  le 
ijuâ  la  jéfubii^ue  de  Vcnife  envoie 
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tws  les  ans  au  Koi  Maroc  pour  être  ea 
p»a  a^ec  loi.  Ce  tribut  avoit  déJi  été  ap« 
porté  de  Cadix  i  Tanger  par*Qn  naviie  vé* 
Bitien;  mais  le  conful  de  fa  nation  lui  avoit 
confeillé  de  fe  reiixe;  ici  jufqu'à  nouvel  ordtf  ^ 
à  caufe  de  l'émeute  des  Négies ,  qui  veaoit 
d'cclatâr  lors  de  fon  arrivée  à  Tanger. 

Oh  dit  que  le  Monarque  ira  lui  même  à 
Tanger  recueillir  les  fonds  qui  y  font ,  pour  , 
les  réunir  à  ceux  de  Tétuau,  où  il  exige 
des  babitaas  iS  écus  par  téta  en  forme  de  . 
don  gratuit  pour  acheter  des  armes.  Un 
millier  de  Maures  ont  reçu  ordre  d'aller 
s'établir  dans  les  environs  de  Sainte-C^roix 
de  Barbarie.  Deux  barques  avec  la  pdcheura^ 
forties  de  Ceuta,  avoient  débarqué  fur  la 
côte  des  Maures  pour  y  jetter  leurs  filets 
les  infidèles  furvenus  les  y  furprirent  &  les 
cpndutfirent  au  Roi;' mais  des  lettres  de 
Barbarie  mandent  que  Sa  Majefté  Marocaine  . 
les  a  fait  semettie  à  Ceuta  par  Talcaide 
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LiSBONKB  (  lô  i6  Mai.  )  La  Reine  a 
fait  une  promotion  dans  la  magil^racure  ^ 
d^autant  qu'il  y  avoit  i6  po&es  de  Tacans» 
L^archevéque  de  Brague  ,  qui  s'eft  arrêté  id 
avec  les  princes  fer  frères  depuis  qu'ils  font 
revenus  du  lie^  de  leur  exil ,  fe  difpofe  à 
fe  rendre  dans  fon  dtooefei  flc  va  prendre. 

congé  de  la  cour. 

KUS4  vaiii^ux  lentrent  fucccffi  vement  ve« 

'  wnt 
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MM  de»  Inâôs  :  li  femiîne  dernière,  !f  Éik 
arriva  4  dans  notre  port  âvec  liiffàremle^ 
imrchtfidîftfs.  Peu  do  joars  tpréi^  il  tnenr 

un  ba.iment  ânglois  qui  avoic  cté  pris  par 
tm  corfaire  François^  èc  qui  s'éto'rc  racbété 

péor  9500  liv;  ftertiBgi.  Datig  te  rtiiiliff  têmé 

Un  autre  cOrfkire  François  beaucoup  plus  pe- 
tit,  &  qui  crOife  dans  nos  eaax^  a  pris 
ûetxt  bîtitfeds  àtig1ùis>  fbctii  de  ce  po^  * 
iivcc  du  vin  &•  des  fruiw.  Ce  corfaire  a 
vendu  les  cargaifôns  &  les  bâcimens  aux 
ttiénles  capitâiiief  9  611  ieut  Sontiant  un  btl* 
let  par  lequel  IL  s'engageoit  à  lté  pas  lét 
niolefttr  pendant  50  jours,  quand  même  il 
lés  rencontrerott.  -  ,  « 

Doni  Jofeph  de  Scaift ,  ^-devant  fecfè- 
.  taire  d'écat  adjoint  au  marquis  de  Pombal  ,^ 
qUe  ce  ixiiniftre  éxiia  en  fui  te  &  que  it  couir 
ft  rappellé,  ^leht  d'ôbtèMf  de  Ih  Rtfîaê  OMe 
penOon  de  6000  cruTades,  jurqu'à  ce  qu'elle 
ràic  pourvu  de  quelque  autre  emploi.  G« 
znéme  dom  Jofeph  de  Scab^a  nie  battttmeAt 
qu'il»  foit  l'auceur  du  livre  infâme  intitulé  r 
^JlfftoriéL  anaiftîca ,  dans  lequel  on  fe  pro- 
pQfa  de  coircir  la  réputation  de  la  feue  fo* 
dété  des  Jefuites,  &  qui  lui  mérita  toute 
la  faveur  de  i'ci-miniiïre,  avouant  nean-» 
jAdina  que  plkt  qùeh^uéj»  raifoni  ^iitflitiques  ^ 
il  permit  qu'on  y  mk  fan  nom  ,  mais  qu'il 
cil  réeilemeni:  l'ouvrage  d'un  autre» 

Il  y  a  eu  uife  promorïott  .daM  Vé%Wt 
f^triarchalc,  &  par  un  billet  de  la  fecfetairerie' 
d*étac  S«  M.  u  accordé  une  place  de  Mon- 

%oaïef 
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parti  d'ici  îé  24  de  ce  mois  pour  Car^^lscrd-^ 
2za,  où  S.  M.  éft  arrivée  le  57 ,  &  a  fait  li 
tètrAi  de  l^efbÀdte,  qoi  doit  fortir  itscelTum^c 
ment  *e  et  port  fous  les  ordres  du  contre- 
amiral  de  Gerdien  :  les  vaiiTcaux  8c  fréga- 
tes ,  qui  la  cQiDjpoftDCy  ont  ûicçeffivemeoc 
mis  en  rade  depuis  le  commencement  de  ce 
mois.  De  ce  nombre  cft  le  Vafa,  vaiffeau 
de  60  canons ,  coriftruic  far  '  un  nouTéaa 
plan  ,  &  qui  fefirira  de  modèle  il  tous  lei^ 
aaues  navires  ,  qii*dn  fê  propofc  de  bilrit 
dans  ïà  faite«  Cep^iidant  Ton  éprouvera  préa- 
Ublement ,  s'il  îépOfid  il  fous  éeâtds  à  l'at- 
tente :  pour  cet  effet  le  contre-amiral  Grub- 
liê  s^y  eibbàrqaëra  avec  le  colonel  Chspmang 
çonftroftenr  en  chef,  le  major  Klint ,  &  un 
conftruaeur  en  fécond.  Les  vaifieaux  de 
(uerre  font  ajiprovifionnés  pour  quatre  & 
Kè  fr^atés  pour  fix  lAois.  La  frégate  lllle- 
lim  ,  commandée  par  le  fhajor  Ankarloo  & 
deitinée  pour  une  mifTion  particulière  dans 
M  Médiiéirrahée  9  eft  déjà  prêfe  :  à  a^pifreil- 
lér  au  premier  bon  vent  :  elle  férâ  fuîvîe 
inceflammeat  par  les  deux  frégates^  déCgnéet 
pour  le  premier:  convoi»  lueurs  ordres  por- 
tent expreffement  de  nè  fdod^rir  aucune  vi* 
lice  des  bâtimens,  qu'elles  ont  fous  leur  ef- 
à)rte>  fcrii  de  li  j^rc  de  faiifeaua&  €ù  fiuerxe^ 


I 
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OU  d'armateuf^  pàiticuUers.  Les  navixor  ^ 

.chargés  de  munitions  navales  9  ne  font  i>as 

même  exceptés  de  cette  proteftion  illimitée  ^ 
&  fur  la  lifte  des  cargaifons  prohibées  ou 
i^xclues  l'on  9*a  porté  qae  les  snarchandifiM; 
ordinairement  cenfées  de  contrebande.  J^el 
capitaine  Smart  eft  arrivé  à  Carelscrona'  avec 
II  officiers  &  1050  bâs-olîiciers  ou  foidats  dci# 
xégimens  de  Néricie  &  de  Watmie,  pour 
y  travaulex  à  la  conitruâioa  du  UQUveaa 
chantier.  •     .  . 

DAN  NE  MARC  K. 

'  CoP?ENH  A6US  (/e  soilii;^!.)  Le  viée*^ 
amiral  Forjienay  a  arboré  ce  midi  fon  pa- 
vijion  à  bpid  du  vaifleau  l'Eléphant,  de  70 
canons.  Les  vaiiTeanx  de  Tefcadre,  qa*il  doit 
commander,  &  qui  fe  trouve  ^éja  en  rade, 
Tont  falué  ;  &  en  fuite  Mr.  de  Fontenay  a 
donné  fur  ion  boid  un  grand  repas  à  tous 
les  officiers. 

Il  fe  trouve  dans  le  Sund  denx  frégates 
fuédoifes  &  une  angloife^'defti nées  à  efcor- 
tèr  les  navires  marchands  de  leur  nation.  ^ 
Cinq  vaiffeaux  de  guerre  rufles  qui  s'y  trou* 
voient  en  font  panis  après  y  avoir  célébjré 
la  nailfance  du  nouveau  Prince  de  RsQe. 
$0  à  100  b&timens  différens  ont  fait  voiis 
pour  la  juer  du  nord. 

ï  T  A  L  I  R 
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it  la  Pentecôte  Sa  Sainteté  t  pu  ttttendre 
ia  MeiSc  dans  fa  chapelle;  mais  pour  foa; 
pattau  rétablilTement  il  faut  encore  do  temaw 
Le  Roi  de  Pologne  donne  fa  futur©. 
nomioatioD  au  marquis  Antici  ,  fon  niinif-« 
tre  près  dû  St.  Siège ,  U  on  dit  qne  S.  ML 
a  écrie  au  fouverain  Pontife  qu'elle  lui  fe« 
xoit  piaifir  ,  s'il  aniidpoic  pour  lui  vComtno 
pour  Mr.  Hertzan ,  auditeur  de  rote  ,  à  lâ 
recommandation  de  rimpératrice- Reine  ; 
quand  fera  le  confiftoire  ?  c'eft  ce  qu'on  no 
peut  ptéYotr  ;  on  ctoit  qu'il  n'aura  pa^  eii« 
coie  Heu  au  14  du  mois  prochain. 

On  continue  à  être  fans  pluie,  &jl  efl^ 
bien  à  craindre  que  nous  ne  votons  une  di«, 
fcite  fenblable  i  celle  qui  nous  a  affligés 
fous  Clément  XIIL— Le  defTéchcmcnc  des 
marais  pontins  fç  continue  avec  le  pius  grand 
fuco&s.  Le  Sr.  Rapini  eft  venu  ici  pour  en 
Uire  fon  rapport  au  Saint-Pere.  : 
Les  nouvelles  médailles  qui  doivent  fe  di*- 
ftribuer  &  l'occafion  de  ia  fête  des  Ses»  Pierre 
&  Paul, repréfentent  l'édifice  du  confervatoi- 
xe  de  Noire-Dame  de&  Catmes  qui  eft  dû  à  la 
.munificence  &  aux  libéralités  du  Pape  regnanu 
Dans  une  excavation  qui  fe  continue  dans 
la  campagne  de  Brutus  près  de  Tivoli  pour, 
le  compte  de^la  chambre  ^poftoUqué  fous  la 
direâion  du  fieur  Jean  Corradi  ,  on  a  trouvé 
de  nouveaux  monumens  It  pariiculieremenç 
une  autre  âatue  d'Hermès,  ouvrage  de  Pe^ 
tîclis^  très -bien  confervé  avec  fon  infcrip-» 
tion  en  grec;  une  idole  égyptienne  au  na- 

taxel ,  deux  tètes  de  flûloloplies  grecs ,  uiè 


fat;ne  fans  tâce  j  le  piedeftal  d'une  ftatue  â» 
Hîeron ,  premier  Roi  de  Syiacufe ,  avec  le 
srom  de  Pindare  en  grec,  fit  pluGeure  colons 
lies  de  différens  marbres.  Dans  une  cxcava-^ 
qui  fe  fait  encore  dans  La  Campagae  de 
Vïton  près  de  Tivoli  pour  lé  compte  da  pria-* 
ce  Santa  Crocc  &  du  chevalier  Nicolas  Azza- 
n ,  miniftre  de  S.  M.  Catholique  ,  on  a  uoix^ 
Té  1 3  tiiea  de  philofophes  grecs  ;  une  t<ce 
ijue  Ton  cioit  être  d'Alexandre -le- Grand  , 
une .  ftatue  d*un  fiacbus  ^  ut^  petite  ftatue 
de  femme  effife,  le  un  petit  faune. 

Ces  jours  derniers,  le  due  de  Rohan  Cbi^ 
tot,  Avçc  la  ducfaeiSi  &  leur  fils,  fe  trou- 
vant dans  l'églUe  nationale  de  Se  Louis ,  il 
y  fut  porté  un  enfant  d'une  pauvre  famille 
pour  y  être  baptifé  ,  &  avoir  pour  parraiià 
te  premier  qu'on  rencontre roit.  Le  fage 
me  crut  pouvoir  propofer  au  jeune  duc  cette 
bonne  œuvre  qu'il  accepta  volontiers,  après 
ès  avoir  eu  la  permiffion ,  &  en  fut  le  par- 
rain. Les  cbofea  fe  pafierent  unt  k  l^life 
qû*à  régard  de  la  mere  de  l*enfant  avec  cette 

S^néreufe  bonté  qui  fied  fi  bien  aux  grands^ 
t  qui  caraftéfire  cejtte  maifon,  L'aprà^dînet 
tous  trois-  voulurent  faire  l'honneur  ï  la 
Douveile  accouchée  dp  lui  rendre  une  vilice^ 
le  en  lui  laiflant  de  nouvelles  marques  4e 
fcuT  libéralité,  promirent  de  penfer  à  Ten- 
fiiOt ,  dont  ,ilft  lui  recommandèrent  i'attexk* 
lion.  X  ' 

Naples.  (/e  Mai.')  Le  Roi  vient 
de  conférer  à  Dom  Vincent  Pignatelli  de 
|4ûnte- Leone,  gentilhomme  de  £i  chambra. 
Se  régiment  dt  Compamei^  vacant  dçpuis  qw 
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le  ptînée  detla  Riccu  ett  pafle  i  Madrid  ea 
k}oaUté  de  capitaine  de  la  garde  italienne 

près  de  Sa  Maj  Catholique  ,  &  a  nommé 
Doro  Nicolas  MacedOQio,  colonel  du 
talent  de  Sannio ,  vacant  par  la  pipmotiott 
)le  r>om  Ciro  Capano  au  pofte  de  préûdeat 
de  Saler  ne. 

Le  couronne  de  Pelpgo?  a  appellé  de  li 
fentence  prononcée  î et  en  faveur  des  Princea 
du  fang  de  France  dans  la  faiheufe  caufe  qui 
jregarde  la  fucceffiou  de  la  Reine  Boua  Sfor* 
2a*  Dea  lettres  de  Gatlîpoti  mandent  qu*l 
la  diftance  de  5  milles  de  cette  ville  un  bâ- 
tîaieot  .baibaref^ue  avoit  échoué  fur  la  cûte^ 
At  qoe  les  habitans  dés  environs  V  étant  ac* 
courus  en  grand  nombre  ,  ils  avoient  en« 
(outé  &c  pris  48  Turcs  qu'ils  tenoient  ren« 
fennéa  dana  un  jardin  jnft^u'i  et  qu'ils  eaf« 
Jent  fait  la  quatantaine. 

Le  na,  au  foir,  le  mont  Véfuve  fit  unë 
tiottvelle  éruption  9  qui  jurqu'îci  n'a  pas  été , 
fort  con^dérabie  i  la  lave  a  pris  fa  direftioa 
.irets  il  Mauro. 

VsNisx  iie$o  MMhy  Notie  républiqa# 
Il  commencé  è  faire  citepuis  quelque  tems  des 
Mniemcns  confidérableg  par  mer  le  par  ter- 
le.  Le  27  Mai  au  matin  ^  on  lanqa  à  l'eaif 
à  notre  arfenal  le  vaiiRTeau  de  guerre,  la  Ter- 
reur, de  84  canoRg,  &  le  09  le  vaifleau  \t 
Gaiatée  9  de  même  fordft.  Cette  femaine  od 
lancera  encore  plufieurs  frégates ^  cliebcNrs'j 
&c.  Le  premier  de  ces  jours,  le  fénat  a  nonïi. 
mé  Mr«  Ange  Emo  pour  commander  ces  fbr« 
cet  naYalea  :  il  a  auiB  choifi  quatre  noblél 

Aa  ë 
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yout  tVoir  rmfpeftion  de  leur  tTttieimtkCiiL 
Avant  hier ,  le  Doge  s'eft  rendu  avec  tout 
Je  collège  à  l'arfenai,  qu'ils  ont  trouvé  biea 
gaitii  &  en  boa  ordre.  La  république  Hé  met 
auiTx  par  terre  en  éut  de  défciife/  Il  fe  levé 
en  Daimatie  te  dans  les  antres  provinces  de 
terre  ferme  dea  leciues^  auxquelles  on  tc« 
corde  de  bons  engagetuens.  LMlle  de*  Corfoa 
a  offert  un  régiment  de  8oa hommes,  vêtus, 
sirmés  &  équipas  a  fes  propres  fraix.  L'offre 
a  été  acceptée  &  le  régiment  eà  déjà  aftuet-» 
lement  levé,  L'jflc  de  Zantc  en  a  offert  un 
Iccond  9  &  celle  de  Cefalonie  en  fournira 
deux  V  comme  de  coutume»  L'on  a  frété  ici 
fi4  bâûmens  de  tranfport ,  pour  aller  prcn'*» 
dre  ces  troupes  à  bord;  &  il  fe  fait  de  grande, 
amâs  de  provilions  de  guerre  &  de  bouche 
pour  Tufag^  de  l'armée  &  de  la  flotte.  ' 

On  ne  fçait  quel  eft  l'objet  de  ces  arme^ 
ment  :  quelques-uns  les  attribuent  i  la  pré<» 
caution  de  fe  munir  contre  *  toute  furprife  ^ 
vfi  que  le  Capitan  Bâcha  fera  très-voifin  des 
jétats  de  république  ^m€C  les  forces  de  tet*** 
fe  At  de'iïier  ,  quMl  conduijt  cdotre  la  .Mo* 
fée.  Des  bâtimcns,  arrivés  ici  de  Corfou  era 

joui$«  ont  rapporté,  que  fon  avaut-gat'» 
de,  compofée  de  fept  miile  hommes ,  étoit 
déjà  arrivée  dans  cette  prefqu'illc  ;  &  que  le 
i;ommandant ,  paflànt  prés  de  Salone  ^  avok 
appris ,  que  70  Albanôis  s'étoi^nt  renfermés 
dans  une  maifon  près  d«  -  là  &  s'y  étoient 
ba'-ricadés  dans  l'intention  de  fe  défendre 
jufqu'à  rextrémité;  furquoi,  pour  épargner 
fes  propres  gens ,  il  avoit  fait  ^mettre  le  feâ 

à  la  maifoa  &  ratoit  biîài'^Q  avec  ces  de&f» 
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féiés  ée  tons  leurs  effets.  On  t  apprit  ptt 
U  même  voie ,  qa*au  commenctnieiit  de  Mai 
il  eft  arrivé  dans  le«  eaux  de  la  Morée  deux 
frégates  de  goerre  &  deux  galères  ouoma« 
oes;  que  ^  fur  Tavis  de  leur  venue,  ao  Al 
danois  ,  qui  étoîent  i  Coron  ,  s*étoîent  en- 
fuis Sut  un  bâciment  de  Ziante  ;  mais  que  , 
les  deux  galères  Taïant  pourruivi  pris^ 
les  Albanois  avoient  été  mis  2  la  c)lafne,Sc 
50  mille  ducats  t  qu*ils  avoieuc  atec  eux, 
conSfqiiés.  Ces  nalhevreux,  qui  s'éroient 
emparés  de  toute  la  Morée,  f«  voïant  près 
tl'en  âtre  chalTét,  y  commettent  toutes  foc- 
X9  d'excès.  A  Patras  ils  ont  (ué  300  habi* 
tans  grecs  k  pillé  leurs  effets* 

Bastia  Clc  s  Juin.)  Il  fe  forme  dans 
fout  le  xoïiume  de  Corfe  de  nouveaux  éta« 
bliflêmens  Zc  des  fabriqués  qui  lui  donnent 
lacie  nouvelle  face  capable  d'enchanter  apréa- 
blemenc  les  babitaos  cosïme  les  étraogerSit 
Roifa  va  particulièrement  devenir  ua 
endroit  floriflant  par  fon  commerce,  par  fcs 
palais  &  fes  embelliflemeas.  Quelque^  négo^  ^ 
dans  qui  y  ont  entrepris  la  pèche  dii  thon^ 
commencent  à  y  conftruirc  des  magafinb ,  & 
ou  y  voit  a£tuellement  une  fontaine  magni-* 
figue  érigée  pour  la  commodité  du  public; 
c'eft  encore  le  moindre  avantage  que  Toa 
doit  à  ia  fagefTe  du  gouveruemeat  piévoiaac 
de  la  France. 

Ùn  petit  berger  a  trouvé  par  hafard  prés 
îa  coline  de  Corborio  dans  la  province  de 
Balsgna,  une  grande  quantité  de  monnoies 
d*0K  lrajpç6cs^iOU8  le  legne  de  l'Enspereus^ 

'  *  -   Aa  â 
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Héraclios  ^  Êi  comme  il  vit  empreinte  Virtm^ 

de  la  croix,  il  les  prit  pour  des  médaille^ 
de  dévotion  de  peu  de  viieur  &  n'en  iâ« 
mafia  que  très-peu.  Un  de  fi»  compagnons 
qui  en  fut  averti  ^  fut  plus  adroit  que  lui  ^ 
&  profita  de  fa  fimpiiciié  v  car  il  fe  rendit 
i  l'endroit  ^  les  enleva  toutes  tt  les  a^  vtn-^ 
dues  à  un  grand  pri^»  L'illuftre  capitaine 
Flacli  de  Calvi  a  fait  racquiiicion  de  deux 
de  ces  médailles  de  différentes  grandeuts^ 
mais  aïant  la  même  empreinte.  D'uii  côto 
on  y  voit  l'effigie  du  dit  Empereur  avec  cet- 

^  te  infcription  :  Divus  Htracliui  S*  p.  uiug. 

'  It  de  Tautre  côté  une  croix  grecque  avec  ce9 

A  L  L  £  M  A  G  N  16. 

•  -  , 

ViENHB  (/es  Juin.  )  L'Impératrice- 
Reiné  voulait  reconnottre  les  fer  vices  que 
iAx.  Guretzky  de  Kornitz ,  général -major 
fie  Tes  armées  &:  commandant  dans  la  t^éoé*  ' 
ralité  de  Warardin^  a  rendus  pendant  40 

ans  à  la  MaiTon  d'Autriche  ,  vient  de  lui 
accorder  la  croix  de  l'Ordre  militaire  de 
i^arie-Thérefe,  qu'elle  A  aéconipagnlée  d'une  . 
ffeniion.*--»  Sa  Majeiïé  a  donné  pour  ad- 
joint au  Prince  Kauniiz,  dont  if  grand  âge 
fiémande  du  foulagément^  le  comte  de  C07 
benzl,  récemment  revenu  de  Tefchen,  Mr. 
le  baron  de  Binder^  aïant  aufli  demandé 
du  repos  i  caufe  de  la  foiblefie  d^  fa  fanté, 
}*a  obtenu,  mais  i  condfrion  qu'il  prâte 
I  Pœil  eneore  quelque  te^ns  au^  ëifair^$  46 
la  dianceUerie. 
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Li  ^  «u  foiir  ^  l'Empereur  f  e vint  en  villa 
pour  la  Fête-Dieu  qui  fe  célébroit  le  Icnde- 
SDaîo»  &  accompagna  la  proccffion  du  faiut 
Sacrement^  fuivi  des  mioiftrts,  coufeillerf 
imimes  d'état ,  cbevaiiers  de  la  Toifon  d'or, 
dts  chambellans  &l  gentilshommes  de  fa  cour; 
te/oir,  S.  M.  retourna  à  Laxembourg ^  o^ 
rimpéra'trict'Retiie  'avoit  elle- même  accoin* 
pagoé  la  proceOSou  avec  Mde.  i^Aichhluche^d 
Elifabeth. 

Le  général  baron  de  Jacqoéiain  a  obtenu 

le  commandement  général  des  troupes  im- 
périales en  Hongrie ,  vacant  par  la  more  dii 
{réaéral  comte  d'Ayajaifa.  Le  prince  de  Naf* 
fau  Ufingen  a  reçu  le  beau  régiment  de 
cuiraiBers  qu'avoit  ce  dernier,  &  celui  dt 
Saintîgnon,  dont  le  propriétaire  tft  mort 
depuis  peu,  a  été  conféré  au  comt;  d'Af« 
berg. 

Piufieori  officiers  k  employés  dana  les 
vivres  &  aux  hôpitaux  devenant  ioatilea 

en  icras  de  paix  ,  vont  obtenir  leur  démif- 
..fioni  maia,  comme  l'humanité  de  S.  M.  im** 
périale  ne  lut  permet  pas  de  les  abandon* 
ner  à  l*indigcnce  ,  ils  recevront,  jufqu'à  ce 
qu'ils  puiilent  avoir  quelque  autre  emploi , 
le  tiers  de  leurs  appointemens»  Les  corpi 
francs  feront  en  partie  convertis  en  régi- 
mena  réguliers,  en  paitie  ejprégimentés,  Se 
les  autree  reftetonc  fur  le  même  pied  en 
tems  de  paix.  Les  chevaux  de  remonte  & 
d'artiiierie  feront  remis  aux  laboureur^  <^ 
autres  fujets  de  L.  M.  I  ^  fous  condition  de 
les  xeadie  dèâ  qu'on  en  aura  bcfoin  «  ou  do 


païer  50  écus  de  chaque  bête  qui  f€Mi 
/crevée. 

On  écrie  de  Chemnitz  tn  Hongrie ,  que 
les  foorces  fe  font  taries  root  •  à*  coup  «  de 
forte  qu'on  ne  peut  y  avoir  de  Peau  qu'à 
jgrix  dVg^nt,  &  que  l'on  fait  venir  de  bien 
loin.  «*»Det  lettre*  de  Brixen  dans  le  Ti«- 
Tpl ,  en  date  du  a6  Mai  ^  mandent  que  le 
comte  Jofeph  de  Spaur ,  évéque  de  Sejccta  ^ 
àvoit  eie  élu  unanimement  prince- évêque 
de  Hrix^n  à  la  place  de  fon  freie^  mort  der*« 
Sicrement. 

^E&LIN  C  le  10  Juin.^  Le  §7  du  moi# 
•  dernier,  à  environ  deux  heure»  après  midi, 
BOUS  eûmes  le  bonheur  de  voir  arriver  ^ci 
en  parfaite  fanté  le  Roi  ^  notre  Souverûn  ^ 
de  retour  de  la  Siléfie.  Sa  Majefté  étoit  par^ 
tie  le  même  jour  à  cinq  heures  du  matin  de 
Croflen^  &  a  voit  fait  ainfî  en  huit  heures 
tin  chemin  de  feize  lieues  de  diftance.  Il  eft' 
difficiie  de  peindre  tout  l'excès  de  la  joie  qui 
legnoit  parmi  les  différons  rangs  du  peuple* 
Xà  fouie  étoit  immenfe  fur  le  paflâge  de  Sa 

Majefté ;•&  p'ulkurs  d'entre  les  habitans  ne 
purent  s*empécher  de  lui  donner  en  perfoi^ne 
des  marques  de  leur  admiration ,  portée  juf- 
qu^à  renthouûafme.  Le  Prince  héréditjiire 
de  Brunfwickf  accompagnoit  le  Monarque 
dans  fa  voiture.  Sa  Majefté  d^fcendit  au 
château,  oà  elle  dina  avec  ce  Prince ,  le 
Prince  Ferdinand  de  Prufle  &  quelques  gé- 
liéraux.  L'après  midi  le  Roi  rendit  une  vi« 
ète  à  la  Reine ,  &  le  lendemain  à  la  Prin« 
ctiTe  Amélie^  i4  fœur»  Ce  joui*là  le  Pxiaco^ 
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Heorî  revint  auffi  de  la  Saxe  en  parfaite 
ianté  »  avec  toute  fa  fuite ,  en  cette  ville  ^ 
oà  le  matcgrave  de  Scbwedt  eft  également 
cirrivé.  Le  Primce  Repnin  a  accompagné  le 
&oi  jafqu'à  Francfort  fur  l'Oder,  d'où  ît  a 
continué  par  là  Prafle-occidentale  fon  v«ia^ 
ge  vers  Pétersbourg.  Le  comte  de  Fincken- 
ftcia  &  le^  baron  de  Hertzberg,  minii^fes 
du  cabinet  ^  k  Mt.  de  Marconnay ,  donfeiU 
kr- privé  de  légation  ,  font  également  re^ 
venus  ici  de  Brellau,  ainû  que  le  marquis 
4é  Pons ,  le  comte  de  Fontana  «  le  comte 
de  Tcerring  Seefeld^  &  Mr.  de  HohenfffLs  , 
snini&ies  de  France,  de  Sardaig.ie  ,  de  Ba- 
viere^  &  des  Deux-Ponts.  Toutes  les  trou« 
pes,  qui  ont  compofé  les  armies  de  Siiéfie 
&  de  Saxe  ,  font  en  plein  mouvement  pour 
lentter  dans  leurs  quartiers,  L'efcadron  des 
|ardes*du-corpt  &  le  régiment  des  Gendar^ 
mes,  qui  ont  fcrvi  à  la  première,  font  ic- 
venus  ici  hier  i  leur  garnifon* 

Le  au  matin ,  le  Roi  èft  paflS  de  Char- 
lottenbourg,  OU  il  s'étoit  rendu  ie  30  avec 
la  famille  roiale  ,  à  Potsdam;  ie  même  jour 
il  y  eut  cour  &  fbuper  chez  la  Reine.  S. 
Exc.  Mr.  de  Buddenbrock:,  Ueuteniint:  géné- 
lal  d'infanterie,  chevalier  de  l'Aigle-aoïc  &c 
de  rOrdre  de  faint  Jean  dç  Jérufalem ,  a  eu 
l'honneur  d'y  être  préfenté  à  S.  M.  Le 
même  jour ,  S,  £xc.  Mr.  de  Ramin  ,  lieute- 
nant «général,  chevalier  de  l'Aigle -noir  èc 
gouverneur  de  cette  réfidencc,  eft  revenu 
avec  fon  rfgiment  d'infanterie.  Le  régiment 
des  Jaoffiuds  de  Ziçihen  eft  ^i:evenu  piîreil* 

'  lement 


lement  ici      SiléOc^  Le  régiment  de  Kok 

'  v;altzis:y  ,  qui  étoic  ici  en  garnifbn  ^  cit 
parti  foui  letouiner  daos  fet  anciens  quar- 
tiers, 

'  jFi«  ^rtfirt  </e  fûix  *  cntrô  Sa  Mafeff4 
VImpératrict  Reine  de  Hongriê  &  rfe  JS^hé^ 

me  y  &  S€  Majtfté  h  Roi  de  Prujje  ,  coa- 
élu  &  figné  à  Tcfchca^lç  13  M«<  ^77 9^ 

^àc  d'acc(Jfion  de  Mr.  le  Duc  des  Deux^ 
Pentt  «  à  la  convtnjti^n  entre  la  AUiJiia  PS- 

Utlne  &  la  M^uori  de  Saxe, 

Les  mioiftres  plénipotentiaires  des  féréniflsme|i, 
parties  Conuaaaoteé  ftir  TAIlea  de  Ravicre  , 
ayant  conclu  &  figoé      cette  vtlie  de  TerchenT» 
le  13  de  ce  prefenc  lobis  de  Mai ,  ane  cenvei^ 
iuon,  4e  laquelle  U  teneur  s'enfak  : 

la  convtntim  ppéUdeate  eft  infirdê^  en 
entiet  .  ^ 

Et  lefâlts  mîniftres  plénipotentiniresr  aynnt 
. amiableinent  invité  le  tnimi\re  *  plénipotemiaipe 
de  S.  A  S  le  Duc  des  Deux  Points d'y  accéder 
mu  nom  de  Sadire  Aicefle  :  les  miniftreS'PlénipG^ 
ten  iaires  foufiîgnéa  ♦  f?voir ,  de  la  part  de  S.  A. 
Èlcaorate  Palatine,  le  fieur  Antoine,  comte  de 
tTerring-Seefeld ,  fon  chambellan,  confeiller-  lia* 
ttme  adtuelf  chevalier  de  l'Ordre  de  St.  George; 
ft  de  la  part  de  S.  A.  $.  le  t>uc  des  Dèux-PontSy 
le  fieur  Chrétita  de  Hohenfels,  fpn  confeiller- 
^ime  aâuel7  an  vertu  des  plieins-pouvoirs  qo^Ba 
^  CfSni  comaïuniqués  ^  font  convefius  de  ce 
ïuit: 

'  Que  $.  A.  S.  te  Duc  de«  Deux  Potit^  déHrant 
contribuer  &  concourir  à  affermir  Taminé  &  la 
^onnê  inrell)|encc  entre  les  deux  SèièoiffinDies 
Elcfteurs  &  toute  la  Maifon  Palatine  »  accède  en 
venu  du  préfent  aâe  a  ladite  convention,  ISins 
HUGuae  réferte  ni  éxceptioof  dai|s  la  confidocp 
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£é  tmit  ce  qtai  y  eft  oromit  récipmqnevfiit  »  f(tt^ 
campn  de  bonne  roi  ;  déciftrinc  en  mèm^  umm 
fr  pfomeuanc  qu'elle  accomplira  de  même  de  Iq 
meitleare  foi  tous  les  yrcicles  »  xlaufes  ft  coodi^^ 
lions  qui  y  ToftCcoiiteDat.  De  même,  S.  A.  S» 
Eleftorale  Palatine  accepte  la  prèfçnte  accefiioii 
de  &  A.  &  le  Duc  dea  Deux:Ponts  f  t  promet 
également  d^aifcomplir  fans  aucune  réferve  ni 
ejEception  tous  les  articles»  olaufes  It  cooditiona 
contcaus  dans  ladite  conveniion  cî  defliis  in«* 
férée.  Les  ratifications  du  préfeot  aâe  Teronc 
écbaogcea  en  cette  viUe  de  Terchen  dans  ret- 
race de  15  jours,  à  compter  du  jour  de  fa'  0^- 
nature  «  00  ptutôt^fl  faire  Te  peut. 

En  foi  de  quoi  nous  fouififnes  plénipotentiai* 
.rps»  aeons  ficné  en  venu  de  nos  pleins -pou- 
Srmrs,  le  préleot  aâe  ft  y  avoqs  fuie  ap^ofer  le 
cachet  de  00s  armes. 

,  Fait  A  Tefchcn ,  ie  13  Mai  mil  fepc  ccac  foi* 
laote  Se  dix  neuf* 
L.  S.  )  Antoine  ,  comte  de  Terri n g  %S&eF£U>. 
(  L.  S.  )  Chrijiien  de  HoHiKFLJLS. 
L'exemplaire  faxon  eil  Hgné  : 

(L.  SO  FréderiC'AuguJte  ,  cornu  de  ZiWZEK- 

DORFF  &'  POÎTCNDORFF. 

'  .    .  (  L.  S.  }  ChnjUen  de  houii^FtLS. 

'  Aâc  Cépairé,  tnitê  S.  j1.  S.  Ekàoralt 
latine  y  G*         ie  Duc  des  Deux  Ponts^ 

Suivant  la  d^^nde  d^  S.  A .  S.  Eleftmato  Fa- 
latine  &  de  S;  A  «S.  le  Duc  des  Déux  Pbnt« ,  pour 
la  garantie  dès  paâes  de  fsa^illé  de  Iteurs  Mai. 
fonsi  des  années  1766,  1771  ft  i774t  hautes 
Pdiflaoces  tb^latHces  ïiysm  bien  voulu  garantir 
lerdîts  pades»  L.  Alt.  font  convenues  de  la  ma-- 
niere  la  plus  formelle  tt  la  plus  oblîgacoUe  de  les 
obferver,  exécuter  le  de  n*]r  contrevenir  en  'au* 
cltbe  maniei^e.  Les  ratifications  du  préflint  aéte  ' 
ftronc  écliangéea  en  teite  vHie  dè  Tefcben  y 
dsns  le  mémé  terme  >  que  celles  du  traité  dq 
paix  Ar  des  conventions. 

En  foi  de  quoi  nous  (eulTignés  miniftres  pté« 
liffOt^niiûiiçs  avons  fi^nç  >  en  venu  Us  nos 


J7»  Jmrméî  hlfl.  ^  Btt* 

pfcins-ponvoîrs  le  préftnc  a(Ske  féparé  &  y  avon* 
faic  appofcr  le  cachet  de  nos  armes  Faii  à  Tef^ 
«hcn ,  le  ii  Mai  aii  icpc  cent  faiiLaace  dix<* 
neuf. 

.C^-S.)  Antoine ,  tomfc  rfe  TtRUiNO-SBEffiLD» 
(  L.  SO  Chrifiicn  de  UwKsr&iA. 

idàt  d*acccJfiori  de  ijk  Majtji4  VEmpcrcur^^ 

JOSEPH  SECOND,  par  la  grâce  de  Diea#  Em^ 
fereor  des  Romains  ,  toujours  Auguile,  Roi 
d*A.Uemagnt  À  de  Jérafatein .  co  rdent  &  héri-> 
fier  des  royaumes  de  Hoii|riet  de  Bohême  »  de 
Dalmacie  »  de  Croatie  U  d^Efciaronie  &c  ,  Ar»  ^ 
chidoc  d* Autriche,  Duc  de  Bourgogne  9t  dm  " 
Lorraine  «  Grand-Duc  de  Tofcane,  Grand  Prince 
de  Tranrylvante  ;  Duc  de  Mîi^n  ft  de  Bar  ftc  p  * 
X^mte  d'Habsbourg»  de  Flandre  ti  de  Tîrol  ftc^, 
'  fcç.  &c.  Comme  nous  avons  été  amitbiement  th<* 
▼ités  d*accéder  en  notre  quattté  de  co-régenc  iSc 
bériiier  des  écacs'  de  Sa  Mi^^fté  Tlmpératrice-i 
Reine  Aj^oftotique  de  Hongrie  fc  de  Bohême» 
Madame  notre  Mere  t  au  uraité  de  réconciliation  » 
de  pais  &  d*amitté  qui  a  été  conclu  Jt  fign^. 
dans  la  ville  de  Tefthen ,  le  13  Màt  d»  Tannée 
courante,  par  les  miniftres-plénipotentlaires  de 
Sadice  Majefté  &  Sa-Maj.  le  Roi  de  Pruflc  ,  le- 
quel tfaité  eft  de  la  teneur  ruinante: 

r 

Ici  efi  inféré  le  traité  éô  paix^ 

Nous ,  défiraat  de  contribuer  à  nf^'ermir  l'a* 
lY\îtié  &  la  bonae  intelligence  heureufomcnt  ré-» 
tablie  encre  les  cours  de  Vienne  &  de  Berlin  , 
nous  nous  forames  déterminés  avec  plaifir  d  ac* 
céier,  &  par  h  prefente,  accédons  tormclle- 
m^nt  audit  traite  de  réconciliation,  de  paix  & 
d  amitié  &  aux  2^^^  &  conventions  y  annexés 
en  notre  qualité  de  co-rcgcnt  &  J'hérieier  des  , 
étars  dc^  Sa  Majefté  l'I mperacrice -Reine  Apoflo- 
li-^uc  de  Hongrie  &  de  Bobctiie  ,  Madame  notre 
Mcre  ;  voulons  qiîe  tous  h  ch>icun  de  ces  arti- 
cles &  coodirions  aient  la  mime  force  &  vcrcu 
à  nocre  égard,  que  li  nous  étions  nomtc  cmenc 

cotf)^iis  daas  leiic  u^icé     daas  iça.  aâea  Ip 
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toOTeotioBS  y  nnocxés  »  auiqoels ,  non -feule- 
sent  nous  ne  ferons  ni  permettront  qu'il  foie 
fait  aucun  empéchenienc  »  maûi  «a  conuaire  kt 
accomprironi  fîciélemeQC. 

En  toi  de  ^uoi  nous  «vont  fîgné  la  préfenre 
de  Docre  propre,  main  k  l'avons  munie  da  n«ue 
fceau. 

Doamé  à  Vienne  »  le  16  Mti  mil  fept  cent  toh 
naie  «Ux-neuf» 

JOSËPH. 

Privée  CoLLoutDo. 

Jlàc  d^acctf  talion  dt  Sa  Majejlé  U  Roi  de 
,  PruJJc. 

FREDERIC,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Fruflc,  Marcgrave  de  Brandebourg,  Archi  Cham- 
bellan  &  Princc-EIeAeur  du  St.  Empire  romain. 
Souverain  Duc  de  Siléfie ,  Souverain  Prince  d'O- 
range, Neufchâtci  &  Valcnfin ,  comme  aufn  du 
cemté  de  Glatz,  Duc  de  Gueldre,  de  îVîagde* 
bourg,  Clcvcs,  Juliers,  Bergue,  Stcttin ,  Pomé- 
lanic  ,  des  Caflubei  &  Vandales  ,  de  Mecklen- 
bourg ,  comme  auffi  de  Crafne  ,  Bourgravp  de 
Nuremberg ,  Prince  de  Halberftadt,  de  Minden  , 
Camin  ,  Vandalie  ,  Suérin  ,  de  Ratzebourg  ,  0(^- 
frife  &  Meurs,  Comte  de  Hohenzoilern  , de  Rup- 
pin,  de  la  Mark,  de  Ravcnsbcrg,  Hohcnftein, 
Tecklenbourg ,  Suérin,  Lingue,   Bure  te  Leer- 
dan.  Seigneur  de  Rtvenftcin,  de  Roftock,  Star-, 
fard,  Lauenbourg,  Butau,  Arlay  êi  Breda  ,  9zc% 
icc  :  Savoir  faifoni  :  Comme  Sa  Majeile  TEm^ 
perçur  a  bien  voalu  accéder  formellement  en  fa 
qualicé  de  co-régtnt  &  héritier  des  ^tats  de  Sa 
Majcl>é  rimpératrice-Rcinc  Apoftolique  de  Hon- 
grie &  de  Bohème,  au  traité  de  réconciliation» 
de  paix  &  d'aniitié,  conciu  k  (Igné  dans  la  ville 
de  Tefchen,  le  13  Mai  de  l'année  courante,  par 
un  adke  authentique  figné  de  fa  main  &  revêtu 
de  fon  fceau  9  duquel  la  teoeux  s'enfuii  ici  moe 
puur  mot: 

Ici  cjl  inférée  Vacctffion  fréiédcntt. 
Mmsj  Mimés  4*ia  ééfii  égal  »  de  reflWfeff  ie 


f  ^4  JètÊriiâl  MJl.  &  Ikt. 

pkî^  en  pltfs  les  liens  de  l'amitié  te  d'affermir  îéi 
bonne  loteUigcnce,  heureufemenc  récabUe  eocrei 
h  cour  de  Vienne  &  nous,  ayoni  pour  agréabté 
il  acceptons  formellement  ladite  accefïîon;  vou-^ 
Ions  que  tous  &  chacun  des  articles  Ic-condfî- 
tions  dn  rdfdic  traicc  h  tics  a6les  conveniions 
y  annexes,  aient  hi  même  iorce  &  vertu  à  l*é- 
«rd  de  S  M  l'Cmpereur,  comme  co-régenc  & 
héritier  des  états  de  S  M.  rTmperatrice  Reine 
A  ^oftulique  de  Hongrie  &  de  Bohême,  de  mô- 
me qu^  n  elle  ëtoit  noTtimémenc  coro^rife  dans 
lejit  t'ïii.é  &  lans  les  ades  ^  cboventions  y 
atinoxcs,  auxquels  noi  feulement  ne  feront  mi 
pormctuons  qa'il  fou  fair  aucun  empêchtmenc  ^ 
niais  au  contraire  les  accomplirons  fidèlement. 

r.n  fol  de  quoi  nous  avnns  figné  ta  préfence  de 
notre  propre  m  lin  &  l  avons  munie  de  notre  fceati* 

Donné  à  Bref! au  ,  !e  20  jour  de  Mai  l'an  dé 
{crace  mi!  fept  ceoc  foi&ancc  |c  dU-Aeuft  It  de 
notre  i egne  le  ao* 

FREDERIC. 
PiMJoarsTiiir.  C;  F.  de  H<aTm&<^* 

de  garantie  des  Puixfancts  médiairiceu 

.  La  t^atx  ayant  été  conclue  k  rétablie  aujoor- 
d'huT  entre  S.  M.  Tlmpératrice  Reine  k  S.  M.  le 
Roi  de  Pruife ,  i:>ar  la  médiation  de  M.  I.  de 
'loutes-lcs  P.uiTies,  ft  de  S  M.  T.  C,  à  la  réqui* 
iition  des  deux  parties  belligérantes  ;  Tune  It  l*au«^ 
tredefdiies  parties  défirant  avec  une  égale iincérité, 
tout  ce  qui  peut  coafcrver  fc  aHertnir  la  traa-  ^ 
qutlUté  publique  ,  ont  encore  requis  asiîable* 
jnenr^  les  hautes  Puiffancet  médiatrices  de  vou- 
loir aiTurer  par  leur  garantie  l'exécution  d'un  ou- 
vragc  Q  défué,  &  a  la  confommation  duquel  el- 
les ont  employé  des  foins  fi  efficaces  Sur  euoi 
I,.  M.  I.  de  Teutes  les  Ruflîcs  ik  Très-Chretien- 
re  ,  animées  du  m^medeûr  d  aderer  le  repos  pu- 
blic, fe  font  volontiers  prêtées  à  un  moyen, 
qui  tend  uniquement  à  un  but  fi  falucaire;  te 
hous  ;4y4nt  h  cet^eftet  munis  de  leurs  pleins- 
pouvoirN  ,  nous  foufCgnéa  prénipotentiairea  de 
l,eurrditeii  Majeftés,  faifant  le*  foni^ions  de  mé^* 

dlaieurs  pour  k  récablilT^ittent  de  la  paix»  déda- 
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ffens  Se  aflaroni  par  le  préfeiit  t&t  •  et)  rëftn  dé 
L^os  pleins- pouvoirs,  ^ue  S.  M.  1  Impératrice  dd 
nrootts-lcs  Ruflies,  k  S.  M.  le  Roi  Tr^a-Chré- 
htffcn ,  f  aTantiflenc  le  traité  de  paix ,  qui  a  été 
iconcla  an  date  d'aujourd'hui  entre  S.  M.  rim* 
pératrice^Remc  k  S.  M.  le  Roi  de  PrufTc,  dana 
toute  fon  étendue,  avec  lea  conventions  fpécia* 
les,  aînfî  que  les  articles  féparés»  aôes  d'acccf- 
fioii  k  d'acceptation,  qui  y  font  annexés  k  en 
font  partie ,  k  toutes  les  conditions  ,  claufes  Bc 
itipulatioDS ,  qui  y  font  contenues,  en  la  meil- 
leoTt  forme  que  faire  fe  peut  ;  &  que  Leurfditet 
Maj.  Imp.  de  Toutes  -  les  -  RuflGes  k  Très  -  Chré« 
tienne  feront  aufll  expédier  k  délivrer  des  ra« 
tifications  particulières  de  cet  aâe  de  garantie. 

£q  foi  de  quoi  nous  avons  figné  le  préfent 
afte,  &  y, avons  fait  appofer  les  cachets  de  noa' 
araaea,  &  Tavons  échangé  contre  des  ades  d'ac- 
ceptation ,  comme  feront  échangées  de  métue 
letattes  ratifications  du  préfent  aâe  contre  les 
ratifications  defdits  aâes  d'acceptation  •  dans 
lefpace  de  trois  mois,  ou  plutôt  fi  faire  fe  peut. 
Fait  à  Tefchen  »  le  Mf^i  mil  fepc  cent  foixan* 
te  It  du -oeuf. 

CL.S.  J  NicoUs 9  prince  Repntn. 

CL,SO       ànron  de  £ut£UIIm 

Vautre  exemplaire  de  cet  a9e.de  garantie  étoit 
fignli 

CL.  SO  Le  baron  de  Bbeteuil. 

*  (  L.  S.  )  Nicolas  »  prince  Rephiic* 

Et  déou  fatté^  mtme  les  tittes  de  sSa  Maj.  Très^^ 
Chrétienne  y  font  placés  ûpmU  cjuus  de  Sa  id^  ^ 
i'impérmtiiea  de  Bsiffié.  / 

^Jlàt  é^acufUtion  de  Sa  Majcfté  le  JRêi 

ét  Prtfffe. 

La  paix  ayant  été  conclue  k  rétablie  aujotvw 
d*hui,  par  ta  médiation  de  Sa  M^aj.  Imp.  deToUr 
tes-les  Rufljes  k  de  Sa  Maj.  Trèa  Chrétienne ,  ls 
Leurfdites  Majtfiés  aprèa  en  avoir  été  requifes 

a toutes  les  parties  contraâaiitii  &  intéref* 
i  Mi     flua  m:oiéé  Imu  garaéUe  à  to^ttr  ' 
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les  ilîpulatîons  qui  font  fpanie  du  traité  de  pêi^m 
jsgné  aujour  J  hui  tntrc  Sa  Maj.  rimpératricc-»' 
Reine  Se  Sa  Maj.  le  Roi  de  Prude.  Le  fouÇÇiffié^ 
jninif^re  -pléoipetentlaire  de  Sa  Maj.Je  Roi  de 
friifte,  en  vertu  de  fcs  pleins- pouvoira,  déclare; 
que  Sa  Maj.  le  Roi  de  Prude  reçoit  avec  recon-. 
nolfiàoce  L'adte  de  garantie  ,        lui  a  été  déli^ 
vré.aujourd'hei  par  les  miniftres^  plénipotenLiai- 
rea  médiateurs,  nux  noms  de  L.  M.  ilmpcratric* 
de  Toutes-les-RulTies  &  le  Roi  Ttèa-Ciirétiieii; 
&  S.  M.  le  Roi  de  Prafle  défirant  tout  ce  qui 
peut  aftermir  &  conferver  la  tranquillité  pubiî* 
que»  prnniec  &  s'engage  de  Ton  coté,  de  tena* 
pllr  exaâcfnent  &  d'exécuter  fans  réferve  quel' 
conqae,  toutes  les  conditions  du  fufdii  traité  de 
paix  &  de  toutes,  les  ftioulationa  qai  en  foàc 
partie  entant  que  cela  peut  la  regarder;  te  qoe 
Sàdite  Majellé  le  Roi  de  Pruffe  fera  auffi  expé* 
dier  ft  délivrer  des  ratifications  particulières  de 
cet  aâe  d*acceptatioa« 

£n  foi  de  quoi  le  niniftrc- plénipotentiaire  fouf» 
jigné  a  ligné  ce  préfent  aâe<  &  y  a  fait  appofcr  le 
cachet  de  fes  armes  ,  &  1>  échangé  contre  rade 
de  garantie  ci  -  deflus  énoncé  »  comme  feranc 
échangées  de  même  lefdites  ratifications  du  pré* 
lent  aâe  contre  les  ratifications  dudit  afte  de 

Jarantie,  dans  TeCpacé  de  trois  mois»  on  ptotôt 
faire  fe  peut.  Fait  à  Trfchen»  le  ij  Mai  mil 
ffifpt  cent  folxàiite  tt  dix- neuf. 
,  C S.)  y^an^Hennan ,  baron  de  Riedesel*. 

N.  B,  Cet  acte,  acceptation  a  auffi  ctc  expidic 
tn  double,  pour  Sa  Maj.  Très  -Chrcnenne ,  it  m«- 
jîtere  que  fes  titres  y  font  placés  en  premier.  Les 
deux  cours  médiatrices  ont  aufft  fait  expédier  des 
garanties  particulières  fur  toutes  les  autres  con* 
ventions  annexées  au  traité  de  paix»  On  ne  juge 
pas  nécefjaire  d'ajouter  ici  les  pleins  -  pouvoirs  & 
des  ratifications  de  tous  ces  trmitiSf  qui  font  cpa- 
'  fus  félon  les  formules  ordinldres.  ; 

Dresde  (  /<3  30  Mai.^  L'Eleâeur  fup- 
prime,  à  ccmmencer  du  i.  Juin,  les  impôd 
cxtiaoxdiaaiiee  qoi  avoienc  été  exigés  en 
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t7jS  pour  It  comiauation  de  la  guerre.  Il 
a  éié  expédié  par  1«  département  des  fiiian*< 
ces  un*  ordre  pour  être  communiqué  aux 
fous-ieccTeurs ,  afin  qu*iis  aient  à  s'abftenic 
d'une  pareille  perception.  Cette  déclaratioa 
a  répandu  la  joie  parmi  ie  peuple  qui  a  pu 
connbttre  que  le  gouvernement  n'eft  occupé 
qu'à  le  fouiagei.  Notre  Souverain  a  déclaré 
en  même  tems  que  fl  le  produit  de  la  taillo 
extraordinaire  levée  jufqu'ici  n'étoit  pas  fuf- 
Ëfant  à  païer  tous  les  fiaix  de  la  guerre»  U 
chaàtibre  élcâorale  des  fisances  y  fuppléeroit. 

iL'armée  ftxone  eft  rentrée  en  partie  dans 
fcs  quartier!,  en  partie  en  marche  pour  $'y 
gendre.  Les  régimenssd'infamerie  le  Prince- 
Antoine  &  Garlbourg  entreront  ici  en  gar^ 
nifoQ  à  la  place  des  régimcns  TElcftcur  ôç 
le  Prince  -  Clément.  Beaucoup  de  nos  chaf- 
leurs  &  arquebufîers  pafferont  au  fervice  do 
Prufle.  Mr.  !c  chambelîan  &  major  de  Bi- 
chofiwerder^  jiifqu'ici  commandant  des  chaf< 
féttr&  Taxons  »  fe  retire  avec  une  penfion  de 
mille  écus,&  il  a  été  nommé  lieutenant-co- 
lonel an  fervice  de  Pruife  &  ai  de -de  camp 
du  Prince -roïaU  Les  autres  officiers  de  et 
corps  recevront  quelques  gratifications  du 
Roi  avec  Texpeftativc  d'être  empioïés.  On 
8'apperçoic  déjà  du  départ  des  Pruffiens  qui 
faifoient  circuler  beaucoup  d'argent  dans 
cetce  ville» 

ANGLETERRE. 
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mois  le  lord  No^rth  remit  à  la  chambre  de* 
communes  une  lettre  da  Roi  conçue  en  cet 
termes  : 

Georoe  Roi.  5.  M.      repofant  Jhr  h 
raffèctton  dt  fts  fiielci  communes  ,  &  çonfiiirant 
que  dans  U  conjohàurt  critique  QÛ  font  a&utll^-* 
ment  Us  affaires ,  il  pourrait  furvcnir  des  événet^ 
mens  de  la  dernière  importance  &  qui  auraient  des 
fuLies  trés'dangereufcSf  fi  on  ne  trouvoii  pas  d*ée-^ 
bord  des  moyens  propres  à  Us  prévenir  ou  à  les 
fUrmonter  ^  ^ellc  dtfirc  que  cette  chambre  la  mette 
en  état      fubvenir  aux  dépenfis  contraSées  ou 
contra^er  pour  U  fcrvice  militaïre  pendant  l'an-^ 
ride  17791,  O  de  prendre  toutes  Us  mefures  que 
fuudUun  des  affaires  pourrait  exiger. 

Signé  George  Roi. 

L'anniverfaire  de  la  naiflance  da  Roi  a 
été  célébré  le  4  à  la  cour  avec  la  magnificea* 
ce  ufitée.  Le  foir ,  il  y  eut  un  grand  bal 
paré,  auquel  le  prince  de  Galles  &  l'évôquc 
d'Osnabrug  affifterent  pour  la  prçmiere  fois. 
^Le  premier  de  qes  Princeg  en  fie  Pouvercuire 
avec  ia  duchefle  de  Haraitton.  Ceux  qui  re- 
gardent notre  prochaine  rupture  avec  r£;r* 
pagne  comme  un  bruit  populaire-^  font  re- 
marquer, que  le  marquis  d'Almodovar,  arn>- 
baifadeur  d'&fpagne  ,  s'eft  trouvé  à  ce  bal  ^ 

(]tte  te  foir  l'iiôtel  de  Son  Sxc.  a  été  iU 
luminé  :  mais  des  raifoonemens  pareils  ne 
font  pas  du  même  poids  que  Taveu,  que 
mylord  North  fit  le  a  dans  la  chambre  des 
commuses^  ^<  que  ta  médiation  derEfpagn'e 
^  avoit  pris  fin  ,  quoique  les  mêmes  appa- 
^9  rences      f^s  difpofitions,  amicales  envers 

nous  continuafTent  de  fubfifter  9»-  L'envoi 
fréquent  d'exprès'' à  mylord  Grantham ,  am- 
l>affiuieur  à  Madrid ,  jpiouve  oa  eâet  »  ^ue 
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à^ociatians  font  à  une  crife  détifive;  il 
foi  en  a  été  eipédié  cinq  dans  un  efpace 

de  peu  de  jours,  dont  l'un  partit +e  31  Mai; 
&  le  même  jour  il  fut  cnvoié  de  nouvcilea 
inftruâtODs  auX  goùyernéurs  de  Gibra'târ  êc 
de  Minorque  ,  qui  leur  feront  portées  par 
un  blâment  parti  de  Falmouth.  Ce  jour  -  là 
il  arriva  auffi  au  bûrean  du  «  vicomte  Wey** 
taonth  des  dépêche»  de  Paris,  &  lé  i  Juin 
de  Madrid ,  d'où  il  en  vint  encore  le  3  fur 
lerquelles  ae  miniftre  eut  le  4  une  rté&*longae 
conférence  avec  le  Rôî.  Il  eft  fufiîfaniment 
avéré  ,  que  les  négociations  avec  le  nuirquia 
d' Almodovar  font  roaipuea  depùis  le  sf  da 
înois  dernier    ce  feigneur  avoit  propofé  ^ 
4it-on,     qu'il  feroit  conclu  une  trêve  pour 
91  dix  ans  ou  pour  tel  terme  ^  dont  on  con- 
99  viendrdic  ultérieurement  ;  que  pendant  fa 
9,  durée  l'on  travailleroit  à  fixer  définitive- 
#91  ment  les  relations^  que  chacune  des  deux 
9)  PuiiTanceîs  auroit  avec  T Amérique-  unie  t 
99  que  dans  l'intervalle  chacune  refteroit  en 
99  pofTelfion  de  fes  conquêtes  aâuelles  U  tou-* 
9^  tes  les  chofes  abfoluflsent  in  ft^tu  quo 
Cette  ptepofition  aïant  enfuite  été  expliquée, 
de  façon  que  "  T  Amérique-unie  refteroit  au(S 
99  dans  Tentretems  en  polTeffion  de  Pindé- 
9>  peodancc ,  dont  elle  jouit  par  le  fait  ; 
Ton  ajoute,  que  le  réfultat  des  délibérations 
du  confeil  a  été  de-  déclarer  au  marquis  d'Al« 
modeVar^    que  l'Angleterre  ne  pouvoit  fans 
SI  blefler  l'honneur  &  la  dignité  de  la  cou- 
Il  tonne  9  ainii  que  les  intérêts  de  iès  'peu- 
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91  ples^  admettre  une  condition  de  cette  We^ 
f»  tare  "  , 

*  lift  cour  i  fait  publie?  des  extmits  des  flû- 
tes du  parlemeDt,  qui  défendent  aux  arti-» 
jkns  &  fabticans  fujets  de  la  Ç^rande  *  fireia-* 
%w  d'aller  dans,  les  païs  étrtngç ra .  pour  y 
exercer  leurs  profeflions  ic  métiers ,  le  qui 
inenacent  de  punition  ceux  qui  exciterons  ' 
nos  artifans  à  s'expatrier.       L'amiral  Har«>r 
dy  a  eu  ordre  de  £ilre  voile  iDceiTaninieat 
de  Portsmouth  avec  la  grande  flotce  defti- 
caée  à  croifer  poui  obferver  celle  de  Breft*. 
L'amiral  Dafby  aïant  accompagné  la  ûotKt 
a«x  ordres  de  Mr.  Arbuthnot  jufqu'à  une 
certaine  hauteur ,  eft  revenu  ayec  fa  di*** 
fifîon  de  dix  vaiflèaux  de  guerre ,  &  croifia^  > 
aftuellcment  dans  les  parages  d'OuelTant  & 
de  fieile-iUe  pour  t^eiller  aux  manœuvres  da 
l'ennemi  »  en  attendant  fa  jenfttoa  avec  Ta*- 
mirai  Hardy  ;  alors  la  flotte  confiftera  en  3a 
vaifTeaiâx  de  Hgae,  fans  compter  les  fiéga^ 
tes  &  autres  bàtimens* 

Extrait  de  la  lettre  do  vice  ami  rai  Byron 
à  Mr.  Stephens^  datée  à  bord  du  vaiffcau  la 
Frincefle-roiale ,  à  la  hauteur  dt  Ste»  Lucie^ 
le  d  Avril ,  que  Tamuauté  a  publiée  dans  la 
gazette  de  Londres  du  09  Mai. 

Le  vaifleau  ,  le  Roi  Britannique,  emplryé  ait 
ftrvice  de  U  tréfortrie  ,  dev^^nc  recourner  d'ici 
à  Cbrke ,  je  fsitis  cette  occifion  pour  donner 
aux  feigneurs  commiflaires  quelque  détail  de» 
opcrauons  des  yainbaux  du  Roi  à  mes  ordres^ 
L'efcadre,  conduite  par  le  conunodorc  Rowley, 
€t»nc  arrivée  d*Ang!eterrc  en  bon  état  le  12  Fé- 
vrier,  je  le  détachai  avec  vaiiVeaux  nomméa^ 
é  marge  Qi^  SufibUs;^  le  Mag&iâque  »,  de  74»  la 
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SterlÎDf-Caftlc,  de  64,  îe  Mcdway,  ée  60,  !• 
Ccncorion  ,  riût ,  le  Prefton.  de  50,  îc  Carys- 
fort,  de  a8  canons),  pour  c^roifçr  au  vent  de  lâ 
Mftriiniquc  dans  rcfpérance  d  rmpcchcr  la  jonc- 
tion des  vaifTeriux  tîtteneJus  de  France,  avec  ceujc 
qui  le  irou voient  au  Fort-Royal.  I)  fie  voilp  pour 
cet  etfei  le  19  Février  ;  mais  peu  de  jours  après 
il  f«c  rappelle  fur  l'avis  certain  qu(2  je  reçus, 
que  Mr.  de  GrafTe  étoit  entre  en  fur^îrc  à  la  viar- 
ûnique  avec  4  ou  5  vaifleaux  de  ligne  ,  quelques 
frégaits  le  bâtimens  muniiionnaires.  Depuis  ca 
icms  il  a  croifé  de  temi  en  cems  au  vent  des 
divifîoDS  de  là  flotic,  êc  d'autres  entre  les  îfles 
éc  Src.  Lucie  te  de  la  Marciniqut ,  pour  inter- 
cepter les  vaiflfeaux  ennemis,  qui  pourroicnt  ten- 
ter de  pafler  par  ce  canal ,  81  pour  protéger  en 
même  tems  nos  petits  bâtimens  ,  tandis  qu'ils 
reconnoitroient  la  force  &  la  pofition  de  refca- 
été  françoife  dans  la  baie  du  Fort-Royai.  Un  de 
ces  détachemensy  fous  les  ordres  du  capitaine 
Griffich,  fut  emporté  par  le  courant  fort  loin 
ibas  le  vent  le  15  du  mois  dernier.  L*on  doic 
avoir  appcrçu  de  la  Martinique  la  fituation  où  il 
fe  trouvoit  ;  Ie  je  penfs  ,  que  la  vûe ,  qde  ces 
vaifTeaux  n^étoient  pas  en  état  de  regagner  cm 
mouillage  t  a  probablement  porté  Tennesii  à  fal* 
re  un  mouvement^  car  Mr.  d*£(taing,  avec  qua* 
cre  autres  officiers  ponant  pavillon  amiral  It  15 
vaKTeaox  de  Ugnç.^  outre  quelques  bâtimens  pins 
petits,  après  avoir  préalablement  pris  à  bord  jijt^ 
nombre  de  croapei»  forcit  de  la  baie  du  Fort*^^ 
Royal  le  midn  da  t%  dans  le  tems  que  plufîeors  * 
des  vaiflèaux  à  mes  ordres,  qui  avoieac  été  en 
croifiére ,  étoteht  occupés  à  faire  de  Tcaa  su  Cal* 
de  fac,  il  que  le  capimne  Sawypr  (comman- 
dant le  Boy  ne»  de  70  canoiu)  avec  trois  vaif- 
féaux  de  ligne  &  un  de  50  canons,  étoit  au  vsnc 
de  la  Majrttnique.  Avec  le  refte  d^  nos  forces  je 
mis  ao  large  le  'moment  même  que  Tefcadre 
françoife  fut  découverte*,  &  je  fis  tonte  la  diU« 
f ence  poflible  ponr  la  joindre  :  mais ,  qfuoi4)U*é« 
^ale  en  nombre  &  eii> forces  aux  vaifTeaux  qflp 
j'avois  raflèmblés,  elle  rentra  fous  la  prptcdtio.o 
de  (es  bacterfel  p  faas  laifler  tn  mon  poiiToix  dt 
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la  forcer  au  combat.  Le  matin  fuivant  jf  m^^p^ 

prochai  de  ires-près  du  Fort  Rpyal;  b  j'eus  cr^ 
plein  la  vue  dei  batteries  &  des  valffeaux  enne-» 
Xiw  :  mnis  le  feu!  mouyemcnc,  que  ceux-ci  fi- 
reiu  à  notre  approche ,  fut  de  fe  mettre  fous  voi- 
le Hi  da  s  enfoncer  davantage  datis  la  baie.  Jje^ 
virai  de  bord  en  confequence  ,  &  je  fis  route 
\erji  ccccc  ;^l-icc;  mais,  un  couranc  rapide  fous  le 
vent  tint  Tcfc^drc  en  mer  durant  pluficurs  jours. 
Les  frégates,  qui  font  en  cette  ftation  ,  ont  été 
tenues  en  croiiicre  vent  de  la  Barbade  b  en- 
tre les  ifles  ;  rnais  aucune  d  c-n':rc  elles  n'a  fait 
une  prife  d'icriponancc ,  h  ce  n'cil  que  la  Venus 
s>il  emparée  !e  6  du  mois  dernier,  a  la  hauteur 
de  Sl.  Chriftophe,  après  une  chaile  de  plufieurç 
heures,  du  (îouv^rncur  Irumbull,  armateur  amé- 
ricain, de  20  canuas  Ht,  dp  i^o  homçueà  d'équi<- 

i^e  général  Burgoyne  .aïant  obtenu ,  dans 
la  féance  des  çommunes  du  i8  Mai,  qu*a«* 
près  I  Wie  des  témoins  dëns  l'affaire  des  fre- 
les  Howe  le  comité  cxamineroit  également 
fa  conduite  relativement  à  l'expédition 
Canada  ^  il  prépara  la  voie  à  ces  recherches 
par  un  expofé  fort  ample  &  détaillé  qu'il  fit 
de  fes  opéraupns  le  ao  IVIai  ;  &  le  ^léme 
Jour  Ton  entama  Toute  de  fes  témoins  :  1q 
premier  fut  le  général  Caricton  ,  qui  dan^ 
fcs  interrogatoires  montra  autant  de  cpnnoifr 
fanées  9c  d'expérience  que  de  candeur  &  de 
probité.  Quoique  Mr.  Burgoyne  lui  eût  été 
préféré,  d'une  manière  peu  reçonnoiirantç 
pour  les  fervices  que  Mr.  Çai;Ieton  avoit  déjà 
rendus,  ce  dernier  fit  en  fa  faveur  la  dcpo- 
fition  la  plus  favorable  qu'il  eyt  pu  attendre 
de  fon  meilleur  ami.  ]Ut$  recherches  furent 
fontinuées  le  ^7  par  Texamen  du  major  lord 
fialcarxas  ;  le  x.  Juiu  {>ar  cel^ii  4u  cojute  4t 
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flardngton,  qui  a  iervi  dans  l'armée  du  gé- 
néral Burgoyne  fous  le  nom  de  vicemu  Pe« 
feisham;  èc  enfin  le  3  Juin  par  l'imerroet- 
toire  du  lieutenant -colonel  Kingfton  ,  qui 
y, a  fait  les  fonAions  d'adjudciqt-général.  Let 
dépofitions  de  ces  qfiiciers  ont  toutes  été  à  * 
la  décharge  de  Mr.  Burpoyne,  en  prouvant 
la  néceffité  des  différens  partis  ,  qu'il  a  été 
€bUçéde  prendre,  particulièrement  de  paffi^r 
(a  rivière  de  Hodron  3  Se  enfîiite  de  capitu* 
1er  ^  Saratoga,  Cependant  l'on  en  pourra 
juger  av,ec  plus  d'impamaUté,  après  Touic 
*des  témoins  produits  par  lord  .Germaine, 
qui  tâche  ,  de  fon  côte  ,  de  rejetter  ftir  le 
géaéial  la  mauvaife  iiTue  de  cette  malheu- 
j^gfe  expédition 

Le  I a  de  ce  mois,  il  rirriva  a  rhôtel  de 
la  compagnie  des  Indes  un  e:icpiès  veau  à 
|)ord  du  Roi  de  DannemarcK  1  vaiflêau  de 
la  compagnie  des  Indes  danoife  ,  qui  a  ire^- 
lâcbé  aux  dunes;  il  vient  de  la  Chine  &  a 
'  toucbé  à  j^te.  Hélène,  d'où  il  eft  parti  le  % 
AvriU  Cet  exprès^  a  apporté  pour  nouvelle 
que  le  vaiffcau  de  la  compagnie  des  Indes  ^ 
^'Olleriey, commandé  par  !e  capitaine  Rogers^ 
qui  fit  voile  de  Plymooth  le  9  Février  17789 
a  été  pris  le  ia  Février  darnier  à  la  vue  du 
cap  de  Bonn^  Elpéranoe,  par  deux  frégates 
françoifes,  qui ,  après- avoir  miè  à  terre  les 
pafTa^ers,  ont  conduit  le  vaiiT^au  avec  fa 
cajgairQn  dans  l'iile  Mauritius.  Ce  bâtiment 
ieft  un  des  plus.riel^es  qu'il  y  ait  au  ferV|ce 
de  la  compagnie,  on  Teflime  à  300,000  liv. 
^eily^diOat  la  jfîiieji^ce  gartje  à  été  aQV{é^94 
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café  de  Lloyd  à  15  pour  cent  feulement  poar 
l'aller  &  le  teiour  :  les  deux  frégates  qui 
s*en  font  emptrées  font  celles  qui  fortirent 
de  Pondichery  pendant  qtie  les  flottes  fran- 
çoife  &  angloife  en  étoient  aux  mains  aa 
brge  ét  cette  foiterelTe.  ^ 

FRANCE. 

I 

Paris  (/e  15  Juin.  )  Mr.  Turgot,  dan» 

fon  fyftême  de  liberté  générale,  avoii  af* 
franchi  les  manufAâures  du  code  des  anciens 
xéglemens.  Il  croioit  que  les  roarehandifes 
îie  dévoient  fe  remarquer  que  par  leur  roé- 
lite  îmrinfeque  ,  ou  leurs  autres  qualités 
fupérieures;  qu'il  falloit  laiilèr  établir  la  coQ«» 
currence  fur  ce  pied;  ce  qui  pouvoir,  f«loa 
l'opinion  des  defenfeurs  du  régime  régle- 
mentaire, euvrir  Ja  porte  à  beaucoup  d*abus  . 
^&  de  fraudes.  Mr.  Necker  a  pris  un  mi-« 
lieu  ;  il  s'eft  attaché  à  conferver  les  formes, 
marques  k  infpeâions  capables  d'auiref  la 
confiance  des  acheteurs*  èc  de  favorifer  en 
même  tcms  l'induftrie,  en  donnant  l'cfTot 
i  tous  les  talens,  mais  de  manière  que  leurs 
produâions,  fans  être  clalTées  dans  celles  qui 
fotit  approuvées  ,  foient  cependant  diftin* 
guées  des  étrangères.  Telles  font  les  YÛes 
quMI  a  fait  paflèr  en  loi  dâns  des  lettres'^ 

]  alertes  du  Roi  concernant  les  manufactures  ^ 

en  date  du  5  M^i  ,  &  regiftrées  au  parle* 
ment  le  19  du  même  mois.  Leur  prolixité 

ne  nous  permet  pas  de  les  rapporter. 
JL'armée  navale  eâ  partie  le  3  depuis  mk% 
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beare.^ièi^ilâdi  jurqu'i  fept  ou  huit  heures 

du  foir,  excepté  un  vaifleau  reftéen  rade ,  pour 
attendre  des  troupes  qui  arrivent  auJourd'huU 
Il  Tejoisdra  auffi-côt  rarinée  mouillée  à  Ber« 
theaume.  Lors  de  fon  départ  le  vent  étoit 
liés- favorable 9  &  Teft  aujourd'hui  encore 
plas.  Elle  n'eft  toujouta  que  de  t8  yaifleaux 
dcî  ligne,  les  deux  de  Toulon  &  l'Ajax  d« 
rOrient  n'aïant  pas  joint  ;  elle  eil  accompa-- 
gnée  de  18  autres  bfttimeiis  plus  légers»  tant 
frégates  que  corvettes  ^  cotters  &  lougres. 
Un  feigneur  efpagool  &  plufieurs  jeunes  om« 
ciers  de  cette  nation  font  embarqués  fur  la 
flotte  ;  &  ce  qui  donne  à  penfer ,  c*eft  que 
nos  officiers  ont  mis  du  rouge  dans  leurs 
cocardes ,  en  iigac  d'alliance  avec  r£rpagne. 
Le  vaîiibau  refté  en  xade,  eft  parti.  Jl  eft 
arrivé  &  parti  ces  jours  ci  deux  ou  trois 
couriers  extraordinaires.  Les  préparatifs  de 
bâtimens  de  tranfport  &  de  tous  les  accef^ 
foires,  fc  continuent  toujours  avec  vivacité 
fur  les  c^es  de  Normandie  &  fui  une  par-* 
tîe  de  celles  de  Bretagne. 

On  voit  ici  la  lifte  fuivante  de  Tarmée 
navale  aux  ordres  de  Mr.  le  comte  d'Or- 
TiUiers  :  . 

PiiJJcaax  de  ligne. 

La  Bretagne,  de  tto  canons,  vailTciu- amiral 
de  la  premicre  divifton ,  monté  onr  le  comt» 
d'Orvilliers ,  commandant  en  chef  de  la  flotte; 

Mr.  du  PiefTis  Pargo,  C9p!r?\ine  de  pavillon  :  U 
Viile-de-Paris,  de  106  canons,  valflcau  -  amiral 
tle  h  féconde  divîfion  ,  Mr.  de  Guichen,  chef* 
d'cl^cadre;  Mr.  de  Roaées*  capuaine  de  pavillon: 
h  Couronne,  de  86,  vaiiTeau-amiral  de  la  troi- 

ficmc  diviûon^  Mx.  de  UtTQUÇbe-XicvUie»  clvsf- 


3^6  J^wnul  hlft*  &  Htf. 

d'efcadre;  Mr.  de  Rays  capitaine  d«  pavillon: 
l'Aufi^ufte,  de  84  ,  le  vi  omte  de  Rochechouarc ,  | 
chef- d'efcadre  ;  iMr.  de  Charité,  capitaine  de 
pavillon  :  le  Saint  Efprit,  de  ^4,  !t  chevalier  de 
Teroay,  chef- d'efcadre;  Mr.  de  (Vledine,  capi-  j 
tiine  de  pavillon  :  le  Neptune,  de  80,  Mr. 
d*Heâor;  le  Glorieux,  de  74,  Mr.  dt  Bcauflèt; 
ïp  Conquérant,  de  74,  Mr.  de  Montcil,  (  toy« 
WoU  .chefs-ii'efcadrc ,  mais  n'ayant  fur  la  flott© 
qae  la  qaaUcé  de  capitaines)  :  le  Scipion  ,  de  74, 
le  comte  de  Cbérizey  ;  le  Palmier ,  de  74  -,  le 
chevalier  de  Réals;  l  lntrépide»  de  74,  Mr.  de 
Châceauveri;  le  Zodiaque,  de  749  Mr.  de  la 
Porte  Vezins;  le  Deftin ,  de  74,  le  chevalier  de 
Scillaùs  ;  1  Hercule  1, de  74  i  comte  d*Ambli* 
tnonc;  le  Piucon,  de  74,  Mr.  Defkouches;  TAc- 
ûfp  de  74  «  Mr.  de  Baraudin;  le  Citoyen ,  de  74, 
le  marquis  de  Nieul;  le  Bten-aimé»  de  7^,  Mr. 
d^'Aubienton  ;  le  Caton ,  de  64,  Mr.  d'Ëfpînoiire; 
l'Eveillé  ,  64,  Mr.  de -Balleroy  ;  le  Solitaire^ 
de  64,  Mr.  de  Monteoler;  l'Alexandre ,  de  64; 
Mr.  de  Trémifn<»n;  le  Saint-Micbél ,  de  64,  Mr. 
de  la  Biochaye;  PA^ionnaire  ,  de  64,  Mr.  dé 
TArchantel  ;  l'Indien ,  de  64  ,  Mr.  de  la  Gran- 
<)ière^le  Prothée,  de  64,  Mr.  de  Coqueray;  le 
Bizarre,  de  64,  Mr.  de  Saint- Rivoul;  le  Triton» 
de  64 ,  Mr.  se  la  Clooheterie ,  tous  eapUeiaef 
d^yaiflTeau. 

.»  Frégates. 

La  Concorde  ,  de  40  canons ,  cap.  de  Cardaîl- 
lac  ;  la  Junon  ,  de  40,  de  Marigny  ;  la  Tcrpû- 

chore  ,  de  ,  Loiiibarc;  la  Médée  ».  de  40,  de 
Kergftriou  ;  la  Diane,  de  40,  de  Chambertrand, 
Ja  Gloîfe  ,  de  40,  de  Bavrc  ;  la  Bellonnc  ,  de  40, 
de  Gonidec;  la  i:Jelle  P(jule,  de  40,  de  Lamaria; 
la  Surveillance,  de  40,  de  CoucJic  ;  la  vSenfible, 
dt  36,  Bide  de  Chavngnac  ;  l'Inconflanic  ,  dç 
36  ,  de  Ravcnci  ;  l'Aigrette  ,  de  36,  de  la  Bré- 
ipnnièrc  ;  la  Magicienne,  de  36,  de  Bf^dcs;  l'A- 
talunic,  de  36,  le  baron  de  Dur  fort;  rilermione,  " 
de  36  ,  de  Trévîlle  :  le  Rofllgnol  le  Ucari,  dç 
»6,  i'Ëtourdie,  de  24  canons. 

Corvettes. 

^ipiùdct  de  fl^  canoBSf  de  fa  MorilUère^ 
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VB&ene ,  de  2b  ,  <te  MonTguyot;  l'Ecvreotl ,  de 
18 ,  de  Breif  non  ;  le  Serin  .  de  ii( ,  Dumernil; 
la  Favorite,  de  is,  de  Kerfaint;  la  Curieufe  ^ 
de  19  t  de  Morville  ;  le  ChaflcMr^de  ta ,  de  la  Ville- 
ïouquais;  rEfpicgIe»  de  12,  du  Drefoeucp  If} 
Sénégal  »  de  ao  canoDs  »  prife  fur  les  Angloit. 

Cotters.  . 

La  Guêpe,  de  f8  carf»ns,de  Fougcrpye  ;  l'Elt- 
pcdiiioD  ,  de  16,  de  la  |aillc ;  la  Le vrctie  ,  de  14  .  de 
la  Bourdonn^yc;  le  Scrpcnc ,  de  14.  Ancé  de  la 
Launc;  le  Pilote,  de  14,  de  Clonard  ;  !c  Miuin, 
de  14,  de  R oquefeuille ;  le  Cerf,  de  14,  de  Va* 
rage;  le  Huflard,  de  14,  de  Langlc;  Ja  Chance, 
de  la,  de  PorUoue;  |  Aleite,  de  ^,  du  Lhcne^ 
&  ua  de  6  canoQ&.  '  * 

Brûlots. 

L'Krafmc,  le  Londres,  le  Hurt,  TAona-Galeyf 
le  Saodi^rch,  le  Oash>?ood. 

TouL  Un  vaifTean  dé  iio,  un  deio<,  Jitnde  96p 
deux  de  «49  un  de  Sof  dpuae  de  74^  ^  dix  de  6^^ 
caooDâ^  en  cootdS  vaiflèaux  de  ligne  ;  18  frênaies  p 
g  corvettes,  ii  cotters,  6  brûlots  À  9  ga{imes; 
faifanc  eoremblç  74  bAiimeaa  ,  montés  de  3018 
fanona. 

La  ▼cille  du  départ  de  la  flotte  ,  on  a 

diltribué  à  B;eft  des  copies  de  la  lettre  fui- 
vante,  écrite  par  Mr«  d>  Sartine  au  comte 
d'Orvîlliers,  de  VerraiHes,  en  daté  du  ^7  Mai. 

Ce  font  des  adieux  que  je  vcus  fais  , 
çher  général  :  ce  font  des  vœux  pour  vous  , 
jptar  tous  les  officiers-généraux  &  pour  touif 
Varmée.  Cherche^  Vtnncnù  au  moment  f^vo^ 
rable  ;  a$taque['U  vigoureufement  »  &  vous 
le  iaftre^  :  vous  ferei  heureux;  &  je  le  fe^, . 
rai  de  vos  faccès,  Vous  m^annoncc.rci  de  bow^ 
nts  nouvelles  i  j'aurai  la  fatisjaàion  de  les 
annoncer  au  Roi;  il  fit  a  content;  je  dtmanr 
derai  des  grâces;  je  les  obtiendrai  toutes: 
$lks  feront  reçues  afcc  recpnuoi^ance  s  commo 


f  JêÊirfud  Ufi.  &  Ru; 

elles  ftrmt  cnuoïécs  avec  tmprtjjtmctit*  Lo^ 
faviLLon  français  triomphera  ;  6»  nous  r^mtr^ 
eitrent  h  Dit»  des  armées,  f^èilà ,  mon  cher 
général,  ce  que  fêfpprc  pour  la  campagne  qui 
va  s'ouvrir  :  donrit^-moi  de  vos,  nouvelles  par 
tPUtes  tes  oecàfioas  p$0les  :  Je  les  attends 
avec  impatience,  P^ous  conno:Jf:^,  mon  cher 
général ,  mon  amitié  pour  vous ,  mân  atta-^ 
'  chemtnt  peur  U  corps  dù  la  marine  &  mom 
f[ele  pour  la  gloire  de  VEcac. 
^  On  voit  également  l'état  fuivant  de  Tarméa 
laflemblée  en  £<etaga«  &  ea  Normandie  :  le 
comte  de  Vaux,  lieutenant- général  ,  com-» 
mandant  en  chef  :  lieùtcnans  généraux ,  le 
marquU  de  Laageroa  y  le  duc  d'Uaccourt*» 
Lîllebonne ,  le  marquis  de  Lugeac  r  maré^ 
chauK-de-camp,  les  comtes  de  Rochambcao, 
de  Ôaraman ,  de  Melfort  ^  le  marquis  de 
Cfafn»l-d'Amboirt,  les  comtes  de  Vaubecourt 
&  de  Wall  :  major-général,  le  comte  de 
■pQyfegiiir  :  aides  majors  généraux  ,  Mr?-  de 
Zanthiota ,  de  Laborie  &  de  Cham6tles  : 
maréchal-général -des- logis ,  le  marquis  de 
Jaucourt;  fon  adjoint,  le  marquis  de  Lam« 
bert  :  aides-maréchaux  des- logis  ^  Mrs*-4è  ta 
Rozière ,  de  Beville ,  de  Bufferent ,  de  Sou^ 
langes  &  le  marquis  de  /a  Fayette  :  com- 
jïiandant  de  Tartillcrie,  Mr.  de  Villepatour: 
«unitionaaire-général ,  Mr.  de  llfle  :  Mr. 
de  Veimerange,  commiiriire -ordonnriteur  , 
fera  les  fondions  d'intendant.  L'armée  fttt 
comporée  des  17  régimens  Aiivans  :  Auftra- 
Be,  Barrois,  Beauce ,  Conty ,  la  Couronne, 
Fiaadiei  LimouHnî  Loiiaiaei  Maine,  Noc- 

maadie^ 
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mendie ^  Orléans,  Roïal, Roïal-Deux-PoDU, 
SaintoDgiC,  Savoie ,  SoiilMDou  &  Toujiine; 
de  pUM  4l'UD  btuiilon  du  rtgiment  de  Tout  y 
corps  TQÏal  d  artillerie;  150  lagons  de  1% 
Rochefoueault  i  150  de  NoailUs;  &  du 
gîmefiX  proTincial  de  Paris  pour  le  feiYice 
de  raitiUeric.  - 

Ou  apprend  avec  furprife»  que  daps  une 
province  d'Allemagne  il  fe  trouve  deux  ab<» 
baïea,  dont  les  moines  effaient  de  renou« 
veller  les  queicUes  qui  ont  sfiijgé  l'Eglife 
de  France  durant  ce  fiecle  le  précédant. 
Us  font  leur  ledure  fpîrituelle  dans  la  G^- 
letec  eccléfiajîiqut  ,  fçavent  par  cœur  toutei 
les  atrocités  qu'on  y  débite  contre  les  pré- 
lats catholiques  9  parient  des  décrets  du  St. 
Sifge,  reçus  par  TEplife  univerTel  e  ,  à  peu- 
près  comme  les  convulfionnaires,  &  tâcbent 
de  relever^  leur  ignorance  par  une  fuffifiiDce 
qui  ne  fert  qu'à  1&  fâîie  connoicie  davan* 
tageCû). 

La  Fontaine  a  dit ,  il  7  a  long-temstm/iirjr 

vaut  goujat  dttout  »  qu'empereur  enterré.  Cet 
axioxDe  s'eft  fur-tout  vérifié  hier  à  la  prc- 
laiere  xepjéfent2.tion  d'^gatocU  s  Uagédie 
pofthume  de       de  Voltaire  ;  il  n'eft  ceint 


(a)  Il  en  eft  des  héréCcs  comme  de  toutes 
les  erreurs  qui  prenneot  leur  fourcc  dans  la  cor- 
ruption du  cœuT  &  de  rcfprit.  Lorfque  r?.uto-> 
rîté  ne  veille  plus  à  ks  tenir  dans  le  neanc,  elles 
fc  reproduifcttt  avec  audace,  &  lèvent  la  téte 
plus  haut  que  jamais.  On  peut  îet  appelltr  ceaik» 
me  1  hydre  d«  Loraa  rc£uiaiiUc  m9njhum^  ' 


d'écoHer  débuiaiu  au  m^àire,  dont  la  tra^*^ 
die  n'eât  «ttiré  plus  de  monde  :  non  feu!e« 
ment  le  concours  a  été  très  mUiocre  h  Tou- 
verture  de  la  faite  ;  mais  des  parti  ont  refté 
long  tems  vaides;  &  Tampliithéfttre-  tnSmâ 
1i*a  jim^îis  été  parfaitement  rempli.  Le  parti 
de  ce  grand  homme ,  Q  aâ  f  à  cabaler  pout 
lui  de  fon  vivant,  a  perdu  beaucoup  de  fon 
ardeur,  &  n*a  fait  que  d'impuilTans  efforts, 
pour  foutenir  la  pièce  qui  en  avpit  grand 
befoin.  — Les  francs  maçons  de  ce  roïau** 
me  font  bien  éioignés  de  craindre  des  perle^ 
cutions;  mais  depuis  les  réjouilTances  qu'ils 
Mt  faites  de  ce  que  ceusç  de  Naples  n*OBt 
pas  fuccombé  à  la  leur,  M  eft  fufvena  une 
grande  méfintelligence  entre- eux.  La  loge 
des  ncu/'/œurs ,  où  Mr.  de  Voltaire  a  été 
déifié  par  une  fuperbe  apochéofe ,  fe  trouve 
malgré  cela  interdite  pour  d'autres  caufes  , 

elle  peut  plus  envoïer  fes  députés  à 
cefle  du  Grand -Orient»  fiége  principal  dcr 
grand-maître  3  Mgr.  le  duc  de  Chartres,  La 
mere-Ioge  écoiToife  eft  réduite  au  même  fore 
en  itérative.  Un  de  leurs  plus  terribles  KTiefb 
eft  d'avoir  poufle  la  licence  fcandaleufe  juf- 
(qu'à  avoir  iailTé  introduire  des  profânes  dans 
le  myftérieux'fanâuaire.  ^ 

On  débite  publiquement  une  eftampe  que 
le  fanatifme  philofophique  vient  de  faire 
graver.  C'eft  le  tombeau  de  Yoltairi^  dans 
un  cloître ,  auprès  duquel  viennent  pleurer 
?illuf}rc  d'Alembert  repréfenranc  l'Europe  ^ 
l^Impératrice  de  Ruflie,  reprcfentant  l'Afie  ^ 

Oroaoco  xepréfenunt  PAfrique ,  &  Franklia 
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nnéfentant  l'Amécique  :  Ceft  l'anivett  phi« 
loiophiqoe  en  deuil  demnt  l'ombre  de  Ton 

cher  pt re.  L'IgBorance  ,  le  bandeau  fur  les 
I  yeux,  orient  un  fiambeiu  à  la  main  effraïtr 
oai^foiblef     tendres  orphelins  qui  fe  trpu* 

blcnt ,  s'effraient  &  paroilTent  s'écrier.  Dtnt 
un  jardin  lointain  on  apperçoit  le  tombeau 
de  Jean -Jacques.  On  ne  fçait  fi  c*eft  de 
teu  de  Catherine  II  ,que  fon  portrait  fc  trou- 
Te  au  milieu  d'êtres  de  i'cfpece  de  d'^lcm^ 
ien  M  Franklin  ^  Ormocê  :  quoiqu'il  en  foit^ 
il  s'y  trouve.  D'Alembert  en  qualité  d7/- 
hifirc  lui  tourne  le  dos ,  &  à  l'afpeâ;  de  Vlg-^ 
norance  qif  il  ne  a'attendoit  pas  trouver  ta  ^ 
il  tonabe  prefquè  fur  Catherine  en  arrière* 
Cette  ieâampe  a  révolté  beaucoup  de  mon- 
de :  on  a  crié  à  IMmpudénce.  Les  gens.fen^ 
i%s  n'ont  témoigné  que  de  la  pitié,  —«i*  Oi^ 
a  trouvé  depuis  peu  entre  les  mains  d'un 
doœeftique  d'une  bonne  maifon  de  Paris  un 
ouvrage  impie  de  feu  Fréret  ;  ce  domeftique 
fommé  de  dire  ©à  il  avoit  pris  ce  livre ,  a 
confeflë  qu'il  le  tenoic  de  Mr.  d'Alembert , 
qui  en  leJut  mettant  entre  les  mains  lui 

avoit  dit  que  fi  ce  livre  rstmafoU ,  //  lui  m 
iwMTêit  un  autre  (  a  )1  Qu'on  dife  encore 
que  la  bénigne  phitofophie  ne  s'attache 
qu'aujc  grands  &  qu'elle  néglige  les  petits. 


fa)  Cette  anecdote  eft  très-vraie.  Le  livre  en 
autfîion  C  Examen  critique  dts  apologies  du  chri^ 
fiiamfmc  )  eft  entre  les  maios  d'un  homme  rcC- 
pcâablc  le  connu  île  tout  Paris,  ik  même  de 
toute  la  France ,  qui  m'a  appris  cette  aYSAUxe» 
le  m'a  ofieit  de  ^ie  moâirc c  le  Uvi«.  ' 
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NOUVELLES  LITTERAIRES. 

JExnmtn  impartial  de  flafîturs  OhftrvàttoHÈ 
fur  U  littérature.  A  Parii  ,  che;i  Beitoiu 
1779-  ï  vbL 

P Eut-on  trop  multiplier  les  ouvrages  dcfti- 
néi  à  maintenit  lés  tégla  du  g6ât^  à  tûh 
r5rer  la  décadence  de  la  liitératiire ,  à  enSpê- 
cher  ou  du  moins  à  reculer  ht  tëvolution  qui 
sdenace  les  fciences  ?  Les  léflaions  du  P.  Du« 
parc  font  très-propres  à  opérer  cet  tfRt^miîif 
les  chofes  font  fi  avancées  qu'on  ne  doit  pag 
concevoir  à  cet  égiid  des  cfpérances  trop  flat^ 
tflufes.  Nous  avons  déjà  it  en  parlant  às$ 
\     •  '         Ce  a 


|P4  J^«rM/       &  Ibil 

fteficàem  Ohfcrvations  de  cet  auteur  ^  de  la  pohî 
Vfg.Juaiec,  i«:é  &  de  la  richelTe  de  fa  latinité  *  qnr 
M?^»  p*  M.     célèbre  G  reflet  les  K^ardoit  comme  un  pré* 
fesvatif  contre  les  entreprifes  des  novateim^ 
mais  de  PefHcacité  duquel  il  ne  falloit  pas  trop 
fe  flatter.  IL  leur,  appliqjaoit  ce  mot  de  Virgile  ;  i 
*  .   •         ,     .  I 

Si  Pergitma  dextrâ 
Mnlà.  a.        DcfcmdLpoJfkntf  ttiam  hëc  defenfiL  fuiffkmt.  \ 

I 

•  I 

Le  P.  Dupatc  ne  s^eft  pfefcrit  aucun  ordre  ' 
dans  les  différentes  réflexions  qu'il  fait  fur  les 
ouvrages  &  les  auteurs,.de  ce  ûecie  &  du  pré- 
cédem.  On  remarque  dans  toutes  une  équité, 
«ne  impartialité ,  une  droiture  d'efpiit  ,  que 
.  !a  critique  du  jour,  dégénérée  en  fatyre  &  en  ; 
violence ,  femble  abfolument  ignorer.  Il  y  a  ' 
un  grand  nombre  de  traits  hiftoriques  &  po- 
lémiques touchant  Bofliiet,  MaflîUon,  Bour-  , 
daloue ,  Boiieau ,  le  Pere  de  la  Neuville  &c  j 
•    ^   L*éloge  de  cdiM-ci  eft  .  conçu^  en  ces  termes. 

Le  P.  de  la  Neuville  raifonne  avec  autant  i 

*77*lp£4Ô  ^  ^^^^  ^  profondeur  que  le  P.  ^urda- 
loue.  Son  ftile  eft  auffi  vif  &  auffi  rapide  que  ! 
le  ficn ,  &  il  a  plus  de  coloris-  Il  a  toute  la  vé- 
hémence &  tout  le  pathétique  des  mouvemeos 
*qni  entraînent  &  qtii  fubjuguent  dans  cdui-ct; 
mais  il  emploie  plus  fouvent  &  beaucoup  plus 
heurcufement  que  lui,  ces  mouvemens  doux 
&  tendres ,  qui  pénétrent ,  qui  s'infinucnt  dans 
^e  cœur,  &  contre  lesquels  il  eft  fi  difficile  de 
tenir,  même  aux  ames  les  plus  dures.  Impé- 
tueux pour  ainii  dire^  infpiré  comme  fiof* 
fiMt^il  8'élevc  tout-à-coup  à  U  plu*  gimk 
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\  15-  Juillêt  177,.  ' 

«Utear.  Dans  ces  eiancenuens  foudaîns,  îl  ac- 
cumule les  images  ;  il  fait  des  tableaux  vafl» 
&  immenfes  ;  U  parle  le  langage  des  Proph - 
tes;  il  le  répand  en  apoftrophes  vives  &  ea 
niétaphoreg  hardies;  il  révèle  au  pécheur  fes 
iniquités  cachées  pir  ces  fortes  de  penfées  ou 
.fines  ou  profondes  auxquelles  on  ne  s'attend 
point,  &  qui  reiTcinblent  plutôt  i  de  fubites 
illiimin&tiQns ,  i^u'eHes  tfont  l'air  d'avoir 
enfantées  par  un  efprît  purement  humain.  Il 
approfondie  plus  un  fujet  que  MafSllôn.  11  a . 
une  auOî  belle  imagination  que  lui^  mais  pas 
tôut-à-fait  autaiit  de  goût  pour  la  mo  icrcr  & 
pour  Va  rcgler.  Avec  plus  de  brillant,  avec  plus 
(^'éclat ,  il  a'écrit  ni  gvec  autant  de  naturel^ 
ni  avec  autant  d'élégance  &  de  correaion.  Il 
ne  lui  eft  point  inférieur  dans  la  peinture  des 
mœurs.  Je  ferois  même  tenté  de  croire  qu'il  a 
porté  plus  loiQxque  lui  «tte  partie  efltacîeUe 
dePéloquenee  de  la  chaire.  Le  plus  fou  vent 
en  effet  ,  Maffiilon ,  au  lieu  de  peindre  les 
mœurs ,  ae  peint  que  les  ufages  de  fon  fiecle,  • 

?•  de  la  Neuville  peint  l'influence  des 
^iltges  fur  les  mœurs,  &  non-feulement  il  con- 
çoit toute  la  corruption  du  monde,  mais  il 
lemonte  toujours  à  la  fource  intérieure  &  fe- 
crette  de  cette  profonde  corruption.  Son  ex- 
preffion  n'cft,  en  général,  ni  moins  noble,  ni 
moins  pittotçfque,  ni  moins  énergique  que 
celle  du  P.  de  la  Rue.  Il  a  toute  la  fincffe 
d'efprit  du  P.  de  la  Colombière ,  ^&  prefque 
le  même  gout  de  piété  dottce  &  délicate ,  qui 
feit  le  plus  grand  charme  des  fermons  de  ce 

Jéfuite,  U  eû  -  quelquetois  aulH  touchant 

Cc3  ' 


6  ymirnâl  hîjl.  &  VtHl 

aofli  tendre  que  Cheminais  ^  mais  U  s'en  faut 
beaucoup  quMl  parle  fa  langue  aufli  pùremdnt^ 

&  qu'il  ait  la  même  douceur  &  la  même  fa- 
cilité de  ftile.  En  un  mot ,  il  me  femblc  que 
le  P.  de  la  Neuville  a  raffemhlé  dans  lui  ieul*. 
les  mérites  divers  de  nos  différeus  orateurs  fa- 
crés.  On  croiroit ,  s'il  m'eft  permia  de  m'ex- 
primer  ainfi  ,  qtfil  s'eft  emparé  de  tous  les  gé- 
nies de  ces  grands  hommes  ;  qu'il  les  a  mêlés  , 
qu'il  les  a  fondus  enfemblc  ,  pour  n'en  faire 
qu'un'^feul  &  même  génie ,  qui  ne  fôt  le  çé«* 
nie  de  pcrfoune,  &  qui  fût  le  fien 

A  la  iin  des  Oifcrvations  fur  la  littéra<- 
ture,  l'auteur  a  plac^  une  otaifon  latine  fur 
l'art  militaire ,  dont  le  but  eft  de  prouver  qu'il 
faut  autant  d'efprit  &  de  génie  à  la  guerre  qua 
dans  le  fein  des  arts  pacifiques.  Cette  oraiibu 
avec  les  notes  multipliées  quiia  commentent^ ' 
eft  une  efpecc  de  traité  de  tactique  qui  ren^» 
ferme  de  grandes  leçons  &  de  grands  exem-^ 
pies.  L'auteur  y  déploie  une  grande  connoif- 
fance  de  Thiftoire ,  fur  -  tout  des  guerrejs  que 
François  ont  foutenucs  contre  les  nations 
'rivales  de  leur  gloire,  des  viftoîres  qu'ils  ont 
remportées,  des  défaites  qu'ils  ont  eiluiées^ 
L'hilloire  grecque,  romaine ^  carthaginoife  y 
eft  auffi  mife  en  contribution.  C'eft  ce  grouppa 
-de  connoillances  varices  &  néceflaires  aux  jeu*» 
nés  feignears  dont  l'état  attend  les  fervices^ 
qui  a  engagé  Mr.  Tabbé  Creiflent  de  la  Mo- 
zeille  à  traduire  cette  harangue  en  françois  ; 
l'analogie  de  ces  leçons  hiftoriques  avec  les 
principes  ^ont  il  a  fait  la  bafe  de  l'éducatîoa 
iiu  jeune  marquis  d'£fc»s-Pojligaac,  l'a  décidé 
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ik^ùCJC3spcs  de  cet  oumg^  comme  d\m  moien 

de  mettre  de  nouvetu  fous  les  yeux  de  fou 
«âeve ,  des  msaumes  utiles  embellie;^  des  ttaica 
4e  Véioqttence,  de  leur  donner  un  nouveau 
prix  &  une  impreflion  plus  profonde.  La  tra- 
duâioQ  elt  £dele  ^  cUire,  naiurelie  &  élégante* 
^Quant  au  texte  original ,  on  n'ta  peut  rien . 
*4ÎîTe  «de  plus  vrai  ni  de  plus  fpirituel  que  ce 
^ue  G  reflet  <a  écrit  à  l'auteur  à  roccafion  dp 
fes  baianguâ  fur  les  Normands  U  fur  la  naif« 
lance  du  Dauphin ,  qu'on  voit  dans  le  premier 
recueil  à'Où/eryatioHS,      Vous  confervez  la 
9,  manière  de  <}oflart  &  fa  langue.  Ce  ne  fegi 

furément  pas  votre  fàute^  fi  le  petit  jaidia 
9,  d'antichefes ,  fi  ridiculement  à  la  mode  au*- 
0f  jourd'liui^  contintie^à  prévaloir,  &  il  ou 
^1  laifiè  toujoois  les  pièces  d'or  de  Ciceicm  poo  t 
99  les  oboles  de  Seneque  „ 

Tout  ce  que  l^on  pourioit  délirer  du  P.  Dtt-  ^ 
:|atcv  c'eft  un  peu  plus  de  piécifion.  Ce  vo^ 
lume  qui  atteint  510  pages  pourroic  être  ref- 
ferré  dans  un  efpace  beaucoup  plus  éuoit^  fi 
i'auteur  te  preifoit  davantage  d'aniver  au  but 
de  fa  critique  ,  &  s*il  n'a  voit  pas  copié  un 
grand  {nombre  'de  paiTages  fort  longs  &  très- 
connus.  «Mi»  Dans  la  partie  hiâorique  il  Ip 
trouve  quelques  légères  inexaftitudes.  Par  ex, 
peribnne  ne  reconnoîtra  les  champs  de  bataille 
4ie  jlamillies  4t  del^eerwinde  à  ces  tiaits  :  CaJ^ 
tra  iàm  fluvhrum  altitudint  tàm  ntmvrum  ab^ 
jcSu  (l.ibUita,  Il  n'y  a  ni  forets  ni  grands  fleu* 
vcsdansie  terrein  où  ces  batailles  fc  font  données* 
•~  Il  dii  qu'à  Neerwinde  le  Pritice  d'Oran- 
je  fut  batta  prce  ^u'i/  n'ayoU  £as  la'i^^i  ajjl^ 


de  teneîn  pour  fzîrc  Jcs  évolutions.  Lt.  vxaîpi 
çaufe  de  cette  défaite ,  eft  que  le  front  n'avoue 
été  fortifié  que  par  de  fîmples  abattis  (a).— — 

Dans  une  des  notes,  le  P.  Duparc  réfute  vic- 
torieufement  le  chevalier  Folard  qui  traite  de 
fuperftition  rinvocàtion  des  Saints  relativement 
au  fucces  d'une  bataille  ;  il  cil  étonnant  que 
le  fçavant  critique  n'ait  poiçL  obfe|: vé  combien 
we  alTertion  de  cette  nature  cootraftoit  avec 
le  génie  de  Folard ,  qui  adrciïbit  de  fi  fcrvea- 
tes  prieces  à  St.  Paris ,  &  qui  palToit  pour  êtxp 
m  des  plus  habiles  joAgleurs  du  cimetière  de 
8t.  Médard  (b).  —  -  \  • 

— _   —  ,-   

'  Ca)  Je  racontera!  k  cette  oceafîon  une  anecdotft 
yet  eonnue,  mais  dent  je  fais  sûr  »  Tayant  apprife 
j^ar  des  feigneors  du  pays  très -inl\fuics  de 
qui  rcgardoic  cette  bamille  donnée  fur  leurs  ter* 
tis',  £  lians  les  châteaux  defqaels  les  officiers- 
f  énéraux  àvoienc  pril  Jeur  iagement.  Le  mar^ 
<bal  de  Luxembojarg  repoufte  à  la  droite     à  b 

Sauche  de^  alliés^  fut  iaftrulc  par  le  caré  dje  I^aer 
'un  eadroit  où  le  retrancheipent  n^étoic  pas 
«chevê  &  qixi  étoit  mafqué  par  des  abattis.  Lé 
éuc  lui  dît  t  Mt\  U  curi .  Jï  V9us  dites  wrai,  v<mi 
ttes  évcguM  en  Franct,  L*avis  du  curé  fut  prou? é 
très-vrai^  mais  le  curé  ne  parue  plusvécrafé  fans 
^oute  par  rîmpétuofîcé  des  aflaillans»  auxquels 
il  mbntroh  le  chemin 

'  (b)  Voyez  Recueil  de  littérature  ,  ic philojhphi^ 
iti'bifioire.  Ajoafterdam  1730,  p,  110. 
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lis.  Juiâ»  1775: 


in 


Examen  it  l'évidence  întrinfefut  du  chrlftiAm 
nifme*  Par  Mr.  Spame  Jenynt ,  écuïtr , 
membre  du  parlcmti^t  <5»  un  des  hrdi  di^ 
Ttàcurs  du  cçmmcrce  &ç» 

Second  Extrait., 

*  »  i 

m 

APiès  avoir  donac  à  fes  trois  propofitîoM 
touchant  l'excellence  delà  doctrine  évan- 
gclique ,  toute  retendue  qu'exigeoit  le  parfait 
développement  d'une  matière  li  importante  ^ 
Mr.  Jenyns  conclut  que  ce  r.c  peut  être  là, 
que  l'ouvrage  de  la  divinité  ;  &  ccite  confé- 
quence  eft  fi  évidente  par  cUe-même,  qu'il 
ii'eft  prefque  point  nécelTaire  de  la  faire  t:p^ 
percevoir  ;  car ,  fi  l'Evangile  n'eft  pas  l'ou- 
vrage des  hommes ,  il  faut ,  pour  en  explique» 
i'exiftence,  avoir  recours  à  des  lumières  &  à  une 
fageRe  que  l'humanité  ne  comporte  pas.  C'eft 
proprement  le  même  argument  que  celui  par 
lequel  on  prouve  que  cet  univers  eft  l'ouvrage 
d'uBe  main  invifible.  Nous  voïons  avec  ad- 
ïniration  les  cieux,  la  terre  &  ce  qu'ils  i:on- 
ticnnent  ;  nous  contemplons  avec  étonnement 

la  délicatcfïe  de  ces  infcâes  trop  petits  pour 
être  apperçus  par  la  finfpie  vue,  &  ces  im- 
inenfcs  planètes  dont  l^orbitç,eft  trop  vafte 
pour  notre  imagination.  Nous  fcntons  que  ces 
chofes  ne  peuvent  pas  être  l'ouvrage  des  hom- 
mes ;  d'où  nous  concluons  avec  tailbn  qu'elles 
ç&t'  été  faites  par  un  créateur  tout-  puiiTaAU 


Ici  BOUS  voions  un  fyftêiDe  de  tàigioii  Ile: 

de  morale  cnticrement  nouveau,  &  trè&^fupé- 
rieuT;  à  tout  ce  qui  avoit  éce  publié  auparavant  ^ 
A  qui^  étant  au^deflus  de  la  portât  de  l^efpnt 
hurhain  ,  n'a  pu  être  l'ouvrage  de  la  fagefle 
ou  de  ^artifice  des  hommes.  N'cft-il  donc  j^w 
évident,  félon  cette  manière  de  raifonnet, 
que  nous  avons  le  même  droit  de  conclure 
que  ce  fyftênje  doit  tirer  fon  origine  du  ■ 
même  Etre  tout-puiilant  6c  tout  fage?,^ 

La  divinité  de  l'Evangile  une  fois  établi.e^ 
Mr.  J.  fait  ob  fer  ver  que  tout  ce  qui  regarde 
foa  établi ITemeat  9  la  manière  dont  il  a  été 
propagé  dans  le  mondp,  les  obftacles  quil  t 
anéantis,  les  effets  qu'il  a  produits  &c,  fouc 
parfaitement  alTortis  à  un  ouvxage  dont  Dieu 
le  déclare  Tauteur,  <^  Ces  perfonnes,  en  £ 

petit  nombre,  &  li  mcprijableft  en  apparence, 
auroieut-eU&>  été  capables^  dans  le  çour$  de 
quelques  années ,  de  lépandce  leur  reli^ign 
dans  prefquc  toutes  les  parties  du  monde  sdors 
connu,  malgré  les  barrières  que  leur  oppo- 
foient  la  cupidité^  Tavarice ,  les  plaiiiis ,  Vm- 
bition,  &  les  préjugés  religieux  fans  contre- 
dit les  plus  forts  de  tous?  Auroiant-ils  pu, 
ces  hommes  iî  abjeâs ,  triompher  dijt  pouvoir 
4les  princes,  des  intrigues  des  états,  de  la  ibice 
de  la  coutume,  de  b  fureur  du  zele  aveugle, 
de  rinRueace  des  préores,  de^  afgumens  des 
philofophes ,  de  Tâoquence  des  orateurs ,  9c 
cela  faas  aucun  fecours  furnaturel  ?  Un  homme 
^ui  peut  crpire  que  ces  fuiu ,  ii  contraires  à  . 
ce  que  nous  fçavons  devoir  arriver ,  en  vertu 
éto  di£^oimi;.^as  du  cœy^  h^iiuûu^  le  -, 
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jaiTes  fans  aucune  intervention  furnaturcUc^ 
Vn  tel  homme  a  beaucoup  plus  de  foi  qu'il 
B^en  faut  pour  croire  la  religion  cbiétieime, 

&  il  demeure  incrédule  par  pure  crédulité 

La  révolution  opéiee  par  TEvangile  ne  peut 
être  bieji  appréciée  que  par  la  confiiéra- 
'tion  des  défordres  incroïables  auxquels  s*abaa« 
donnoient  les  plus  fages  peuples  de  la  terre  ^ 
défordres  de  tous  les  g^res ,  en  ufagjs  &  ei| 
lionoeur  chez  les  grands  &  les  petits ,  les  phi« 
lofûphcs  &  Jes  idiots ,  les  profilnes  &  les  prê- 
tres des  fauflës  divinités    Il  n'ett  pas  aifé  de 
déterminer  jufqu'à.  quel  degré  le  chriftianiAne 
a  réfonné  le  genre  humain  ;  parce  que  les  airo» 
cités  qui  fe  commettoient  avsuat  fou  étabUfiè* 
taent^  fe  trouvent ,  par  le  laps  des  tqm,  ii 
éloignées  de  notre  vue,  qu'à  peine  font-ellej 
viûbies;  mais  celles  qui  font  les  plus  gigan<« 
lefques,  fe  voient  encore  dans  lliiftoite  comme 
des  échantillons  qui  pcuvcm-^ous  fervîr  pour 
juger  du  lefte.  Uana  ces  tetns-là  les  guerrea 
fe  &ifeient  avec  une  cruauté  &  une  férocité 
inconnues  à  préfent  ;  les  villes  &  les  nations 
-entières  étoient  détruites  par  le  fer  &  par  le  feu  ; 
■des  milliers  de  vaincus  étoient  cloués  i  des  pieux 
ou  empalés,  pour  avoir  eflaïé  de  défendre  leur 
patrie,  leurs  perfonnes  &  leurs  familles*——* 
l4i       deg  nouvaux  ^  nés  étoit  entieremeiu: 

à  la  difpofiiion  de  leurs  parens,  qui  avoieat; 
la  liberté  de  les  élever  ou  de  les  expofer,  ea 
tes  laiilimt  périr  par  le  froid  on  la  faim ,  ou 
dévorer  par  les  oîfcaux  les  bêtes;  cette  în* 
humanité  ji'étoit  ni  punie  ni  blâmée.  — ^  Ias^ 

i^Udiacciw  étoieoc  e^^ofà  à  s'égorger  le;  uns 


4^^  Juttmâl  hljl.  &  lift; 

les  autres  par  centaines  fur.  les  théâtres  fovtf^ 

i'amufement  des  aflcmblées  compofées  de  ce 

qu^il  y  âvoît  de  plus  poli  &  de  plus  dif^ 
tingué  :  &  Quoique  dans  les  commeDCc- 
inens  on.  n'y  ejnploïât  que  des  criminels 
dans  la  fuite  les  pcrfouues  du  plus  haut  , 
rang  &  jnême  des  dames  des  plus  illullres  fa- 
inilles  s'enrôlèrent  dans  cette  honorable  lifte  ; 
de  çombaitans.  "  .    Dans  plufieurs  occafions, 
des  facrifîces  de  viâimes  humaines  étoicnt 
commandes,       Aux  funérailles  des  riches  & 
des  grands,  une  partie  de  leurs  efclaves  étoît 
înîfe  à  mort,  comme  d^  viftimes  agréables  t 
l'ame  du  défunt,         Il  fe  commeuoit  les 
obfcénités  les  plus  inf^âmes  dans  une  partie  da 
culte  de  la  religion;  les  impudicités  les  plus  ^ 
abominables  étoient  publiques,  on  n'y  atta- 
ehoit  pas  la  moindre  infamie;  elles  étoient 
picme  célébrées  par  les  poètes —  Ces  horribles  ■ 
abominations  difparurent,^&  parmi  ceux  qui  i 
embraflerent  les  premiers  le  chriftianifme,à  pei- 
ne irouvoit-on  un  feul  vice.  Tel  etoit  le  degré 
de  piété,  de  charité ^  de  tempérance^  de  pa- 
tience &  de  réiignation  de  ces  premiers  con- 
Tcrtis ,  qu  ils  fembîoicnt  à  la  Iciirc  avoir  ctc 
régénérés  &  purifiés  de  toutes  les  imperfeâioûl 
&  les  fouillures  de  la  nature  humaine 

La  rc  fi  ex  ion  que  fait  Mr.  fur  la  pru- 
dence de  la  foi ,  fi  je  puis  parler  de  la  forte ,  eft 
pleine  de  Juftedè,  forme  une  efpece  de  , 
conviftion  qui  agît'  autant  fur  le  cœur  que  ' 
fur  l'efprit,  en  montrant  combien  il  eft  rai- 
fonnable,  &  à^Q  plus  combien  il  eft  hQureux 
d'adhérer  à  la*  doâxine  du'  chriftlaoUfaie*  ^  B 
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15»  JuiUii  T779; 


a  poïût  de  crime  à  croire  la  léTâatioD  ^ 
&  il  n'y  a  point  de  danger.  Il  n'y  a  point 

Ce  crime,  parce  qu'on  ne  peut  poini:  étro 
coupable  d'acquiefcer  à  une  évidence  capablo 
de  cônvaincrê  les  meilleurs  &  les  plus  faget 
d'entre  les  hoirrmes  :  car  après  tout ,  fi  elle  étorC 
fauû&,  la  Providence  aûroii  permis  aux  hom-« 
tees  de  fe'  tfomper  les  uns  les  autres,  par  le 

plus  utile  de  tous  les  but^  CYMl  pourquoi  il 
feroic  certainement  plus  méritoite  de  la  croire 
j)ar  un  penchant  à  la  foi  &  à  la  chariré  qui 

croiî:  tout,  que  delà  rcjettcr  avrc  mépris,  par 
im  .efprit  d'opiniâtreté  &  de  préfumption 

.  Il  n'y  a  point  de  dangorà  cioife,  parcé 
que  fi  le  chriftianifme  eft  une  fable, c'eft  une 
fable  doia  la  croiance  eft  le  fcul  principe  qai 
peut  retenir  les  hommes  dans  une  pratique 
conftantc  &  uniforme  de  vertu  &  de  piété  ^ 
&  qui  peut  les  foutenir  dans  la  déuelTe ,  dau 
la  maladie  &  à  Theure  de  la  mort 

L'ouvrage  finit  par  quelques  objeftions,  aux<» 
quelles  Tauteur  répond  d'une  inamerequi  farig- 
^t  prelque  toujours.  Mais ,  quand  les  reponfes 
ne  m'ont  pas  paru  affez  concluantes ,  ou  qu'elles 
ont  paru  fuppofer  des  prfncipes  hafardés,  j'ià 
cru  pouvoir,  fans  rien  altérer  dans  le  texte  ' 
de  l^auteur,  fuppléer  à  ces  d.fauts  par  des 
ilotes,  dont  je  Tuumets  Texaftiiude  &  fui?* 
tout  rorthodoxi^  au  jugement  de&  tlaéologieag 
éclairés» 
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4^4         Jtiimt  h^&mti 

{Satfcnnirteé  $|er(eic&ni$  aQer  ^upfec  unb 
,  €(fenf!i4)<;  fo  t>urc&  bie  $(f4)icfu  ^anù 
'    Sllbçcc^t  £)ùrcr^  f€lbileti  t)i((f«tti9|et  wor^ 
^en.  %tA  £i(i)t  gefteOt  bon  ^.  J&ùé« 

yen.  C*eft-à-dire,  Catahgue  raifonné  ds 
goûtes  Us  tfiampts  ^TAviêS  fur  U  cuivt^ 
&  fitr  le  ftr  4c  Ut  mûim  propre  é^jÉlbtnt 
Durer ,  mis  au  jour  par  H.  S.  Hûfjfen^ 
A  FranefofC  U  à  I«ip«ia.  irji.  i  voluœe- 

L Objet  princhpal  de  Tauteur  de  ce  petit  ouvrai 
ge  étant  de  donner  un  catalogue  exaft  des 
firavores  fur  cuivre  &  fur  fer  d'Albert  Durer^ 
H  a  négligé  de  rapporter  les  circouitançes  de 
la  vie  de  cet  horcme  célèbre.  Il  fe  contente  4q 
felTembler  dans  fon  avertifFemcnc  les  témoi- 
ignages  que  diverfes  nations  ont  donnés  du  cas 
qu'elits  faifoient  de  fes  tableaux  ic  de  fes  eC» 
tampes,  &  de  rendre  compte  des  précautions 
qu'il  a  prifes  pour  réuilir  dans  . fon  deiT^n. 
'    Vaecueil  diftingué  qu'on  a  &it  au  catsdoguç 
ides  cftampcs  de  Rembrandt ,  dtelïc  par  Mr* 
Cerfaipc ,  Ta  engagé  a  fuivre  le  même  plan  ^ 
jperfoadé  que  le  (len  en  feroit  d'autant  plus 
utile  aux  amateurs  des  gravures  de  Durer  ^  j 
avec  cette  différence ,  qu'aux  épreuves  avec  j 
divers  changemens^  que-  Gèrfaint  rapporte,  il  j 
a  fubfticué  toutes  les  copies  qui  ont  été  faites. 
'  d'après  Durer ,  lequel  n'a  jamais  retouché  ce 

qui  étoit  fori;i  de  fes  mains.  Pour  rendre  cette  . 


Digitized  by  Google 


neuvre  complette ,  Mî.  Hufgen  a  fait  ufage  da 
eauio^  qËi'il  û  formé  luj-xM!me,tuquél  il  mm» 

IqUê  i^etl  dé  Chofes,  &  il  a  encore  confulté 
ceux  de  fes  amis  &  celui  de  la  bibliotbcqae 
pobliqiie  ât  tmidon^  qoi  ne  loi  ont  pas  été 
'  îûutîïés^  Enfin  il  ri*a  pas  négligé  de  urer  d*A.*  > 
lend ,  iCnort  ,  Schœber  Q  qui  âvoient  déj» 
traitô  de  éette  maiiefe  )  &  de  quitmité  de 
talogues  de  tentes  faites  en  Hoîîandc,  tout 
ce  qui  poùvoît  en  quelque  fyne  contribuer 
i  fa  fietfefitioft*  L'atitear  ne  fe  diffimoloît 
pas  le  danger  qu'il  y  avoit  de  fe  trompcf 
fur  l'originalité  de  quelques  ettampes  de  Du* 
nx }  m^É  il  redOQbloit  alor^  de  foids  &  d'at* 
tcntion  pour  les  difcerner  :  dans  les  cas  dou- 
teux ,  il  prenoit  les  avis  des  connoiifeurs, 
forfqu'tls^n'étoieilt  pas'  d'accord  fur  ulie  pièce 
m  peu  équivoque  ,  il  prenoit  le  parii  de 
Texclure  de  la  lifte  des  originaux;  de  forte 
qu'on  peut  être  afluré  qu'il  ne  s'y  eft  riea 
flifle  qui  ne  foîl!  véritablement  une  produc- 
tion de  ce  ixudtre. 

;  JLeS  -gravures  lut  >fèr  d'Albert  Dorer  font 
une  fingularité  qui  nous  paroit  mériter  d'être 
rciaarquée.  On  ne  conçoit  pas  la  làifoif  qu'il 
I  i  eue  de  préférer ,  dans  quefqoes-uiies  âe  (e» 
eftampes,  une  matière  âuflï  ingrate  (  ne  fût-ce 
que  par  la  louiUe  à  laquelle  elle  eft  plos  fo^ 
jette  qu*attcuii*  autre  thétal  )  au  Cuivre  qui  fé 
prêtoit  fi  bien  à  la  délicateffe  de  fon  burin» 
Mr.  Hiifg^  n'en  admet  que  fept  de  cette 
pece  ;  quoiqu'il  avoue  que  la  plupart  des  txiïsh 
leurs  y  en  joignent  encore  cinq  autres ,  qu'ils 
legardiient  comme  originales  ;  mm  il  s'esxufeh 


»  1^ 


♦  Mr.  îe 
lie  Uege. 


ir  ce  qu'elle.'^  ne  portent  pas  ii  marque*  Èk 
propos  je  fouhatcerois  qu'il  eât  pris  la  peiM' 
de  nous  dire  quelle^  font  les  marques  carafté- 
](i&iques  auxquelles  on  diftingue  les  grarpres 
iur  fer  des  autres ,  puifqa'elles  font  prefquë 
toutes  rares,  en  faveur  de  ceux  qui  n'en  cm: 
Jamais  oui  parler.  On  répondra  peut-être  qu'on, 
èn  avertit  à  chacune  de  ces  pieciies ,  &  qu'elle^ 
font  déiignécs  par  les  fujets  &  par  les  mefures 
de  façon  à  ne  pas  $Y  méprendre.  Mais  c'elt- 
Îbl  un  détail  trop  ample  pour  que  je  puiflè  eti 
occuper  mes  Icfteurs. 

Voici  la  diviiiQn  des  clailes  qu'on  a  fui  vie 
dans  ce  volume  &  le  nombre  de  pièces  re-^ 
connues  pour  originales ,  qui  fe  trouvent  dans 
chacune.  L  Ancien  Teftament.  à-  II.  Nou- 
veau Teftament.  HL  Vierges.  i6-  IV* 
Apôtres  5,  V.  Saints.  la.  VL  Portraits.  6. 
yjLX.  Sujeu  de  fancaiiie.  3a.  £n  tout,  xoo 
tftampes. 

Mr.  Hufgen  invite,  à  la  fin  de  fon  avcriifTe.* 
jnent ,  les  curieux  &  les  comxoifîeùrs  de  faire 
>indre  à  fon  livre  quelquçs  feuillets  de  papier 
lànc,.fur  lefquels  ils  puilîent  ajouter  ce  que  le 
iiafard  leur  fetoit  rencontrer  d'originaux  ou  de 
copies ,  qui  auroient  échappé  i  fes  recherches,- 
«ifin  que  toutes  ces  additions  réunies  puiiTent  uix 
jour  mettre  un  amateur  de  l'art  en  état  de  pu- 
blier un  catalogue  des  ouvrîmes  d'Albert  Durer  , 
auquel  il  n'y  ait  rien  à  délirer.  En  confé- 
quence  de  cette  invitation  de  Mr.  Hiifgen  ^ 
un  de  mes  amis  *  sn'^  comotumqué  i'articie 
iuivant  ; 

«  J4 
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^  II  m*a  paru  qu'on  pouvoîc  Concourir  plut 
ttfdictmem  aux  déHrs  de  Mr.  «Hufgcn  ^  «IX  inré- 
TSnc  dans  les  Joivaaaf  ie$  découTtiua  ttUtivcs 
i  cet  objet. 

Au  se*  feuillet  de  rtvcrtîflement ,  îî  n>ft  falc 
fliencion  «ne  d'oo  feol  ârcil\e  du  nom  de  Witrx» 
dont  on  tait  le  p\w  grand  éloge  :  je  crois  de* 
vl»ir  jetter  qaelqab  jour  fur  ce  p^nage.  On 
ctiuioit  trois  Wierx  :  Jérôme,  Jean  le  Antoine. 

«cotent  frètes  U  Flamands  de  nation.  Le  pre- 
Biiet  avoit  pànit  marque  IR.  W.  »  dont  les  deu 
pteo^eres  lettres  jointes  fans  point,  étoieac 
cettea  des  depx  fyuabes  de  Jérôme  :  le  fécond  ^ 
IR  W.y  donc  IH,  suffi  non  féparées  par  osi 
point  ,  fignifienc  Jehan  »  lequel  ^  fuirent  la 
date  de  fa  belM .  copie  d*Adam  Ir  Ert  9  «il 
né  l'ao  C  »  Quelques  copies  fixent  te 
naiflance  d'an  Wierx  eu  iS49  >        autre  en 

1553  »  &        ^  ^^^4*  ^^^^ 
fans  doote  pour  Jérôme»  It  une  pour  Antoine  s 

mais  il  faut  qa*il  y  en  ait  un  quatrième  donc 

le  nom  de  baptdme  fl*eft  pas  connu. 

Voici  la  dercriptiop  d'un  fujet  oOe  je  ntf 

trouve  pas  dans  le  cétalogue.  C'ell  ta  ote.  Vterg» 

aifife  fur  un  aifemblage  de  mauvaifes  planches 

mêlées  de  gazon  ,   tenant  TEnfant  Jefus  da 

bras  droit.  Elle  a  la  tôte  t  le  corps  en? eloppé» 

d'une  laige  draperie  ,  iz  le  front  *  ceint  d'un  fil 

de  pcrVcs  pareil  à  celui  du  n**.  g6.  St.  Joiepti 

cil  à  fa  gauche  avec  une  grande  barbe  fc  la  tdco 

nue,  appuyé  fur  un  bloc  de  pierre,  fur  lequel 

on  voie  dans  Tombre  le  monogramme  d*Albers 

Durer»  fans  année.  Derrière  la  Vierge,  fur  la 


fa)  y&  fuis  Airpris  que  Mr.  Hdneken  C  Nai 
chncàun'Von'KûnJllern  &c.  T.  I  ,  p.  381.  )  attri^ 
bac  cette  marque  à  ytiûme,  S*il  avoit  confr&nti 
im  date  de  la  copie  que  je  viens  de  citer ,  oà  ie 
n0m  de  yean  Jvierx  efl  écrit  tout  au  lonç  ^  avec 
celle  de  la  Nativité  (  1  )  >  qui  eft  la  mime  ^  s 
avec  fa  marque  I£{,  Ifl  ^  le  mime  âge,  il  aurait 
éviti  cette  erreur. 
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menk  '  éflOrfeloppée  d'une  ««ode  draperie  '  tfoi 
liA^dMè  ra  t6te  :  eUe  tiehc  d«  ta  màia  dtpldk 


t\h  diffère  cependant  dans  les  mefurcs  :  elle 
a  5  pouces  5  lig.  de  hauteur  ,  &  feulement  5  pouc^t 
î^lieue  de  largeur.  Mr,  Hufgen  ne  trouvera  "pâs 
nraâvâU  qte  je  lut  fafiè  obrerVer  que  ce  fujet  ne 
peut  être  celui  de  Juda  ft  Thamar.  Pcttdaat 
tout  te  tems  que  cette  femme  fut  arec  Juda  foa 
beau  pere,  elle  demeura  voilée,  afin  qu'il  Qjè 
la  reconnut  pas.  Celle  qui  eft  repréfcntée  icS> 
ne  reft  pas;  les  gages  que  Juda  donna  à  Tha-' 
nliar  pour. aAlirance  du  chevreau  qu'il, lui  avoi^ 
pèemis»  ne  fe  mettent  guère  dans  Uiîa  bc^ùrfe» 
^  le  bâton,  qui  en  étoit  un  &*qu'il  teoÀïc  éia 
main,  ne  paroit  pas  ménfe  da^s  T^ftamiie.  yi* 
me  femble  qu*il  feroit  plus,  convenable  de  |e' 
placer  parni  les  fujecs  de  fi^nuifia»  foas  te'  ciftt 
<ie  vieiUàré  *  iiùenin ,  on  qoekiae /autre  appro^ 
chant.  H  -,     .  .. 

"N^  ^2:  ytm  ài  deuk  copféa     môiâéf  ¥6té  fa^* 
marfue  de  copifte ,  avec  un  diftique  qui  com^ 
menée  auSB  :  Qui  mare  ,  qui'  tertms  £c/*Maia 
'  ï*tti^^û;a  wric».  jayons.  qui,  euviroaneiH 
Ytergt  ;  &  dails  raotre  ces  ràjTona  rotft  emteii* 
ris  4é  auâget.  J*en  ai        rroifième ,  qui  dif^ 
ftrç  de  la  première  çn^c«.àu*clle  eft  plus  betle 
dix  ëOtécôatraire,  &  ntoinsna^ce  de.deux  iîgae% 
a  d^mi0«  •        •  * 

*  i6.  Capit  4:a^  des  Wferx  du  même  côté 
.Me-i'origmaU  mais  h  marque  de  Durer  & 
rapaée  i^ia  font  et^  bas  à  droite.  On  Ut 
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iM^:  ^^^^  P'^^Wt  à  celle  de  la 
mnw  A-*  -«o  citflioffiie  ,  excepté  ^u*eDcrr  les 
«Mi^^heii  d'ir»re^  à  gauche  on  ▼oit  It  mir-^ 
m  m.,  que  je  crois  être  celle  de  létùmm 
IWerx,  q«i  n'aujt  pas  ajouté  le  W.  fauie  dm 

'  N**.  4x  Copie  du  fens  concrairc  avee  cett« 
inrcriptioQ  :  P^itam  datam  pcr  Virgintm^  gtntts  rc- 
iémpUe  ^  fUudtu.  R.  exc.  Ulc  û'cft  ias  # 
belle  quc^  cplle  dt  la  lettre  A.  ' 

43,  Copie  du  même  côté,  qui  paroit  étrm 
d'un  des  Wierx;  bar  ôh  Volt  i  eôté^e  la  petit* 
tabJe  qui  concienc  la  marque  de  Durer,  to  occk 
carattere      la.  "  '  *  • 

.46  ^50  J'ai  ces  cinq  copies  de  Je«ti' 
Wierx  .:  eîîcs  font  toutes  fans  cxceptioa  mir* 
^uéea  IH.  W.  ^.  n  4c  le  S.  SinoB^  a*.  49^ 
n'ell  pas  du  fens  coutrair^.  v 

N^.  74.  La  jufticc  cft  répréfencée  ici  par,  ytnm 
figure  d^homme  &  non  pas  de  femmf  :  res'fhe*" 
febx  aanelés  &  courts  en'  font  la  prcutt,  Aimx^ 
Ptz  à  la  marque  de  ta  copie  ^  ï|.         '  , 

N».  76.  J'ai  ce  n*.  cft  fcos  cpaCraîrt  Alla  ams 
que  iie  copine.  Celle  de  Durer  tft  eo  baa  à  faa^ 
che  .  îc  D.  à  rebours  dans  TA,  '  * 

N*.  77.  Aacienne  cbpie  du  c6t4  coetralto^ 
au^  fana  ikarqae  de  oopifté  k  fiaâs  milée^  attf 
4efl:us  de  celle  de  Durer.  , .  J 

,  "N*.  7S.  Copie  du  mdme  côli  Me  rorigmâl. 
marquée  IHVE. ,  anffi  beHe  que  celfe^de  la  leC4 
^  A«  do  cacaiogat.  Autfe  copie  mofais  lieUe  i 
SSmt  ONurqoe  du  graveur  ;  celle  de  Durer  ItJ'aii^ 
oée  fe  voieoc  tjgi  haut  à  droite.  Elle  eft  lia 
ftéme  côté, que  rufiginal.  "  *  > 

'  N».  Ii;  BeUé  co^iè  d^  déa  Wient»  dri  .ftnh 
tMtnif e  9  r«na  le  mottogri^^iine  de  Durer  :  à  U 

eacc  de  rjimée  .150^.  il  a  mfa  15^4  ;  le  fbr  aS 
»iit  de  la.ntfarÉ  à  droitç  on  Ut  JË.  15.  ^  - 
J'éttHs  temé  de  dirV  te  iboc  de  deux  eopie# 


Mte^  eft  one  daaae  enceinte  conduite  par  ua 

D  d  a 


I 


payftti  r  cbAl^iB  b«s»  à  la  dercéojce  d'UM  fno»4 
«agiie,«&  actompagoée- df  f»  fuirante  &€•  .Mate 
la.jDirqm  4c  Por«f  tt^y^  paroilbot  pas  #  je  i^'aè 
yas.. .voulu  m'y  &rr«cfBt ,  poigt  ap:paa^r<0fii».4oL  i 
flan  4e  Mf.  BuTg e^»         ,  «    -^r'   ^ .  :  *  r 


Œuvrer  de  Pajcah  nouvelle  iiiîien.  A  la  | 
Haye,  che2  Detune;  à  Li^^  chesL  lie-  ' 
marié.  \T29\S  VQt 


IEs  ouvrages  de  Pafcal  font  trop  aœnus 
pour  q?je  jé  Wocèùpe  à  en  fiûie  tin  dé- 
tail Tcijfonné.  Je  ne  puis  néanmoins  m^empé* 
'      cher  d'obferver  qu'il  n'y  a  guère  que  fes  Pen-^  ! 
jfèet  ^ui  paroîflent  devoir  (ur^vre  aiix  dé^ts^  I 
du  tems.  La  vogue  de  fes  Lettres  provins  ' 
.    tiolcs  eft  fort  afToiWie  depuis  la  dçftrgiâioii 
déà  JéfoneSy  &  la  ceAàtîoiv  des  difputès  emie 
les  moraliftes  le  vêtes  ou  relâchés.  C'étoit  ncan- 
XP9ÏS»      feul  ouvrage  de  Pafcal  dont  joiol 
paruc^ s'occupe^  auprès  fes  Penfécs^  *£er^d^inàtt 
ouvrage^  quoique  peu  étendu,  quoique  dé-  | 
fK)aryu  de  Jiaifon  ^  d'ordie,  eft  rempli  d'une  | 
finte  de  ndfons  qui  en  aflufe/  la  vogue,  taa-  ' 
dis  que  la  vérité  fera  en  honneur.  Si  on  ex-  | 
cepte  certaines  idées  myftiques  &  alap)biquéca»  | 
des  obfcurités  de  lângâge  ou  de  faifonnemœt , 
&  fur-tout  les  froids  égoïfmés ,  dont  cet  au-*  | 
i     <eûr^  finguKeteroent  épris  dîe  lui-même.,  a 
défiguré  Penfemble  de  tant  d'excellentes  i6- 
•  1.  Juillet  flexions  %  on  peut  afl^rer  à  Pafcal  une  place 
^l'^i^janv:  diftinguéc  cmte  let  apologifte»  du  chriûi»' 


Digitized  by  Google 


f5.  j»atoi  tnjè        s  'tit 

CWtë  Wifion  eft  bien  foignée,  &  ornée 
é  toute  relégance  typographique  ;  mais  cp 
ifi  feiâMe  pamculieretoeiït  te  diftinguer^  c'dS: 

l'intérêt  que  Mr.  d'Alembèrt  a  paru  y  prendre* 

le  chef  de  la  fefte  {)hilorfot>hiquc  s'intéreffec 

aux^  œuvras  de  Pafcal,  cela  peat  paroître  uli 

wyftere  de  politique.  Maïs  Vdj^rnfmc  ell  fdf* 

cepuble  de  tant  de  formes-^  fes  vûes  font  S 

compliquée»,  Tes  ihoïei^' fi Variés^  qu'H  o'ëft 

pas  toujouTs  polTible  de  bien  fixer  le  but  de 

fes  opérations.  Quoiqu'il  en  foit^  les  vers 

qu'on  lit  au  bas  du  '^maît,  qui  eft  à  it 

tâte  de  l'ouvrage ,  font  de  la  façon  de  ce  fâ- 

fneiix  géomètre,  profateur  fc  poëte.  Prcfquo 

tOQg  les  JdumaUftes  fe  ib»^^  âchalés  eà  iduii^ 

ration  ;  il  eâ  bien  juttc  que  nous  les  admi-* 

lions  aufli*  *     i  "      -      -  *  • 

• 

Il  joignit  l'élotittence  au  caknt  d*Ùranie; 
'  Mais.  bienHér  i  Dieu  mCma  immolant  fa» 
i;éûit  f .     ,  T  ,  ^  . 

il  srecgea  île  la  foi  IVugtifte  4>bfciidt4 
"0  tDli  Religion  9  donc  la  févéritè  i' 
£nleTa  ce  graDd  homme  à  la  phiIofbph|||f 

,  PjSf mecfe'do  mpins  qa'il  eii  foie  regrt ttéà 

-  -  *  - 

Pa&à  éctimt.  bien  v  f(Ai  ftile  eft  ^coulant^' 
net  ,  intéieffant ,  élégant  ;  .mais  Véloqucncë 
n'en  fait  «icertainemeQt  pas  la  qualité  diâ:ini> 
tiire;  tes  madères  même  œ  :ta  componoienr 

pas.  On  dira  bien  rélogacnt  Bourdalo  ic ,  l'élo" 
qtunt  Bù{faU  ;  mais  on  s'cxphmeroit  d'une 
laaméte  peu  caraâériftique ,  fi  on  difoit  ûébh^ 
^^Jçêl*     r  U  talent  é'Uranit  içgardq. 


JpÊtnjd  UJh  Utf* 

.féomebc^  BOUS  ne  liions  pis 'qiiSl'fe,  éaSf 
^beaucoup  occupé  de  La  région  des  aftres  ,  m 
9fi'il  y  ait, fait  de  nott^nçlles  diécofty^aj^ii  > 

tièn-têê  à  />im  mime  in^eUint 
^<nf^.  Ce  mf/x  marque  un  genre  d-oppçfition 

cùté  ^  &  PU^  de  ri'afutre.  Cependant  Péto 7 
flui^qe  &  raftionomie  font  des  .fcienoes  -par, 

tiç^iwxieiit  ,pmS^  k  bi\W^mk)%  gloiiô 
fdu  crfateur.  Ce  ./njfy  çjfjge  .dQUç.  ieij  une 
explication  grammaticale     de  l^iquelie  ^i)eutji 

lïsfyt»  .  ■  ■  M  l  fl  ytnge^  de  la.  fiai  Vimgufte 
§bfcuriU,       $^ï4k^  4t  Pafcal  n'ont  pu.  j^j 

ifojufW.  ftp  pe:fi>ïpiçiit  p« 

un  ouvrage  incompatible  avec  l*ufî|gft  fes 
talens.. //«j«g/jr  ^oft  çojif  /prjtnctr  .un 

pedtf  recueil  aé  p^ni^  ^  même  excellënteç 
pBfbndes  ;  c'feft  prcfqne  du  galimatias?:' 
i#4  févérité  dt  la  re/iqion  ^  'êj^\ii  lcnlcvù  les 
grands  èttmttoiotêLj^hfàphU^  pioa^ 
enfin  ce  qua  no?'  g^ve$  doreurs  p'ox^t  pas 
encore  voulu  avc)ucr  ;  I^  Qu'ji}.  ,v\3.  entre 
ft  phftofophu .  c*e^-i  dire,  le  phifèfogljîûiie 
du  •jôur  ^  &  la  reiigion  ,  une  bppïifitioti*  bien 
igm^^  f  ^  qji^ânœ  (eitt  en:  f^ii^  A^tt 
9PP^ri«mrài^aiie  ^.i:lfii]cr^;i 

•pbilofophic  n'eft' pas  bien  Jïvmï,  que.  fts 

mximes^  &nt  di!amétialementjoi9«i^ 

de >Jt  /ïvere*  doftdae  l'£v«Dgilciyi^r/9^^-l^ 
poëte,  pour  faire  un  contrafte  d^pîthetes  bien 

•fi&AiOB  è  techofey  «woit  dà  éki^f  i  !s  molle 
fÂilofojfhiik        .Si  la  oppol^  .à 


* 
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philofophîe  y  a  pour  clic  Ditu  '  &  Paugu/c 
^jfcujlté  de  la  foi  ^  que  faut-il  penfer  de  \% 
^ofophie  ?  N'éft-ce  pas  dire  bien  clairé* 
ment  qu'elle  cft  renEL'inie  des'  vérités  divinci 
^  de  tout 'ce  que  Dieu  a  caché  daos  Titt* 
^ajtt  i&MX,  dîe  fa  &gcfle  ?  —  PêtmtU*  att 

^Tîtêins  qù*U  tn  fait  r^i^rcttL  Pourquoi  la  re-» 

ligipn  >approuveroit-elle  les  regrets  d*  foa 

«ffiiemie  ?  Ces  rigrets'  font  infenfés,  Lô  feiA 

parti  que  les  philofophes  puilTtuc  prendre  au 

gré  de  la  religion^  ç'eft  de  fuivie  rcxcpijjle 

'4è  Prfcal ,  &  pbhit  du  tdut  de  le  î^cgritttr^ 

Mais  de  plus,  pourquoi  la  philofijphie  regret- 

'eeré?/^-eUe  Pafcai?  -— Ou  bien  c'eft  un  lâche 

'-qni  l'a  abandonnée  pour  s>ttacher  au  fana* 

tifmc  ,  ou'  c*eft  un  homme  de  bien  qui  a 

dédaigné  l'errear  potlr  s'attacher  à  la  vérité* 

'•^11^  Dans  ie/îttemiet  cas,  Pafcat  ne  mcrità 

aucun  regret.  Daûs  lé  ifecond,  la  philofophié 

ie  peut  lui  en  donner ,  fans  s'avouer  arnii 

tiè  la  féduâion  '&c\(fa  menfonge. 

Et  c'eft  lé  grand  d'Àlcmbert  qui,  dans  fit 

vers , nous  offre  ce  grouppe  d'abfurdués ,  de  con- 

éadiaions  &  d'extravagances!  c'eil  grand  pa^ 

Jpa  n  de  la  philofophié,  qUi  nous  appfend  ^ 

\erfifier  &  à  râifohnôf  de  la  forte!  Auguronè 

d^ià  'quel  fera  dans  peu  d'années  Hétat.  de 

notre  littérature",  formée  fur  dé*  tels  mode- 

Ui<z\  V  '        .  î       .  .> 

•  ■       •>  .  • 


(m)  J*apprcnds  en  ce  mameot  qae  Mr.  Linguct 
H  fau  auÂû  des  remarques  fur  cct^c  fameufc  épî* 
gta^bCf  ^aoiiiat  je  me  tes  ai  fas  luesi  &  qu  ea 
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Profpeftus  brcvîOT  operis  ,  quod  jtSm 
SMâorum  infcnbituri  quodque,  annis  ali- 
qaot  imerropoun  ,  Auguitiffim»  Mari»» 
Theitûxj  Imperatficîs-RegiDS  ApoftoUcse» 
aufpiciis  continua^itur.  Biiu^ellis,  Typis 
faieo-Regiis.  1779. 

C'Eft  à  la  piété,  à  la  bienfaifante  magni- 
ficence de  Mane-Thérefe  ^  qu'on  doit  1m 

continuation  de  ce  ^afte  ouvrage-  Les  fça-t 
^ans  du  jour  ne  coipprenpeht  pis  qu'on  puiflê 
s^intéieilèr  à  Th^ftoire  des  Saints,  que  leor 
chef  appelle  poliment  des  grtdins  ;  mais  les 
vertus  de  ces  gredins  Semblent  acquérir  unp 
nouvelle  conlidératio])L  la  frivolité  desver^ 
tus  philofophiques ,  &  plus  encore  par  les 
vices  de  tous  les  genres  qui  fe  couvrent  de 
ce  mafi:)ue  impofteur*  Depuis  qa'il  eft  ie« 
connu,  d'après  les  vaines  tentatives  des  inczé- 
dules  9  qu'on  ne  peut  foiijier  des  hommes  de 
bien  9  de  bons  citoïens,  des  fujets  fidèles^ 
fans  les  grandes  maximes de  la  religion^ 


ce  moment:  je  ne  fois  pas  à  rocme  de  les  voîff 
je  ne  douce  pas  qu'il  n'y  aii  mis  toute  la  foret 
&  la  judeHe  «ie  fa  critique  ^  &  <)u'après  avoir 
lu  les  obrervations  ,  on  puiiîe  fe^dirpeafer  de  liif 
les  miennes.  Cependant ,  puiGiut  tout  mes  lec- 
reurs  ne  iifetic  pat  le»  /innaUs^  je  croit  pouvoir 
laiHer  fubfifter  cçtjarûfi^ey/n^mrpprit  celui  df 
I4r.  liiof  «eu  \ 
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4es  SsûûtB  fi^rithe  en  grands  exsm* 

pies,  li  propre  à  donner  des  leçons  pratiques 
a  tous  les  ordres  delà  foCiété^  doit  nous  étrâ 
^os  ptécieufe  qoe^  jamais. 
MM.  de  Bic  ,  de  Bue  &  Hubens  avec  'quel- 
î  tques  chaooines  ré^ruliers  de  Tabb^ie  de  Cou*' 
^berg  9  ont  coûfacié  descoimoijflances^&'dcË 
talens  -  reconnus  à  Cônfommcr  un  deflein , 
dont  l'interruption  donnoit  aux  vrais  içavans 
k  plus  vif  d^laifin  fis  efperént  pouvons  pu- 
blier le  rv«.  tome  du  mois  d'Oftôbre  durant 
le  cours  de  l'année  1780,  On  y  remarquera 
h  même  éhidition ,  le.  même  ^fcefiiemenc 
qui  diftinguent  les  tomes  precédens.  Les  vrais 
aâes  fexoQt  préfentés  avec  tous  les  caraftetes 
ée  -ytuthenricité  ^  -te  tearAux  rejettés  avec 
cette  modération-,  cette  critiqué  modefte  & 
boniiéte  9  qui ,  en  dédaignant  le  fruit  de  ces 
fitofès  tromperies  qu'on  croïoit  autrefois  pei>> 
înifes,  ne  fe  répand  point  en  reproches  con- 
tJûs,  les  écji vains  plus  édifiaos  que  judicieux  ^ 
qui  ajeutéient  aux  traits  dte  l'hiftoite  ^  tout 
de  leur  imagination  C^)- 


(t)  On  ne  peuz  difconvenîr  qu'il  n'entre  un 

Îea  d'humeur  dtns  !c  zele  qui  anime  certain» 
iftoricns  contre  les  aiieraccurg  des  légendes  Si 
écnYftin  profâne  dénature  r^iftoirc  de  foii 
l)éros  dans  an  pocme,  un  drame ,  un  roman , 
nous  ik*y  trouvons  ^rfen  de  révoltant  »  Ik  nous 
ne  ^laîgDODS' ^as  Ta  v.éfité  d'être  alTociéc  aa 
steufonge  ;  mtît  ^  fi  m  mbrallfte  chrétien  a 
prit  quelques  traits  dans  le  tabicaa  général  des 
berças*  ou  des  événemeâs  furnaturels»  pour 
t*tj»uuc  au  voitraic  â'vux  Saiiii»  nous  regardons 


^  ^  ^remarquerai  en  p^ffant  qu'iiid^pewiaiRi 

fvantageux  à  l'Europe  Uttéyaîre,  d'avoir  une 
fociété  aufB  veirfée  dai^  lav.connoilTaiîqe  4es 

dji^es.  D^ja  depuis  levir  létabliiT^mém  ^  ils  ^nt  r6- 
pîttLdg  Ija^  J^umiere  fur  ^e;s  ç^ufçs  gr^ave^  &  corrir 

0aiis  les  «K^urces  qui  Uîi  ^bm  propre$  ^  ^  les 
xnoïens  de  porter  un  jygemenc  affuré  (a).  iOi^^ 
yeuille  gue  les  menées  .ojpfçme;  q|aî  •  cnei^ntf 
les  frademens  ^es  éta^ileniens  utiles ,  fur-tout 

quand  ils  tiennent  à  l'honneur  de  îa^  reUgioci;, 

•p-^—   , 

tetce  addition  comme  une  împofture  odieufe. 
On  dira  que  les  raoine^  ont  préttladu  n'être 
qu'hiftoriens.  Eh!  que  nous  importe  ce  '^lult» 
ont  précéndu  ?  Qui  nous  a  in^ruits  de  leur  îQ'- 
tention  f  Qui  nous  cmpçche  de  confidéj-er  le» 
légendes  ahérées  ,  comme  des  drames  oude^ieuic 
tom^ns  V  de  nous  édifier  par  les  traits  vrais  oM 
fabuleux  qu'ils  no«s  préfcntent ,  tout  comme  nous 
nous  paflRoDnons  pouf  les  héxos  d'Homere»«dé 

Çophoclc  &  de  Corneille?    .     ..  ...^ 

(  a  )  J'aT  foïïsles*^ye'ux  une'  petite  Brochure 
intitulée  Dijftrtadon  jur,  l-^f(tàcnûciU  dê  , lâ  chant 
fondation  de  Vabhayt  d^jl^chy  »  ic  Van  1079^1 
ou  Ton  voit  l'avis  raifonné  qés  BoUandiAes^ 
auquel  les  diplpmatiftes  de.  Iparïs  oac  enue^ép  ; 
znent  adhéré,  ft  qn'ôii^.pcj^,rê|[àt4çr  comme  nâ 
juj^ement  préiimiK^ire  u*uri  pro(^&  eaitrc  Tabban 
^i,  Bertin  fr  celle  d  Auchy,  pendant  ^tp 
fmiék  des  d^pécit^  diLjR^i  t|èa*Chréûetu  , 


/ 
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1^  4*.  •« 


Piofpeâus  Qperis ,  quod  infcribetur  ^naUçld 

ditionum  interfacentium  hlftoriam  dilucî-' 

i an  dam  ptrtintnfi^  é'c.  AQCuerpise.  typid 
•  T.  Gzang^  *  -  '  '  

D Epais  lonjg;-tem$  oa  n'a  propofé  d'où*' 
Trage  '       utile  atix  provinces  *  4]ue 
nous  habitons.  La  dégradation  générale  du 
genre  hiftori^o^e.  ràltéraûpn  malicicufe  des  faitir 
qui  cônftiîdënt     tnhalés  de?' M^^^ 
tope  ,  fçnt  attendre  avec  im'çadcnce  la  pu- 
blication^ de  ces  Mtciotcs^  ^«^/fbtfs';  qui  ier^' 
viiont  à  maintenir  &  à  rétaUir  le  récir  Térî-' 
table  d'une  infinité  de  faits  intéreflans.  Pcqc- 
étfftLjTMMia  t  il*  pa>^»  ^meïatty^jiè^ ifliw  iBi^-^ 
ges  aufonr  confervé  leur  hîftoire ,  tandis  que 
la  paflîon,  l<i  partialité  ,  les -préjugés -donii-^ 
nans,  ie  dépériilemœt  des  maximes  antiques/ 
la.  hûne  de,  la,  religion  &  des  hommes  qui^ 
Tout  défendue     ôuront  travcfti  en  romans 
pbilof0phigui^/it^/ftfte$  de  tous  les  pei\plcâ 
(  a  ).  L*abSé  ^feèsqiiîere  ,  ci-dévant/a/rod^* 


fageflè  &  rmcorruptibiliié 
répondent   du   ton  qui  régnera  nans  cettç' 
làftoiie.  Incapable  de  facrifier  aux  iddles 

(a)  15.  AoAt  1772»  p.  fitfK 


4it  Jmma  Ujl.  é'^nm 

tems ,  il  ne  peut  regarder  qu'avec  un  m^prî« 
parfait  la  foiblëflè  qui  court  aprïfs  les  menfon^es 
de  vdjgae,  pour  fe  fabriques  une  céiébiicé 
éphémère  &  toujourç  ignominieufe  iKix  yeuic. 
des  gens.juiâ^ruits.  Qi^  yfuxa.Jtes  .grands  lu)n«| 
Incs  Bolirçis  pa?  des  calomnies  ittroces ,  icpim-'  i 
dre,  fous  fa  plume,  les  traits       Thonneur  I 
&  de  la  vertu  i  les  événcmens  fe  montrer  fous 
les  vrais  points  de  vûe  oà  ils  doivent  étie 
envifagcSj  la  caufe  des  révolutions  découverte  i 
dans  des  combinaifons  où  les  écrivains  du  jour 
affeâôient  de  ne  pas  la  voir  ;  eiiSa  la  m^ôche 
^mple  &  impofante  de  i'hiftoire ,  fuèftituée  aux 
petites  pbxafes  &  aux  petits  moïens  de  tanc 
4e  pédans  /  que  l'ignoiance  décore  du  nom 
d'hiiiorieus. 


1 

Lettre  à  l'Auteur  de  ce  Jûumal 


1  1 


CE  que  vous  avei  die  à  deux  rcprîfts 
cantre .  U  préfcrïptifm  des  caùfis  mmi* 
nelles  en  France,  m'engage  A  vous  donner 
conuoijjancc  d'an  pajfage  remarquable  de  Mr. 
Iduyard  de  f%ugùms^  gui  nous  ioftruit  par- 
Jkitenn^nt  fur  cttu  maticre  dans  fcs  Inàituts 
siu  droit  criminel ,  imprimés  à  Paris  en  ij^j. 
P^êici  comme  s'exprime  cet  auteur  jufttmtnt 
célèbre.  P.  3 ,  c.  .4 ,  §.  4."  ôuiydnt  la  difpefitien 
f »  du,  droit ,  toutes  fortes  d^  crimes  pcuvtnt 
^  Ure  effacés  par  U  lâps  fitn  çerfaim  tcm 


*  * 
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'miipi^m  A/fdU  preigiipcion  (a).  Ctttt  iiffoji^ 
^  dm  9 .  €$ntiMu  €ftu  ^uttur ,  tfi  fynd4c  •  fut 
n  deux  motifs  également  favorables  ^  qui  Vont 
1^  fctit^miopter  far  notre  jurifpmdcnçe  (b)  ; 
n  P^n  tiré  de  ùl  ch^riti  cbréeieunc  qui  fuie 
„  préfumer  le  far  ion  de  P  injure  par  le  filen-» 
Ufu'éu  gardé  Celui  fui  avoit  intérêt  de  s^en 
91  iftng^r      /  l^^utffi  fondé  fur  Ut  ^nnciptt 


•  •  f  • 


Ca)  Quftd  4*«t  aiFMeé  çoe  b  i^réTefipthm  ' 
smiere  cîimuiellt^fi'éxiftou  pas ,  je  me  fois  foit« 
AS  non*'ftirteineiit  Air  Its  riifbos  qui  me  féniM 
ploient  s'eppofer  4       qu'elle  fàc  adoptée  par 

ooe  légiilaiion  fage  ;  mais  j'ai  lâché  de  m'en  ia* 
Itruire  dans  des  aateurs  qui  certatnemettc  de« 
volent  être  informes  de  tous  les  genres  de  pré« 
fcriptioaa  qui  ont  Heu  en  France.  J'ai  con- 
faké  les  immortels  encyclopédiftes,  j'ai  ouverc 
ce  grand  digâc  dis  corinoUJanccs  humaines,  j'ai 
lu  l'anicle  Fréfiription  ^  lout  long  qa^l  eft  ,  avec 
^ne  attention  bien  foutcnue,  j*y  ai  trouvé  des 
préfcriptiotts  fans  fin ,  mais  point,  un  mot  de  la 
préfcription  des  crimes.  Mon  crretir  étant  la  mé- 
mt  que  celle  des  profonds  auteurs  de  cet  arti  • 
je.  sf^'cn  rapporte  Â  pour,  ma  juftiûcar 
tian.  • 

(b)  Perfonne  n'adhère  plus  volontiers  que  moi 
aui  affertiont  de  Mr.  de  Vouçlanis  ;  je  fuis  biea 
loin  de  méconnaître  fes  lumières,  fon  équité» 
Ja  fageile  ft  la  fureté  de  fes  principes,  fon  chri- 
ftianifmé  raifoûné  le  réfléchi  *;  mais  le  refpeft  •Vuvèaîa 
^ife  j'sK  pour  cet  illoftre  magiftrat,  ne  doit  pas  tQ^.J^i  JZ 
m'empéchcr  de  regarder   comme  infuffifanteaf  J  .  "  \ 

fes  raifons  qu'il  allègue  %ii  fave«r  de  la  préfcrip-  'Jj^^^  ^^^^ 
flan  criminelle. 

(c)  ta  jttfticet  on  la  punition  légale  du  crime 
ne  (ë  règle  pas  fur  les  vûes  de  la  charité  chré« 
tienne*  "  Lé  filence  le  plus  abfolu  ,  le  par-* 
ion  le  plue  fiocere  de  la  part  de  l'ofEenfé  ne 

4oiveàt 


Digitized  by  Google 


de  VhumÀUi  lùihu^     fiuc  uu§mt  fÈm 

•  chtt  en  favtut  ié  Vûccùfé ,  &'  ne  permet 
^  MX  qu'on  le  funijjt  de  nàitueâtt  p9ur  um 
^  cnme  ^Wit  »  dija  Ju^fénmt^  "^pU  ,pa^ 

r  9>  fraitars  coniikàeïhs  dont  it  à  été  agité 
i,  pendant  un  'ums  confidérabU  (a),  ji  quof 

.  Pohf'pzàt  ajouter .  dit  cet  auteur ,  Vefpecè 
d^împéffihîlîté  tù  fi  ^^Ikytroît'Met  ^  acçufé 
^  dù  fi  procurer  ofris  m  fi  iQng  'Mm^Jùs. 

témoins  &  les  preuves  néceffaires  pour  Jk 
i^  '  jûjlijiéiïïén'  (yi).  Cepthdànà'^  ûokm  il  y  a 
9P  de  certains  crijncs  Ji  ^fjocc^  de  leur  na^. 


doifenc  pas  înBuer  fur  les  opérations  des  ju^ 
ges.  ■  Pourquoi  une  perfonne  afTadînée  fe^ 
xx>ic-elle  cenfce  avoir  pardonné  ?  Son  filtnce  ei^ 
le  filèncc  de  la  more  qui  ne  prouve  rijsn  moiii» 
que  lé  pardon,  i  '  ■  Ce  h'eft  ni  l'offenfé  m\  fes  9 
parens  qui  font  ccofés  vouloir  dcre  vengés;  c'eft 
le  miniilexe  public  qui  doit  ven^^r.ieiftioixlc  léf 
droits  de  la,fQciété  généxale.. 
^  (a^  Dans  ua.  anaffm  9  daiu  un  montre  n6u|r^ 
de  càrnâge  de  fane,  les  frayturs  foiic-^eUeft 
tt^z, vives  pour  tenir  lieu,  de  fupptice.  ,  n  CéW 
ffayeurs  peuvent-elles  eiiftct  dans  an  homme  iTr. 


f|u  11  |;4jaLcia  uaiis  la  piu»  gr«in9ç  ie«unte  les  cv? 

ploits  do  fa  bâlTc  jtloufiè  «  d«  fa  Vile  cupidité  ^ 
pu  de  fa  brutale  vengèancè  ? 

(h)  Uiif^ojpùilitc  ou  ràccusé  fe  troovib  de  té 
juftifîer  après  us  certain  laps  dé  tems  9  eft  ecî: 
sénct^l  égaler  à  celle*  qû  ffss  accufateurs  fônt  'de 
le  convaincre;  &  cette  compcnfation  femUe  de> 
voir  tailler  à  la  iuftice  toute  fen  aâivlcé  .  fan^ 
qu'il  en  féfulce  ii'égard  de  raccttffi' îitfcuàf  ^ 
yece  d^  tort. 
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*  IMM        leur  impunité  ne  penrrêîe  man^ 

^  fier  éTentratnir  dis  conféqutncts  extrême^. 
I,  mcttf  dangçreufes ,  &^quôj*en  n'cft  préfu^ 
^.mi^tû^it  xeffé  de  ieÉ  peurfirivrt ,  qut  par 
t9  Vignorenct  ou  Vimpoffibilité  oà  l'on  éîôiT 
M  à' en  acquérir  la  preuve^  en  à  cru  devoir 
n  ex^fttr  dccme  régUgénéreU  %  ces  crimes^ 

du  V Auteur  »  font  ceux  dt  Icic-MejcJU 
»t  freimcr  chef  &  le  duel  (%) 


/à)  Je  VOIS  par.  ce  paflage  qtie  le  diaioTvoair^- 
de  Trévoux  fe  trompe  en  excepiant  le  feul  duel," 
&  qu'il  auroît  du  excepter  de  préféreoce  le  cri- 
me le  plus  énorme  comme  le  plus  direâ  contre 
le  fondement  de  la  fociétc.  ^ais  il  y  a  bitA 
d*autres  délits  qui  (entraînent  des  conJîquenceeC 
txtrcmemene  dangertufes  ,  &  qui  par-là  paroiflent^ 
faivanx  rilluflre  magi(\rac  lul-niéiiiie#  devoir  éCfO 
exclus  de  toute  préfcription  ;  comme  ils  le  fonc' 
efftaiveinent  chez  prcfque  tous  les  peuples  4a 
monde.  — ^  Du  refte  je  ïkxi  bîcn  loin  do  voa- 
loir  rabaifler  la  fagçfle  de  la  Icgitlation  françoîfe 
en  sénéral ,  ou  de  lui  préfiÉrct  ctUe  des  nîitiônà 
étrangctcs.  Je  hais  de  ^out  mon  cœur  ces  réfor^^ 
matéurs,  qai  vont  recueillir  de  prétendues  lumiè- 
res chez  les  RuflTes  &  les  Chinois  pour  ioriiUec  * 
aux  usages  de  leur  ^^ier JMaîs  il  n>  a  pas  de 
code  de  loîx  fi  fige  quî  ne  renferme  des  régie-* 
mens  dét'eaueux  ;  &  je  crois  que  l'article  en 
a^iefiioA  eft  de  ce  nombre,* 


.  Huîtres  font  le  mot  de  la  4emieie 
Enigme»  • 


04 


À 


U  feln  in  trifte  kiper  s*opere  ma  naiffanct  ?  ' 
€^ti  moi  régnent  Us  jtux ,  Us  fcftins  €r  la  danjcs 
Souvent  dans  mon  déclin  9  quelle  opfofitloi^l  , 
Che:^  Us  pxges  mortels ,  je  mets  Vafiiàiou; 
PfiLs  souit  fr  pltis  „  mMPiiU  -  qiicxtux      mon  ej^ 

y*en  pricide  plufiturs  maigri  Uuf  droit  d*ainejfci, 

pour  mtnngtr  la  pluce  à  tous  mes  fkccejfeurs , 

Qn  m'aiiQngù,  an.  m'nèrtgc,  tn  ^-^js-^ffe^i,  Uc^ 
'        '  •  teursf 

On  s'nrme  contre  moi  ;  chacun  tremble  &  fnjfonkn^ 
Trijle,  rude  ^  cruel,  je  nf  épargne  perfonne. 
Mais  fuelque  terne  nprèt  f  le  plus  fier  des  htron 
yient  jke  donner  U  mort  4ëns  le  fein  du  refnsm 


h^Q  Q  Q  G  JS.  I  P  H  U  & 


Sorpitiom  modicDoi  coinpleâor  tenuia  fepât ; 

Com^lçâor  toium  /  fublaco  vercice ,  munduau  , 


1  -..!? 


Mes  corrcffondans  &  foufcrlpteurs  me  per^ 
mettront  de  donner  ici  deux  avis.  1^.  Que  iorfqu'di 
veulent  faire,  inférer  quelqtie  càofe  dans  ce  ynarnal, 
il  faut  affranchir  les  lettres.  Que  je  ne  puis 
faire  ufage  de  rien  qui  tienne  aux  maximes  dit 
jour,  ou  qui  fc  rejfente  d'une  certaine  liberté  ^  fût'- 
il  même  exprimé  avec  décence.  Ils  ne  doivent  pas 
s^ affliger  de  ce  refus  ;  ils  trouveront  ajfei  de^eur' 

naïijics  qui  s'cm/rejfcront  de  les  fatiâfaire. 

HOWMLhSS 
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NOUVELLES  P0LITIQJ7ES. 
TURQUIB. 

COnstantinoplb  (/e  15  ikfe/.  )  H 
y  a  quelques  jours  quHl  s'eft  manifefté 
un  nouireau  feu  aii  bout  du  canal;  50  mai-' 
foD s  ont  été  la  proie  des  flammes.  £a  pea 
de  femaiDes  il  ,y^a  tu  im%  incendies  dans 
le  mâme  quartier  delà  ville.  Mais  enfin  le 
Ciel  nous  a  donoé  de  la  pluie  qui  é(oU  dé« 
firée  depuis  fi  lon|*teim  ;  elle  continue  en- 
core. liC  prix  dé  la  viande  'n'a  point  encore 
diminué;  mais  il  n'y  a  pas  heareufemeat  de 
maladies.  — — «  Il  a  été  défiendu  aux  fujets 
de  Tempire  ottoman  de  porter  des  ferccgies^ 
efpece  de  mantesiùx  fourrés* 
«    On  a  cékbré  ici  4Uns/  Téglife  allémaiider 
fous  la  dircftion  des  PP.  Trinitaires  la  féte 
de  Sr.  Jean  Nq^pm^pene  qui  a:ifpit  aitiré 
«nt«snd  concours  de  «monde;  indépendam^ 
TQ^nt  de  PsTchevôque-vîcaire  du  patriarche, 
de  l'archevêque  de  ^N'axes  &  du  pÂtnai^he. 
de  Caldée;  tous  demandent  du  fecoundané 
leurs  miffions,  &  fe  plaigncînt  dt  ce  que  les 
o^v(iejs  font  il  rates  aâftellement  dans  la, 
ingne  du  Seigneur*  Ils  ont  d'auuât*plus  be>« 
foin  de  ce  fecou.s  que  l'es  Arméniens  fchifV 

niatjqass  Tccomnlencent  icu:,s  P^^^H^9P|ik 
fctffltte  lés  Caf hdÛquc^ 


1 


\La  Forte  vient  Qè'  recevèirl'agiéabté  boo^i 

velle  que.  la  ville  de  Bëtron,  donc  les  J^er- 
fts  s'éioient  empaiei^  a{uè&  un  kmg.  ^igé^  a 
été  réeénquîre  par  les  armei  ottomanes ,  èc 
yeâ  élevé  ea  mô^e  tecns  u|)e.  ^iVijire 
civilip  dang  le  loïaume  de  Perfê.  ■  Lea 
avis  d'Afrique  manant  qae  «Soo  efclavea 
travaillent  journellement  dans  le  porc  d'Al* 
ïH^Hr  e»  ayri^adir.  le  balBa  qîM,  {ei*  ib^ 
la^  pfotçâion  de  neuf  batteries  de  canot^-^ 
^  o\9f  toute  la  Hotte  algér^eoi^Q  (e.raip  ey^i 
iiafecé  daq»  If»  cas  d'oo  lioinbatclcin^, 

PETERaBoURa  (^e  la  Juin.')  Le  nvir 
jiifeile  par  lequel  S«..M>  l'IiApératr^o  a  ^no^» 
ti^^.  la,  Dfiyïance  du  Prjijp^i  nouveau,  ji^' 
Çpnqu  en  ces  t<»rmcs  : 

/Vow.y  Catherine  H ,  Impératrice  (s  Aatôcrairict  ^ 
Toutes^  les- RuJJres  &c,  favfons  ftivotr  ptr  la  pré- 
fente  à  tous  nox  fidelês  fujets  :  que  par  i*heureu/è 
délivrance  de  S  A.  Madame  la  Grande* Duché ffér^ 
notre  chère  btilt-fiile  ^arrivée  le  a?  Avril  darmer^ 
le  Souverain  Ai  bu  te  de  C  univers  a  daigné  nous  ac- 
corder  la  fatufa&inn  inexprimable  de  voir  le  fe^ 
cqnd  de  nos,  petit  s- fils  ^  auquel  on.  m.  donnée  U  nom 
de  Conjiantin,  Nous  recqnnoijj^ns  ançBre^  dans 
favorakle  événement  avec  fa  plus  vive  gratitude ^ 
ta  provi4ènce  de  l'Etre  fUpr&mt  pttdifpof}:  du  Jbrt 
des  empires.  &  qMi^pap  Cê  nokp4fi.éocr0tffiment  A 
dç  mre^  Maifon  in^p^la,^a  tien  voulu  ifoffMr» 
àinji  q^u  sL  tout  notre  empire  en,  giniral^  cettp,  4(10- 
welle  marqué  de  fa  fbveUr  dîifhae':  ÈH  notfjSànt  tet 
*»iMêmn{t  à  nos  fidUes  Jhjets\.  mvs  fommes  «afi- 

•m  ^Brwa  lu  */^aï  j^»r,  ik  €^^<t]?|uîÀji  4^ 
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1^  Jmàé  ifffi  4t| 

MM  MtÊifimf,  ff  U  friut  dt  la  /atrie.  Hou»  oré^ 
mms  en  outre,  à  nos  fuf dits  fujets  éaâs  tous  /e# 
$MS  am  il  ferm  nécejfiirop  de  donner  impuriabU-^ 
Hioa;  tmu  êtt  pnriuutf  ^àe*  énn^t  toia  le»  uOts 
tcrlts  quelconques ,  le  nom  de  ConftsmOâ  Pmfhii 
wUfik  S.  A.  l\  €f  de  le  puèUer  dene  tonu  VÎ* 
teiùtue  de  notre  denAnetion^ 

Fsdt  à  ZurskW-ZàLoi  le  3  Afaf  177^ ,  U  17.  ««« 
iêée  de  notre  règne. 


%  Majeffié  à  Mt  ft liietCré  denieterikenc 
mu'flEnat  dirigeant  ^  une  ordonnance  relative 
àu  commexce  des  grains  de  cet  empire ^ 
quelle  eft  de  la  teneur  fuivA 


^  ^  Notre  ihcentioâ  étant  de  danner  plas  d'ao* 
îîvûé  au  commerce  des  grains  dans  toute  Té- 
tendue  de  notre  empire  ,  &  d'animer  les  culd- 
Vaceurs  à  s'appliquer  de  plus  cr  plus  è  la  rouî- 
tipiication  de  ce  produit  iî  néceffctire.  Nous  avoaë 
trouvé  convenable  d'ordonner  de  prélever  à  l  ar 
Tenir  fur  les  grains  jde.Ruffie  »  exportés  du  pdrk 
ét  l^i^,  les  mômes  drdics  auxquels  Ibnc  alfa- 
jeuisy.  faiyaot  le  tarif  do  Riga»  les  grains  de  lé 
Livonxo  y  de  U  Roffie-BUncbe  i  de  la  CourUadé 
h,  de  la  Pologne  »  lorfqae  ces  derniers  font  ex« 
ÎKiTtés  du  même  port  ;  anéUntiflanf  en  mômé 
ttttia  &  ftipprîdiattt  fNoiir  tottjodre  Itfs  droits  éé 
dQatii^:  éta^M9  en  1757  par  le  tarif  de  Féiera* 
lioorg.  Cecre  brteche  de  Commerce  fera  donç 
far  la  fuite  exempte  de  couceV  tes  entrayta  ^oU 
parle  palTé,  l'avoient  gênée  fous  plufieors  déno* 
ihinadoab ,  telles  que  billeta  de  ptflTage ,  obligii» 
tioos  des  né^dabf^  l^c:  Ctfpdhdlnc,  aHn  que 
cette  libre  éxportsttioii  de  grains ,  gracieufemeni 
fAcffdieipar  cetf  édtt  ;  ne  poifl^  ocoafionçimia* 
ffiae  d^fèt^e  .parai  nos' fujets /nous  recommai»^ 
ootlt  à  la  prévoyance  dës  goitvétnean-générauir. 
HKi  deeèok'cèttiittir  k  cet  eftet^d'eichortifr  les  Ba^ 
ét  tëfu  gowemeiiwsâi  rifj^eatfis  »  de 
!N(  tout  tema  dafts  leuia  frçnîefs  %  nitt 
fio^t'ime  quantité  de  -graille  fuffîfknte  poor 


/ 


Digitized  by  Google 


126  >«nf#/  Ufi.  tl^^ 

feuf  propre  ftîbfiftance ,  fr  capable  de  ftîre  fact] 
i,  totts  cas  quetcttoques»  impofîibies  à  prévoie^^ 
'  Un  cdrfcqticnce  de  cet  édtc^  le  fyt^thûi^ 

Tîpeant  a  ,  cè;>  ie  a 4  Mai,  expédié  les  Oidret 

aecolfaius.  .     «  ^  »  •  *-  ! 

.   .  POLpGNB.1        .  ; 

Varsovie  (fo  14  Juin.y  Le  Roi  aj 

.donné  le  palatinat  de  Pomerelle,  vacant  pat 
la  TéfigDation  du  comte  Préteqderasky  ^  à 
IVfr.  Los,  fiarofte  de  Wismtca,  l'un  des  troii 
candidats  qui  lui  avoicnt  été  préfentés  pat 
te  confeil-perroanent.  Le  prince  Czar^ 
tory^ki  a  donné  le  4  tin  grand  feftin  pour 
célébrer  \z  50^.  année  depuis  qu'il  a  le  com» 
«andemeni  des  gardes  de  la  ^  couronne  à 
yicd» 

D^s  fcélcmts  qui  opt  œaflacré  &  volé  le 
féoéral  Pugec  »  font  arrêtés  :  on  a  trouvé 
fur  eux  deè  bijoux  pour  la  valeur  de  àoba 
ducais  —  Le  comte  Leofreptyki ,  aiche- 
véque  M  métropolitain  de  Klow^  ainfi  que 
de  toute  la  Ruflie-poionoife^  eft  mort  d'un 
fOus  d'apoplexie. 

# 

ESPAGN.K» 

Madrid^  (  le  itt  Juin.y  Le  comte  d« 
^riorida-Blanca,  premier -miniftie  d;éiat,  fc 
trouvant  kdifpofé  depuis  jquelqae  tèms,  fiit 
aitiiqué  le  aa  Mai  d'une  colique  fi  violente, 
qu^oû  commerça  à  craindre  pour  fes  jours. 
Cependant  après  dette  crife  la  kaîadW  k  pril 
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15.  ywTftf  1779;  4fy^ 
m  Umt  ^Im  faviiîabte^  &  on  le*  crett  hou 

danger,  quoiqu'il  fe  paflera  encore  queU 
que  temsy  avam  qu'il  puilfe  reprendre  lea . 
Àn&îoûs  pénibles  de  fa*  place.  .Voici  la  re- 
lation  qui  a  été  publiée  aujourd'hui  ,  con^  • 
cernaui  la  deftruôion  du  dernier  des  qaauft 
eorfaires  algériens ,  bloqués  a  Tapger. 

Dom  Juan  de  Araoz  9  capitaÎQC  de  vaineau  fe  " 
commandant  d'une   cfcadre  de  chcbecs,  encra 
le  34  Mai  au  mouilingc  de  St    Koch  avec  tfdig  ' 
chebecs»  avec  lefqucls  il  ctoic  reJlé  fur  ia  c6:«, 
4* Afrique,  après  avoir  détaché  le  St»  Louis,  je 
les  frégates  pour  porter  l'avis,  publié  en  dernier 
iiea.  Far  anè  lettre  de  ce  commandant  le  Roi  a^ 
reçu  la  nouvelle ,  que  Mr.  d*Araat  ayant  étç  in- 
formé par  le  gouverneur  d'Alhucemas  ,  deux 
heures  après  s*étrc  féparé  des  navires  fus  -mcn*' 
âonnéa^  qu*il  mouHloic  an  pinqfue  algérieo  de  S 
canons  vis-à  vis  du  Fenon ,  W  refolut  à  caufe  da 
calme  d'allçr  le  joindre  à  force  de  rames  &  à 
la  lemorque;  entreprife  qui  lui  réuflic  fi  bien.9 
que  le  matin  futvanc  ri  fe  trouva  à  la  vde  dia> 
torfiiire ,  &  que  »  quoique'  ce  dermer  fit  beau** 
CQUp  de  chemin  «  le  chebec  tl  VaitncianQ  le  cou*-, 
pa ,  de  forte  qu^il  lai  fût  impoiTible  de  fe  tirer 
et  ta  bate  des  Pécheurs.  U  me  donc  forcé  à 
heores,  du  fof r  i  fe  laiiAr  échouer  fur  la  côte , 
à '7  lieues  i  Toaeft  du  Penon. .  L*équipage  fauta 

Sécipitamment  à  terre ,  dès  que  Dom  Jofeph  Si- 
tar, commandant  du  chebec,  fe  fut  approché 
du  pinque;  ce  qu'il  ne  put  faire  néanmoins  fans 
courir  lui- même  le  plus  grand  dangçr.  A  la  pre- 
niicrc  bordée  il  abattit  les  mâts  de  trinquet  fc 
de  mlfaine  de  l'Algérien;  il  brlfa  fa  chaloupe  & 
toute  la  proue  du  bâtiment  mcnne.  Ce  ravage  fu- 
bit  engaga  le  Rels  à  mettre  le  feu  au  navire.  Le 
cbcbec  le  Daim,  furvcnu  en  môme  tcms,  caufa 
fes  décharges  beaucoup  de  pcnc  k  \  équipa- 
ge  barbarefque  ,  qui  fe  tenoît  fur  la  plage.  Ce 
Corfaire  éioit  le  dernier  de  ceux  que  le  commun- 
lUQt4c  nos  chebâcs  a  tenus  bloquée  dans  le  de« 

£  e  2  xioii;^ 


I 

« 

croit  ^  en  s'txpofant  lMi-nûéna<î  *  d^s  fttïfue^D' 
commaoU^?^     à  des  périls  multipliés.  Enfin  pajr, 
iqa  zefe,  fon  aaivké  &  fa  valeur,  il  a  réuffi  dans 
la  dcftrudtion  totale  de  l'tfcadre  ennemie  ;  èx-'. 
ploit  d'autant  plus  diflBcile  que ,  vù  la  lîtuation 
de  to  cète»  les  Algériens  ne  fe  foai  pas  laiflTé^ 
t^ccre  fins  faire  les  derniers  efforts ,  auxqi^ftls  ils 
étoletttf  réfolus ,  &  fans  s'approcher  de  fi  près  du 
rivage,  que  les  chebecs  du  Roi  ont  couru  grand 
liftu^P  M  pér)r,Pj^.Ûculjcrcipcnt  dans  U  dcrnï^ 
re  aq:j|qaf /pen49jnt  laquelle  une  mer  tort  greffe 
<t  *pn  vent  oragfsu:!^  Sç  cpntraûe  obligèrent  nos 
cbebçcs  à  mottilT<sr  4yrant  touçe  la  nuit,  en  daa- 

S^r  4'échoui5r  èui-iuétnçs /ur  la  côte  d'Afrique, 
mû  que  f)om  Juan  4e  Ar^o?  re>pofe  p^u» 

'  fitmm  d^osaa  dtpiëjph(s  m  , 

Le  a4  Mai  dernier  ,  un  couriçr  cxtraor-i- 
dlp^irc;  porta  i  Dgtjtx  dç  VlJw. ,  çqçwtoh^ 

^      ég-axi       6oft^ltté$  9ÛI  Qnt  étln^ 

ectre  1^  France  ^  l* Angleterre,  le  Roî  m'ot* 
'  donne  de  prévenir  Y.  fi,  de  faire  partir  aii 
I8ii0t  39  >fraifl&aV»  10  frqgitea  te 

iwtre^  bâtimens  néeelT^ires  pour  protéger  10 
commerce  de  fe&  ÉLijetfi  &  pout  faire  des  évo- 
ititlops.e^  inèr  fv  1^*7  ,  un  feeond  ^îca^i*- 
Ticrextraprdi^aire  potta  ail  même  çpmn»n«i^ 
.  dem  l'ordie  précis  d'appareiller  le  %  Juin 
plus  lârd.  0»  ne  doutp  faa  <}U€  les  hoftilK» 
tés  entre  nous  &  lés  Ànçloit  nç  pommea*» 

ce^t  au  pr^îmier  jour^ 

Gibraltar  C^^5^'<^)  Le  Maure, 
Hudgi-Abdelerim  Aragon  ,  qui  arriva  Ici  1^ 
17  de  Tétqan ,  pour  emmener  Ict  fommes, 
fjue  le  Roi  d«  Dannenmtek  &  la  république» 
^  yenife  palient  toiitteUement  aur^&oi^df 
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mmcy-wc  qui  éioiênt  dép6fétt1d  en  dot-* 
Un  du  Mexique ,  a  rapporté,  ^ue  fon  Sou* 
maiû  fetoit  j^ubltef  dàns  peu  le  rètiotil^U 
mmnz  ^  VûmtSé  emte  lui  k  S;  M. 
tbolique.  L'on  a  auffi  Vérçu  des  copies  d'une 
lettre,  que  le  Mù&arque  africain  a  aÀrèflëè 
ittt  Btkts  trénéfttik  )ièa  Froviac»        t  K 

leur  y  toarquè  en  fubftance,'^  '^^ue  Mr; 
tî  Ètount^  lêur  confal*ginéral ,  étoic  digne 
n  iib  Kat  coniaMé  pât  fa  iik^it^  honnête 

d%git ,  fâ  droittirè  ,  ft  ton  întèlligencl? 
p  daag  tout  ce  qui  eft  relatif  à  fon  confu- 
5,  fet  ;  quMl  déBrAh:  «A  fconi^àencê,  quii 
^  filt  le  négociateur  CDtre  lui  &  Leurs  Ihu- 
M  ^F-PuiiTâlieeÉ^  avec  lerquèllès  il  cottti* 

nvoit ,  de  &  part,  de  vivre     bonne  bat- 

9,  monic  &  en  paix  Il  a  CQvoïé  orurc 
aux  ports  de  ^étuao de. Tanger  &  de  La* 
iMâife  dé  ne  plus  y  ^dintttrb  A  râ^ebû  ick 
can  coîfaire  algérien. 

Lea  avis  dè  la  côte  de  Barbarie  portent 
4e  p\us,  que  !1  M.  'Maroéainé  k*eft  beàu? 
jCDup  radoucie  dans  les  difpôTitions  Icveres  , 

Su'elie  a  voit  fait  parôître  à  Toccafion  des 
tévôltes,  quMl  y  â  èu  dans  fés  états: 
a  rendu  mains  îi^oureufe  la  détention 
de  fes  deu3t  fi^s  Muléy-Guiad^uid  &  Mulcy- 
Âbdemhttian  ;  &  etfe  a  permis  à  la  inerè4ii^ 
pï^ttiièr  de  le  voir  dans  fa  prifoa.  Les  milla 
Maures  de  Tanger.,  qu)  dévoient  pa^fer  i 
Ste.  Crôix  de  Barbarie,  ontf  reçd  contre* 
Crdre  ;  Se  ils  font  reliés  tranquilles  dans  la 
première  de  ces  places,  oà  on  leur  fournie 

^  fecott»  en  ar^eiM;  k  en  liabiu  aux  fsaix 


43^  J^umêl  Uft,  &  Bai . 
du  Monarque.  La  même  grâce  a.  été.  fâîte 
à  ceux  qui  avoient  eu  ordre  de  fe  fendie 
à  la  cour  de  Mequinéz^/fit,  comme  il  y  a 
parmi  eux  de  très  -  bons  cavaliers ,  le  Roi 
leur  a  fait  donner  qoo  chevaux.  L'on  croit^ 
qu'en  général  il  traitera  les  Maures  avec  dop« 
ceur,  jufqu*à  ce  qu'il  ait  retiré  de  Téctisn 
les  Tommes  qu'il  y  avoit  amaiTées*  Il  a  tixé 
3000  hommes  de  cette  nation  de  Tanger , 
Larache  &  Salé,  pour  aller  châtier  la  peu- 
plade des  Arabes  de  Shahuguia  ^  donc  plu* 
ISeurs  fe  font  répandus  fur  les  chemins,  par* 
ticuliercmcnt  fur  celui  de  Salé  à  Maroc,  pour' 
faire  le  métier  de  leurs  compatriotes  ^  lesBé-' 
douins^  &  détrouflei  les  paflgins. 

PORTUGAL. 

Lisbonne  (  (5  Juin.  )  Nous  avoai 
ici  une  grande  quantité  d'hermites  de  tou« 
tes  les  nations;  par  ordre  de  S.  M.  on  vient 
d'en  arrêter  un  de  cette  troupe ,  &  de  rca-; 
fermer  dans  les  ppfons.dù  $aint  Office /pirce 
qu'il  alloit  préchant  par- tout  que  la  peftc , 
la  faim  &  la  guerre  dévoient  fe  réunir  en 
cette  ville  i  mais  que  par  ampur  pour  lui 
Dieu  n'envoiïoit  pas  ces  fléaux.  Sa  miffion 
a  ,  eu  fi  peu  de  fuccès  que  tous  jufqu'aux 
•en fans  lui  jettoient  des  pierres  quand  il  prâ« 
choit. 

L'irrélîgîon  qui  gagne  tous  les  roïaumes, 
oeoromence  à  fe  faire  fentir  également  dan^ 
Mluirci.  ^lics  Uvjcea  répandus  f^us  le  minif- 

lexe 
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1$.  JuîUtt^  tjff;  43 1 

IS^  da  marquis  de  ï^ombal  ont  ensc  n  d  ré; 


4a  fécond  ordre  une  efpeu  de  fanatirme  , 
capable  d'occaGoBner  les  plus  grands  désor- 
dres. Dans  réglife  du  village  de  Palmella  ,  à 
ime  U^e  de^  S(.  Ubès^.dea.pejrotuiea  juf« 
^o^cî  inconnues  ont  porté  l'abamination 
jufqu'à  renveifer  par  terre  les  hofties  coa*. 
iacréea  &  i  les  fouler  aux  pieda.  L.  M  ^  too^ 
te  la  cour  b  le  public  gémiflent  également 
àe  rénormité  de  ce  facrilege  2ç  Ton  prend 
les  itrécautions  nçctÏÏaires  pour  en  décoowk. 
les  aîuieurs.  En  conféquence,  il  a  éié  expé- 
dié des  ordres  dans  toutes  les  places  fron- 
tières de  ne  laiiFer  pâifer  peifonne  faiîs  paf^ 
fcport;  la  rivière  eft  garnie  de  gardes,  qui 
viiitent  exaâement  tg^s^  les  allans  &  ve«* 
Miisi  &  il  a  écç  mis  un  embargo  fur  tous 
les  navires.  La  cour  a  pris,  à  cette  occafion^ 
le  grand  deuil  pour  neyf  jours.  Les  tribu-» 
naux  &  miniftres  étrangers  en  ont  jété  in«. 
formes  s'y  font  conformés.  S.  M/ a  auflî 
^hU  publier  un  placard  par  lequel  il  eft  pro- 
fi^îs  une  técompenfe  de  s  500  piàfires  à  ce« 
lui  qui  pourra  découvrir  les  coupables  ;  & 
fi  c'cft  un  noble  qui  les  fafle  connpître ,  Sa 
Maj,  le  xéconipenfera  conformément  à  foti 
^tot  Les  noms  de-ceux  qui  les  dénonceront 
feront  tenus  fecrets..  Après  le  grand  de.uil  ^ 
y  aura  nne.  grande  proceffion  de  pénkens^ 
Quelle  fe  rendra  de  Pëglife  patriarchale  a»t 
couvent  de  Notre- Daœè-des-Graces,  &,  à  ia- 
4^eUe  Sa  Maj.  affiAera  en  perfonne  à  pied  | 


•ittB  qiw'  ton  téB  «cdéûMtiifal»  iiè  'oètt^ 
capitale  (a^ 
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S  U  B  D  S. 


Stockhoj:.ic  (ie  ro/n/ii.VLe  Roi  éltf 
tcvena  le  t  dé  ce  ^ofît  de  CAtetsÉVoba  à' 

TJlnchnhal,  oô  la  Reinie  ,  le  Prince- tôïal 
&  la  ducheiTe  de  Sad^rmanie  oût  teçu  Sa 
Majcfté. 

L'oft  a  fait  œs  jours-ci  l'ouverture  de  la 
maifon  d'éducâtioa,  qu6  les  ofHciçrs  du  ré^ 
gtment  des  gardes  ofit  établie  à  1^0c<mfi0fa 
de  la  nailTance  du  ï^ritice  roïal  :  les  folidSu' 
qu'ils  avoietit  d'abord  jDOfittibués  entr'eux\; 
jpoar  la  forinati0fi  dé  cet  itiftltac  ^  fe  fout 
augtnentès  fucceflîvétnènt  par  la  libéralité 
de  plufieurs  dooâtetirs  :  le  fénateut  cotnte 
Charles*  Fjrédtrfc  da.  Sdictfer  f  a  aJOûté  ré4 
jdemment  une  fomme  de  416  édus,  envoiée 
par  une  dame  de  qualité  de  Païis;  &c  lt  ptéf 
^dent  baron  de  Qeliing  y  a  tétsùs  1 50  éeus  , 
lecueillïs  entre  les  Suédois  ét&biis  à  Oohff 
ianlinople.  Un  autre  éiabliflement ,  inftituè 
i  la  niéme  dccaQôn/  eft  uûô  fociété  dQ 
gens  de  lettres ,  qUi  s'bctupent  à  améliorct 

•  (a)  Ce  n*eft  peut-^tfè  p^s  tint^^tv  fatrbdté 
de  ce  fait  qu'il  fdot  jugjei  ûvb  frogvis«  du  fanai 
tifine  phUôfopiuquc ,  que  par  la  confiance  ave^ 
là<îuçUe  certains  folliculaires  onc  tourné  en  dért* 
fion  le  «ele  que  L.  M,  Pdrrugaifcs  ont  montré  â 
^tte  occafioï^.  Atttnss  eaplpits  ftaiblabl^i 

du  philofophifme  i«  NOT.  1775 >  p«  641*  ^-ssm  %£ 
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l£S  ïïvn9  él^meniokes  «mploics  en  Suéde  à 
i^ttcation  de  li  jeutieiTe ,  ou  à  en  connpofcf 
de  aooiretttiz.  On  IbuliBit^  qtfilt  léiifiifeM 
mieux  que  la  plupart  de  fens  qui  s'occupent 
«ujouid'hui  de  eette  fone  de  travail  ;  & 
qui  sentent  «lettre  tn  piéeeptei  les  choftv 
dont  ll&  knoieDt  eux-mêmes  l'exécaiion, 

) 

P  A  N  19  s  M  ▲  RCJC 

-CoppBKHAOUE(/eip  /ifi/i.  )  L'eftadre 
du  Roi  9  lalTetoblée  dant  notre  pûit^  n  eotn^ 
mencé  a  fe  divifcr,  peur  croifjr  en  difTé-^ 
lens  j^arages.  Les  vaifTeaux  de  guerre  le  Droie*- 
d'indigénac  8c  It  W^ie ,  &  la  frégate  te 
Chriftianfoë  lb*t  entrés  dans  !a  mer  da 
Nord  ;  &  la  frégate  la  Moen  a  mis  à  la  voile 
leslndes^octciden  taies.  1^'efeadrefiiéioi  fe^ 
h  bord  de  laquelle    trouve  le  duede  Sader^ 
ibânie  ,  a  mouillé  le  8  dans  le  golfe  die 
ICio^er  Bugt,  Deux  vaiilèaux  de  guerre  luf- 
fes  de  70  canons  avec  4  frégates  de  la  même 
nation ,  chacunelîle  30  canons,  &  une  cor- 
recte 9  venus  de  Péterstourg,  aiaot  mouillé 
le  SI  Mai  dëns  le  Stind,  ont  auffl  pail!  dant 
1*  iner  du  Nord,  Cette  c(hidre,  qui  fera 
lenforcée  de  3  frégates,  eft  deftinée  à  croi- 
fer  dans  cette  mer  le  la  mer  -  blanche  , 
pour  la  proteftion  du  commerce,  conformé- 

Sent  au  plan  concerté  entre  k$  trois  ^aiC^^ 
nces  feptentrionates. 

Le  duc  de  Sudermanîe ,  qui  avoît  envoî^ 
le  comte  dé  C^onftierua  à  notre  cour  j  pour 
lui  annenca  fon  arrivée  avae  f  efeadte  lué<i^ 


ÂQiCe  {Npèt  de  Dragons,  a  éié  €(MiiplimetitS,^ 

à  foa  débarquement,  au  nom  de  L  M.  Sc^ 
de  la  faa^iile  roiale,  par  le  cpipte  de  Revint-*; 
ka^  chambeUan  do  Roi  M  .dép^té  du,  col«-s 

Icge  de  ramirauté.  Soa  Altefre  totale  eft- 

accompagnée  du  lieuteaauv.c^^^^^^^  Cœl-* 
lenberg  &.  djsf  majora  .C9in|e  .  Horn  &  ba«- 
Ton  FiecLwood.  Tous  nos  officiers  de  terre 
&  de  mpr  oa(  eu  ^IHiqftn^r^de,  la  falueiv 
Elle  a  Vâ  nos  chantiers  ^  les  vaifTeaux  do. 
S.ei  &  tout  ce  qui  appartient  au  départe- 
oeat  de  la  marine.  L'efcadre,  à  bord  de  la-. 
*  quelle  ce  Prince  Ce  uourç  ^  eft  composée  , 
des  TaiiTeaux  de  ligne,  la  Sophie  -  Made«» 
Icine,  le  Roî  Adolphe-Fréderic,  le  Va  fa 
la  Sophie- Albercine  9  l^e  Frédéric- Adolphe  ^ 
le  Duc  Ferdinand  de  >  Brunfwick  ;  &  des 
4  frégates  ,  l'Aigle  -  noir  ,-le  Prince  -  Guf-« 

itave  ^  ie  ,$£çeagtportea  &  le  TieUe. 

ITALIE.  .  * 

RoMC  (  le  10  fttln.^  )  Le  jour  de  la 

Fête-Dieu,  le  cardinal^Albani ,  doïen  du 
Xacré-collége  9  fupptéa  le  Pape  à  la  procef** 
fion  qui  fe^  £c  félon  Tufage;  cependant  il  a 
été  intimé  pour  le  8,  en  préfence  du Saint- 
Pere,  une  congrégation  confi'ftoriale ,  à  l'efTei; 
4'y  difcuter  différentes  matières  qpi  doivent 
être  propofées  dans  un  confiftoire  que  l'oti 
croit  être  très-prochain. '•■^-niLe  Pape  a  âxé^ 
«tt  1 1  Texamen  des  évêques  qui  doivent  être* 
propofés  dans  le  confiftoire  qui  aura  lieu  le 

^à*  -««^     Semaine  dexnierp.^  il  s'eft  tenii^ 
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timfit  le  ardintl  kciauire  d^état  une  eon« 
gr^tiOD  paiiiculieie,  cooipofée  de  pkvfieofi 
MUUQi  dfrtfiifiiux  flr 'prélats  ;  pour  o&vier  k 
la  cherté  du  foin':  fur  quoi  il  fut'publii 
fin  édît  porUDt  défente  i  qui  que  ce  foiff 
de  incme  les  beftitiu  dana  les  prairies,  <e 
oxdonnâBt  d'atteadre  une  féconde  féndifon  ^ 
fom  peine  <te  50a  écua  d'or  pour  ceux  qui 
feront  troivésencoùtiatemion,  NéaiMnoina 
il  fera  perinif  de  faire  des  faignées  dans  les 
prairies  pMi^y  amener  l'eau ,  mm  iaaa 
art^  du  ftei     l'édit«  *  < 

Dans  une  conférence  tenue  en  préfence 
du  Pape  par  le  cardinal  Palotta ,  irice-tréfo- 
Tiei ,  Mu  Preiis ,  prèfideat  des  chemins  9  9c 
quelques  experts;  il  a  été  réfolu  que,  poui 
Abréger  &  faciliter  la  route  de  Naples  depuis 
ici  jufqu'ik  nefs  frotttierea^  on  ne.  paAffa  pkm 

paT  Marino  &  la  Fajola  ;  mais  qu'on  fera  un 
siouveauxken^in  par  la  vallée  de  Riccia  Se 
Genzano ,  qui  aboutit  à  celle  de  VeUetri  & 
delà  dans  l'ancienne  voie  appienne ,  rendue 
aaouveUeiaent  praticable  au  moïen  des  tra-* 
vaux  qu'on  y  a  -ftits  en  defiSebani  les  nui* 
fais  pontins.  Mr.  Pretis  eft  chargé  de  l'exé^ 
cution  de  ce  plan.,—  Le  projet  d'intro^ 
duire  les  eaux  du  lac .  de  Tiafiàiene  daâs  la. 
Chianne^  &  d^en  former  4in  canal  utile  pour 
les  états  de  Sa  Sainteté  &pourceux  du  Graod'- 
Duc  de  Tofcanei^  avança  beaifcoiip  ;  &  noua 
apprenons)  de  iPéroule  quel  lea^  coromiiTaires 
des  deux  Souverains,  tpSam  de,  concert', 
ont  appiani  ;tau^a«iea  difficnliéa  i^lati^ea^ 
r^xéciuion  de  ce  plan}  de  forte  ^u'on  fit 


acte  <4*^v9ir  otmoM^t  jmoS^^  ti 

travaux.  ' 
^  Oa  vJusQt  d'appreadf^  Jiuje  I9  navire  fui*- 

«smbarquer  à  Lisboone  fes  équipage^ 
4eiv&  d^Qm^ltiques^  a  ^té  pris  par  ua  cot* 

itairon  étoic  poof  le  coiapie  4es^  Anglais  ^ 
le  i'a  caiiduiç  dans  un  deti  pôm  4e.  Fifle  4^ 
^rfe  ftY«c  lot  bigigM  du  piéiM^  qui 
fr<MiT9a(  ptt  baAhew  en:  ce-  aioflMat  i 
Paris ,  pourra  prouiTer  qii'iU^  ne  font  paj 
lie  DMitr^hi 'ém  prift^  &  le»  xec0i»rter« 
vxiifemblablement.         .  .   .  • 

•  Le  eouriet  de  Madrid  nous  a  apporté  lÉ 
^  IMw^eJUe  qM  Mgr.  Jéidme  Fabri  GaDCaAeUi\^ 
"  pmmk  de.fieu^GlteientiXIV  ,  abléi^  tpoftoi*' 

Jique  pour' porter  Ifi  batette  |  S.  E.  Mgr.  le 
f^rdinal  Delff^d^t  t  été  frappé  dfapeplejiie  te 
P4  Mai  ^  II.  <i»*il  A  .fiiit«6cîi.  .peu*  d'Uenret»  il 
fet  accident.  : 

*  J^iidflireiions  de  Naplea  que  le  cUt, 
XHQis  derntei^le  Yéfiure  fie  une  noiurelleénip^ 
Jtioa  du  côté  d'Ottajano  9  où  b  lafie  peut  faire 
jnovis  de  lafages  :  cette  éruption  eft;.aGC0»- 
imgaée.dfun  gftnd  bfttît,.&r.ae' biffe  pMtfM; 

.  il^inquiétcr  le  peuple.  ^ 

Los  tetttes  de:  Corfe  ne:  parlent  que  des 
Ài^t»UfieMei»fQti[e»,t}ai'le  i&netttLdws  eetie 
i^fle,  depuis  qu?elle  eft  fous  la  domination 
;lra]:içQife  ;  ce  font»  des  >mainiftfaâQres ,  d^ 
édîfieee.  poblitt^  dea  fiioatMi:  u  plafieni» , 
^Qtomerçana^t  étabUux]^pâcheiiede  thon^ 

I 
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«  i^lgricttltûre  sr^u^mcnte  &  fe  pciftfiionil 
.|[(  Jousi  côtés.  ; 

■       «x-jéfaitef  de  cette  apitsle  ont  rèçu» 

H  y  a  quelque  tems,  une  efpeee  de  conio- 
^tion  ,  relaUvrment  i  ia  fameufe  affiûce.dii 
J>.  Pi&nj  ;  ft^rt.  fembliible  à  celle  qui  éclata, 
51  y  a  plufieurs.  années,  à  Bruxelles  àl'ég^rA 
du  P.^nfens.  Uji,  jeune  homme  d'e^Tiron  «9 
âÔs^QoauQ^  Fiançpis  Monteiumifî,  fe  trou- 
:vant  dangercufemeBi:  malade  à  i'h^iui  dit 
^trJétqa^,  en  oette  viUei,  m,  fût  apn 
n«Het.iiiii  noteire  &  denx  témoins  peur,  ep 
leui  préfence,  déclarer  avoix  dit  faux,  Uui*. 
Wi  ittftice.  qu'extrajttdicUireOwit,  à  l'OfiGêr 
fiOn  4a  ttanIpoTt  des  effets  du  feu  piomo- 
teuf  de  la  foi  Mgr.  Pi  fan i  en  1779.  Il  avoit 
qu'un  f»c  4e  pepiéi»  à  lui  coaiigaé 
pu  1^  P.  .Piftni  ,  Jéfuite,.  chargé  par  fon 
frète  de  pourvoir  à  fa  fucceffion,  étoit  ua 
Uç  de.cédttles  potté  pfur  lut  «u  dit  P.  Pi£ti^ 
•lora  au  collège  roinaio.  Cette  imputatioa 
aianc  été  faite  en  préfence  des  doœcl^iques 
<Uv  promoteui,  fut  lappotM»  par  e^x  ao 
IWat -Alfiitti ,  juge. délégué  en  cette  affaire, 
Sfii  aïant  fait  ccer  le  dit  François  JWonwr 
^  pmifi,  alotfc  pmre  t9.  .6f.  13  au,  en  wçut 
la  dé^ofition ,  qti'ii  lui  fit  confirmer  par  ferr 
Weut  ,  &  en  cor)féquencQ  larda  pçu,  â  répé*» 
ipr  au  collée,  romain.  35QPO  livres  pdïabiag 
l^r  lexA»mpy  fans  Pavuir  appejlé  en  caqfe, 
pour  être  la  dite  fomm^  verfte  dans  le» 
Î5>ii48L.d'ua  frère  à  Malib^^  en  faveur  dûquel 

travaiMoft  9  après  en  avoir  çx- 
^(  iw,éj^icf(s  Qfdxnûf^^  Qt  c^eft  cette  ae; 
:  CufatiM 


'cufariOQ  qiie  François  Monterumilî  3^£clare^ 
poat  la  décharge  de  fa  confcience  ^  Ktoii  jkë^ 
laite  par  lui  fauflt^ment,  &  veut  que,  pour 
'lendre  aa  P.  Pifani  ,  alors  Jéfaite,  toute  Ui 
lépmaeion  quMi  f  ooxioit  avoir  perdue  i>ar  ïal 
^ùlTe  imputation,  l'aâe  de  fa  rétraftatioai 
•foit  juridiquement  dreifé ,  &  pour  la  fatis^ 
fiftiôii  des  perfbnnes  inftruites  4u  &ic.  '  ^ 

Cet  aâe  a  été  pail%  au  lie  du  malade  )»irt 
Çîerre  Parion  ,  notaire ,  adminiftrateur  dé 
l'étude  de  feu  Marc  Queflà  »  le  6  Oâobrf 
^778,  lèa  témoiiis' foufcrits  dav^  te  îfit  aâe^ 
•font -Mrs;  Pierre- Jérôme  Jocaioi6>  pirêtre  & 
•préfet  du  dit  hôpital,  &  Cyr  de  PaoU  du 
joïauine'  de' Naples",' également  piètre  aii 
fervice  du  dit  hôpital.  Le  dit  François  Mon- 
ferumiû ,  après  i'aâse  a  déalaté  excrajudiciai* 
peinent ,  que  'pour  prix  '-d'une  telle  impu-» 
tatîon,îl  reçut  d*un  4uid.im  quatre  fcc^uin'i^ 
comme  auffi  les  autres  domeftiques,  qui  ne. 
furent  témohis  que  du  oui  dire  de  l*!aotits* 

Bologne  le  11  Juin.  ^  Depuis  la 
violente  fecouf&  de  tremblement  de  terre 
leflentie  lé  4  de  ce  moia,  il  .en  funrriic 

dans  la  nuit  fuivante   quatre   autres  aifez 
fortes.  La  défolation  étoit  à  Ton  comble.  La 
plus  grande  partie  des  gens^  aifés  s'étoient  ré« 
fugiés  en  dV.utres  villes  &  lieux  ,  oà  l*oa 
n'a  point  reiTenti  ce  £éau  ,  les  artifau  | 
&  dtadins  dormoient  prefque  tous  i  la  cafn**  . 
f)9gne.  Au  mcrment  que  l'on  fexroïoit  dé- 
livré de  toute  fraïeur,  on  reiT^ntit  hier  à: 
neuf  heures  du  iSiatinVune  autre  Vioteiité  • 
fecoulTe  femblablc  à  celle  dt.\  4  i-cetté  der-^  j 


yM-YOeafleimé  na  chute  de  tAudeon  che- 

muees,  de  nouvelles  crevafles  dans  les  voucesf 
4te«6iiie»,  Ir  4mis  les  maifons;  mais  peifonne 
IbttreiifiWnt  tt^a  été  blefle*  Tome  cette 
jaurDée  oo  o'a  rien  éprouvé  de  femblable 
It  ciel  a  été  pouitam;  fort  trouble  ^  &  verà 
fieik  il  s'elb  élevé  un  vent  tiéi-impétueoi:; 
Aujourd'hui  le  tremblement  continue  en* 
Les  ^Hlaa  voiûnea  ne  fe  font  point 
apperçues ,  ou  du  moins  biBn  fbibiement,  dé* 
tes  trcBOi.blemeûs  de  terre/  ce  qui  prouve 
qoe  ip  foïer.  du  patoxifoie  c&  eiaéeneat 
fous  itologtie  (  a  ^  ^  ' 

B  XXIX  ELLEs(fe30  Juin.  )  L'Impératriccf 
&Miea  dirpofé  de  l'évêciié  de  Gtnd  «  vacmè* 
par  la  mort  de  Go vard- Gérard  van  Eerfel ,  cÂ 
fiivear  du  prince  Ferdinand-Marie  de  LobkO'-^ 
witZf^véque  de  Namar ,  &  S,.  M.  t  accordf 
celui  de  Narhur  à  Mr.  Albert -liouîs^  4a  Lidw 
tervelde ,  prévôt  du  chapitre  de  la  cathédrale 
és  6and.««^On  apprend  de  Malines,  qtu^ 
Is  magiftrat  de  la  ville  fe  propofe  de  don- 
ner, le  4  &  le  5  Jmllet,  une  fête  &  une 
itnk$^  it  SoA  Swn»  le  comte  de  Frana^ 

Icenber^^ 


^  (a)  Il  ef(  ïf<s-rtéar<^uable  que  le  foier  de  cei 
Htmenudana  foaterfalaes  foie  prcfque  toujoura 
9m  Mal^ue  grande  ville,  telles  que  Lisbonne  ^ 
$mynie,  Conftantlnople  Ue.  i«  Oftobrit  177^1 
p.  19a. 

JlFart. 


ienberg,  \  l'occafioa  de  fon  élévation  «cf^ 
càrdinalac.  Depuis  que  leur  pafteur  a  été 
lévâtu  de  la  pourpre  romaine ,  les  -Malmoîs 
ji*ODt  ceffé  de  témoigner  la  part  qu'ils  pre- 
Boicnc  à  cet  événement.  Les  Pères  de  l'O- 
jatoire  ont  exprimé  le  feûtiment  général  de 
et  diocéfe  dans  une  paftoraler  latine  que  leurs 
écoliers  ont  eu  l'honneur  de  réciter  devant 
le  prélat,  &  qui  a  été  rendue  publique  ^a)«. 

Comnie  II  pougrok  arrivef  quelques 
jijaces  de  profeflèar  d'humanités  vinfKnc  à  va^ 
^oer  bientôt  dansTun  ou  Tantre  des  coUéges- 
Toyaax  aox  Pays-Bas,  &  qa*tt  eft  comforme  d'^l* 
leurs  aux  vues  du  gouvernement  de  coonoltre  & 
d'avoir  tn  tout  tems  des  foiets  propres  pouir 
rehreigncmeht ,  prêts  à  remplacer  ceux  qui  par- 
promotion  ou  autrement  viendront  à  quitter  leur- 
place;  il  a  été  rérolu  d'indiqu^rr  un  concours  dans 
l^partement  de  la  commiffion  royale  des  écu^» 
4es,  qui  eft, dans  l'hâtel  du  confciî-privé  â  Bru* 
selles*  Ce  concours  commencera  le  landi  dvb 
i^dis  d^Août ,  Si  fera  continué  pendant  tout 

"  C^O  Dans  un  vcyno^e  que  j'ai  fait  depuis  peu? 
en  Rrabant ,  cette  pi^ce  ra'eft  tombée  entre  iesn 
ïtains.  Je  l'ai  lue  avec  plaifîr  comme  un  des  der- 
niers fruits  des  mufcs  latines,  prefque  par-rouc 
a^onifantes.  On  j  voit  une  grande  pureté  de  lan- 
gage, des  idées  nobles  exprimccs^  avec  la  naive?> 
lé  de  ridHc,  des  comparaifons  ingénues  &  pk- 
torefqucs,  des  images  riantes  &  variées.  Cela* 
tfent  encore  les  bonnes  écudes.   L'el«ge  de  feu^ 
IVlgr.  de  Bofili -d'Alface.   un  des  plus  ilîuf^res- 
prélats  de  ce  fiecle ,  y  eft  adroicemcnt  mêlé  au, 
tableau  des  vertus  du  nouveau  cardin?^!.  L'au* 
V^ur  de  cctcc  pièce  eft  aui^i  babile  panégyjciftt 
eft  boa  |ioëte« 
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de  k  femaine*  Toat  le  monde  pourra  s  y 
iréAnter  muni  de  témoignages  de  conduite  & 
iewenu.  Tans  diftinâion  d  étac,  &  Icg  étraa- 
fcrs  aufli  bien  que  les  regnîcoies.  Les  profeabur^ 
ai^eUement  employés  dans  les  collèges  ic  pen- 
fioanacs  royaux,  ou  ailleurs,  qui  defireronc  de 
changer  de  domicile,  ou  de  monter  d  une  claflé 
inférieàre  a  une  fupérieure,  pourront  s'y  prefen- 
icr  de  indme  ,  munis  de  bons  certificats  ,  ^  ea 
apportant  le  livre  des  Lkcmes  ou  des  devoir» 
qu'iis  auront  didcs  à  leurs  écoliers  pendant  l'an- 
née,  avec  une  note  écrite  de  lear  main,  tou- 
chant la  méthode  générale  d  enfeignement  qml# 
âiiroDC  falvie  ik  les  fucc^^^^jqu'eiie  a^iacus. 

La  Haye  C  /tf  30  Juin.^  Les  Etats  do 
hollande  &  de  Weit-F/ife  ont  été  aiTembl^i 
Je  î:3  &  le  24.  — —  Sur  la  •préfemation  de 
S.  A.  jS.  Mgr.  le  Prince  -  Statthouder , .  Leura 
Uamea  PuiiTances  ont  fait  une  crès*npa|-!i 
breufe  promotion  dans  le  miliuiiet 

ViBKNE  (  lô  ao  Juîn.^  Depuis  la  ton'» 
cluGon  de  la  paix,  L.  M.  I.  ont  fait  remec- 
tre  aux  Hongrois  la  4e,.  partie  du  don  gra<* 
luit  qu'ils  avoient  '  accôrdé  de  leur  propre 
inoutemcnt  pour  la  continuation  de  la  guér- 
ie. Le  prince  Kaunitz^  chancelier  d'état ^  4 
écrit  à  tous  les  miniftres  étrangers  qui  réii* 
c^.ent  piès  notre  cour ,  la  lettre  fuivante. 

'Monfîeur»  Leurs  Majeftés  ImpcriaUs ,  par  me 
faite,  de  la  honté  &  de  la  confiance  dçnt  elles  ont 
toujours  daigné  m* honorer ,  6*  voulant  que  j'ais 
Vhmnzur  de  Leur  continuer  encore  m!:s  trcjt  -  hum^ 
^Us  fervLCCS  ,  au  lieu  de  m' accorder  la  gracia  de 
rc^fuLU,  g'ÀC  javQU  cru  oouvoir  me  ^$rm&Uf§ 

Si9 


de  iear  ttmnhr^  à  ptéfent  qu$  la  pédr  tfik  0mÊ^ 
^llitt  font  riiabiies  »  viennent  de  m^meeirêtr  m* 
échange  celle  de  me  donner  eùmme  picehdumceiUP' 
ét  tous  Us  iipanemenf  cenflés  à  mes  fbinsr 

h  comte  Philippe  de  Cohem0,  qui  tout  récefnmeaÊf 
m  eu  Chnnneur  dtitrt  leur  mm'tjtrt  plénipotentudm 
éiux  conftrcnces  d  Tefrhetif  pour  me  foulager  dMnr 
mon  travail  Ù  me  mettre  par   là  en  étaê  de  pou^ 
voir  conftiver  encote  les  d>fftrens  emplois  dont  Je 
me  trouve  honoté  Cc  minijire  tn.  conCtquence  ftrê, 
autorifé  dorénavant  à  écouter  tout  ce  que  Mrs.  les 
ambaffadeurs  &  tmruftrex  des  cours  étrangères  3 
crtdnc^s  à  la  cour  impériale  &  royale ,  jugeront  à 
propos  de  lui  confier  en  affaires  relatives  à  mes  difi* 
férens  départ emens  ;  &  ce  qu*il  aura  l'honneur  dt 
Uur  'dire  de  fon  ils  pourront  le  regarder  cam- 

me  dit  par  mol-même.  J'ai  Chonneur  de  vous  in* 
fijrmzr ,  Monfieur^  de  tout  ce  que  çUdeJJus ^(^r diii' 
turc  6r.    Vunne,  le  20^- Mai  1779. 

La  cour  impéritle  augmentée  ilepote  ^iieir 

ques  jours  de  la  préfence  de  L,  A.  R.  Mgr. 
TArchiduc  Maximrlien  ,  Madame  l'Archiûa- 
chefle  Chtiftine^  &  Mgr.  le  Oac  de  Saxe- 
Tefchcn ,  jouit  «ncore  à  Laxcmbqiirg'  4ea 
plaifîrs  de  la  belle  Tailbn. 

L  M.  Impériale»  &  Roiale  Apoftollqae 
•nt  accordé  gracîeufement  à  Mr.  le  baron 
de  Tbugut  fôn  rappel  de  la  place  d'inter- 
tiOûce  à  ConftaRtraopIe ,  qu'U  a  occupée  jof* 
qu'ici  avec  diftinftion  pendant  plufieurs  an- 
nées ,  &  elles  Qm  noipmé  à  cette  dignité 
Mr.  d-Herbert ,  confeiller  aulique  afihiel  att 
dépanement  des  afTaires  étrangères.  Ce  mi* 
niftre  doit  fe  mettre  en  ronce  pour  fa  def* 
aiaatioii  vers  le  milieu  du  mole  prMhaia« 

Le  ii^M  concours  fut  très -grand 
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W  pafler  les  beaux  te^imeus  ée  Jeft&  Paé- 
^'ér  de  Kœoigreck,  qui  altoieiit  aa  camp 
Moé  à  Minkenctwf ,  peu  éloîené  de  Laieem* 
hou^g^i€  qui  fera  compofe  d^en vairon  ûp^oop 
iioiaa>^s«  Le  oiéme  jour,  les  ftrqMbufier» qui 
^foni  »«c  (es  Croates  donnèrent  des  preuves 
de  leur  adreffe-,  en  tirant  à  uû  but  érigé 
d»s  ia  forêi  de  Laxemboofg^  U  n  d'eatf 
IW*  obtiment'  chacun  une  nriédaille  d*or. 

Le  beau  régiment  des  iiuifars  de  Nadaflâ 
9  pÊtSé  fous  nos  mors  ^  aïant  à  ia  cé(e  lo 
iieatenant  feW  -  maréchal  Nadafti  font  cheL 
Ce  i^innent  qui  fut  érigé  en  £6^g  par  le 
^mte  Adom  deiSsobor,  ^eft  iooj<»ur8  diC* 
ttQgié  pai  des  a&ions  héroïques,  &  fut  don- 
né en  1743  m  Qomie  Fran^oi^  de  Nadafti» 
en  a  fomeim  la  '0oiTe  :  la  famille  roïalo 
2  été  charmée  de  !e  voir  avec  que  ques  efca- 
drons  du  louable  t-éfiment  de  L4>bkowii2 
4n^M  4c  des  gienadiets  de  Bendei.  - 

&  txc.  Mr.  le  'baron  Charles  d'KlWchfl 
taurea  ,  général  d'anilleric ,  colonel  d'un 
^tMneot  d'in&Qterie^  «commaadanc  générai 
^  SHrcgravîat  de  Moravie ,  commandeuf 
4e  rOrdre  Dailiiaite.de  Marie-Thérefe,  étanC 

ttan  le      aoïc  bains  dont  11  attendoit  fit 

jpiérifon  ,  Xon  corps  fut  dépofé  le  lîi  à  Ma- 
lien fchantz  ,  près  duquel  rEropereur  veut.^ 
(lit on,  faire  élever  mn  obéNfqtfi!  pour  iia^ 
âorer  la  ménooire  de  ce  brave  guerrier*  H 
^  plos  que  vraifemblable  que  le  neveu  dor 
&roQ  de  Ried,  quia  fait  fous  lui  lar  can»« 
J^^ae  en  qijialité  de  capitaine  de  fou  bea^ 
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lu^iment  de  grenadiers,  héritera  de  fes  bieûl 
qai  iont  conûdérables. 

Aa  paiatioac  de  Zips  dans  la  Hautè*HoQ« 
grîe,  il  y  a  une  grande  campagne  qui  brûle 
depuis  pius  de  15  jours;  la  fumée  qui- eH 
fort ,  fenc  le  ehçrboii  de  terre.  Cette  cam^ 

pagne  a  pris  feu  d'elle-même  &  jufqu'ici  il 
ta'y  a  pas  eu  raoïen  de  l'éteindre  (a). 

Berlin  C^é  ào  Juin.^  Le  Roi  eft  paift 
de  Potzdani  à  fon  clvarcau  de  Sans -Souci, 
xxà  S.  M.  jouit  d'une  parfaite  fan  té.  Le  lieu- 
tenant *  général  de  Buddenbroic  &  le  baron 
de  Riedefel  l'y  ont  fuivi;  le  dernier  retour- 
nera à  fon  ambaifade  vers  la  fin  de  ce  mois. 
Le  bruit  court  que  le  général  de  Hordt  a  de- 
insndé  fa  démiflion  ,  &  qu'il  rentre  au  fer- 
vice  de  Suéde ,  où  on  le  deâine  à  être ,  dit« 


(a)  Ces  fortçs  de  phénomènes  ont  foDveot 
fait  appréhender  des  volcao^.  Je  connois  une 
Ville  où  la' conftetoation  fut  générale,  loifqtt'ea 
vie  fumer  une  montagne  voifine.  Je  crois  cepea* 
dnnt  que  cette  crainte  n'eft  pas  généralement 
fondée*  Pour  qu'on  fol  prenne  feu  »  il  fuSic  qae 
hi  cuhure  des  terres,  ou-  d'autres  caufes  laiflent 
À  découvert  des  pyrites,  qpi  s'embrafent  ptr 
raAion  de  Tair  &  de  Teao;  mais  larrqu'ils  ne 
s'étendent  pas  bien  profondément  eti  terre ^  ft 
qu'ils  ne  ciMnmoniottent  pas  aV«ic  d'atitres  matie* 
!re8  inâammaUes,  il  n'en  peut  jamah  réfalter  de 
volcan.  On  voit  entre  Luïano  &  pietra-maU» 
'dans'  la  Tofcane ,  une  flamme  aliez  grande 
Claire ,  qai  fubfifte  depuis  bien  des  années ,  faos 
apparence  de  volcan.  Les  petites  pluies  TatOK 
^cnt,  les  très  grandes  réteigncnt  j  mais  eUe  if« 
%ait  atrec  plus  de  lérce.  \ 
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-tnt^'geceralîffime  des  troupes  fuedoifes  & 
foa?eiiieuC'Cle  Scraifundi  ce  qui  deinaufle 
leaitant  confiimaiioii. 

Le  Roi  a  fait  appeller  le  lieutenant>géné« 
«1  de  Ramin , ,  gouverneur  de  ceue  léii^ 
4^oce,  lie  Princt^héréditaire  de  Branswag 
^ft  retourné  à  Brunswig.  Les  miniftres  aa 
département  des  ânaBces  ont  rendu  à  S.  M9 
félon  l'arage,  leur  compte  annuel.  Le  11  le 
*  corps  d'arcilleiie  eft  revenu  de  Siléfie  avec  ke 
coîonels  de  HolzendorF&  de  Hoefer.  Les  ca* 
noos  arxivés  par  eau  9  ont  été  dépofés  à  l'a^-* 
ienaU  S.  M«  a  difpofé  de  quelques  ré- 
pmtntj  dont  les  chefs  à  raifon  de  leur  âge 
'  de  leurs  infirmités  ne  peuvent  plus  fer« 
vir ,  &  S,  M.  a  accordé  celui  de  Lettow  m 
colonel  de  Pfuhl;  celui  de  Kleift  au  colo- 
nel de  Rodig9&  celui  de  Britzke  à  Mr*  de 
Krandi*  lie  17  ,  le  Prince  Henri  eft  parti 
avec  toute  fa  fuite  pour  Reinsberg,  où  Soa 
A.  R.  palfeia  la  faifon  de  Tété. 

D&BSDS  ('/e  18  Juin.^  L'armée  praf* 
fienne  a  déjà  évacué  entièrement  la  S:xe. 
L'armée  cicâorale  iaxonne  coniii^e  aâueile^ 
*mnt  en  5153  hommes  de  cavalede^ea 

15950  d'infanterie,  &  en  3138  hommes  des 
corps  d'artillerie  ,  du  génie ,  des  (;hafleurs  & 

-des  compagnies  de  garniCon  :  faifant*^  en  tout 
04241  hommes.  ■  L'Elefteur  a  nommé 
trois  infpeâeurs  -  généiaux  de  Tarmce  ^qu'il 
veut  conferver,  fçaveir  deux  pour  l'infan^ 

♦tcrîe  &  un  pour  la  cavalerie;  les  infpeftcurs 
de  riûfaaterie  font  Mrs.  de  Bennigfen 

M  k  comte  duànhaU .  ^ieiiteçansrgéneiauxi 


i 

TînTpeftetir  Ôe  ta  dav^torie  <eft  Mr.  Jto*^ 
ikendorf,  Ueutcnanc  -  généra!.         Le  pro- 
ctuit  de  la  qu£ce  faka  4e  «6  de  ae  moiê  9n 
cette  ville  pout  le  fdulafsement  des  piace^ 
frontières  qui  ont  fouffert  pendant  la  guer- 
«  le  9  monte  à  trois  inîUe  écus^  S*  A.  S  en 
a  donné  6  mille  pour  fa  quoce^pm:.  lie  Mm 
Pruffe  y  contribue  confidérablcmcnt;  le^ 
'  ilMieiws  eami^meiis  de  i'«imée  du  Fvincei 
'  fïénri  pendant  !a  giveite  avoient  fak  «fluïer 
'  aux  cultivateurs  vme  perte  évaluée  à  dix  huit 
*  fniUe  écoa;  ce  Mona^i^oe  vient  d'eo  afi^occ 
'30  mrlle  :  te  forplua'^qui  eft  ^  -la  nntlé 
doit  être  emploie  à  fecourir  les  habitans  des 
places  frontières  qui  onc^eu  le  çjtfta  à  ùmi^ 
Wiûf  "  ■ 

A  N  G  L  E  T  E  R  R  E. 

^  li^K'b^.ité  ^5  Juin.")  Le  xtf  €te  ca 
♦mois,  le  vicomte  de  Weymouth  informa  la 

chambre  des  pairs  ^  que  dans  la  i^atinée 
-^«iêiliey  il  avôic  teçQ  des  maiifa  ^e  Ihtnbaf- 
►  *  fadeur  d'Efpagne  ,  un  manifettc  du  Roi  f©n  . 
^imattfé,  qui  lui  ordonnoit  de  quitter  l'An^- 
•^eterrè^  è:  cdotenêît  d'ailteme  des  expreC-  ^ 
'  fions  alarmantes  &  hoftiîes;  ajoutant ,  qu'en 

conféquence  il  préfenteroit  le  lendemain  à 
•te  chambré  oir  melTage  de  la  part  de  Sa  Mê^ 
•je'fté;  le  inîniftre  finit  par  la  motion  ordi-  : 

Yiaire,  afin  que  tous  les  pairs  fuflent  coavo« 

quis  le  lendemain ,  ee  qui  fut  léfiaiu. 

*  Le  même  jour ,  le  lord  North  notifia  cet 
"ivéneiïient  aux  communes. 

'^•  '|ie  ionéemitii  171  tea  ptiii  émsA  afleoN 
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•lllés,  l€  lOfd  Wc>mouih  préfenta  le  mnl  ge 
ifo  Roi  au  chatACQiitx  qui  eu  ài  ia  kftui:€. 
Ma  voici  .la  teneur. 

A/eJJage  du  RêK 

G  E  O  R  G  £    R  O  L 
•      L^jhûmJfaâMT  du  Rpi  ^Effmpkê  éfgmf 
délivré  un  papier  au  lord  vicomte  de  If^cy" 
Mutà       lui  4uan$  Jignifié^  qu'il  avait  reça 
iotéte  ét  fa^xwr  4e  fuitt^r  immédiatement 

l jingittcrrc  ,  Sa   Majcjld  a   cru  néccflairc 

d'oraoaacr  qu'une  capte  de  ce  pupier  fût  mifr 
'fias  les  yeux  de  fan  parlement  camme  étant 

an  objet  de  la  plus  hauic  imj  o.iaact  pour 
fa  couranne  &  pour  fan  peuple  :  Sa  Majc/lé 
déclarant  en  mime, tems  qu'en  cotiféquencn 

de  cette  déclaration  hojiile .  elle  s'efl  trouvé 
obligée  de  jruppcUer  fom  ^miajjadeur  de  Mât^ 
dridff. 

**  Sa  Majefic  déclara  de  la  manière  la  plus 
folcmaelle  que  fon  déjlr  de  préferver ,  de  cut^ 
tiver  la  pmix  &  un  commerce  amical  avec 

h  cour  d^Ejpûgne  a  été  unijonnc  &  f\ncLrc; 

que  conduite  é  Cégard  de  cute  PMiffauca 
pat  été  guidée  par  d^uutret  motifs ,  par 
d'ûuLrts  principe^  que  ceux  de  la  ùcnne  foi  » 
dt  i'henneUT  &  de  la  jujiiçc  ,  &  c'eft  avefi 
la  fhu  grande  furprift  que  Sa  Ma  je/lé  re^ 
marque  les  prétextes  qui  ftrvcnt  de  fonde^ 
ncat  i  Mette  déclaration  ,  yu  que  quelques" 
nnt  des  griefs  ^énumérés  dans  ce  papier  na 
f^fit  jamais  venus  à  la  CQnuQifjancc  de  Sa, 
édajejlé ,  fait  par  refréftntuiian  de  la  part 
du  Roi  Catholique,  foit  par  aucun  nuire 
avii  qai  tut  pu  lui  part  enlr  d^iilcurs  ;  và 

'tifn,  que  dans  sens  Us  cas  «4  U  lui  a  été 


I 


44^  Jêunui  m,  étUtti 

peité  As  pUitttes .  elles  9nt  ééi  traitées  air^ 
Ja  plus  grande  attention  ,  &  l'on  s'ejl.  ocçu~ 
j)é  fur  le  champ  du  rtdreffcnunt 

"  Sa  Majejli  a  U  confiance  la  plus  ferme' 
dans  Ja  fidde  chambre  des  pairs  ,      ne  doit'' 
•te  pas  qu'elle,  ne  s'empreffe  de  concoitrtr  éivec 
le  leU  &  A'efpnt  public  ^qa*elU  a  fi  (buvcnt 
•éprouvés,  à  fcconder  S.  M.dans.lardfélutioK 
■^u'elU  a  prife  de  développer  tous  Us  cffortst. 
«•  tomes  les  rejJouTCes  de  la  nation .  pour 
'Téfijler  aux  atteintes  hojiiles  de  (a  cour  d'Mf.  i 
fagne  &  les  repou/fer;  elle  fe  fiatte  qu'au.  ' 
moïett  des  ùénédiâions  qa^  plaira  à  Dieu,  i 

répandre  fur  la  droiture  de  fes  intetitiaas  ' 
iy^  l'équité  de  fa  caufe .  elle  fera,  en  état  de 
Jairt  avorter  tes  entreprifes  dangcrcufes  .  que 
fes  ennemis  pourraient  faire  contre  V honneur 
-de  Ja  couronne,  le,  commerce  de  fon  roïattme-,  '■ 
ïfcî  droits  .  &  l4s  intérêts  communs  de  tous  fa  j 
fujcts  „.  ! 

.      La  ledure  du  œeflâge  étsm  finie,  le  lorrf  I 
Weymouth  préfenta  la  pièce  fuivante  au  cleic  ■ 
•de  la  chambre,  qui  la  lut  à  haute  voix.  i 
'     Manifejle  de  J' Efpâgne.    '■  I 

•f«^L}'r1,^r°°^^  o"*"F  ■       '^^oîn  de  la  noble  i 
l^rj.,    -r  d"^R<»«  daos  ia  conduite  qu  il  >  te-  I 
r  '"'P«"  «e'ées  entre  la  cour 

'ïûiffi.ScSS'^'î?*''^  ^"'^  ''oft><^  volontaire,  &  lel 
ï»5  ?i  '^«"'^érantcs  l  oat  acceptée  :  c'cft  même 
•f'«  ««e  vûe  feule,  que  Sa  Majcftc  Britanni- 

■  «o»  ports  a  tfpagne. 

««inn.  ^  mefures  les  plus  efficaces 

Vfoas  amcaor  ics  JPulllttoces  délunics  i  un  ac- 

cojumodeiaefic 
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iComœodemMt  cgaiement  honorable  Jioiir  coQcev 

•  les  parties  ;  il  3i  propofé  des  moyens  fagcs ,  pro-» 
près  à  écarter  toutes  les  difBcultés  t  fc  à  préve«« 
m  les  calMnicés  de  la  gnerre  ;  mais ,  quoique 
]es  propofiiions  de  S.  M,  particulièrement  celles 

concenuGs  dans  fon  ultimatum  ^  fuflënt  confor* 
mes  à  celles  que  la  cour  de  Londres  elle-même 
avoit  paru,  dans  d'autres  lems,  regarder  com- 
me  propres  a  produire  un  '  >accônjtnodemenc  ; 
<]uoique  dans  toute  leur  écendue  elles  fuflenc 
f^ulTi  modérées  ,   elles  ont  etè  rcjectées  d'une 
manière    qui  indique  le  peu  dinclinaiion  que 
fenc  le  cabinet  britannique  ,  à  rendre  la  p-iix  a 
i  L:urope  ik  a  confcrver  ramitic  de  S.  M  ;  &  ea 
vérité,  ia   conduite  que  ce  cabinet  a  tenue  à 
l'égard  de  S.  M.  dans  le  cours  de  la  négocia- 
lion  ,  n'a  eu  pour  objet  que  de  ia  traîner  ea 
longueur  pendant  plus  de  huit  mois,  quelquefois 
fous  de  vains  prétextes  ,  d'autres  fois  en  don- 
nant des  reponlcs  qui  ne  concluoient  rien  ,  tan- 
dis  que  pendant  cet  intervalle  de  icms  le  cun- 
fcil  britannique  faifoit  au  pavillon  efpagnul  des 
iriTakes  portées   à  un  point  incroyable  y  com- 
metcoit  des  excès  fur  les  territoires  du  Roi» 
faifiilbit  la  propriété  de  Tes  ftijets  ,  fouilloit  ^ 
pilloit  leurs  vaifleaux  ,  faifoit  feu  fur  plufieura 
qui  ont  été  obligés  de  fe  défendre;  on  a  porté 
les  choies  ju(qu*à  ouvrir  &  mettre  en  pièces  des 
toilettes  It  des  lettres  appartenantes  a  la  cour» 
le  trouvés  à  bord  des  paquebots  de  S  M  ;  les 
états  de  Sa  Majeité  en  Amérique  ont  été  mcsia-« 
CCS ,  &  la  cour  britannique  a  eu  recuujs  à  Tex- 
uèmité  effrayante  de  furcicer  les  nations  indien-* 
lies,  appéllées  Cfaatcas*  Cherokecs  &  Chicackas> 
coutre  les  habitans  innocens  de  la  Louifiane» 
etti  eufiènt  été,  viôimes  de  la  bar liâirie  de  ces 
lauvaces  »  fi  les  Chatcas  eux-mêmes  n'euflenc 
été  lenfibles  aux  remords  «  &  n'eulTent  révélé^ 
toutes  les  atteintes  de  la  fédeâioD  britannique. 

Les  Anglois  ont  ufurpé  la  fouveraineté  de  Sa 
yiajefié  fur  la  province  de  Darien  &  fur  la  côte 
de  Saint* Blas;  ti  le  gouverne»  de  la  Jamaïque 
a  donné  i  un  Indien  rebelle,  une  commiffion  de 
itaiae-géuéial  de  ^es  iprovinces;  les  droiu 


4S* 


Îi  IHTftJêlK  ont  été  récemment  ^iMê'émm  1 
«te  d^Hondom  f  ^od  le«  Anffoisont  éomitota  ilU 
aftes  4*hofttUté  comre  le*  Erpajrtiols  (font  ^m  i 
«mprifbfiné  tes  perrofines  fr  rBili  là  'propriété  ;  fl 
9  a  triiH  t  lu  tour  4e  Londres  n  négWgé  4e  tete^ 
plir  If  ftipulutkii)  f»lte  releti^emenc  à  cette  HKm 
fût  llirttele  XVI  du  dernier  irAvé  itt  Farte. 
*  Ces  griefs  fi  «ombrem ,  Il  récens ,  te  d'atii 
flature  tl  réneufe^  onc  éf^  en  difFerm»  rems  des 
fujecs  de  pUînies  ponées  au  n^m  du  Rot ,  te  dé- 
t«ilté«s  dans  des  mémoires  délivrés  A  Londres 
aux  mintftres  de  Sa  Majeflé    Hrîtannique  , 
communique»  à  eux  par  l'ambafl^dcur  d*Ar>^le* 
terre  a  Madrid;  mais»  quoique  dans  les  réponfe^ 
données  à  ces  plaintes,  on  ait  jufqu  à  prefcoC 
employé  les  expreffions  de  l'animé,  Sa  Ma^eûè 
n'a  encore  obtenu  **'autre  fatl&fa^îoo  que  ceMê' 
de  voir  rckérer  les  infukes  dont  on  s'étoit  pfatnt 
en  Ton  nom»  Ik  qui  a:vûent^ te  portées  nomlire 
de  cent. 

Le  Roi,  infcc  la  fîncérîté  &  la  candeur  qui 
caraftérîfent  Sa  Majefté,  a  formelleoKïnt  déclaré 
à  *a  cour  de  Londres  ,  dés  le  commencement 
de  fa  conteftaiion  avec  la  France  ,  que  ta  con- 
duice  de  l' Ang'etcfre  ferpH  la  régie  qi^t  dirigerait 
ics  confcils  de  i'tfpagne. 

*  Sa  Majefté  a  déclaré  auffi  4  la  cour  brkannfque 
rqu'auflî*  tôt  que  Tes  difputes  avec  cellt?  de  Ver- 
failles  feroient  arrangées ,  il  feroit  abrolumetit 
néceBaire  d'arranger  celles  qui  s'étoient  déjà 
élevées  ou  qui  poitrrolenc  s'élever  dairs  hi  fuitè 
€titr*elle  Ik  TEtpagne  ;  d«ps  le  f^lan  tranfinl^à  Tmi- 
baffadeur  fouifigné,  le  28  Sefite;iibre  dernier  ,  âe 
îfOe  ledit  ambajnàdeur  prelènta  au  mimftre  bri* 
âinnique  vers  le  commeiKement  d'Oaobre;  pHw 
dont  il  fut  tmmédiarement  focirni  copie  âtt'  1^ 
Gtanth  m;  Sa  Majefté  déclaroic  ei> termes  exprès 
aux  PuiiCinces  beitigèrantes,-  que^»  les  iofal- 
tes  faites  a  Tes  fujets  St  les  sctéitites  portées  à 
tkk  droits .  elle  fé  verroît  dto!^  fa  nèeeifité  iiHilP* 
penfable  de  prendre  un.  paf^ cî  décidé  dans  te  est 
oA  la  négociation  ;  «u  lieu  d^^rre  conAifce  wtc 


Oocérité»  ferait  rqmpuc»  ou  ie 
fM-efit.  - 
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^  t9  «Mitf«gei  fauu  â  Sa  MajeftCpar  la  cagr  d# 
\  ^gadre»  n'ayant  point  cefle  f  ft  cetu  coar  ne 
gMfqaanc  aucune  intention  de  lei^  léparer.  le 
!  Jtei  a  réfoitt  ii  ordonné  à  fes  amhaflâdcucs  da 
ëéclarcr  que  l'honneur  de  fa  couronne,  U  priH 
ttâion  qu'il  doic  à  Tes  fujcts  &  fa  dignité  petr 
[feoneile  ne  permcctent  plus  qu'il  fouftre  la  con* 
ânuation  de  ces  infulccs»  ou  ,qu'il  ncgllge  plua 
Jon^  ttms  de  fe  procurer  la  reparaûon  de  celles 
ri^u  il  a  déjà  reçues  ;  &  que  dans  cette  yue,  mat* 
[(ré  Les  di^poliiions  pacifiques  de  Sa  Majeflé  , 
isnialgré  môme  rinciination  particulière  qu'elle  « 
[^lijours  ege  &  toujours  profcilce  de  cultiver 
Famitié  de  Sa  Ma^eftc  Britannique,  elte  fe  irou- 
«lans  la  néc^ué  defagréable  de  faire  ufage 
4e  tous  les  mt)yens  que  le  Tout  Puiflart  lui  a 
donnés,  de  fe  faire  cUe^nx^ffle  la  juitice  qu'elle 
a  follicicée  en  vain. 

Se  repofant  fur  la  juftice  de  fa  caufe  ,  Sé 
Wîajeflc  cTpefc  qu  elle  ne  fera  refponfable  ni  à 
Dieu  ni  aux  hommes  ,  des  fuites  de  cette  réfe*^ 
lîttion  3  &  que  les  nations  étrangères  s'en  for-, 
meronc  une  idée  convenable,  en  comparant  le 
trakement  que  Sa  Majefté  a  reçu  du  miniilere 
bricaiiaiqtue  avec  celui  qu'elles  ont  éprouvé  elles^ 
siéinea ,  lotfqH'eUes  oni  eu  affaire  i  ce  mèmé  mi- 
âiftere  t». 

(  Signé  )  Le  marq/aie  i^' Almopa^a».  * 

iefture  dn  meffkge  An  Roi ,  A:  do  ma^ 
jiifefte  de  l'Efpagne  étant  finie  ,  le  TÎcomte 
4e  Weymoiâth  fie  ,  à  rardinai£e9..1a  motioà 
fui  vante,  ^  Qu^tl  fott  préfenté  une-  hnmbte 
vUe^e  à  Sa  Maj.  pour  la  remercier  de  foa 
gracietix  meiage  &c  »^  Le  lord  AI>ingdoa 
&  le  duc  de  Richmond  font  levét  pont 
faire  des  correftions  à  radrefle  ,  mais  elle 
l^0A  tout  fimplement* 

Pendant  que  le  ^comte  de  Weymootla 
aiwojifOit  k  ma&i&lte  à  )^  cbumbre  d^ 


45^  J^^^^  hifi^  &  Rh. 

])nr$ ,  un  orage  terrible  s'élevdit  dans  ccflfe 
des  cotûmunes  :  te  lord  North,  chargé  d'an- 
XJoncer  à  Meffieurs  ce  que  le  vicomte  de 
WeymoQth  notifioit  aux  Seigneurs  ^  eut  d 
peine  prononcé  le  mot  Mitnifcftc  \  que  Mr. 

JBurkc  s'écria   Le  voilà  dênc  connu  ce 

fecnt  plein  i'k^rrtar  l  Quiconque  a  eiitendu 
le  Kain  prononcer     vers-  glaçant ,  peut  fe 
ibrmer  une  idée  de  l'exordc  de  Mr^  Barke, 
Le   voilà  donc  délivré  ce  manifede  !  ie 
prellige  eft  donc  difiipe  !   O  Ciel  !  Meffieurs 
Te    rappellent  -  ils  du  moins  avec    quelle  lé- 
gèreté  le    miniftrc    a  traité   jufqu'au  dernier 
moment  les  ioijuictudes  qu*en  lui  marquoic  far 
Je  compte  de  l'Eroa3:ne ,  combien  lui  &  ceux, 
de  fon  parti  ont.  aft'eété  de  regarder  cet  événe* 
flscnt  comme  improbable;  avec  quelle  hauteur^ 
4|Qcl  mépris  ofFenfant  U$  paroiflbient  nous  écou* 
ter  lorfque  doqs  leur  pariions  de  la  polTibilicé^ 
d'une  guerre  avec  l*Efpagne  ;  avec  quel  âédaia 
31s  en  rektçoîcnt  jgfqu'à  l'idée  I  Bon  Oieui  on 
les  voyoit  fe  glorifier»  triompher  de  ce  que  nous 
leur  paroiiSons  fi  ignorans  »  fi  infenfés,  Mais» 
bonnes  gens  que  vaus  êtes  »  nous  difoit-on  ,  nou» 
jrépéiCQit'On  i  avee*  le  fçurire  de  la  commifératioii 
hautaine»  ne  voyez- vous  pns,  ne  fentez*TOUs 
pas  <|U*U  n*eft  point  de  rincérét  de  l'Ëfpagne  de 
^s'unir  à  nos  ennemis;  qoe  l'Efpsgne  ayant  eUe^ 
xtiéme  des  colonies  précieûfcs  •  elle  n*aara  pas 
la  démence  de  donner  un  exemple  aufll  dange- 
reux qae  le  feroit  i'afte  de  fecoorir  des  colons 
jebelies      Tel  a  été  le  langage  confiant  &  in<* 
variable  du  gouvernement  :  Oh  î  Meffieurs  »  corn-* 
bien  avons-nous  été  déçus!  Combien  avons-nous 
paflï  de  nuits  i  rêver  ^de  la  foi  efpagnole  >  & 
jufqu'ao  dernier  moanent  les  miniftrea  n*ont  cefiS 
de  proclamer»  la  trompette  à  la  bouche^  que 
l'EPpagne  feroit  ruinée  fi  elle  entroit  en  guerre 
avec  nous  :  ce  qui  eft  eacelknc  à  remarquer» 
c'eft  quHs  connoidbient  mieux  les  intérêts  de 
l'Efpagne  que  r£fp»gn«  ne  les  contiolt  elte-méme; 
pieaaeat  la  peioe  de  rédiger  le  f^ftéme  po- 
litique 
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Irtiqc^  de  la  Maifon  de  B^urbo»,  b  de  fol-eiile^ 
gcer,  ce  qu'il  cft  de  fon  intérêt  de  ftirc,  oci 
Weir  ce  qui  lui  feroit  préjudiciable;  «itendon 
rf'aacant  plus  marquée  de  ieur  part  ,  qu'ils  ne 
fçavent  pas  çônduirc  leurs  propres  affaires;  Enfia 
[1  Je  moment  de  crife,  le  moinenc  anooficé  eft  af 
I  live  :  oh  !  Meflîeurs  ,  quelle  nuit  longue  ,  quelle 
I  nuii  obfcure,  quelle  uifte  &  funefte  nuit  a  été 
cette  femon  eûdere  le  que)  nomeiic  cboifit*on  - 
pour  y  meure  un  terme?  celui  qu  nous  noa» 
Trouvons  avoir  à  la  fois  fur  les  bras  la  France, 
l'£rpas:ne  lt  l'Amériqae  !  quelle  fera  l'excofe  de» 
I  aainiftrcs   é 

•  Ici ,  l'oiateur  crut  être  èn  droît  d'appcllcr 
,  Mr.  Biiike  à  l'ordre ,  &  lui  fignifia  que  s'il 

B'avoic  point  de  motion  à  faire^  il  ne  poiftp 
I  voit  pas  le  laiflcr  continiier. 

Une  motion;  une  motion  ^  comtinuaMiv 
(  fiurke,  oui ,  fauroh  une  motion  à  faire  ;cB 

étroit  de  iét^itejr  U  minipt  (^AiùpMit 

lord  Nonh  ). 

ces  mots  il  &'éleva  de  toutes  les  partie» 

ét  !z  cbambre  un  cri»  confu  de  ,  faita  lét 

\  motion  ,  faites  U  motion  \  Mr.  Barkc  aïant 
j  eflaié  de  reprendre  fon.  difcours ,  Torateur 
:  -mint  è  la  diarge  tt  sppella  encore  l'hono- 
.  rable  œetriUre  à  Tordre,  ce  qui  *fot  prefque 
;  généraleiB^t  blâmé;  on  prouva  à  roiûteoc 
;  -qu'il  n*avc»t  pas  le  droit  d'interrompre  ai^ 

can  lAenabre  ;  Mr.  Buike  rep rii:  doaç  la  pa^ 

igle  &  continua  ainâ. 
,     ^  Quelque  criminels  que  puiflent  être 
I  ks  miniftres  ,  qui  nous  ont  précipités  dana 
I  cet  abyme  de  calamités;  quelque  fcaodaieufe» 

^elque  honteafe  que  puiiTe  être  la  manière 

-avec  laquelle  ils  en  ont  impofé  au  public; 
,  jMUe  pxemiei  devoii      de  Yoler  à  l'afli-- 

ftanw^ 

»  • 
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âance  de  S.  M,  &  de  la  fecoader  datif  id 
eflbra  qu'elle  pourra  bîre  pour  noua  dm 
du  mauvais  pas  où  nous  femmes.  Je  ma 
flatte  que  demaiu  lorfqiie  uous  prendrons  ecî 
confidératiou  les  ntelTage  da  Roi  s  }e  vetrai 
tous  les  efprîts  réunis ,  qu'écouffint  pour  ïc 
momenc  le  juite  reiTenûmeûlt  dont  doit  las 
animer  la  eondoita  de  ceux  qui  nôoa  oife 
téduits  à  cette  fituation  funefte^  Mcfiieurs 
n'oublieront  pas  qu'ils  font  BrUûnSj  qa'iU 
iparelieroDt  au  -  de^tant  du  danger  avec  aoa 
fermeté  mâle;  j'efpere  enfin,  que  le  déve- 
loppement de  nos  efforts  répondra  à  Vïm* 
pdrtance  extrême  du  motif  qui  esLîge  de  nwâ 
*e  développement  ;  c'eft  pOur  dirpofer  1er  ef- 
prîts à  mieux  recevoir  les  impreffions  que 
notre ^uation -doit  naturetlciiient  faire  fat 
eok'que  je  vais  faire  une  motion  différente 
de  celle  que  l'on  attend  de  moi.  Je  deman^ 
lie   filé  la  clutmbre  fc  forme  inmUiaHf* 
"ment  $m  comité  pour  pttndri  en  cà^fidiratiM 
VétAt  de  la  nation.  Avaat  de  noùs  embar* 
tjuer  dana  une  guerre  contre  ta  Maifon  de 
Bourbon,  il  eft  naturel  que  nous  confidé- 
Tioas  la  nature  &  rétendue  des  moieas  qui. 
mous  mettront  en  état  de  fontenîT  cette  guar* 
Ye ,  &  ce  qui  doit  mais  occuper  afant  toute 
autre  chofe ,  c'eft  de  calculer  de  fang  froid 
èt  avec  impiartiàlité  fi  nos  miniftres  aftueli 
font  des  hommes  à  qui  l^on  puîfiê  confier 
^avec  fureté  la  conduite  de  cette  nouvelle 
guerre,,.  La  motion  fut  fuondée  par  Mr* 
Tid:  HartUy  ^  &  appâtée  par  quelques,  nwm 

> 
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itis,  entt^âutrtt  par  le  coioncl  Mané  fa*ii 
ijtcarieiix  ^tmendrêff, 
*  ^  Il  cft  ,  dit-il ,  une  cîrconftance  iîîcon-^ 
eevAbie^  qui  me  pafle  ^  &  doac  il  fiaut  qua^ 
MdSém  Ibieot  inftroitf  ;  j'ai  lencontré  im 
Zioble.Iord  au  moment  où  il  entroit  dans  U 
chambie^il  a  paffé  piès  de  moi ,  &  je  dé- 
ciaie  fiir  noii  itne  ^  qiie  le  manifefte  é'EU 
figQtf  étoit ,  dans  ce  moment  -  là  bien  loik 
de  ma  penfée  ,  car  le  foudre  de  la  iatis« 
fiâioa  anhnoit^&f imite  miiitieas 
en  vérité  je  ne  crois  pa&  lui  avoir  jamais  re» 
marqué  plu»  de  féréoité ,  pics  d'enjouement; 
pas  on  trait  dans  feu  Yifa{e  qui  n'annonçlc 
la  jubilation^;  je  prends  Dieu  à  témoin  que  - 
dans  le  moment  même  ^  j'ai  cru  de  bonne 
<fi>i  qu'il  itf  comoît  pour  nous  communiques 
^uel(^ue  joïeux  événement ,  quelque  nou- 
'velle  viâoire  propre  à  illuftrer  les  annales 
•de  l'adnûoiftratioa  :  j'avouerai  que  je  ne 
penfois  pas  qu'ils  Mt  dans  la  natuf^*  humai- 
ne de  porter  cet  air  de  férénité,  dans  un 
fteae  â  marqué  par  les  olamitéi  publiques, 
A  yen  foupçennois  -moins  que  tout  autre 
le  noble  loxd^  auteur  de  ces  mêmes  calsr* 

-  ^  Je  ne  me  rappelle  pas ,  répondit- te  lor8 
'North,  fi  lorfque  je  fuis  entré  dans  la  cham- 
ibie^  je  foiniots  ou  non  ;  ce  que  je  Içais  c'e& 
que  Pair  de  frifte^  tt -d'abattement  ne  corn- 
vient  point  dans  les  tems  de  danger;  un  An- 
S^ois  doit  fentir  en  Anglois,  &  ne  pas  fe 
^laiiTer  abattre  aifément;  jl  eft  vrai  que  l'am-* 
']V#deur  d'Efjjagae  »  d^vxé  un  maoifâfte; 


îl  efk  ttai  encore  que  ce  manifefta  eft  d'd^ 
ne  aature  très  hoftil^;  la  traduâiop  en  fcm 
laite  aujourd'hui ,  &  demain  elLe  fera  pté^ 
femée  à  la  chambre;  mais,  encore  une  foii^ 
il  ne  faut  point  lîe  laiiTer  abattre  :  il  y 
Iang*teai8  qne  cët  événement  a  été  prévû 
.  Sur  l'avis  certain  qu'on  a  eu  de  la  for^ 
tie.  de  la  ûoue  de  Breft»  Famitauté  envoïa 
le  1 3  un  exprès  de  Poitsmonth ,  poui  .np^ , 
peller  le- contre-amiral  Edwards,  qui  étoit 
jpam  le  1 1  avec  la  petite,  efcadre.  deftinée 
fûur  .Terre-neuve ,  aïnt  fboi  fon  convoi 
}es  vaiiTeaux  de  la  compagnie  des  Indes  Sa 
|>iufiauis  .autres  bâtiaans  marchands*  Eia. 
i:oBréqttence  lis  revinrem  te  :V8  à  Saintes 
Hélène  ^  d'où  ils  ont  remis  avant-hîér  à  la 
voile  avec  la  grande  flotte  de  Ti^iral  Har- 
.dy,.qui^  fur  les  ordres,  réitérés  de  lajcoar^ 
M  ext^mement  prefle  fon  départ ,  étant  ibrtio 
de  Spithead  fans  fe  mettre  k  la  rade  de  Sainte- 
jiéleae.^Le  Prince  Guillanme  -  l^pri  ^  troi- 
•fieme  fils  du  Roi ,  s'étoit^mbarqué  le  14  fur  le 
Prince-:  George  ,  vaifleau  de  90  canons:, 
jnonté  par  le  contre  *  amiral  Dighy,  jU'oa 
-èvoit.  d'abord  porié/la  flocie  ^^i'aaifal  Har<> 
dy  à  a8  vaifleaux  de  ligne ,  6  frégates  ^  g 
Jjbiûiots  fk  une  chaloupe  de  guerre.  Aujour** 
.4%ui  l*km  dit  qu'elle  fera  forte  de  33  vail^ 
:feaux  de  ligne  ,  partagés  en  3  diviiiona^ 
^dont  voici  le  tableau  .s  ' 

,  Dîvijtân  it  Vavani'^gêtde*  \ 

'  la  Reine  de  90  canons ,  capitaine  Innîs  ;  U 
JIMfe&fe  de  74^  cap^  Skuoads  i  {e  Bcnricft  de 
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cap.  Staart^  le  Duc  de  90,  ctf.  DougUs  i^ 
It  Royâl-Géofie  de  100  •  vice-amiral  Darby,» 
comoiandanc  de  la  divifion  ;  Çolpoy<;.  capitaine^ 
le  pavillon;  l'Unioa  de  90,  cap.  Dalrymple  ; 
J'AlexaDdre  de  74,  cap.  lord  Longford  ;  rAUied 

74,  câp.  Boine;  ilntrépidc  de  64,  cap  ; 

le  CuUoden  de  74,  cap.  Balfour;  la  Réiolutioa 
de  74,  cap.  fir  Chalonex-Ogle.     Frégatôs  :  rÊm- 
bafcade  de  3a ,  le  Tricon  de  28  (  pour  répéter  le»' 
ficnaux  ).   Brâlou  :  llafariuil  *  te  Pittuuie  Coi^ 
ifr.'.ie  Hauidé 


Divifion  dû  centre, 

tlnvlBcnjle  de  U  cimôfis  »  etfp.  tiirorey  ;  ]m 
Courageux  de  74  »  cap.  lord  Malsrave  ;  le  Coin* 
bjprland  de  74,  cap.  Feyton;  le  vaillant  de  74» 
cap.  Goodall;  le  Namur  de  90,  cap.  Ficiding; 
ta  Viabire  dé  160,  amiral  fir  Charles  Hardy, 
commandant  en  chef  ;  Kempenfcit ,  capitaine  de 
ptvillon  ;  le  Foudroyant  de  84,  cap  Jcrvis;  le 
Monarque  de  74,  cap.  Diincan  ;  le  Tonnant  dé 
74,  cap.  Watrin^ham,  le  Ramillies  de  74,  cap« 
Moutray;  le  Terrible  de  74,  cap.  fir  Willîiti-, 
Bickerton.  Frégates  :  le  Lézard  de  a8  »  le  Mil- 
fprd  de  a8»  T Apollon  de  (  pour  les  fignaux). 
Brûlots  :  le  Boutefcu  &  rincehdiaire.  Coturs  : 
k  MUati  II  rHirondelle. 

•  * 

m 

le  Shrewsbury  de  74  canons,  cnp.  Robin  Ton; 
l'Amérique  de  64»  cap.  Thompfon  ;  le  Hcftdc 
de  74,  câp.  Hamilton  ;  le  Centaure  de  74,  cap^ 
Rote;  TEgmond  de  74*  cap.  Allen;  la  Btefwgné 
de  100,  contre  amiral  fir  John  Lockirt  Rofs; 
pôle,  capitaine  de  pavillon;  le  Prince  -  George 
de  90,  contre-amiral  Dypby,  commandant  dé 
l'a  divifion  ;  Piitten ,  capitaine  de  pavillon  ;  le 
lendrcs  de  90,  cap.  CornÎBh  ;  le  Bicntaifant  de 
64,  cap.  Mac-Bride  ;  le  Triomphe  de  74,  cap,* 
Ph.  Affleck;  le  Bcdfort  de  74,  cap.  Edm.  Af- 
Seck,  Fr^ata:  le  Pofc  épi  de      1* Andromède 


<ke.  Cuucr  : .  la  Pcggy»  ^ 

Cette  flotte  fcfOît  fupéricuTc  à  celle  de 
BreQ:  (  donc  dûbs  avons  dotiné  le  tablMu 
dani  ie  dernier  journal  )  ;  c^lle-ei  ne  defvaiit 
être  firte  ^ue  de  58  vailTeaux  de  ligne, 
même  après  la  jonûion  de$  vaifiêayx'»,  li^ 
Bourgogne  &  la  Viâoire,  venus  de  Toa«- 
l0u  ,  parce  qu'alors  ie  Zodiaque  de  74  &^ 
If  hkcaire  de  64  3'€o  détaabefoat  poux.tefi— 
corter  des  convois  marchands  :  mais  cetM» 
perte  fera  nmplement  compenfee  par  la  réu-^* 
Xkiovk  de  irft  vawleaux  de  ligne  cfpagnO'S^ 
conformément  à  Particle  V  du  JUâe  itfa^  » 
iA//fo.  En  voici  rétat ,  tel  qu*on  l'a  publié: 
lë  Phœnix  de  80  «anon s ,  commandé  par 
4oti  Félix  Teradai  ta  Foudre  de  80^  pat^ 
dém  Manuer  Guiral  ;  le  Saine  Nicolas  de* 
So^  pa]r  dpm  Ventura  Moreno  ;  le  Saiot-^ 
!^aphaëi  de  70 /par  clom  Juan  del  fioftigo  \^ 
le  Saint  -  Paul  de  70 ,  par  dom  Carlos  de' 
"Vilisir      Saint-^D^irare  de  7p9.|l^r  doK^ 
Francirco  d*&<Borra;  le  Saint-Eugene  de  70  ^. 
jjar  dom  Antonio  Damonte  ;  le  Dilipent  de 
70^  par.  dom  Antonio- Aibornoz,;.le  Vc  afc(^» 
de  70,  P<^^        Santiago  Munoz;  lé  Ssixic«* 
lïîdore  de  64,  par  dom  Juflo  Salafraoca;  le^ 
Septentrion  de  64 ,  par  aou^  Antonio  Ofbr-^ 
Bô;le  Rufé  de  60,  par  dom  Ignace  Du- 
gué;  outre  4  frc^aïc^,  i  biûlot  SccXommer 
de  détacbemcnc  des  forces  efpagnoles  fur- 
tfiera  une  quatrième  divifîon  de  ia  flotte  al« 
liée^oiu  aloxs  de     vèiiTeaux  de  Ugne^.  il 


Digitized  by  Google 


pi^kt  1779»  459 
ik  apparent  que  ia  cour  a  été  inftruite 

«te  jonftîon  fatare  ^  lorfqn'elle  msada 

.finément,  dans  le  courant  -de  Mai,  le  chc* 
Talier  Rofs  de  l'Ecoife  9  pour  commanda 


■ 

1» 

■F  K  A  N  C  E. 

Paris  (/e  30  Juin,  )  Il  vient  d'être  pu- 
*t»Ué  des  lettres  patentes  du  Ro^  donfiées  à 
"VeilaHlei  le  §5  Mars  &  enregittrées  en  par* 

lement  le  13  Avril,  portant  une  cjji.n  i 
Monficur  ,  à  titre  d'infcodation  ,  dcf  ttrrtin$ 
O  tmplMtmtnf'4épcndans  du  palais  du  Lti^ 
'xcmharg  ,  lesquels  h  Roi  s^étoU  réfcri^éi ,  par 
'édit  du  mois  de  Décembre  dernier,  pour  cm 
jouir  par  Monfieur  i  titre  de  fief,  avec  fay 
cuUé  de  ft  jouer  'de  la  totalité  du  dft  fiêf 
'  fAT  toutes  Us  aliénations  &  acccnfcmcns  j  qu^U 
€Totra  devoir  faire  des  dits  ierreîns  &  empUt-^ 
cernent.       .\  Arrêt  du  confcil  du  ai  Avril 
detnier,  concernant  les  privilèges ,  franchi'» 
fts ,  &  exemtions  des  prépofés  ,  commis  ^  fi« 
emploïés  des  ftrmes  de  Sa  MajejU,  admî^ 
^firatioBS ,  &   régies.   Par  eu  arrêt,  qui 
'conirme  tous  les  dits  privilèges ,  franch^fes^ 
^c.  le  Roi  veut,^*  que  les  prépofés,  com- 
pii^  &  autres  emploïés  ^  aïant;  ferment  en 
juftîce  ,  paiflênt  exercer  leurs  emplois  htm 
»  aucune  incompatibilité  avec  toutes  efpe- 
»•  ces  d'offices  ou  charges  ,  foit  de  juges ^ 
j9ft?ocats,  notaires ,  procureurs  ,  greffiers  , 
91  &  kutres  gens  de  pratique  &  de  loi ,  4 
H  réception  feulemeat  des  juges  ^.qui  con^ 


1 


^,  miflent  des  droits  des  dites  fermes;  qi^n 
toutes  autres  peifonncs  ,  même  les,  xhi-! 
bles  \  puiflent  tes  exi^rcer  fans  déroger  i! 
la'  Boblefle;  &'  que  ^es  enfans  des 
prépofés  ne  foient  point  fujets  à  la  mîli- 
'  ^  ce:OrdoQPiS     M.  que  les  dits  èmploïés 
jii  foient  &  demeurent  fous  fa  protcdien  &' 

^..fativ^ide  '  #>v*       ^^^^^  .c^ait^m^tif.dei 
tunt  de  prérogatives  né  préfage  point  lii 
fupprcffion  des  feroies;  projet  fouvent  an- 
jaoncé  ^  mais  dont  l'exécution  entra,! nereic 
jïombre  de  difiiçultés.  -r—  Arr^t  di^  cpnfeil  ! 
d'état,  donné  ^  VerfaiUçs,  le  g  de  ce  moiSy 
iionc  vftici  ia  teneur^  . 

Le  Roi  s'é'tant  fait  Vepréfenter  P^rr^ 
de  fon  confeil  du  o,^  Avril  dernier,  por- 
«tant  augqientatio|i  de  quinze  pour  cent  4^ 
•droits  fut  les  deqress  ^  marctxandifes  de  Hol« 
lande,  entrant  dans  tous  les  ports  du  roïâu- 
ine  )  Sa  IV^aJefté  a  leoiarqué  que  par  i'art^- 
yc!e  III  d'icelui  y  elie  a  exçepté  de  cette  dif- 
Jpofition,  Ijes  drogues  propres  «\  la  teinture, 
la  garance  9  les  cl^anvres  en  ntiafT^^le^  laines 
Jûori  filées,  l^s  faifs,  la  faude,  rarcanfon 
ou  poi:^  réfine ,  le  brai  pu  goudron ,  les  mâys 
&  bois  propres  à  la  /canftruâiion  ,  &  les 
çordages  :  Et  S.  Maj.  confidérant  que  ,  pour 
jemplir  abfoluoient  les  yûes  qi^i  ont  diâé 
l'augmentation  di(  4^q\i  dont  il  s'agit ,  il 
convenoiç  de  borner  l'exception  tiux  feules 
jprovifîpns  navales^  fur  quoi ,  ouï  le  rapport 
du  Sr.  Mpreau  de  Beaumont  y  ccoiifeUlet 
p'état  ordinaire ,  &  au  coipifeil  loïal  des  fl* 

§aaçefi|  le  IÇpi  étfin(  en  fon  confeil ,  en  in- 
terprétant 
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fnprétaDt  TiuCKle  Ul  de  Tarrét  du  A- 
''illil  dernier^  a  ordonoé  le  ordonne,  qu'à 

j  ^mpter  du  premier  Juillet  prochain  ,  J'ar- 
cdDfon  ou  poix  réûne  ^  le  brai  &  le  Roudioo^ 
mfttfi  &  tM>is  piopres  à  la  conftraftion  ^  èc 

^  ks  cordages,  jouiront  feuls  du  bénéfice  du  die 
.^aicleJU}  &  que  les  autres  objets  énoucég 
.idaas  ièdît  article  acquitteront  les  droits  por« 

!  tés  par  l'article  premier  du  dit  arrêt.    Fait  • 

.  au  confeil  d'état  du  Roi  Sa  Majefté  y  étant, 
teau  à  Verfailles  le  5  Juin  1779*  ^ 

•   .  (  Jig/i^  )  DE  SaRTIKB-  • 

^  II'  a  été  ajouté  aux  17.  régimens,  chacua 
de  deux  bataillons,  (  nommés  dans  notre 

dernier  journal  )  cinq  sucres  régimens;  fça* 
\  Toir^  ceux  du  I^oi ,  de  Navarre ,  de  Béarn^ 
'  de  Roïal*  VailTeaux,  &  d'iïtleans;  ce  qui 
fera  en  tout  44.  bataillons.    La  cavalerie 
fera  cempofée  des  régimens  de  dragons  de 
Meftie  -  de  -  Camp ,  du  &oi ,  Roïal  <-  Lor- 
.laine,  Monûeur,  Penthièvre,  Noailies,  !a 
Rochefoucault i       vu, cette  augmentation, 
le  Roi  a  nommé  encore  trois  "maréchaux- 
ëe-camp  pour  fervir  à  cette  armée:  ce  font 
le  duc  du  Châtelet,  le  duc  d'Ayen,  &  le 
comte  de  Durfort.   Tous  les  Officiera  9c 
foldats  du  régiment  de  milices  de  Paris  aïanc 
^  eu  ordre  d'être  aiTembies  le  1 5  à  St.  Denys  t 
foQs  peine  aux  contrevenans  d'être  punir 
félon  la  rigueur  des  ordonnances,  Mr.  le 
,  lieutenant  général  •  leur  y  a  notifié  l'ordre  de 
fe  mettre  en  marche  pour  leur  deftination 
qui  eâ;  de  fexvir  Taitilierie  à  la  naême  ar»* 
née... 


462  JmmmI  hi0^  &  Utié 

Par  un  nouvel  état  des  troupês  prétcf  . 
s'embarquer,  leur  totalité  eft  de  6%  qpûU^^ 
bommei  ;  Mr.  le  comte  de  Vaux  eft  peiti^ 
d'ici  le  «3   pour  le  Havre.     Il  cftqucf^^ 
tioa  d'établir  le  quartier-  général  de  l'armée^ 
è  Rouen  ;  d'après  les  préparatifs  on  préTorfir 
me  qu'il  y  aura  4  embnrquemens  à  la  fbisv 
À  Sl  MalOyà  Grauville ,  au  Havre  &  àif 
Dunkçrque*   Il  eft  certain  que  plufiewt* 
officiers-généraux  &  autres  ont  cherché  avant" 
départir  des  domeiliqu€s,qui  lackent 4)arle0 . 
«ngleis  &  irlandois  ;  les  aunniynîers  k!es 
gimens  ont  ordre  de  prendre  des.  habits 
culiers.  ^ 

Il  eft  décidé  qu*il  y  aura  un  csmp  ei^ 

Flandre,  cotnmandé  par  Mr.  le  comte  de^ 
Chabo* la- Balafre  :  Mrs.  les  comtes  d'Ap«- 
chon  &  de  Coigny,  le  marquis  de  Bouzols ,  le 
prince  de  St.  Maurice,  fi's  du  prince  de 
Montbarey  ,  y  fane  emf  loiés.  Oo  aiTora 
<]ue  malgré  tout  ce  qu'a  pu  faire  Tévéque^ 
de  Liège  pour  s'y  oppofcr,  nous  établifibns 
<ies  tnagafios  dans  fa  principauté.  Le  corps 
<ie  troupés  formé  de  ce  côté,  peut  indiquer 
aux  riollandois  le  parti  qu'ils  ont  à  prendrez 
&  contribuer  à  rembarquement  de  Dua« 
kerque. 

Quand  on  a  informé  le  Roî  d'Angleterre 
>que  Ton  roiaume  étoit  menacé  d'une  inva«' 
iGon  formidable  9  il  a  répendu  qu'il  fe  nat- 
troit  à  la  tête  de  fes  troupes.  Il  dit  aufli 
«qu'il  aime  mieux  jenoncer  à  fa  couronne. 
éc  fe  retirer  ji  fon  éieâorat  quç  de  légitimer 
Ja  révolte  de  fes  lujets  américains,  %a  Jb&i 

•connoiâknt  Jleur  iudéjp^ndânce* 


Digitized  by  Google 


^3ta  été  parlé  dans  notre  dernier  }Ouroa% 
i^kttitebarqtiement  de  quelques  particulier^ 

Sjj3C0inu8  fur  la  flotte  du  comte  d*Orviliiers:r 
UJ\n  apprend  aujourd'hui,  que,  lortque  im 
V06màon  des  d^x  flottes  fut  léfolae  entro 
lies  cours  de  Verfailles  &  de  Madrid  ,  la  pre-^ 
'  jnîere ,  défiiant  de  prévenir  la  mesintelligea'^ 
^«e  &  la  jaloufie  trop  communes  entre  des^ 
forces  alliées,  choific  pour  cet  effet  Mr.  de^ 
Befîière ,  qui  9  aïant  été  fecrecaire  d'aa^baiTa*^ 
de  en  Éfpagne  du  tems  du  marquis  d*OU^ 
fun,  connoit  parfaitement  la  langue,  lea|| 
znœtiia  9  le  le  caraâere  de  la  nation  efpag*^ 
iiiole,  donc  il  a  acquis  l'amitié  &  l'eftime; 
que  5  fous  prétexte  d'ua  voiagc  en  Langue-i 
|4oc,  il  s'eft  rendu  (ecrettement  k  Breft  ait 
jBioment  que  l'armée  alloit  appareiller,  &; 
s'cft  emlîarqué  fur  le  vaifleau-commandant^' 
chargé  de  confeiiler  lir  comte  d*Orvilliers  fur 
i  la  imniere  de  fe  conduire  avec  les  Erpa^ols . 
ainfi  que  de  la  correfpondance  générale  dc^ 
l'expédition  avec  le  comte  de  Maurepas. 

Suivant  les  lettres  de  Breft,  la  frégate  la 
Gloire ,  qui  a  laiifé  le  ai  Mai  Mr.  de  la 
Motte^Piquet  i  50  lieues  au  '  fud  du  ctpi 
f  inifl:erre,  cinglant  à  pleines  voiles  vers  les 
petites  Antilles,  .doit  aller  joindre  l'arméai 
dont  elle,  fait  partie,  aui&*tôt  qu'elle  fera 
hors  <lu  baflin  où  elle  a  été  mife ,  pour  ccrQ 
doublée  en  cuivre.    Les  vaiiTcaux  ia  Bour-r 
i  €<%ne  &  la  Viftoire  de  Toulon ,  attendus 
'  depQis'fi  long-temsà  Breft,  pour  rejoindre 
j  à  Tarmée  du  coçnte  d'Orvilliers ,  &  fans  leC* 
I  ^aels  il  avoit  été  forcé  de  partir,  y  étoienfi 
,  «afin  arrivés  peu  apiès  ion  départ»  lis 


^4  jHirnâl  hiJL  &  ntt. 

tvoîeat  été  55  jours  dans  leur  trivef fée  ^ 
ëvoient  beaucbup  de  malades  qu^ils  ont  nti 
è  terre,  &  grand  befoin  de  fe  refaire;  oa 
ifpere  qa'ils  feront  ea  état  de  joindre  Vup» 
tliée  ûavale,  lorCque  eelIe^d  revendra  fiir 
.  les  côtes.  Ces  deux  vaifleaux  avoient  ren- 
contré le  15  Mai  Mr.  de  la  Motte  -  Piquet 

/  pu  Tud  du  cap  Fiffiftéirre  9  luttant  contre  let 
•vents ,  &  on  a  fçu  par  eux  que  la  frégate  la 
Blanche^  commandée  par  Mr.  de  la  Galif-* 

:  Ibnniere  a  combattu  contre  le  vaifleau  jan^ 
giois  le  Jupiter,  de  50  canons,  &  Ta  forcé 
d'abandoaner  une  prife  faite  d^un  navire 
4e*  foB  convoi ,  tandta  que  Tefcadre  9t  hi 
plus  grande  partie  des  vaifleaux  marchands 

«  étoient  éloignés;  &  que  potrè^  frégate  a*a 
pas  perdu  on  feul  homme ,  au  moïen  de 
fes  fçâ vantes  manœuvres.  Les'^Anglois 
confirment  que  notre  frégate  la  GonfolantCt 
t'eft  emparée  près  du  cap  de  Bonne- Efpé* 
sance  d'un  vaiiTeau  anglois  venant  du  Ben-r 
gale ,  bu  4e  la  Chine ,  chargé  très-  richement 
tant  en  efpeces  x)u'én  marchandifes  ;  &  que 
la  Pourvoïeufe  s'eft  auffi  emparée  d*un  vaif- 
feau  de  la  compagnie  des  Indes  angloife, 
eftimé  800,000  livre.^.  Ces  deux  prifes 
ont  été  conduites  à  Tille  de  Bourbon. 
.  Par  la  vive  oppofitîon  du  chapitre  de  Vé^ 
ftife  cathédrale  de  Digne  aux  arrêts  du  con- 
feil  que  le  cardinal  de  la  Roche- Ay mon  a 
fait  tendre  pour*iéunir  cet  évéché  i  celui  de 
Senez  ,  Mr.  du  Caylard  ,  Ibn  évêqUe  ,  cru  in- 
fiigateur  de  ce  projet ,  en  a  efluïé  tant  de 

4ésagrém'ens  qu'il  a  pris  le  parti  de  4onner 


Digitized  by  Go  ^v,.^ 


.  .  15.  JuilUf  1779*  46^ 

!  ft^flion,  &  Mr.  Tabbé  de  Bciuiiec  ^ 
pud- vieaire  de  IHirchevêché  d'Aix  ,  t  été 
fabii  adminiftraceur  de  l^évêché  de  Digne 
^fqu'à  qe  que  le  ûége  épifcopal  foie  rempli. 
Çt  gTttnâ*vicaîre  fe  condoit  «  éciilrOii  »  tvec 
^  une  honnêteté  ?uflî  propre  à  calmer  tous  les 
tfprits  irrités  ]  qu'à  tarir  la  fource  de  tous  les 
HbcUeg  publiés  en  Provence  coatrç  Mr.  l*é- 
vêque  de  Digne  k  contie  Tabbé  do  Caylard 
foû  seveu,  auquel  il  a  procuré  par  foa  ab- 
^'cation  une  abbate  de  ig  mille  livres;  mais 
quoique  le  chapiirc  de  Senez  s'oppofe  au© 
irès-fonemcm  à  la  dite  réunion  &  que  des 
lurifconfultes  aient  démontré,  que  ce  boulé« 
vcrfement  étoit  contraire  à  toutes  les  rfglca 
canoniques,  il  paroit  qu*elle  aura  lieu  lôt  ou 
tard  pour  des  raifons  dont  l'importance  eft 
reconnue  de  radminiftration  &  de  Mr.  Té* 
vêquç  d'Autun.  Il  y  fera  feulement  piocédé 
par  d*autrts  formes  que  celles  que  le  feu  car- 
dinal de  la  Roche-Aymon  avoit  trop-légérc* 
ment  adoptées. 

'  Le  célèbre  avocat  Gerbicr  vient  cnçore 
de  s'attirer  des  applapdiflèmens  dans  une 
caufe  qtt'il  a  piaidée  pour  un  bâtard  y  à  qui 
des  héritiers  collatéraux  vouloient  enlever 
m  legs  de  fix  cents  mille  livres.  Il  a  fou- 
tenu  que  les  fimples  bâtards  font  capables 
4e  recevoir  des  dons  &  des  legs  particuliers; 
que  la  légitimation  les  rônd  habiles  à  rece- 
voir des  legs  univerfels ,  &  que  même  ils 
le  font  torfque  les  héritiers  piéfompiifs  y 
confentent.  Or  le  mineur,  âgé  de  neuf  ans 
qu'il  défôûdoit,  »  été  légitimé  par  le  Pwt- 


4 

Digrtized  by  Google 


jHtrnMl  & 
<e.  Mr.  Çafle  (ùn  pere,  feeretafre  du  Roî 

aïant  fait  une  fortuae  conGdorable  aux  iftes^ 
'&  n'aïatit  laifle  pour  héritiers  prefc^mptifi? 
4)d*une^  foettî  ftgée  de  70  ans  &  des  niece^. 

Wâriées  à  de  pauvres  artifans ,  a  pu  éqaîca-' 
blement  difpofcr  du  quart  de  cette  fortun^^ 
«en  faveur  de  fon  fils  *  naturel ,  &  jiiém^ 
'donner  encore  vingt  mîile  livres  de  rente 
^ine  mulâtre  &  à  fes  trois  enfans,  malgré 
"Vîce  de  leur  oriKine.  Sur  les  coticiufions  é 

IVlr.  Sfguîer,  l'arréc  a  déclaré  les  oppofaas  it^ 
la  validité  du  legs  non  recevables  dans  leurrai 
demandes»  flc  a  ordonné  l'exécutioa  di|  te* 
ifcament  de  Mr.  de  CalTe. 

Ou  voit  ici  circuler  une  lettre  fort  fîa!^ 
iguliere  d^pn  curé,  adrefleeà  un  JournaKfte» 
Elie  rappelle  le  triomphe  de  Mr,  la  Clo^^ 
cheterie ,  capitaine  de  la  Belle  Pouie, 

On  a  bien  rai  fon ,  Monjîcur ,  de  rtnirè^ 
far 'tout  hommage  à  la  Bel  le- Poule.  Les  pcr*  ^ 
Jonncs  Us  plus  difiinguécs  fc  font  konntur^'cn 
^rncr  leurs  $luu  Pour  moi  ^j* al  cru  devoir 
i^élevcr  jtifqu^aux  hutt.  Elle  repofc  honora^ 
hlanent  fur  U  et  me  de  mon  clocbet.  Cetti 
^plàce  émineme  s^accorie  trèî-6ien  avec  k 
4înm  du  héros  qui  la  commande,  pefpere  gae 
Mr.  de  la  Ciocheterie ,  fifi  a  Vart  de  vainctfi  \ 
tes  plus- grands -ohlîaclis  ^  aura  celai  d'enchid-',  '\ 
^ntr  dans  fts  voilas  les  vents  6*  les  tanpiteii  j 
mon  4gllji  n'4  donc  plus  rien  à  craindre  *\ 
éuant  un  fi  puijfant  proùcltur  ;  mais  je  ne^  ^ 
puis ,  fans  votre  fecourf  ,  lai  marquer  puilt% 
.^ucment  ma  reconnoîffance  :  Je  voifs  prie  dontp^ 
J^onfwr,  de  la  cpnfigncr  dan^  votre  Jour* 
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âi^aé  JLiUMc^  ,  direâeur  xle  l'églife  de 

$u  Manin  dt  Motiaix. 

P.  S.  C*c/2  yZrr  le  docker  dt  ma  paToiJJc  , 
fu'on  a  fubjiitué  la  Belle- Poule  à  un  q$q  qui 
èretoit  aroi^  It^Moit  txdufif  d^y  habiUr  tourk^ 
jpurs  ^  (  a  )  1  -  ; 

âeur  PigQol  dù  Rocreure,  fcHii-Ueuw 
tenant  du  iég\mdn%  à'h^oïi.^  parti 
$re4  le  5  Mai  fur  le  navire  les  Trois  Hen^ 
l-iecœs  9  de  la  Rochelle ,  avec  hQmmeé  ' 
dp  tecrae  muCiï  devoU  conduire  d|int  les  ixh 
Jonies  foua  le  convoi  de  Mr.  de  la  Motte- 
Piquet ,  allpic  mouiller  en  r^de  de  Tille  ^ 
d^Aiz  ^  lorlqne  dans  le  nuit  du  4  au  5  lé 
jievire  £uc  jetté  dans  lé  pertuis  d'AnciiK 
che  y  détroit  entre  Tifle  de  Rhé  au  nord  9  Ic 
l^ifle  d'Olé^xcm  au  midi.^  l'équipe  y  pèn 
die  aeffi  côt  tout  e^oir  de  falui,  k  paila  14 
plus  cruelle  nuit,  pendant  laquelle  les  la« 
paes  de  mer  enlevèrent  plufieurs  foldats» 
Le  jeune  ftus- lieutenant  conferva  lui  ^fenl 
eflèz^  de  fang  froid ^  pour  en  impofer  aux 
SMUfemens  de  défcfpoir  qui  ag^toipnt.tout» 


(a}  tin  jour  un  hominc  me  demjnda  très  gra^ 
%cmenc  pourquoi  on  mettoic  fur  tes  clochers  deâ 
ffoqs  plutôt  que  dès  poules  .  Comme  ^  j'pvouoi» 
pion  ifoorance,  il  me  die  qu'il  n*y  avoU  d  autrot: 
Jàifon  9  finon  que  les  poules  venant  à  pondre , 
les  œufs  couroient  un  trop  ffrand  daniser.  If  pa4 
roicque  Mr.  le  Redteur  de  réglife  de  St.  Idaitêt 

jsaa  séflédû  fui  cac  yitcoavéajwat» 


< 


la  iccrae  niiifi  que  les  wtëloti.}  Jk  !t 
pointe  du  jour  appercevahc  aiie%haItiop«  éé 

pilote  mouillée  au  large  ,  il  ofa  ^  malgré  les 
^rifans  èc  ta  houle  dct  flots^  fê  jettei  à  Ja 
nage  pour  aller  s'en  empaVer  :.i68  hommet 
de  fa  troupe,  encore  vivant ,  dârcnt  la  vie 
i  eettè  Ê^loupe  qu*ii  ramena  i  ^  travers  lei 
plU^  grands  datîgcts.*  Sur  le  compte  qttd 
le  prince  de  Montbarey  a  rendu  aU  Roi  de 
éette  aftiôn  ^  8a  Majefté  a  accordé  à  cet 
bfficier  uire  eommiffion  de  càpitaine  ,  ié\ 
deux  mille  écus  de  g'-atification.  Les  habi- 
taii8  de  Hfle  d'Oléron  Itavoient  reçu  aved 
le  refpeà  quMnfpîre  un  bien&itetir  de  l'htt^ 
inanité  ;  &  on  ne  doit  pas  oublier  ce  traîfl 
4e  fenfibilité  géi^éreure  de  la  compagnie 
des  chalfeurs  du  régiment  d'Enghien ,  éé^ 
tachée  près  du  rivage  où  aborda  la  chalou-^ 
pe.  Lesfoldats,(|ai  dans  le  naufrage  avoienti 
l^erdu  tout  ee  qu'Ut  avoient ,  trouvèrent  che^ 
!esofficiers'&  leschafleurs,  qui  fe  dépouil- 
loientirenvi  pour  fecourir  ces  infortunés  j  \ei 
feeoQfs  t)u*ils  auroietit  pu  attendre  de  leurl 
propres  frères.  I 
Le  navire  la  Daupbine  cft  arrivé  de  Tille- dd 
France  ;  un  ofiicier  qui  a  fait  le  trajet  for  ce  bm 


timent ,  eft  chargé  de  préfenter  au  roi  les  pre* 
inierés  mufcades  du  jardin  de  Monplaifir  oâ 
*  '  font  les-atl^ttftes  d'épiceries*  .Qu ant aux  giroi 
fliers ,  ils  ont  rapporté  500  doux  la  preniiere 
année  ;  5000  ^  la  féconde^  &  plus  de  100,000; 
k  tfoifieme.  Le  furplus  profpeie  en  propr 
^an^  ■    .  V  i 
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PhîUppe-Joféph ,  prince  régnant  de  Silm* 
iCUbouTg,  WildetaTe  de  Dhaua^  Khi^x 
^Ve  dé  Steî  Q  9*  LindgraTt  d*MCre  It  Md^ 
clic  èc  le  Jlhin  ,  comte  de  Renneberg  èct] 
(rand^veneiar  héréditaire  de  l'Ëmj^iici ,  cbri 
pailer  de  rOrdte  de  rjLîgle-blanc  9  eft  moit 
à  Paris  le  J^in  ^  dans  la  70c«.aiiii^;d4 
ron  âge.    *  ^ 

Le  doâeun  OaiUaaaie  Warbattons  <  é?6i 
^ue  de  Gleccfter  ,  célèbre  par  d'excellent 
duviages  fur  le  chriftianifine,  &  par  fa  cjue'^ 
tetley  aveé  Mr.  de  VoUaire*^  eft  jtioft  le  H 
[uin  dans  fon  diocéfe. 

Hoguea  -  François  -  Charles  comte  d'Ëlt^ 
KLempenich  ^ ,  prévôt  éc  jubilaire  de  la  oié'* 
tiopolc  de  Ma'tence,  prévôt  du  chapitre  de 
RÊndea  ,  chanoine  capitulai re  de  lai  métro- 
polt  de  Trevea  &  de  St.  Alban  à  Malence, 
prtvAt  de  la  collégiale  impériale  de  Pecbwi^- 
rat  dans  la  BafTe  -  Hongrie ,  &  de  celle  de 
ISTotre-Dame  à  Ecfur^,  &  ftattbalter  du  paie 
d'Ëichsfeld  &c ,  eft  xnerc  i  Maïcnce  le  er 
Jiâa,  âgé  de  ans« 
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Nt>uVBIiLES  UTTEÏLAIRES. 


ufpologU  da  Vétat  religieux  ^  dans  laquelle  ùik 
prouve  §uc  lês  Ordres  &  let  Cpngrégâtiont 
jégMlieres  (hnt  irès^utttes  à  la  fmité  §f  à 

Vétat  &c.  A  Liège,  chez  Pinsmays.  17 jg^ 
X  yoL  in-ia.  de  300  pag^  ^ 

'  '  ^      -  ' 

SAlvien ,  fçavarit  &  pieux  prêtre  d*A&î* 
que  j  obferTOit  U  y  a  la  fiedes  j  que  le 
mépris  ou-  la  haine  de  l'état  religieux  croilïbic 
à  mefure  que  la  religion  dépériffoit  parmi  les 
f^Wlcis.)  Boui  faire  place  à  une  altieie  &  mpr^ 

.  Hl^  a  gmê 


^1  JêtiffUd  hijl.  &  Ihté 

gante  philofophie  (a).  Règle  de  proportions 
établie  far  Vardxe  BStuiel  des  dio^    &  fur 

Yinconipatibilité  dt  fttvict  do  D/fitf,  "COBime" 
<£c  PËvangile  ^  avec  alui  dt  Mamtmmu  Car 
fi  la  Im  de  Dieu  eft  un  joug  inventé  par  1(À 
prôtr:is^i  Texiftence  de  cet  Etre  adorable  ^n'cft 
qu'on  préjugé  aufli  frivole  qu'univerfel  y  qud^ 
cas  peut«oa  faiiè  des  hommes  qui  çnt  eti^  li^ 
bonacité  de  renoncer  i  toutes  les  poireflîons. 
de  la  terre,. pour  s'occuper  du  culte  du  Créa^ 
leur  f  &  fe  prépaier.  lâ  jouiifance  de  Timmor*^ 
talité  >      C*eft.,  dit  l'auteur,  la  préiendae* 
philoft>phie  qui  s'efforce  de  déshonorer  &  de 
détruire  l'état  religieux.  Elle  ne  peat  le  fùaf^ 
frir,  parce  qu'il  eft- un  obftacle  à  l'exécutioa' 
de  fes^  projets.  £iie  a  auiïï  contre  le  chriilia* 
Hifme  une  haine  proiS>nde  &  implacable.  £Ue 
voudroit  en  effacer  jufqu'aux  traces,  en  abo- 
lir la  mémôire.  Elle  n'oublie  rien  pour  déshcK 
iioier^  fés  mîniftres  ^  pour  exçitpr  comtt^eux.  le 
mépris  &  la  haine  des  peuples.  Elle  met  fur 
kur  compte  la  plupart  des  crimes  &  des  tnal^ 
hws  qiû  ont  troublé  &  fouillé  ia  tetroi  Elter 
fes  repréfente  &ns  ceffe  comme  des  hommes 
plongés  dans  rignorance,  dominés  par  les  plus^ 
d^ng^jsux  pcéjugésv  ^omme  des  ânatiqaea  oui 
des  ambitieux ,  t<iujpUTS  appliqués  àrrfiibjuguer 
ies  efprits  par  les  terreurs  de  la  ruperllition  , 
toujours  prêts  à  fpttteoir  par  la^  viol^ce:^  Iteui» 

m  1  ' .      ■     I   r  I  iif   '  [ 

ffi)  Voyez  ce  pafTage  remarquable  ,  dam  îe 
cmt)pte  que  yti  rendu  de  VEjjfiù  fur  U  ^Mm*- 
éluj[im$p  \g  Avril  l'tl^^  p; 
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Jr;  ifo3#  1779; 
^îp^Smoiis  eu  leurs  intérêts.  Ses  ç!é(^Uattâôftn5s  fô^ 

dioeafes,  fes  principei»  impies  ont  déjà 
tipe  in&iité  de  perfonnes  de  tout  âge ,  de  tout 
leace,  de  tout  rang;  &  eâ:  bien  à  craindrè 
îgue  raverlion  &  L  mépris  pour  les  miniilre^ 
iie  l*EgUfe  ne  foit  bientôt  une  difpoûûon  do- 
viinanté  &  univqrfeUe  dans  la  nation 

Mais  en  reconnoiflânt  la  haine  au dl  natu* 
Telle  «^ua  pleinement  conftatée  des  philofophi-   ^  . 
fbes  contre  l'état  religieux ,  en  faifant  obfervca; 
dans  prefque  tout  le  cours  de  ccl  ouvrage  les 
ruius  &  nlea  funeftes  conféquences  des  fureur* 
4e  ce  parti  inquiet  &  puiiîànt^  il  n  la  con- 
folation  de  découvrir  des  fentimens  diamctra-' 
Sèment  oppofés  dans  les  Princes  qui  font  à  U 
tête  des  gduvenïemens  catholiques.  iSn  dirni^ 
xiuant  en  quelques  endroits  le  nombre  des  re- . 
dîgîeux  inulppiiés  au-delà  de  l'i mention  des 
^ftHidateurs  ou  des  befoins  des  fidèles,  les  Sou«' 
verains'n'ont  pas  prétendu  .préparer  leur  aucun  • 
ciflêment.  On  voit  au  commencement  de  cette 
Jkpologie  im  paflige  bien  remarquable  tiiéd^ua 
édk  de  Louis  XV,  donné  au  mois  de  Mars 
Tj68.  Npus  ayj>Hs,  dit  ce  Monarque,  iit  yi- 
4hfacti^k  dt  veir  dans  nùtrt  roïaume  un  ngm^ 
ire  confiiirablc  de  rdigîcux  offrir  le  fpcàacU 
^édifiant  d'unt  vie  réguUcrc  &  laboricufô  . 
Jlî  nectfftnt  de  rendre  à  la  fotîété  Ut  fev^, 
mus  Iti  plui  impouan$ ,  par  l'exemple  de 
Iturs  vertus  »  par  la  ferveur  de  leurs  prieras,' 
Pfo'  Us  travaux  du  minière  àuxfueb  VEgli-» 
je  les  a  affociés ,  &c. 

L'auteur  examine  enfuîte  les  rapports,  que 
3t$  ieli|;i€u;x:  viVaot!  fuivant  l'el^rit  de  leur  in-^  . 
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474  jMmlj9ffi.&Bti.. 
'  Étim^  attachés  à  la  prière ,  aimant  U msà^  \ 

te,  adonnés  aux  bonnes  études,  peuvent  avoir 
;ivec  les  mœurs  publiques.  "  Y  a-t-il  de 
plus  utUe  ou  de  plus  nécefTaire  à  une  natioti , 
^jue  la  pureté  des  mœurs  ?  Elles  peuvent  tenir 
ïieq  des  loix  &  dé  tqus  les  amres  appuis  :  mais 
«luUe  autre  leiibqtcè  ne  peut  remplacer  ce  puiif- 
fant  reflbrt.  Jjes  mœurs  font  pour  uxi  état ,  ce 
que  le  fang  eft  ,pour  le  corps  humaÎA,  Sem- 
blés eflendéHement  viciées  ;  il  ne  faut  plus 
8'attendre  qu'à  des  a'ccidens  funcftes ,  à  des  dé- 
fordvcs,  à  des  malheurs.  Un  roïçiume  fans 
mœurs  eft  qn  état  perdu  ou  fur  le  penchant 
'  de  fa  ruine.  Ainfî,  pour  juger  fi  telle  infti- 
tution  eft  nécelTaire  ou  inutile /falutpire  ou 
puifible  à  rétat ,  il  faut  voir  quelle  eft  fou 
fnBuence  fur  les  mœurs  publiques.  Si  elle  eil 
capable  de  les  amollir  &  dç  les  corrompre, 
elle  eft, par  cel*  fe>jl,  &  fans  autre  difcuffion, 
un  fléau  public  qui  doit  attirer  Tattention  & 
îeveifler  le  zçle  du  gouvernemçut.  Qn  xiQ  doit 
lien  oublier  pour  en  délivrer  promptcroent  W 
Ibciété  :  telle  eft /'par  exemple,  la.  nouvelle, 
philofophie  ....  M;iis  fi  '  cette/ inft)tuti(Mi  a 
fur  les  mœurs  une  influence  heurçufe,  fi  fei 
bons, effets  font  manifeftes,  peut-on  confentir' 
à  ne  pas  la  çonferver  aveç  le  pius  grand  foin? 
Or  fi  ron  s^appliqu^  à  faire  fleurir  parmi  les 
religieux  le  goût  des  bonnes  études,  Pamour 
de  la, retraite,  fiç  un t  partie  au  moins  de  leur 
première  ferveur,  on  doit  s'en  promettre  la  pluk' 
favorabre  împrejTîon  fur  les  mœurs  publiques. 
Les  monaftetes,  fitues  dans .  tous  les.  lieux  du 

lèront  cpmine  un  piéciçux  levain 
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T.  A9ii  î77f.    '  ^g. 

fxifit  i  échauffer  &  à. élever  toute  te  pitee/ 

JLciffs  aTÎs  particuliers ,  leurs  exhortations  pw- 
ài/quee ,  foutenues^  par  leurs  exemples  &  leurs  ' 
prieieS)  purifieront  la  iiiai)ë  de  la  natinn  de 
tant  de  vices  qui  la  corrompent  &  la  désho- 
ncffent  :  ils  Tameneront  parmi  nous  les  venus 
que  Pimpiété  décrie  À  babnk^  &  defijuelles 
BéaxHiioiiis  dépeud  la  paix  &  la  félicité  des 
empires  (a)  ^ 

(  je  ue  fçais  fi  tout  le  monde  fendra  égpte-^ 
ment  la  juftefle  &  la  force  de  cette  obferva^ 

tfon;  mais  pour  moi ,  j'avoue  que  j'en  fuis 
Mit  pénétré,  que  je  ne  connois,  que  je  ne 
iens  lien' de  fhm  vsaL  Non,  il  n'y  a  lien  cjui 

>  failè 

•  (s)  Lorfqu^on  examine  pourquoi  la  populanon 
tll  tn  gênerai  plus  grande  dans  lc«  pays  catho- 
Uqucs  que  dans  les  proce^Mis  ;  p.  ex,  en  France 
qu'en  Angleterre,  dans  les  Pays  Bas  aucrichiens 
^□'en  Hollande,  en  Italie  qu'en  Suéde  Lc\  pour- 
^uol  elle  cfk  déchue  depuis  la  réforme  dans  tout 
les  pays  qui  l'ont  embraf^î^ ,  au  point  (^ue  Im 
Sttcde  autrefois  fi  peuplée  »  n'a  aujourd*hui  que 
<leux  millions  d'amas  iic  ;  quand»  dis-je^  on  cf- 
faie  de  réfoudre  cette  queftion,  on  ne  manqat 
fis  d^obfcrvcr  que  le  célibat  ecdcQaftique  coa- 
ulb'jc  infiniment  à  la  population  »  en  mettant 
des  fœurs  Se  des  frcics  en  état  de  fe  marier  avec 
avantage»  en  cmpccbant  de  nombrcufcs  famil- 
les, mais  peu  riches,  d'cmbrafler  un  célibat  in- 
volontaire kc  :  mais  fans  rien  dcroçer  à  cette 
ôbfervation  ,  dont  je  recotinois  la  foliditc  ,  j'ofe 
afarer  que  la  pompe  &  le  fpedacle  de  U  reli- 
gion, le  nombre  &  les  vertus  des  minières  des 
*utci$,  en  faifant  une  iroprfflRon  extrêmement 
avamtgeiifc  aux  mœurs,  maincienncnt  &  nour- 
r^^cnt  la  populaiian  qui  s  aifoiblit  toujours  4 

ncfms  gtts  le  libcxûaage  s*accxolu 


faflè  une  impreffion  plus  vive  far  refprk  dOr 
peu{de  '  9  qui  ait  uoe  inflqcace  plus  favora-. 
ble  aux  mœurs  pubiîq^9  que  le»  maiferâ: 
leligieufes ,  où  régnent  la  fabordination  ,  la- 
Chanté;  le  conteacement^  où  les  Chiétiens  da^ 
fiede  trouvent  des  lumières  &  des  acemples  ; 
oi  Poffice  de  TEglife  fe  fait  avec  une  décen-' 
ce  &  une.  pompe  digne  de  Dieu,  dans  de- 
beaux  temples  >  dans  lefquels  ce  grand  Nom  ^ 
invoqué  avec  refpeft,  avec  toute  rénergie  des-  • 
cantiques  infpirés  &  les.çharmes  de  Thanno-^ 
Bîe  ^  confole  lés  âmes  pieufes  des  btafphémesr 
que  les  philofophes  accumulent  contre  lai  danè 
toutes  les  plages  de  la  texte  o4  ils  dogmati- 
fent  impunément  (a). 

Je  m'aitcnds  bien  que  tout  cela  paroîtra  un 
peu  Êmatique^  mais  j'ai  la  confulatioa  4e  pai^ 
tager  c^tte  humiliante  qualité  avec  le  grand 
Voltaire  j  &  qui  nefe  glorifieroît  pas  d'être  * 
focié  à  un  tel  homme  d^Qs  quelques  circou:^  " 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Ca)  Cette  feule  confidératîon  fuflSt  pour  jafti- 
fier  l'exifleoce  des  monaileres,  &  les  rendre  chers 
«us  Chrétiens.  Tandis  que  les  enfaas  du  (ieclc  fe 
liguent  contre  Dieu  &  tes  oracles»  des  bomnies 
feiirés  da  monde ,  fe  dévouent  éxclufivenient  A 
fes  iottàiiges,.  chantent  les  grandeurs  Ikfi  foia 
yar  jottr*^  oiTrent  le  Sacrifice  éternel  avec  tou- 
te la  majefté  de  la  religion»  La  piété  qui  dép^-> 
fît  à  vue  d'&il  &  donc  on  n\npperçoic  prefque 

i)lus  de  venigcXur  la  terre  ».fublifte  encore  dans 
t  fein  de  ces  paifibles  rttraices,  femblo  pro- 
tcAer  contré  la  profcriptioQ  g^érale  quels  phi^ 
lofbphie  a  décernée  contre  elle.  C*eft  aflurémenil 
ce  que  les  amii  de  Dieu  ne  peuvent  voit  avec 
iadiôèrc&èe. 
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itoïlcfîs  que  ce  fat , .  excepté  peut  -  ^ô»  à  (on 

éamt  repas*. Or  Mr.  de  V^qui  le  crpifoit  ?    *  i.  Jailt, 

cnriûgecMt  les  maifans  religieufes,       -  tout '^J**Pj^^|* 

où  la  venu  éioic  '^Mifit^^oc  i%^à^9,7f79»p.sn* 
tfune  manière  tout  auffi  foperftitieufejque  moi., 

"On  en  jugera  par  deux  lettres  adrcflecs  à  Doin 
Çalmet,  qu'il  xne  fera  permis  .de  .ua^fçriiQ  îcu 
J^es  n'ont  psî&  été  imi^unées  que  je      '  ^ 
che^  finon  dans  T^/in^e  lut6raifc*\  il  y  a     pJôi  '^ 
toute  apparence  qu'oa  ne  les  ver;a^pas  dans  £n  ce  mo^ 
i&  Œuvres  eêmpht(cs  da  grand  homme  ;  ies  ^neatonme 
cditeun>  ne  paçoiffant  pa:>  d'humeur  à  les  y  ?,^^Sf,J* 

Je  préfer^^  -Mon/leur^  la  nfrmiie  à  la  'anU-phii. 
cour  ^  &  les  grands  hommes  aux  /lois,  /'tz^z-.^^^^t- dePa- 

ms  l0  plus  grM^c  çnvit  de  venir  p^ffer  27 ijl 

qui  fimétimes  avec  vous  &  vês  lîPiJtS  s  il  ne 

vu  faudra  ic  qu'une  cdlu'c  chaude  ;  &  pouryâ 
y^uffe^Àu^,  retape  grasj  un  pcu^  de  tnm^, 
a»  ^  des  mtfs'  r  faîmerots  mieux ^  cette  heu-- 
reufe  &  faine  frugalité,  qu'une  chère  ruïalc.  j 
Enfin  ,  Mûnfreur,  je  ne  veux  pas  mz  repro^ 
cher  d^ûvpir  it£  fi  près      vms  &  de  n'avoir 
point  eu  V honneur  de  vous  venir  voir.  Je 
veux  nCinjlrMU^  avec  oelui  dont  Us.  livres  \ 
ntoiét  fêrmé,*&  nller  p^ifer  à  la  fù'jrcç.  Je-  ' 
vous  en  demande  la  ptrmîjjion  ,  je  ferai  un., 
de  vos  moines.  Ce  fera,  Paul  qui  ira  vif  ter.  , 
Jintoine.  Méfndei^mùi  fi  vous  vMdre^  bien-  « 
TOC  recevHr  en  folUAirc.   En  ce  cas  je  profi"^ 
ttrai  de  la  premieie^occafon  jue  je  trouve^, 
wti  ici  pour  y  Mit  dflm  le  féjourde  la  fcîence. 
^  de  la  fétgejfe.  fai  Vhonncur  d'être  aycc^ 
ejlime  r^peàueufe  »  6*^  ^  ^    ^  v 

Lunéviile  le  16  Février  Î74Ô7  " 
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Autre  m  même,  datée  dt  Plôâftbîeres  ié 
Jaiikt  1755.  ^ 

Lm  ^Utin  '  dont  vwt  wfkok^rti  ,  ûëg^ 
mtnu  m9n  regret  d'avoir  quitté  V9trt  refpt^' 
tabU  &  ckamuotc  faluuie  v  jé  trêupofs  cke^ 
p^ut  éieti  plus  de  fecottrs  pour  mon  ttme,  firè  ' 
jt  n'en  troupe  à  Plombières  four  mon  corfsJ 
yès  ouvrages  6»  votre  bibliHheque^  m*inftnà^ 
fiient  plus  qué  tes  tiux  de  'Plombières  ho  mm 
foulêgent.  On  mené  d'ailleurs  ici  une  vie 
fom  tumutittomfi ,  qui  me  fait  chérir  ontotg 
^davantage  cette  keureujc  tranquillité  dont  Je 
jouijfois  avec  vous. 

Les  vues  que  poite  rameur  fiiir  les  moïens 
de  m»ntenh  ou  de  rétablir  refprit  de  régula- 
.rité  parmi  les  fcHgieux,  de  multiplier  &  de 
fortifier  les  vmiis  dans  un  champ  particufieie- 
xnent  dévoué  à  lew  culture ,  font  pleines  de 
lumières  &  de  chofes.  Maïs  il  me  femble 
qu'entre  les  diffîrentes  obfervacioiit  qu!U  hk 
fur  cette  matieré,  entre  difïërens  inoïettsquSt 
foggare  pour  afiurer  le  but  qu'il  fe  piopofc , 
il  y  a  un  expédient  tout  fimple  pour  confec* 
Ver  ou  pour  rétablir  les  religieux ,  finon  dans 
leur  ancien  état  de  ferveur  &  d'auûérité,  au 
moins  dans  un  état  de  décence  ^  de  ' fa* 
gefle^de  piété,  de  zele,  aflbrti  à  la  fainteté  & 
a  Texeellence  de  leur  vocation.  Cet  expédient 
n^eft  paa  lé  feul  qui  puH&f  procurer  cet  efièt 
défîrable,  mais  il  cil  ceîui  fans  lequel  les  au- 
tres, quelque  fpécieux  qu'ils  paiiTent\  êu*e, 
lèjfteront  dans  une  inutilité  parfaite.  St  qod^ 
eft-il?  Peut-on  le  demander  quand  on  eft  in- 
fiioit;  de  Tinfluence  fatal»  de  la  ];dùloû)phie 
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irrtlipeofe  fur  l*état  entier  de  la  fociécé?  On- 
ifi  fkmt  de  toutes  parts  que  les  principes  fe 
f&deëty  qoe  les  vertus  gravées  dans  le  cc^ur 
de  nos  pères,  ne  font  plus  que  dmi  la  bouchO'. 
ie  leur  indigne  poftérité  ;  que  la  bonne  foi ,  la 
probité  y 'te  4éfintjh6i]çaient  ont  fouffert  daoa 
tous  les  états  des  altérations  çonfidérablea,  ou 
ont  même  été  remplacés  par  les  vices  contrai- 
res ;  que  }es  lieq^  de  la  foçiété  fe  ieiâcbe.nt  da 
pot  en  jdur  ;  que  l'égoïfme  s'empare  de  tou-» 
tes  les  ames;  que  la  dépravation  des  mœurs 
O'a  plus  de  bQ£];ies  :  &  Ton  veut  que  les. 
ÎBftituts  religieux  ae  perdent  rieç  de  leur  {ue^ 
Uiiere  intégrité  au  milieu  de  cette  infedioa 
générale  ;  qu'ils  fpient  inaccelTibles  à  l'a&ivité 
4e  ces  principes  dévofans  qui  dénaturent  toua 
les  établiflemens  ;  qu'ils  réfillent  au  torrent  qui 
onpqite  tout  le  çoips  politique  ;  qu'ils  cçfiàki^, 
T«nt leur  e({«rit,  leur  régularité^  leur  ferveur,. 
&  foient  toujours  les  mêmes,  tandis  que  tout,- 
j^tour  d'eux  I  s'altère^  fe  d^ade^  fe  cor- 

]e  fçais  que  l'on  ne  peut,  fermer  fi  exaSe- 
naent  l'entrée  4es  maifons  à  cette  peftc  infi-. 
nuàhtc,  qu'il  n'en  péneue  quelque  fouffle  faf-^ 
fifani  pour  y  laiflçr  l'empreinte  de  fa  malig-'* 
nité.  ]VIais  on  peut  rendre  Je  insd  beaucoup 
moindre  qu'il  n'teft  comnutfiéinent ,  &  affoi^' 

blir  fes  effets  au  point  que  ia  fainteté  de  l'é* 
tat  monaftique.fuhûûe  daps  la  généralité  des 
individus  quille  compofent^  }'ai  connu  des 
iipnnes  qui  aux  ouvrages  de  St.  François  dcr. 
Sales,  dont  la  leâure  leur  étoit  piefcriie  paï. 
fetlff  régies  9' «voient  ^b|titué.  tes  .ouvngoi. 
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)  d*Helvetitis,  dè  . Voltaire,  de  Jean-Jacques.  J| 
eâ:  aifé  de  ^^'imaginer  daûs  quel  éât  tes  tât#l 
àeves  pmvtès  fiilcs  forent  réduites  éa  très-pat 
;  de  tenîs.  Mais  Tou  fe  trcraperoit  beaucoup  ft^ 
*  m-bomoit  les  fuaeft^  éflfôcs     ce  feàie  <k 

/    leftiure  au  Ûixb  fcSlSi^  qui  admire  &  adop^ 
i  tout  ce  qu'il  lit  J  tes  leUgieux  s'en  reflmteBt 
égalemûit^  &  ûe  d<toifeiit  que  trcrp  de  preÉÉ 
ves  de  la  révolutîon  qui  en  cft  îé  fruit  t6d|f 
natureL  Ces  regrets ,  ce  défefpoir  dont  plufieuff 
dans  ces  démines  années  nmt  elpoffé  FefitaïaQr 
tableau  aux  yeux  des  tribanaax,  pour  icGoâr.- 
Trer  une  liberté  dont  ils  av oient  fait  le  facriâcc 
ibiemnel  aux  piedâ  des  «âteU  ;  âe  tetéuir  ^éîn 
de  fôibleflc  &  de  lâcheté  vers  le  monde  qu'ils 
kvoient  dédaigné ,'fcmt  l'effet  pur  &  fitnplç  delà 
jihUofophie.  Car  pourquoi  dsôè^d^iitfet  iaùûBf 
éms  d'autres  fiecles,  ces  repentirs  ont  ils  été  C  ra- 
&  font  devenus  aujourd'hui  fi  communs  ? 
pourquoi  fous  te  pentiécat  du  dernier  Pi^  pttit  ' 
de  8000  religieux  ont  demandé  à  rentter  dans  la 
licence  du fiecle qu'ils  avoient  abjurée,  tandisqu'à 
peineisn  trouve  qù$k{uâs  ei^mpleid'unetefiede- 
anande  dans  la  longue  faite  des  fiedes  antérieurs? 

Ce  feroit  encore  une  erreur  bien  iatale  à 
la  gloire  de  la  vie  monaâique  ^  de  tàoitè  qirïl 

^  a  que  les  livres  abfolum'ent  iftauvais  &  ' 
cxprelTémeat  défendus  qui  peuvent  produii^ 
ces  tragiques  impreSîoxuL  J'dfe  dBietque  Set 
moinsmauvais,  font  les  plus  funeftes.  Ils  n'ont 
j^iht  cet  abords  hideux  que  ia  vertu  repouife 
fins  peine,  poùr  ^ea  qu'il  lili  «èfte  d'éi^rgS^  * 
TîJn  mal  plus  grand  c'eft  cet  amas  de  brochures, 
^£i€lies^  diattibes^^de  jooriiMK  deaou&geoce^ 
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0i  pàififi  &ût^  ifi&coDfièqueiice  inl^parahlfe 

ik  Jiùeriinagc  'd*cfprit,il  «y  à  dfi  bonnes  chofts 
entre  plufieuis  Biauv 
Ifadfihànw  46  la;  fi 
f  ^aux  Bues      t^Jens  &  les  peîibnnes  de  fc» 
{ cfaefe  ;  eà  £|iis  approuver  les  principes  de  Timn 

€u  moips  élpignéfis;  oà  fans  attaquer  direîkc- 
xne|xt  1^  cnlte  de  Ipieu ,  on  miae  iburdement 
'  fttunls  en  décrîaiit^  fes^nifiilbe^  ^  es  flétfi^    '  * 
fant  la  dignité  de  leur  état ,  en  affoibliilant  pat 
degré  le  goi^  de  la  faim^té  &  de  la  vertu. 
'  IteilàlflSOUYTagesquipeide&ttesidigieûxpar 
Bne  impreflîon  très  -  légère,  dans  les^détàiis  de  fe» 
j  canfiBa^  mais      à  JDice d'être  répétée ,  ^uieit 
!  nwtôiifltlunrii  II  utieipfeoCinidebr,  dont  teamei^ 
Icais  eQ>rits  ,  &  l«s  ames  les  plus  décidément 
-^êài^MS»  ue  p^vt&t  qmpgclier  les  çflfets  ni 
âste  tîi(  Goo^uéiicds. .  4  • .  Lemoieii  deië 
complaire  dans  la  continence ^  la  retraite,  la 
OMitificatioziy  lorfi^ûe'les  ^nds  principes  quî 
«voient  ter vi  éêbiiè  k  dm  feafices  œubipËés^ 
coiûmencent  à  parottre  des  illufions  ?  lorfque  lâk 
lâkie^  &  te  Bi6^  l^lus  lodomabte  encore  que  là 
latine, qui  aiSégent'les  immafterc^  au  dehors^ 
rttttpfeéié  enfin  dans rintérieur&'pèrfuadé  aux 
fi^^enxqui  fe  tépààoiOA  comme  lestf^^c/-'  qj,^^.^^^ 
Ificnî  dti  Saints  &  Us  imÉ     Dîtu  »  QjfSi^iM  torum^do-^ 
ucfont  que  des  grcdins  avîliis  par  la  fupeffti-  mtJiUi  D«i./ 

k  Vm^t  ?  : .  • .  Aj^  eela  ki  phik>fophëa 
f(&it  les  premiers  à  cner  contre  !e  défoidré 
des  Baonafteres  ,  à  nous  faire  des  poitraits  hi- 
deux du  dégoût  &  du  dérefpoiz  qui  y  gérmeot 
ûlfiuâe  ^  ou  qui  écUtem  au  delM}»'^  des 
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'4$é  Jntmai  £»Jf.  &  tttti 

fcandalesé  Lâches  &  détcftables  incfindiaupes  ^ihr 

crient  mu  fm-^  voïant  Pédifice  en  ptoxe  aux 

flammes  qu'ils  ont  eux-mêmes  allumées.    •  '  • 
L'auteui!daa3  diifêtens  lendroits  xle  cette  Apo^ 
Xv&^  ramique  que  cène  font  ps6  ks^feids  clof^i 
très  que  cette  csdamité  dévaftc  ;  qu'elle  donne  ; 
.     tout  le  corps  politique^  des  fecoufTes  qui  me- 
iiaçent  di&  rdnéumr.    Tons  les  iprincipes  V^l-^, 
terent  vifiblement  dans  l'efprit  des  peuples.  La 
foi  s'éteint  :  l'impiété  étend  fur  nos  contrées 
foB  ombre  moîtseUç»  lits  lieas  qui  atcacheni: 
les  hommes  i  la  religion  &  à  la  patrie,  tom<«. 
bent  les  uns  après  les  autres.  On  voit  germec  ' 
4e  toutes  parta  des.  tyftêmes  hardis  »  des  enems  , 
fimeftes»  <  Les  anciennes  maximes  fur  la  ^délité 
&  la  fubordi nation  font  méprifées  comme  une  ■ 
luperltition  &  un  lefte  de.pi:éjMgqs  que  laJu*.  \ 
miere  de  la  philofophie  eik  venue  diffiper.  La-  i 
nation  eft ,  dans  l'ûjdre  n>oial  &  politique ,  com*/  - 
xne  jon  corps  natvM:el.i  qui  l'on  a  donné  qucl-i  î 
'    i)ue  funefte  breuvage.  '  Le  poifo^  cifcole  dans  | 
les  veines  :  il  pénètre  de  jour  en  jour  plus  avant  ' 
il  attaque  déjà  les  principes  mêmc^.de  la  vie  :  il,  ' 
porte  de  toutes  parte  le  ravage  &  la  mort.  Le  | 
mal  elt  d'autant  plus,  dangereux,  qu'il  eft 
moins  fentl     moi|is  çonnu.  .  JUe  malade  Qft  « 
_  tombé  dariS'k  ftupeur.  Mais  fa  aonftitutioneft 
vigoureufc,  &  le  principe  meurtrier  qui  affou- , 
...     . fit  aujourd'hui  &  jette. k$. membrps  dans  Tenr*. 
f ourdiilëment  ^  produira  peut-être  un  jour,  des 
convulfions  terribles.  Dans  cette  fermejatation  : 
générale  9  à  quels  malheurs  np.  dçvons-noug , 
fas  nouji  atteindre?     ^  .  r'  i 

»  ■ 
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tfm&tiSbs  fafis  doute  &  pemicieufes  :  nMbs  il  < 
^0îft  pas  moins  vxsû  qu'elles  font  accueillies 
iim  empilement;  qu^es  sigriflent  les  eT*  - 

f'is  ;  qu'elles  les  difpofent  à  voir  fans  émotioa 
plus,  violences  enoeprifes  contre  les  miniftiet 
la  leligion  ^  è  les  f  dâGier  mémé  ^  à  y  applau* 
^  dir  d^avance ,  à  fouffrir  impatiemment  les' dé- 
lais. Quand  une  fois  cea  nouveaux  fyâémet' 
I  almot  perverti  les  difKrentes  clallës  des  c?* 
tDiens,  que  la  multitude  dans  tous  les  états 
loa  animée  de  refpii(  qui  tranfporte  les  fà^) 
noques  apôtres  de  la  philofophie  ;  que  de-*^ 
>  viendra  dans  ce  royaume  la  reb'gion  avec  fèsxni« 
I  aÉzes  ?  L'intervalle  qui  nous  fé^are  de  ce  ternaer; 
I  ^iatal^  ne  paroit  pas  confidérable.  Les  anciens  ' 
jj^cipes  luttent  encore^  quoique  foiblement 
igntie  les  funefkes  innovations  de  l^incrédulité  ; 
suds  fes  mefures  que  l'on  prend  pour  affermir 
ceux-l^^  n'ont  aucune  proportion  avec  la  chaleur 
&ie2de.qui  s'efforcent  de  faire  piiévaloii  celles^| 
dJ  La  (Ugue  s'enttr'Qu vre  de  toutes  pàrts ,  &  nous'  ^ 
littnmes  menacés  d'  une  inondation  générale 

.   Oa  s'endort  dans  une  entière  fécurité  i  on 
-vdt  lâns  inquiétude  &  fans  effroi  tous  les  prin-  .  , 
ciges  fe  perdre  ou  fe  corrompre,  l'inéligion^*  ' 
^at  de  fes  fuocès^  devenir  de  joiu:  en  jour 
plus  entreprenante.  Qu'on  examine  avec  quel-; 
que  attention  le  terme  d'où  nous  fommes  par«; 
lis,  il  y  a  vingic-cinq  ou  trente  ans ,  le  celut^ 
oà  nous  nous  trouvons  aujourd'hui.  Cette  com«; 
paiaifon  eft  vraiemcnt  effraïante  ;  l'efpace  que 
noos  avons  paircouru  eft  immenfé  ;  une  impuU 
fîon  fécrette  ^  formée  par  le  concobrs  de  plu- 
fieutscaulès^  a  vilibiement  déplacé  le  corps  po- 

 iiitiqu& 


Mtiqne.  Nous  maçons  à  ga^ 
.  berté  &  la  lumière ,  difent  'nôs  eQnô^  fqtnt 


^   „  homi]^ 

iiTges  P"Ki?gieux  :  fi  c^uelgue  lefiTo^^rcc 
tendue  ne  fufpend  'te  Hioùvçnicitt:  qui  ném 
cmraine,noustomberQn^ji^^     fond  dufiè? 


Dans  tous  tes  temps  il  y  a  ca  des  abu>&4g 
4éfoidresi  mais  on  en  gémiffoit,  onles  avoucSP 
du  moins,  on  feiitbit  le  befom  d'une  iéfoin»> 

On  ne  fuivoit  pas  toujours  ce  que  la 
en  feigne  ou  prefcrif\  maïs  on  confervoit  dîi 
fefpeft  pour  elle,  l^s  'paâ^lis  ibiuUoiçnt  to 
ihceurs ,  mais  el^es  épargnoacnt  les  i^dpes. 
lidais  aujourd'hui  le  mal  a  bien  fait  d'aows 
progrès  ;  la  règle  elle  mémë  eita^aquée,. traitée 
de  préjugé,  mépnfée  comme  un  "joug  înutîè. 
Vn  vil  épicuréifine^  déguifé  fous  des  nom» 
moins  honteux  a  remplacé  dans  la  plupart  4>i 
cœurs  les  principes  de 'religion.  ij^  ime$'4é^ 
piavées  par  l'incrédulité  fe  refferrent  dans  te 
cercle  étroit  de  in^itéret  petfbnn^  ;  ^'|tobit6 
g'écrpulc  avec  la  religion  ;  les  yértus  fodato 
rxt  font  piu/s  qu'un  vain  nçm  ;^  l?  zcle  ppur  le 
l?iea  public  èfî:  deyiniU  û^-fe^eB^ 
inaiçPîefque  ridicule^  l'humanité  que préchcpc 
liW  J^ui  pMofop^^  a  éteint  tout  patriotifia^ 
n'effc  pas  aflez  pour  txx%  dirilpïfèr  une  cû- 
uere  i^idifféreriçc  pour  l'état  où  la  Providence 
^ous  a  fiifit  naître ,  fiL  pour  le  Souverain  qui 
le  gou Wne  ;  ils  fcmmt  eiîrore  des  pcindpeajte 
révolté;  il§  lie  voient  dans  les  Rois  que  d'adrdts 
ufurpaitëurç ,  que  la  force  ièule  a  élevés  fur  le 
tîorône ,  &  qtié  tafoice  auffi  péiften  fairt  idéf 
•      ^  •  '■  cendif 
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cendre.  Ds  répandent  avec  une  afti vite  încroïa-* 
yistis  dan|;ereufes  maxiiscs  ^  que  c^eft  du  peu- 
jzTé ,  nbn  de  Dieu ,  que  le  Montrqoe  tient 
fgn  autorité;  qu'il  n^eft  que  le  ferviteur  &  le 
.fi^dataiie  de  la  natiou  ;  qu'elle  eft  eu  dxoit 
'de  lui  <feinaiKier  compte  de  fon  adminîftmion  ; 
de  révoquer  une  commifiion  pailàgere;  de  pu- 
nir par  la  deftitucion  ,  npB*feulement  les  pié-> 
yariàdoïis  ^  mais  k  feule  négligence  (  a  )  de 
fûri  repréfentanc  ;  de  le  chafler  du  thrône ,  de 
cran  (porter  À  un  autre  la  Qpuionne^  fuivanc  fei 
jntéréts  ou  (es  caprices 
"Si  Ton  continue  à  diŒmuler  les  progrès  &  les 
ravages  de  rincreduliié  ;  û  Von  foufFre  qu'ellp 
tenverfe  les  maxiifaés  faintes  qui  érigeoient  aux 

Souverains  un  thrône  inébranlable  dair:»  la  con- 
icience  de  l^urs  fujets  i  à  on  laiflè  germer  dans  les 
êfprits  natui^ement  amoureux  de  Pindépen-* 
*dânce ,  des  fyûêmes  hardis  &  féditieux ,  il  ne 
leftera  bientôt  plus ,  pour  coutaiix  les  peuples 
-dans  l'obéillance,  d'autre  fîein  que  la  force  &  Ifi 
teneur.  Maïs  la  force  ^  quand  eùc  eft  feule ,  eft 
la  plus  foible  des  barrières  :  c'eit  |ine  digue  qui 
jie  fufpend  un  moment  le  tonÀt ,  ^ue  pout 
donner  lieu  ,  quand  elle  eft  rompue,  à  de  pUi^' 
Ijands  ravages  &  à  une  inondation  plus  géné-^ 
jak. .,,J[l s*ejl4lcvd  au  milieu  de  noas,  iifrit^ 

Dîaionnaîrc  unîverfcl  des  Sdencet,  &c. 

cm  Bibliothèque  de  I  Homme  d'£iac  k  da  Gl- 
toyea  ,  Difcours  préliminaire ,  piigcs  g6,  4a  ,  43^ 
44f^totn.  1.  pages  113  ,  '5^^.  155  î  Ouvrage 
Fropofe  par  foufcription  p»r  le  fieur  PanckouckCf 
dune  les  deux  prcmieis  iQm«s  le  diftribucAt* 


Jeurnâl  hlfl.  &  Bit: 

*  ^  -^^^ktics  années  le  minijlere  puMiaQé\^ 
une  /càé  imfne  &  audacuufe  ;  elle  a  êtcoréjç, 
faujjh  fagrffc  du  Hêm  de  philofophie^  ;  ftt  -par- 
êifmi  Jq  Jota  érjgéi  en  précùpuurs  du  g^an^ 
humain.  D^ant  main,  ils  ont  tenté  d'étranUr 
Je  thrônc  ,  de  autre  ils  ont  voulu  renverjcr  ks 
éiuceU,  JLtur  abjet  étoit  d^éteindrc  la  croïançêM 
défaire  prendre  an  autre  cours  aux  efprits  fur 
les  injtitutions  rcl'igieu/es  &  civdcs  ;  6*  Ik 
*  révolution  s'efi  gpmr  alnfi  dire  ♦  opérée.  Les 
^profély tes  fc  font  multipliés;  leurs  maximef 
fi  Jonc  répandues  ;  les  royaumes  ont  fend 
chanceler  leurs  antiques  fondcmens  :  &  les 
^nations  étonnées  de  trouver  leurt  principes 
anéantis ,  fc  font  demandé  par  quelle  fatalité 
ellts  étoient  devenues  fi  différentes  d'elles?- 

mêmes  Ils  fe  font  acharnés  à  détruira 

Ha  fêi  »  à  corrompre  ^innocence  s  à  étouffer 
dans  les  amcs  tout  fentiment  de  vertu.. i.* 
'•Cette  fcàe  dangereufe  a  emploïi  toutes  les 
T efforces  ;  &  pour  étendre  là  corruption,  elia 
a  empoifonné^  peur  ainfi  di  re  ^Jes  four  ces  ja- 
^étiquts.  >Enftn  la  relis^ion  compte  aujourd'hui 
prcfqu'autant  d'ennemis  déclarés  que  la  litté- 
rature fe  glorifie  d'avoir  formé  de  prétendus 

'philofophes'  :  &  le  gouvernement  doit  trem- 
bler de  tolérer  dans  Jon  fein  une  ftàe  ar^ 
dente  d' incrédules^  qui  femble  ne  chtrcket 

e  ' 


(a)  Réquîfîcoircdc  Mr.  Ségf^îer,  avocnt^éncral 
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fu^i  foulcvcr  les  peuples  fous  prétexte  it  les 
éclairer.  /.  .  VAnarchic  6*  L'indépendance  font, 
te  gouffre  affreux  oà  Vimpiéié  cherche  à  pré^ 
dpi  ter  les  nations  :  fi»  c*ejl  fans  doute  p$ur 
remplir  ce  fanejle  projet,  qu^elle  s'occupe  de-» 
puis  long'-iems  à  dénouer  nœud  à  nœud  tous 
Us  liens  qui  mttuehent  Vhomme  à  fes  devoirs,^ 
Elle  efi  convaincue  d'être  autant  tcnneniia 
des  peuples  &  des  Rois  «  de  Z>iM 
même 


V 


Réfuxlons  fur  les  projetés  du  pagani/me  pur* 
mi  les  Chrétiens  modernes.  ÏJmâiGS  iJjSf 

PLus  (fane  fois  j'ai  eu  occafîon  d'obfervec 
la  renaiflancc  du  paganifiii?  dans  prefque 
tous  les  genres     L'harangueur  le  plus  froid   *  J^p^gg 
ne  parle  que  d'aatél,  de  temple,  d'adoration ,  *  ^ 

lorfqu'il  s'agit  de  Tclogc  de  quelque  grand 
feigncur  ou  de  quelque  littérateur  à  prétention. 
If'wtear  de  ce  traité  s'attache  particulièrement 
s  ûbferver  le  goût  païen  dans  la  peinture ,  la 
foilpture  9  le  jardinage  &  Tarchiteâure.  Mais 
nne  chofe  qu'il  eût  pu  obferver  encore  9  &  qui 
étoit  digne  de  tout^fon  zele,  c'eft  que  les'cgli-'' 
fes,  même  celles  des  Catholiques,  commencent 
ii.  Rendre  une  forme  qui  contrafte  iinguliece* 
ment  avec  rarchitefture  emploïée  jufqu'ici  aux 
lanSuaires  des  Chrétiens.  Il  n'y  a  pas  long- 
tems  que  j'ai  vu  une  de  ces  églifes  modelées 
fur  le  nouveau  geme.  Bâtiment  fomptueds 

lia 
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tfiâi^  ^ûtit  Pafpea  ikit  xeg^er  te  tbmoab^ 

qjii'il  à  abforbées.  Ornemens  bizarres  &  d^ds^ 
ées ,  vafes  cinéraires  &  autres  fymbole^  du  fi^ 
ganithid,  goût  antique  ndiculement  mêlé  avec  'i 
le  moderne;,  peu  dé  jour,  fur-tou^  aux  doof  :| 
•xuémités  <^  la  croifée  (^)^qui  peuvent  iff^ 
yir  de  caves  ï  eferts  pénibles  pour  anéan^  ^ 
•  toute  apparence  de  voûte  j  des  parquets  digï^ji^' 
aé  l'imaginatiofn  d'un  enâou^c;.  Voilà  ce  qaf  ^ 
diftingue  cette  églife  qui  tient  quelque  chote'4 
dçs  anciens  temples  de  Junon  &  de  BacchoS  t*.  ! 
4uelq)ie  chofe  des-  falles  modernes  d'opéra  ^  ] 
^ui  dans  fon  enfemble  ne  reffemble  à  rienl  ■! 

Je  ne  puis  mJempêcher  de  dire  à  cette  cïc-  ^j 
oti^t)pelque  choTe  dé  l'atchiteâme  grècque  j 
&  romaine  y  qu'on  regarde  comine  le  non  plo^,  i( 
outre  y  ^  qtû  lerç  de  baTe  aux  opérations  de  "^-^ 
ees  novàteuis..  I/aùcien  goût  étoic  fimple  i 
noble  ^  j'en  conviens  ^  mais  l'imitation  doit 
en  être  réglée^  Je  ne  fçais  fi  nos  Rois  feroienè  .  : 
fbtt  côhteiis  de  leu^  appàrtemens ,  dis  écoient  ; 
exaÔement  les  mêmes  que  ceux  de  UEmpe- 
rcur  Claude^  Mais  pour  les  églifes^  il  y  a  enr  j 
eotebieû  d'autres  léQe^ionsr  à  faire.  La  ftruc*  ( 
ture  des  temples  étoit  aflbrtie  à  l'idée  des  dieux 
.qu>oij  y  invoquoit.  Qu'un  Bacchus  Rit  hôno» ,  j 
dans  ûa  réduit  obfëor  &  niefqaih  ^  càà  e^  ^  i 
en  ordre.  Mais  oa  auioit  tort  d'y  prendre  u 

■  ml  II  I    ■  I      I    I  I   I     I  iif      -1  i    I     •   1  II     11  \'h  ï 

(a)  Je  me  ftrs  de  ce  terme  pour  tiprimer  It 
.partie  cran^yetfale  d'une  églife.   Mr.  DavUer 
(Dict,  d'architeiiure)  l'emploie  dans  le  mémç.AuU» 
VU^  Patit  ^léferc  de  dké  ka4  de  U  çr^Uh^ 
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Jl^àa     temples  da  Diw  vîtant  JO-tn^ 

bien  que  les  protefteurs  de  ce  noureaul 
iyiéme,  vpnt  m'accabler  par  des  raviflèmens.^' 
^^al^  dfadmit&tion  à  l'égaid  du  Paotbi^ooi^^ 
,J\ïais  admirer  n'eft  pas  toujpurs  raifonner. 
Pantljéûp.  eft  fans  do^tQ  i>B,<difiça  j^iftwcnt 
t^isié  psnr  Tes  propoetions^  pnScieins.  par  fon. 

^htiquiié^  remarquable  par  l'abondance  cje  jour, 
quil  çsçojt  par  unp  feule.  Qjjxerture.  V^inquctu;^ 
ét  tm  dé  fîectes  <f  de  \mi  d'éjîéi^Hncns  dé- 
lîruftîfs,  il  peut  être  confidéré  comme  un  édi-^ 
fice  unique  daps     xponde.  M;ais  comparez -le,  • 
à  Sl  Pierre  de  Romei,  i  StiSi  Juftine  dQ  Pa- 
doue ,  à  St,  Utfe  de  Soleure  ^  vous  femire^i 
1^  peipe  coii)bien  notre  architeftare^  ea  fait. 
46  temples^  eft  au-deflus  de.câte  d^  Rom^iins. 
Il  n'eft  guère  poflîble  d'entra:  dans  St.  Pierre 
faus  éure  frgppé  a)a  même  moment ,  &  de  la  * 
îâàjefté  du  temple ,  &  de  la  lainte  pomp!^*  de 
la  religion  chrétienne.^  &  de  là  grandeur  da*. 
Dieu  qu^on .  adore,  dans  ce  .^fte.  &  fuperbô^ 
édifice.  Dans  le  P^nthécm  vous.ae  femez  que"  , 
kjftérile.fjefpea  de  Tantiquité. . 

A  celâ  ajoute^^  que  nos  yeux  font  faits  à 
ia  forme  des  temples  chrétiens ,  foit  gothiques 
foit  modernes.  On  ne  pe^ut  -entreprendre  de 
r  le  goot  des  tea^e$  aiiciens  j  fans  tzp- 
Pîdée  d'un  Jupiter  ,  d'un  l^eptune,  de 
cette  foule  de  dieux  impurs  &  méchans,  & 
4es  sdx)minations  qui  conftituoient  leur  culte. 

ce  n'eft  pas  là  Wdée  qui  doit  fe  préfentar 
à  refprit  du  chrétien  lorfqu'il  adore  TEternel. 
C'eil  pourquoi  i'^life  s'eft  éloignée  avec  tant 
deibin  de  tout  ce  qui  te^oit  aux  modes  païen- 

'    /       1x3  »es. 


'H9^         Jêumil  biJL  &  Un; 

ncs ,  même  par  une  fimple  apparence ,  ne 
voulant  pas^  même  dans  la  ilraéure  des  nxun 
de  fes  temples,  établir  une  efpece  de  rapport  » 
comme  parle  P Apôtre ,  c/î^re  fefus  Ckrift  <S» 
déliai.  Mm  depuis  que  le  chnitianifme  s*é* 
teint  fous  nos  yeux,  iâut-il  s'étonner  fi  Thor- 
Teur  de  ce  rapport  s'affoiblit,  au  point  de  def- 
ilner  la  demeure  du  vrai  Oieu  fur  celle  des 
monftrueux  phantômes  du  Poiythéïfme  ? 

Une  réflexion  plus  fimple  que  tout  cela, 
cft  qne  la  décadence  du  goût  doit  naturelle* 

,  jnent  fe  faire  fentirdans  rarchiteâure  comme 
^ans  les  autres  fcîences.  Sous  piéicxte  d'imitèr 
les  anciens  ,  on  lait  des  colifichets  qui  ne  font 

^  ni  anciens  ni  modernes  ^  qui  aïant  quelque 
chofe  de' tous  les  genres,  n'appartiennent  à 
aucun,  &  ferviront  de  monument  à  nos  fo- 
lies  Après  avoir  dévailé  Thiftoire,  la  poë- 

fie,  Péloquence, . &c ,  la  defirudive  philofo- 
phie  laiffera  fa  meurtrière  empreinte  fur  les 

.  jpuraiilcs  même.  & .  les  pierres  ; 

fdors  eUàm  faxU^  marmotiiufquc  vcnit.  AofM» 
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iH^a^r^  ie  fhitoriqMM  ou  hurùduâion  à  /V^« 
ftfciice  ife  la  chaire  &  dù  barreau.  A  /'a* 

i/ci  collèges .  Par  't  F.  P.L.  S.^îug. 
préfi  du  coll.  de  Huy.  A  Liège ,  cbea^  Aime- 
CâàieriDe  BafTompieçre. .  1779.  x  vol.  de 
a  16  pages. 

L'Auteur  annonce  fon  ouvrage  avec  un  tôiu 
fi  éloigné  de  la  fuffifancc  &  de  la  pcdanterie, 
<fii  font  aujourd'hui  de  luode,  qu'en  en  con-^ 
çoit  (f d)oïd  une  idée  àvantageufe.     En  pré- , 
yj  fentant ,  dit-iU  ce  petit  ouvrage  aux  collé- 
.91       je  Aiis  bien  >  éloigné  de  m'en  dire  le^ 
fi  cié^ur  :  ce  feroit  me  parer  fottemeat  des  ' 
plumes  que  j'ai  arrachées  à  .plus  de  vingt 
9>  rhéteurs  tant  anciens  que  modernes.  Je  ne 
f9  iQ^attribue  de  ce  livre  que  l'enfeinble  ^  le 
99  choix  de  quelques  exemples  &  le  dévelop- 
II  pement  de  quelques  préceptes 

Il  eft  facile  ^e  juger  par  la  leâure  de  Vou*- 
vrage ,  qu'à  ce  ton  de  modeftie  hauteur  joint 
Vapplication^  le  difcernement ,  &  les  connoif- 
lances  néceifaires.,  pour  enfeigner  à  fes  élevea 
fart  oratoire*  Ce  qui  diftmgue  cette  "nouvelle 
ihétorique ,  c'eft  le  grand  nombre  d'exemples 
^  profe  &  en  vers,  qui  expriment  les  mou* 
^wens  oratoires  cTune  manière  plus  intcfUigi- 
tfeque  tous  les  préceptes.  Sî  l'auteur  a  pré- 
^  la  langue  iraaçoifc  ,  quoiqu'elle  ne  foit 
ftt  tegaidée  comtae  la  langue  des  collège^ 
*  £ô  a'eft  pas  ^  dit-il ,  qu'à  l'cicmple  des  ré- 

M  ibimaious 


^  formateuis  littéidires,  je  veiâlle  déprifer  Ij^ 
^9  Isngue  latine  :  ai^  co&tiaiie  je  œteflë  de- 

dire  à  nos  écoliers  qu'elle  eft  une  langue 
refpeétable  par  fon  grand  âge,  qu'elle  a  été 
la  langue  des  héros  tum  ont  alfujetti  iHini-^ 
95  vers  à  leur  empire,  &  que  par  un  fort  eii- 
9,  core  plus  glorieux ,  elle  eft  dqvenue  Ig  laa- 
gue  d6  la  religion  &  des  fciencés.  «Tout  moa 
99  deflein  a  été  de  me  faire  entendre  d'up  plu$ 
99  grand  nombre  fy  ^  [  ' 

^  ne  ^oudrois  pas  cependant  que  cetti^.  rai^ . 
f^n  de  préférer  Tenfeignement  en  langue  fraiw 
çoife  fut  gériéralement  goûtée.  Bientôt  le  latin, ^ 
c]Ui'-ne  fe  leiTent  déjà  qbê  trop  ân  fyftj^roe  de 
Ces  réformateurs  ^  feroit  pour  la  jeuneflè  une' 
langue  abfolume^t  étrangère.  Je  fouhaiterois 
auili'que  Taur^ur  eût  tnoin$  multiplié  les  cita*- 
étions  en  A^ers.  Jé  fçais  que  la  poefie  eft  égale- 
ment lufcepcible  des  figures  oratoires ,  niais  je  ' 
crains  que  ce  grand  nôrnbre  d'exetihples ,  ne  • 
contribue  a  nourrir  le  goût  déjà  trop  répandu  ■ 
de  cette  éloquence  guindée,  de  ce  langage* 
exalté     précieux  ,  qùi  éft  venu  remplacer  la 
mâle  &  vigoureufe ,  éloquence  des  Çiceron  &ç  ^ 
des  Bpùrdaloue,         '  *      *  '  •        •  t    *  - 
.  Si  qufelgûe  rhéteur  chagrin  &  içuftîqûe  * 
vîfoît  de  critiquer  cet  ouvrage,  iî  ii*y/2^ûr6ît 
yien  à  ajouter  à  la  rèponfe  que  Tautcur  lui  a  ] 
faite  d'avanee.    J*ai  ^t  ce  què  j^ai  pMi^,  à  la  * 
plus  érindë  gloîré  dé  tAtk  &  pbur  la  prblîp  * 
9,*  périté  'du  collège  fur-tout ,  auquel  j'ai  con-  ' 
9,  facré.mes/^ibles  fervices.  Si  quelqu'^n  veut  [ 
9,  mfe  xrîtkfuer ,  je  16' prie  de  mettre  plutôt  ] 
9,  "  lui-même  une  main  plus  habile  à  l'ouvrage 
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j^dè^  qpfil  s'agit  de  PinftTÙ£kion  de  la  jeu-\ 


C È  Diai6tinair!ç,D*el^  pas  celui  de.Savary  râm^ 
primé,  piepuis  ^uç  cet  p^vrs^gp  ii  PSM'H  »  1^ 
commerce  de  toute  l'Europe  a/ctianfé',  fi  ciç 
n>ft  daqs  toutes  les  .parties  /  du  moins  dans 
plus  grabd  nombre;  de  roanicre  qu'ènfUivanp  le 
didionnaire  de  Savary  on  cft  cxpofé  à  fc  crôm- 
per  fouyept.  Les^  réd^lâcur?  dp  cejui  que  noiw 
annonçons,  ont  adopté  le  plan  donné  par  l'abbé  , 
Mprelet  ;  mais  quant  a.u  fond  feqlçnicnt,  &  noa 
quant  à  la  forme  ;  ils  né  fcrppt'  ri^n  imprimer 
quç  d'après  les  inéfnoires  qui  leur  feront  eftvoyéa 
par  les  négociais  y  dont  plufieurs  inftruits  de 

leur  PfQici;,  fe  foM  d^j?  cpi{rçlÇ>jà  leur,  «n 
voyer.         '  •  *    .  s  ^ 

A  U'tôte  de  chaque  volume,,  on  donnera  une 
carte.  Aux  articles  des  monnoies  on  trouvera 
une  table  dç  leur'  valeur  retativcnient  à  toukea 
les  nations;  &  il  en  fera  de  mémp  des  poids, 
des  mefures  &  des  aunages.  Au^  articles  des 
principales  villes  de  commerce ,  on  treuveta  les 
roaifons  de  banque  de  commerce  ,  le  prix 
adue!  des  dem^eit ,  comparé  aux  prix  qu'elle» 
valoicnt  ancienhepacnt*  Tout  ce.  qui  a  rapport 
la  jurifprudencé  dii  conoiibérce  fera  traité.  Aux 
jUluranee y  Â^ureur;  Lettre  de  cHange,6ç. 
on  crouvtra  ce  qui  le  décide  daps  le^  tribunaux: 
des  différentes  nauon$.  relativement  i  ces  points». 

Qtt  ne  dcmanac  ^ùx  foufcriptéufs  que  de  s'én- 
MV  i  prendre  W  volumes  au  fur  &.  à;mefu- 
»  Vflh  pàroltront.  Le  [prix,  de,  chaque  yoluine 
ftta  de  6  flpr.  s  4  den.  argent,  courant  de 
Brabait,  00  de  It  livres  de  France  en.  feuilles  , 
pnVUrroxeHe»,  cAez  I  L.  ^e  Bopbcrs ,  Jmpri- 
fflcof-Bb^aiie ,  rue  d'Affaui,  chcl  teiiuet  on  fou- 


494  JâHTHMl  hlfi.  &  Bfê^ 

ferle  g  iinfi  qae'  chex  toas  les  pripciptQx  1t«' 
huires^de  l'Etarope.  Ce nx  qui  n*aurofic  pas  foadf* 
cric  ptyeronc  ctùqoe  voluiae  15  Uv. 

Le  même  jour  que  j'ai  leçu  ce  projyeclas^ 
<gi  fli'a  adiefle  le  faisant. 

Profpcûus  d*une  nouvelle  iiitlnn  du  Diâtionnai- 
te  onivcrfvil  de  commerce ,  par  c,7vary\  en  9  vo^ 

dûmes  in  4"  ,  à  i/di/x  colonnes  ,  pm^oftc  par  fou 
'    o  tpUnn  cht\  da  Villard  fils  b  Njii(ldr  ^  imprimeurs^ 
libruLrts  ,  a  Gencvt  ,  &  pour  laqurAlc  êfi  foufciit 
€ht\  F,  J'.  Dtfêcr,  imprimeur' UbiçLu  c ,  à  Lie^ê^  £f 
é  Sp€. 

^*  Il  fcrolc  inutile  de  faire  ut\  nnuveî  éloge  de 
€et  ouvrage  incereflamc.  Sa  rareté ,  maigre  les  di- 
vcrfes  édicions  qui  s'eo  font  faites  en  très-grand 
rotnbrc  ,  en  France,  à  Genève  &  à  Coppenha- 

Eue ,  prouve  fufBn^mment        mérite  ,  &  com- 
ien  foa  utilité  efl  génerâlement  reconnue  „• 
•*S*n  reftoic  quelque  chofe  à  délirer  en  fa  fa- 
veur ,  ce  feroic  fans  doute  qu'il  fùc  plus  portatif 
&  par-là  i«cmc  plus  aile  à  mnnier;  &  c'eft  ce 
eut  nous  a  fait  préférer  le  formac  in-4°.  pour  l'é-f 
oitîon  que  nous  en  a?bns  commencée.  Nous  ef- 
perons  qu'elle  fern  d  outant  mieux  accueillie  du 
public  ,  qu'elle  rcur/irn  ccc  avanranre  avec  celui 
d'âcre  moins  cherc  que  les  précédentes,  quf^irjuc 
plus  agréable  >  mieux  exécutée  ,  h  plus  conildé- 
rable  par  un  grand  nombre  d'ajondions  qui  nous 
ont  été  fournies  par  de  ^""ands  ncj^ocians,  &: 
fur-tout  par  le  foin  que  notis  avons  pris,   de  la 
foumecire  à  la  revilîon  d  une  perfonne  autrefois 
dans  le  commerce  &  qjiiy  depuis  quelques  an-' 
néès,  uniquî^dient  appliquée  à  la  littérature ,  s'eft 
chargée  uj  faire  avec  l'attention  ia  plus  fcrupu- 
Icufe  ,  la  confrontation  de  tous  les  articles  de 
Mr.  Savary ,  avec  les  mêmes  articles  couchés 
♦  lairement  jans  la  grande  Encychpidie  ,  81  fournis  C  à  ce 
contradic-         |»qq  prétend  )  par  des  négociaas  de  la"  ploa 
t(iire  de iVLfc  haute  capacité*,,. 

A  vri['Î77j,  '       .aypidffcnièût  fuffit  pont  faiw  fortement  ' 


Digitizeo  uy  google 


ri.  Jhèê  I77>.  49S 

.foupçonnçr  les  rédacteurs  d'avoir  barbouille  .c 
J^idipMairt^  4e  Savary  (ouvrage  eitimable  pac 
àe$  vBes  sikes  &  ratifiées  par  Texpérience  ) , 
de  touces  les  idées  philofbphkiues  du  jour  ; 

idées  aufiî  creufes  par  rapport  à  rcxccution 

que  ridicuies  par  le  tdn  exalté  qui  les  énonce. 

Défigurer  les  vici:ics  &  bonnes  chofes,  voilà 

x¥X£e  talejat  &  notre  gloire* 


iturc  de  Mr.  Vahbé  Ghtfquutt  â  VoiUiur 

de.  ce  JournaU 

Bruxelles  9  le  19  Juin  1779» 

^uii  été  fin  farprh .  Monfieur ,  de  voir 
paraître  dans  le  dernier  vûume  du  Jiur^ 

nal  dt  Lic^e  (  Efprit  des  Journaux  ) ,  une  Itt^- 
tre  fur  l'origine  de  Tiifnprimerie ,  que  pavois 
eu  Pkonneur  d'adrejfir  /en  uioUt  177^  à 
Jdr,  Vabbé  Turbar ville  Necihmn directeur 
de  racadémie  impériale  6*  roiaLe  de  jBmxcl^ 


'Ca)Gctie  Lettre  fur  F  origine  ie  Tmptimerle 
préfente  de  grandes  recherches, .  aoe  criciquc 
Wnéte  te  modcfte  /  m  dircerncment  sâr.  Kn  ti^ 
p&ndaac  des  lomieres  Tur  l*hiftoirê  .de  rimpnmc- 
lic ,  Tauteaf  éclaircit  un  grand  nombre  d  àucres 
articles  dignes  de  l'attention  des  Ç^avans*  Pour 
iDOl  qui  n*time  point 'ft  avoir  de  diffécenc  avec 
Jcj  jCAs  auji^^ueU  .ce  nom  vient  de  ^roit  1  je  les 


4pt  JtMVTM/  biJL  &  Uti» 

€$mnie  Je  n*ai  ûutune  AlaiUn ,  pas  mi-^ 

me  indircÙe  ,  avec  ces  Journaliers ,  &  qu^  - 
jUgn^c  leurs  Mnjts  ^  leur  deiMurc»  je  n-'ai  - 
pu  leur  communiquer  la  lettre  dont  il  sUgie  /  - 

Je  ne  fçais  comment  elle  efl  tombée  en  Icùrs 
mains  »  &  pourquoi  ces  Meneurs  ont  Jugé  d- 
propos  de  la  publier  fans  ma  parUcipMim  m 
dans  un  ttnu  fi  éloigné  de  fa  date.  «- 
Sans  vouloir  faire  des  recherckas  à  ct€^ 
égard.  Je  ne  puis^fue  dé/approuver  cette 
llîcation  ,  &  défavouer  même  la  lettre,  tells  ^ 
qulelLe^  a  paru  dans  le  dit  JournaL  J^y  trouva  \ 
ie$  textes  originaux»  que  j^aî  rapportés  »  dé^^ 
figurés  en  plus  d'un  endroic  ;  quelques  notes, 
auxquelles  je  n'ai  pu  fonger  le  la  ^oàê 
1778;  plufieurs  fyafes,  aftxquelles  jfi  n*^u^ 

•  rois 


prît  de  rae  pr^rdonner  b  réflcxîofi  fpiyantç  :  . 
••^A-t-oa  eu  tant  de  raifoD  cje  Te  diTpurer  la 
gloire  dt  tctie  invcncion  ?  Eft  cUc  récllemenc  * 
aufîi  importante  ,  aulTi  ucile  qu'on  la  croit?  5om-  , 
mes -nous,  depuis  cette  décquvcrte,  meilleurs 
chrétiens  ,  meilleurs  citoyens  f>  Pour  moi  ,  je 
trouve  que  c'cft  l'cpoquc  des  dernières  hcréfies 
de  la  faufle  philofophic.  .  .  .  Eft  il  bien  cer- 
tain que  les  fciences  e»  ont  profité?  On  a  fait  . 
fluelques^  découvertes;  mais  oc  les  eue -on  pas' 
faîtes  aafll  bien  fans  la  cypograjphie,.  ôînfi  quç^ 
tant  d'autres  qui  ont  précéaé  rcxlftènce  de  cet 
artî*  Les  erreurs  n'ont-ciles  p^s  pluç  circulé  que  les 
vérités?  Les  connoiflances  huroaioès^  n^ont-clleiL  , 
^   pas  perdu  en  profondeur  ^e  qu'elles  ont  fi^gjné 
en  fupcrficie? . L'art  d'écrire  s'crt  affoibli  ;  te 
tel  qu*il  étoic  alors,  oh  peut  dire  qu'il  s'efl  per- 
du. .  .  .  L'ufaçe  de  copier  p.erpcuK)i(;  la  connoir- 
fance  des  originaux,  aujourd'hui  pjrefqu  cpUci^-* 
menv  ioconsus.  ^ 
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wm-fWî  jaii  -grâce,  fi  yavùh  ett  U  moiH'* 

in  part  à  ftmprejfien.  Enfin  jy  vois  un  paj^ 
Ji/^,qui  à  U  vérité  m'appartUni,  mmU  fUêjm 
4/éUirùis  pMS  manqué  de  rectifier^  avunt  dm 
fumet  tre  que  niên  écrit  fût  rendu  public:  ïl 
y  A  qmcliue  icms  >  que  je  fuis  infirmé  > 
i  n^tn  pêuvûîr  plus  dwter^  que  U  Boe« 
pdîtçêis  »  imprimé  à  Bruges  y  chci  Coiard 
Manfwi  #  n^fift  point  i'ânnée  1457  # 
mâh  de  l^an  1477^  ^  f^^  ^  notice,  qu*mm 
iittérateur  ,  d'ailleurs  Jort  habile  ,  m'avoit 
deméô  esL  1773  de  .ee  9nim&  Bieèce  ^xffimrt - 
thti  les  Célejlins ^ lei^ toavmfn  »' eft  fautive 
dans  une  de  ftt  dates.  Mais  il  refie  toujours 
vnd  que*  dis  P  année  1477  #  ^  mradterex 
mébilcs  &de  fonte  ne  pajfoicnc  plus  à  Bragei 
peur  un  fecret  memiikux  ,  comme  je^'l^ai  dit 

dans  nus  lettre. 

* 

Fiici  quelques  fautes  cPune  moindre  cenfé-» 

quence  à  corriger  dans  ma  lettre^  telle  qu'oa 

l^a  imprjimée  â  Liège  :  Ptg«  036  «ttf.  x.  «n  m 
ê^emplére  »  lifts  en  «yoit^eii  on  exemplaire.  - 
Uii.  1. 13.  moule ,  Ufex  memli.  ««ip»  p.  937  ^  I.  ». 

Jïït ,  liTtz  fàl*  ^  P-  ^39 i  l  i«  entreprit ,  lirez 
eût  entrepAs  :  ç:  û^t  9  t.  11»  M'ccccLXzvt ,  li- 
iez MccccLXtvii.  Et  ajoute^  éêtie  nété  :  Le 
f,  Rotcç.  fraorçois  dés  Gtieftins'- tez  -  LoUTaîn , 
„  celui  de  la  cathédrale  de  Tournav  poncnc 
H  raû  MCCCCLXHvn,,  _  p.  343  y  »  i.  3  de  I« 
vmrbœckcn ,  liiez  vuer  boecken,^.,,  ■  p.  243, 
^loumagafin^  lîfez  ou  un  magajln^  pva45  p 

t  6.  Bocekvercoopcrs  ,  iiftz  Bocckvcrcoopsrs.  , 
l,  9.  B&taeltm ,  lifez  bctatUn,  _  ê^jt^. 

cc/à  maigri^  lifez  6*  c«/d  d'aèord  malgré^ 
1  p.  347  9  l.  I.  Bocckwrkoopers ,  lifez  Boeck-^ 
s^erkôopers^  i^iii    L  a.  Bocckhindcr  ,    H  Tes 

fimijbinisrê.  ■  ■  ■        L  a7;/«;F4^t2««  ^  i)r(?z  /â7}  * 


49^  J^mtmI  hift.  &  Bité 

vxiffctque.        p,         L  ùô.  qu'^n  lifcz  çueî 

vers  la  fin  de  i*;57.  1  p.  aga»/  19.  tris  "finr^ 
fie  y  lifcr  comme  tiéà-Jimple.  ,.  ,  '  p.  2^5  ,  1.  5^ 
'heeji  ,  WUz  hôcfL  m^^— fùid.  \.  pour  autant  y  lï^ 
Stz  mutant.  ■  ■  p.  256  ,  1.  aç.  favrnt  trop  ùicn  ^ 
ccfmlncn  y  lifcz  m  favent  que  trop ,  combien.  . 
Klliiccz  route  la  noie,  qui  le  trouve  au  bas  des 
yagcs  &a57  t  Bon  p»s ,  parce  qu'elle  el\  fau£^ 
f e  ,  itiaii  parce  qu'on  puufruit  s  en  ^ffiririr 
p.ias?  ,  1. 15  ,  pojjcdois ,  iifez gojfcde,  p.  25^  ,  I 
]6.  /ci  /br/f^  llfezy^  y()iett^.  Il    ,         d$99  1, 

xvje ,  iifez  xve. 


*  ffi»  Mai  T  'Aurear  des  Lettres  hnllandoifes zv^rût  quUI 
1779f  9S>  publiera  dans  peu  VObjcrvateuv  français  à, 
^mjlerdam ,  OU  Lettres  fur  l'état  jréfknt  de  te  ré-* 
publique  des  fept  ^Provinces-unies  f  relativement  ^ 
fes  forces  y  à  fin.  commerce,  à  fis  mœirs  6vd  fis 
intirit$  poiitàqu€s$  avec  des  notes  &  des  remarques 
*biPoriqueSf  eri^ue{  (r  politiques  d&  l'éM^$tirf  or- 
jièes  de  cartes,  de  plans  &  d*ejiampes. 

Le  premier  volume  paroUra  inceflamment  ;  oa 
y  troQvera  une  carte  très  -  utile  à  ceux  qui  yovit- 
dronc  iroyiger  en  HMia&de. 


TOut  fe  mende  f^aic  qu*il  ne  faut  qa*uùe  (ina^ 
pie  régie  de  proportion ,  pour  déterminer  la 
bavteur  d'une  tour  par  le  moyen  de  fon  oipbre^ 
lorrc|u^n  peut  .avoir  U  facilite  de  la  mefurer  (a}: 

\  mais 

(n)  On  plante  perptridlculairement  un  bâton  , 
dont  la  hauteur  ejl  connue  :  on  mefure  trts  -  txmc^ 
tement  la  longueur  de  fon  ombre  ^  ainji  que  celle  de 
Vombre  de  la  tour  ;  on  dit  enfuite  par  analogie, 
Vembre  du  bâton.eft  à  la  hauteur  de  ce  dernier com^ 
tne  la  longueur  de  V ombre  de  la  tour  eji  d  la  hau^ 
tour  pte        cherche  ;  ce  qui  fi  troupe  en  mu/ti- 
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mâs  i!  s'en  èft  dtf'illjîll^  obftIS 
i^t^vipcible  ,  tel  qu*un  foiTé  Templi  d'eao,  ou  un 
térreïn  cfcarpé  rempli  de^  broomiStoft ,  empêche 
d'en  approcher;  je  crois  donc  que  Ton  ne  fçan- 
bon  gré  de  rappoi'ier  ici^un  raoyf q  trcs^ûsùple 
jpo|ir  réloudre,  ce  problème. 

On   auia  un  bacon  divifé  en  un  trèB-griiril 

*  nombre  de  parties  égales,  que  Ton  plantera  dan» 

*  ie  voifînage  de  la  tour,  le  mieux  à  plomb  qu'il 
Tcra  poffible  ,  un  jour  que  le  foleil  donnera  Am: 

*  la  tout  :  on  plantera  enfuitc  deux  petits  piquets;^ 
Içavolr  Vrni  à  Textrcmité  de  Tombre  de  la  tour» 
&  Tautre  à  Textrémité  de  1  ombre  du  bâton.  Cette 
opération  étant  faite  »  on  attendra  quelques  heu- 
res &  Ton  répétera  le  même  travail ,  c'eft-à-dire' 
que  Ton  plantera  d*abord  un  nouveau  piquet  à 
rexuréiuité  de  Tombre  de  la  tour.  &:  un  fécond 
piqoet  à  Tex^rémité  de  l'ombre  du  bâton.  Cela 
éânt  fini  •  on  mefurera  exaâement  la  dillance^ 
qui  fe  troQve  entre  les  deux  piquets  plantés  aux 
deax  endroits  oû  s'eft  terminée  Tombre  de  la 
toor  9  dans  les  deux  temt  diiièretoSt  &  la  diftaa- 
ce  qal  le  reoconue  entre  les  deux  piquets  plaiH 
ûs  aux  deux  extrémités  des  daix  fdrojeâioos  de 
rombte  da  bâton  fur.  Je  temetn. 

On  fuppofe  que  la  premiexe  défiance  foit  de 
vhigc  -  fis  pieds  »  &  là  féconde  de  douze  ;  &  Qik 
fera  cette  fimpic  analogie  :  Comme  la  dillapce 
qui  ie  UQOtre  entre  les  termes  de  daax  ombrée 
produites  pàt  le  bâton',  efE  i  la-bameur  de  ce 
deriiier  ;  ainfi  h  diftance  renfermée  entre  les  ter«* 
xnes  de  4eia  ombres  produités  paria' hadteur 
de  là  tour ,  eft  à.  cette  même  toqr^  ;  Si  le  bâton 
a  çïnq  pieds  de  Haut ,  on  dira  :  Douze  Jbat  ê 
ciiiq  pieds  comme  ving:t-quatre  pieds  font  à  di^lt^ol 
eft  la  hauteur  cherchég.   ^    ^  ♦ 

pliant  lô  fccoud  terme  par  le  troéJUme  ^^^c'tfi^ 
dire  ,  le  nombre  de  puds  &  de  poucti  conunu  dant 

ll-rf"i'"''/''  ^i'^'î  /uir^ire/iiî  de  pi^^Sfée  pouces 
rtufermts  dans  la  longueur  de  Pomhre  de  la  tour- 
éreii^wy^  ce  produit^  par  le  premier  Urmt^  dt,  li 
^^n^pomon  ,  qui  eft  la  longueu?  Jk  romirc  du  là- 
^^.^  «W.  U  hauteur  ^e     to^r  meL^m^chcr^ 


*  J.  L.  de  Boubtfrs^  imprimeur  lîbr&îre  à  Bru-* 
XçUes,  diftribuQ  aSuellerrient  le  tfe.  tome,  de 
'  VSacyclopédie  -  Ïô  jurifprudwc$. ,  Ce  Volumd 
qui  eft  de  600  pages ,  contient  les  articles  re- 
latifs il^étude  du  droit^  depuis  jipojîiat  juf- 
,qu'à  Jîfotnddnt.  CQmînq  f  d  parlé  pluiiéuis 
*  ï  Juin  ^  ouvrage    je  ne  m'y  arrêterai  pas 


\ 


\    Le        dù  jFépricr  fait  le  mot  de  rË* 
nîgme  françoife  j  &  C7«r^/^  du  JLogogtiphe 
latin,  ... 

XJaTc  tn>/e  ^rfybii  tnà  rétieht  enfermé  •  , 
Dès  le  premier  moment  que  Je  reçois  la  vie. 
Il  faut  pour  en  fortir  qu$      mtre  ajjhrvie  , 
Piiffefous  le  tranchant  itttnr homme  bien  armf. 
Petit  pendant  ma  vie  ,  éUui  qu'eu  ma  haiffiuiCcM 
La  nature  me  donne  une  telle  "puijpince  ' 

Que  je  puis  produire  ùn  géant, 
il  Vtft  à  mSi  ijrard ,  auarid  il  à  reçu  Vêtre  : 
Et  quoiqu'il  fSii  inàafils  ^pàrun  reiùur  thmugeanu 
Chaque  annéh  en  fes  bras  ùn  tràit  int  reeànnùttre: 
ye  blanchis  dh  mes  premiers  Jours 
♦      Et  ndtrcis  quand  J'ayknàe  èn  àgt. 
»  pm  f ««  Jt  le  foi^  pokr  me  hehye  en  ufa^tz 
Vk  fktA  àûpkrâpànt  àh  ehereih  mph  fecàurs  . 

^         .  ,^'^r^f*V»^  ^^îT  bras  ie  mon  pere 
'ilncoru  C«C&6  dam  le  fcin  de  ma  mcre. 

L  a  o  o  a  &  I  p  H  u  S. 


:  Optitnt  fettper  éro  faois  moruiibut  efca; 
JLi  M  CdtiQ  ca^ttc  g  mt  canit  undî  liiHetv 
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TURQUIE.  . 

# 

COnstawtin.oplb  (7c  10 /tf//?.)  Le 
JSr»  Thier,  major  au  femce  de  limpé^ 
îatiicc  de  Ruffie,  eft  arrivé  ici  le  ^5  Mai 
a^eo  la  xatification  de  l'aâe  d'accooiaaode- 
ment  entre  S,  M.  Imp.  ic  la  Porte;  Cec  of« 
liciei  a  remis,  de  la  p^^rt  de  fa  Souveraine, 
aa  comte  de  Saint -Piieft,  ambafladeur  de 
l'r;|iace  9  les  marques  de  TOrdre  de  St.  An- 
dré, enricbies  de  brillans  pour  la  valeur  de 
jgp  mille  écua  au  lion ,  &  t^oia  lettres  de 
change  de  {"mille  écus  chacune ,  pour  î%i^ 
Vil  i  l'achat  d'une  bague  ou  de  quelque  au-, 
tre  bjjQ4^;  il  a  pareillement  apporté  poifj: 
lAsÀ.  la  camtéiTe  du  St.  Prieft  une  bague 
ornjée  d'un  gros  brillant,  qu^on  évalue  à  15 
Aille  ^tts,  4c  à  Mr»  4?  StachiefT,  envoïé 
de  impératrice,  la  conceffion  d'uii0  terre ^ 

léverfible  à  fes  enfans  ,  contenant  mille 

«I^oa  produifant  un  reicçii^  de  6  ç^il^o 
iM>IfiS  -P^r  an» 

Muftapha-Aga,  Kiaja-Bey  (licutenat^t  du 
^rand^Vifir)  a  été  dépofé  le  a;  du  mois 
tecier ,  &  remplacé  par  le  Teskapgi  (  pre« 
flttet  fecretaire  d«s  requêtes).—  On  ap- 
Jtfttd  que  le  CapUan-Bacha  a  continué  alTes 
ÂcoreufemeQt^  (a  marche'  jufqu'à  Serrâa  CA 
l  Pan.  K  k     \  ^ 


Macédoine,  eù  s'etaat  lutbrraé  à^fon  arri**^ 
Téé  auprès  diî  cette  viile,  fi  les  ^roir^ix»^ 
néceiFdires  pour  fon*  armée  étoient  prêtes  ^.1 
&  axant  reçu  une  réponfe  né^acive^  il  ayaic , 
&it  venit  auprès       lui  deux  des  piitiei- i 
pox  habitans  pour  leur  demander  compte  , 
de  leur  défobéillanGe,  ceux  ci  avoient  eu  la  I 
^ardieiTe^de  liû^dije  <m'ils  ayoieac  belbia  | 
de  leurs  bleds  pour  leurs  prOfTres'  troupes--;  i 
ce  nui  avoit  tellement  fâché  le  Capîtan-Ba-  ; 
tha  qu'il  fit. décapiter  fur  le  champ  ces  deux 
xebelles.  Cette  ^  exécution  a  occaflonné  un 
combat  fort  meuririer  entre  les  troupes  da 
Capitan-Sacha  &  les  rebelles;  mais  cepen^ 
dailt  ravamage'eft  refté  du  côté  des  pre->  < 
mieres.  Vinçt  deux  têtes  de  Serrés  &  'i6  de 
]Salonique  ont  été  envoïées  ici ,  où  on  les  a 
expofees  y  fuîvant  Tufage  ,  à  réhtrée .  du  I 
ïcrrail,  '   '  '  ^ 

\   L'abjet  qui  fixe  l'attention  du  pouverne- 
Aient,  &  dont  il  s^occupe  aujourd'hui ,  c'eft 
d'avifer  aiàx  moïens  de  réprimer  le  luxe  pro^  i 
digieux  qui  règne  dans  l'habillement  des  da- 
'jnes  turques*  £q  effet  elles  pouflent  fi  loia 
la  fureur  de  briller  dans  leurs  vêtcmens,  qu« 
^telie  d'cntr'elles  ne  ctaint  pas  de  dépcnfer  ! 
306  pia&res  pour  un  jakas  (  efpece  de  ami**  ; 
tcau  qui  fe  porte  fut  le  tcrradgé,  vêtement 
ordinaire)  fur  tefquels  les  dévotes  font  brq- 
^der  des  fentences.  entières  dé  Kalcovan,  tan« 
dis  que  d*amres  moins  faupilleufes,'^e  font 
couvrit  de  devifes  galantes  &  amoureuies* 
MaUy  comme  les  plus  fages  ordonnances  ne, 
'pioduifent  aucun  e^et  falutaire ,  lorf^u'on 
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"  t;  Aêât  1779:  5<^^ 

B^l^ge  de'  veiller  à  leui  exécution;  c'ett  le 
«tond  -  Yific  loi  -  inéme  qui.*  s'cft  chargé  de 
nquer  au  maintien  de  celle  établie  contre 
^  luxe.  A  cet  €0et  il  parcourt  les  ruea  do 
là  capitale  9  &  iarfqa'il  y  léncontre  quelque 
contrevenante  aux  ordres  de  S.  H,  il  leur 
JBût  couper  faD3  ipiféricoide ,  leurs  robes  ûir 
corps  même  ;  &  poui  épouvanter  &  con« 
tenir  ceux  qui  emploient  leur  miniftere  à  la 
fiopagation  du  lujce,  ce  miniftre  cond^nyia. 
-dernièrement  àé^re  pendu  ^  un  tailleur  con- 
vaincu d'avoir  donné  à  Tun  de  ces  jakas 
-plus  de  longueur  qu^  ne  le  permettou  i'or* 
donnance.  '  Déjà  mâme  cette  fentence  étoie 
fur  le  point  devoir  fa  pleine  exécution  y  lorf- 
que  le  GrandrVifir  cédant  aux  inftancesd'ua 
des  principaux  n^ocians,  qui  intercéda  pour 
le  malheureux  tailleur,  fit  un  figne  au  bour- 
leiiu,  au  moment  où  il  étoit  prêt  d'attachée 
le  patient  i  la  potence ,  de  le  fufpendre  feu- 
lement  par  les  aiflellcs  , faveur  inutile,  puif- 
que  la  fraïeur  feule  de  la  moit ,  le  fit  ci^pi*- 
2er  à  rinftàfit  mâmç; 

°  Extrait  d'un»  lettre  de  .Ragafc,  du  3a 

Les  nouvelles  que  nous  avons  de  la 
Morée ,  cette  malheureufe  contrée ,  théâtre 

.îiefque  continuel  ëe  troubles  &  de  mank- 
cres^  n'annoncent  que  Thorieur  &  la  défo*i 
litién.  D^un  côté  la  flotte  tbrque  y  aux  or« 
dres  de  Gâzzi-Haflan  ,  Capitan  -  Bâcha  ,  s*a* 
vance  vers  ce  paisi^  de  l'autre^  ii  ci^  me* 


ItaMtfl  JML  tii^  Ail 

fiacé  d'être  bientôt  occupé  par  tes  tnN|f9  \ 
•fiaiiqiie$.  qui  i(C(ieAt  jufqa^ci  camoasAft 
dtns  la  Bulgarie ,  £e  qui  font  fous  le  cpsi^ 
mandeme&t   d'Àbdulali  ^  Bâcha  d'JUaaël  ^ 
atafi  ^  par  ck^tri^  corps  èuropémt ,  nfir 

Iboiblés  par  le  Beglierbey  de  Romélie  & 
par  le  Bezagdé  de  Zeruni.  Ces  divacfist  trou- 
{m  ibat  ea  pkiaa  ttarete  ^  partie  Jt« 
fliina>&  le  refte  fur  LarifTà,  où  doit  ft^ 
&ire  la  réunion  générale ,  d'uae  arasée  qw 
feirohia  bien  foriaidable  y  sH  tft  vra)  ^ 
fe  fcul  objet  de  la  Porte  foit  de  châtier  & 
4e  (oumeme  tes^  Aàlbaaois^^  tures  4ft>  qai  ba* 


Ca^  Ort  :)ppdlë  Alfianois  tares  on  Arinimf  'r 
«eut  qui  habitent  contioeatt  généralMsat 
Oulcîgnotes  icew  <^  %t  des  coarfea  A  d9 
iiépfid^.tions  far  mer  ^  ponr  Iks  diffingotr  «lêi' 
Albanois  chrétiens ,  ft  qoi-  9'oae  aacaae  psit 
i  cette  révolte ,  U  qui  occapeat  awc  lès  pre» 
y  Mers»  on  dios  dès  csotoas  ffiparés,  les  dans 
eoafldèrables  provinces  ifc  rAibaoie     de  VEpirc 

Îui  portement  autrefois  ce  dernier  nom,  £  céle- 
re  dans  Thiftoire.  Ces  peuples,  déjà  fameux  dés 
K^a  tèma  les  plus  reculés ,  font  les  mêmes  qui' 
f©u8  46s  ordres  de  IMUuftre  Scand^îberg  ,  don- 
nèrent tant  d  occupation  au  deftruftcur  de  l'em- 
pire grec  ;  &  qui  ayant  été  vaincus  après  ftr 
mort  de  leur  chef ,  ne  furent  cependant  jamais 
fournis.  On  fçait  que  tes  Arnautes  ont  toujour* 
été  les  troupes  tes  plus  heUioueufes  d^ns  l«t 
armées  turques.  A  l'égard  des  Albanois  chrétiens» 
,    ils  defcendcnt  de  ceux  qui,  dans  les  deux  derniers^ 
liccleii^  lervîrent  avec  tant  de  gloire  les  Rois  d'Ef- 
pagne  9  fous  leur  célèbre  général  Giorgio  Barta 
«c  aucres  chefs  ;  qui  ont  fervi  fi  fouveni  ft  avec 
tant  de  réputation  la  république  de  Venife  ;  fe 
las  ttéAos  enfin  qui  a'écsM  rangés  en  grand 
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fcftent  la  Moiée.  Cei^^ci^  dont  on  fric  ineQ«  ^ 

lien  k  determiîïés  ,  preiïncm  en  attendant 
^Àmm^txxe^  pour  fe  défeadfe  ^q^n'i  lé  â«ft 
-   «Sltoe  ksLXkémPsé.   Mtif  |XMir   n'âtrè  pài 
!^  ^Ccafcilé^  par  la  cava4erîe  Uirqucl^  ils  'Oftt 
âtei^deo^flié  le»  plames  fie  Ce  <bm  tecli^ 
^icftt  18s  ««iHifnes,  CÉ  M  leur  fèrâ  plus  r<h. 
^ile  de  fe  défendre.  Tout  erft  égâleUffenf  ett 
^&)e6  f^f  les»  €anÂM  ^  l' Albâiîie^  lèft  Mâii»  ' 
4la«gitfl«  emf'âui^M  Té  trantiéiît  fur  leur) 
f3>rdes  ,  tfé  ftïêfne  que  les  Dukignotes ,  parCÈ 
i^ne  te  bKHiitiCOMC  i}ua  leCspitaH-SacAià^  ft 
f>repo<e'ac  toftttner  éuffi  fes  forces  contfe 
Dukigoo ,  it  de  déirui^e  de  fond  ^btst* 
tAt  cette  ville  qui  ferc  cTafyle  aux  .pirates. 
<2uoiqu4l  en  fêit  de  \i  venue  du  ^rand-ami-  '  . 
sal  turc  dans  la  Mer  -adriaiique  ,  ce  qui  pa« 
i^t  éèktxn\fe  i     ^ds  itrâêiêe  le  plùi  efikn- 
ciel  du  traité  de  PalTarowitz  de  1718 ,  la  ré- 
publique de  Venife  prend,  à  tout  évcn<^- 
rteat  4  d^â  t»^aâtîOAs  pout  mettre  fté  b^vh 
tîeres  &  fes  domaines  à  l^abd  de  Mit(è'fâf<» 
i^rife,,. 

*  P.  S.  ^  J5û  miùëiit  mfim  ie  4épM  de 

la  barque  courricre,  nous  recevons  la  nou- 
velle <)u'une  forte  divifion  de  la  âoitë  oitô^- 
Hume-  èft  déjaf  arrivée  à  iiiip0M  de  Roibft- 

•  «       .    .  ...... 

Aevibre  fous  les  drapeaux  ruffes  ,  ont  donné 
tant  de  preuves  de  leur  bravoure  ^ans  ia  der- 
rière g  uetré  qtte  la  ILttffiê  a  faite  â  là  Pofte  dags 
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lîie  ;  qoe  les  troupes  qti'eUe  avoît  h  bord 
ont  fait  aaffi-tû{  une  dcfcente  à  quelques 
milles  de  cette  detniere  place  ;  maig  qia'i 

peine  elles  avoient  pris  terre  ,  qu'elles  anc 
été  attaquées  pac  un  corps.de  rebeiies  aiba^ 
noU  y  qui  les  ont  battues  ^  mifes  en  fake^ 
leur  ont  tué  une  centaine  d*hommes  j  eu 
ont  fait  un  plus  grand  nombre  priioa*-  | 
nier.,  &  leur  ont  enlevé  tons  leurs  bagages.  ' 
Après  ce  pciic  avantage,  qui  n'a  fait  qu'ac- 
croîcrc  Paudace  des  rebelles,  ils  ont  dévafté^ 
pillé  &  brûlé  plnfieurs  villages  &  maifons  dn 
plaifance  du  Bâcha  de  Napoli  de  Rotnanie; 
,(i  Te  font  poftés  de  façon  qulls  ne  laiiTeat 
foitîr  perfonne  de  cette  dernière  yUie  ^ 

RUSSIE. 

Petbrs BOURG  (/e  Juin^  La  cour 
eft  décernninée  à  entretenir  un  minière  préf 
dn  Sérénii&ne  ^leâeur  Palatin  ^  it  Çsm  cboix 
clr  fixé  fur  le  comte  Iwan  de  Golowkin  , 
confeiller  d*état.  L'impératrice  a  donne  un  j 
édit,  portant  établiiTement  d'une  banque  à 
Jrkozk  en  faveur  de  la  Sibérie  &  autres  en* 
droits  plus  éloignés  ;  &  un  autre  pour  lap- 
peller  les  déferteurs.  On  apprend  de 

Twer ,  de  Novogorod  ^  de  Pleskow  &  aa« 
très  villes  de  ces  gouvernemens  qu*on  y  a 
fait,  de  grandes  réjouiiTances  pour  la  naif- 
fance  du  grand-Prince  Confiantin  Pawio«« 
witfch,      '        '  •  • 

Les  trois  Puiflànces  1  feptentrîQnales  ont 
icéfolu  d'exécutei:  cHacune  féparéa^nc  &.  ùx^ 


Dig'itized  by  GoogIc 


lO^cerc  iormel  les  nefures ,  qn^ellei  ju^^« 

lont  propres  &  convenables  pour  maintenit 
la  Jiberté  de  la  navigation  dans  les  meri  voi« 
loir  ëe  lèûrs  étâts.  Le  baron  dë  Nofken'  i 
envoïé  de  Suéde,  a  ciivibï^  k  Stockholm  ft 
léponfe  définitive,  que  notre  cour  lui  avoic 
Sonnée  / Bîtili  qo^au  ^Iniftre  danois,  fur  lâ 
communication  qu'ils  lui  avoient  faite  de  la 
prt  de  leurs  Souverains.  Par  cette  réponfe 
rïiDpérarrice  perfifte  dans  'les  principes  & 
lesinoïirnj^  qu'elle  avoic  propofcs  ri  devaiit^ 
déclarant  qu'c//e  ne  s^oppofê  point  â  ce  qut 
ia  deux*coàrs  faffent  telles  autret  d  fpbfi* 
tior?y  ,  qtfelks  jugeront  les  plus  propres  aux 
cifconftances.  Il  éioit  en  effet  fort  difficile 
concilier  les  vAes  de  lîètré  cour  avéc  celles 
de  Sa  Maj.  Danoife.  Dans  le  mémoire  o4 
elle  les  expofe ,  ainfi  que  les  raifons  qui  1^ 
mettent  dans  i'rmpoffibîli^  kbfoiue  d'embraf^ 
fer  le  plan  propofé  par  la  Rufïîe ,  elle  allè- 
gue, "-que  ce  plan  diffère  effenci^^llement  du 
eantenu  dur  inânotre ,  ienris  le  tS  Septembre 
à  Mr.  de  Sacken ,  &  de  la  première  propofitioa 
d'une  convention  ,  à  conclure  entre  la  Ruf^ 
ûe  k  le  Danncmartlc ,  i  l'effet  de  protéger  . 
d'un  cbmmun  accord  la  sûreté  *dés  cétes'dfet 
trois  rpïaumes  &  le  commerce  de  leurs  fu^' 
jets  refi^eâifs;      que  le  dit  plan  n'a  poinc 
pour  objet  principaf  ftf  ^reié  de  la  mvtga/^^ 
tioiL  &  da  pavWon  des  PuiJJanccs  cuntrac-^ 
tantes  &  dt  kurs  fujets  ,  mais  en  général; 
ccBc  des  val^iaUiC'  de  toutts  les  natiênt  S 
que  d'ailleurs  l'on  n*y  ftippofe  point  une 

in^roûté  de  mefuiest  an  voulant  que  let 

r  -il.*  'I*  , 
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tfoifieres  ées  efcadres  xefpeâive?  firent  &^ 
parées ,  &  ne  s'étendent  qo'tux  parages 

jcftcment  voifins  des  côtes  de  leurs  étmts  reX"-? 
-peftifs  ;  &  qu'on  y  e:;cige  du  DtnDeDavck^ 
qu'il  éloigne  de  la  Mer  dû  nord  tous  les  cm^ 
fairef ,  dc^quelque  nation  qu'ils  foient  „.  Les 
principaux  motifs^  qui  ne  permettent  j>aii^ 
•Q  Roi  de  Dannemarck  de  donner  siai^ 
i  ces  mefurcs,  font  :     I.  rimpofîîbilité  dO 
tes  e^^écuter,  irû.  que  l'étendue  de  la  Mer* 
'  feptentrionale  lie  f^émet  point  <fe  juger  do 
la  deftination  des  vaifleaujc,  qui  y  naviguené 
depuis  le  cap  Nord  jufqu'à .  ArcUangciI  ^ 
h  qu'il  e{t  impraticalxle  de  la  reçalufollte^ 
II.  Le  manque  de  tarifons  juftiiScatives  cn-^ 
vers  les  PuiiTancc^  l^llig^rantes,  attendu  que 
là  cour  de.  Danneinarck  Xe  croit  bien  en  dtoit 
cîe  protéger  fes  propres  vaifleaux  à  ceux  de 
tome  autre  PuiÂ^Doe  neutre,  qui  a,  déclaré 
inivre  tes  mêmes  principes  <^'elle;  .âiaisi 
qu'elle  ne  peut  nullement  ('  fans  concreve-' 
nir  aux  trpiités  les  plus  folemnels,  qiû  fub<« 
fiftent  entre  elle^     les  édites  .Puiflancea  beW 
ligérantes)  fe  charger  de  défendre  le  paviU. 
Ion  de  l^une  contre  l^auije,  ni  ceqx  des  au^ 
1res  nttions  neutres  contre  elles.,  III.  L% 
contrariété  qu'il  y  auroit  entre  cette  condui<^' 
ter  &  la  déclaration  y  que  S.  M,  Papqiie.  a. 
laitç       d'une  £eis^  qu'elle  o^ntîneeroit 
de  traiter  &  de  recevoir  les  armateurs  tant 
françpis  qu'anglois  &  leurs  prifes  dans  les 
IMpffty  de  la  Mer  du  Nord  de  la  même  œa^ 
niere  que  dans  les  guerres  précédentes  ;  de 

fonc  qu'il  ^ft  iaipQ(àt>ie  |  que  fes  miniftree 
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i         eours  de  Verfailles  &  de  Londres 
_&ffei!t  une  dédâmion  nniforme  i  celle  d# 

A-ilufiîe,  T)i  que  cette  PuiiTancc-crfaiTe  men- 
"  f iOii  dans  la  fienne  des  côtes  &  des  fujet^ 
M  Dannenutfck 

■  'Cependant,  malgré  des  înconvénîers  aufîî 
graves ,  S.  M.  Dsnoife  (eft-il  die  dans  Id 
Viémt  néilioire  )  défirant  de  procéder  dani 
ceité  affaire  conformément  an  fylleme  da 
-ugat  fon  règne,  &  de  donner  ï  Pimpératrica 
line  nou^etlé  preuve  de  l'amitié ,  dont  elle 

ftit  profeffion  à  fon  égard,  a  réfléchi  mure-' 
ment  fur  les  moïens  les  plus  propres  ,  qui* 
reftoîent  pour  fé  conformer  autant  que 
poffible  aux  intentions  de  cette  Souveraine^ 
&   conabincr  fes  propres  difpoûcioBS  avec 
celles  de  la  RuiBe.  Dans  cette  vûe  elle  or^ 
donnera  à  quelques  uns  de  fcs  vaiffcaux  do 
guerre  de  ctoîfer  fur  les  côtes  de  tous  fes 
états  dans  Ja  Mer  fëptentrienate  ^  dp  fe* 
porter  jufqu'au  cap  Nord ,  pour  y  prâter  la 
maîn  à  la  croifiere  établie  depuis  le  cap  par 
M*  Impérijrlej;  jchargeapt^ en  rnême  t^epis 
le  commandant  de  fes  vaifleaui  de  défendre 
I6s  côtes  qui  appartiennent  à  la  Roifie ,  & 
lés  vaiiTeaux  des  fujets  de  itx  enÉpire,  de  la, 
liiênie  manière  que  les  vaiffeauic  danois,  dans 
toutes  les  nners  feptentrioiiales,  fans  permet-^ 
tte  qu'on  les  infulte  ni  les  ^nqùiete^  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit  ;  d'exiger  mô-- 
me  fatisfaâion  de  tous  leg  excès,  qui  fe 
commearoient  envers  eux,  fana  demander, 
u  cet  égard  aucune  réciprocité,  quoique  Si  , 
Maj.  Danoife  ofe  refpérer  de  l'amitié  de 

i^if^n^rnfrice,  à  l'équité  &  aux  lumietea  de 


laquelle  elle  s^ea  rapporte  e0tiçrement  ^  pOUS^ 

fégler  définitivement  cet  objet  „• 

Le  prince  Démecrius  de  Gailiuin  ^  écrie- 
li  l'académie  impériale  une  lettré ,  par  laquel- 
le il  lui  fait  part  d'un  nouveau  phénomène 
d'éieârické.  Il  y^^f  que  de  liuit  œufs  couvés 
pendant  neuf  jours,  il  en  a  voit  pris  quatre, 
qu'il  avoit  éleftnfés  chaque  jour  une  demi- 
heure;  qu'après  cette  expérience  continuée 
pendant  i  a  Jours ,  il  étoit  forti  de  ces  oeuGt 

quatre  pouifins  tout  noirs ,  tandis  que  les 
autres  n'avoient  pu  éclorre  qu'au  bout  de  am^ 
jours  de  fe  trouvolent  tout  blancs.  Quelques 
expériences  feciblent  prouver  que  l'éleâricité' 
contribue  au  développement  d'un  germe  & 
accélère  la  tranfpiration;  mais  on  étoit  bieia 
éloigné  de  foupçoaner  qu'elle  fût  capable' 
de  développer  le  fœtus  à  travers  une  coque 
4'œuf.  L'expérience  lépétée  par  pludeucs  cu*^ 
lieux  n'a  pas  iéufli« 

POLOGNE. 

é 

Varsovie  (     fi8  Juin.^  Les  comtes 
Oxenftierne  &  Sparre^,  feigneurs  fuédois  , 
ont  eu  ces  jours-ci  l'honneur  d'être  admis  à 
la  table  du  Roi  au  château  d'Ujazdow.— — 
Mr.  le  baran  de  Rewitzicy^  miniUre  de  L« 
M.  I ,  va  s'abfenter  d'ici  ^our  quelque  teais 
"par  congé  de  fa  cour. 
,:Mx.  JlilaQchet^  minière  de  PruiTe,  a  re- 
mis au  confeil- permanent  une  note,  par' 
laquelle  il     plaint  de  ce  qu'un  huflar  des 
armées  du  Roi  fon  maître  a  éii  maiuaite 
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|at  UB  geijtilbomine  polonois,  pour  n'avgic 
{MiGUlu  .pilier  au  paÀge  d'un  pane;  l'affaire^ 
s'eft  pas  encore  finie ,  mais  on  lui  a  promis  la 
femiadioD  qu'il  défue ,  quoique  le  liuflar  éiran-* 
fer  ail  éié  <taas  le  cas  de  païer.      -  Mr.  Axe/ 
ijD'on  attend  d*mi.  jour  à  rautre  ft  qui  vient 
lelever  ce  .miniftre  ,  pourra  la  finir.  Mr. 
liomanii^  ,   général  flçs  troupes  xujfes  ea 
ipologne,  aïanc  fait  Tacquificion  d'un  terreia 
près  d'Ujazdow,  nos  politiques  en  -veulent 
CQaciuio. qu'il  jpjouiroic  ejucure,  j  xe&ei.ion^-, 
tenu,  r     /         :.  [  ^   '  ..i  ^ 
,  E  S  P  A  G  N  E.,  . 

^  Maj>rid  (  h  «0  Juln.^  De*  prépara^ 

tîfs  iinpienfes ,  longs  &  coûteux   nous  aii-^ 
.jaonçoient  depuis  lopg^terns  que  le  minif*' 
itéré  Vouloît  prévenir  les  ijuconvéniens 
la^  dernière  guerre  ,   &  ne^  pas  atLçnJre^ 
€fxp  les .  Anf;lqis  euffent  .fatigué  nocjre  aK 
lié  oatoieL  II.  a.  jété  expédié  au  marquis* 
d'Almodavar  un  ordre  de  faire  une  déclara- 
tion de  gperie  à  i'Angleierre..  Notre  gîfinde 
flotte  o'étoit  pas  encore ,  il  eft  vrai,  partie 
le  8  de  la  baie  de  Cadix  i  mais  elle  n'y  étoic 
];etenue  que  par  les  vents  contraires,  &  ref<«. 
cadre  du  f  errol  eft  allée  déjà     joindre  à  1% 
flotte  francjoife.  Il  a  été  envoïé  ordre  dans  toui 
les  départcmens  de  la  marine  d'armer  tout 
de  fuite  tous  les  bâtimens  de  guerre  qui  s'y, 
tiouvent ,  &  de  les  tenir  prêts  à  mettre  à 
la  voile  au  premier  fignal.  Enûa  il  a  été' 
défeadu  d'admettre  dans  nos  ports  aucuu^ 
prife  amenée  par  des^fiavim'anglois« 


£1%  jÊêtrnd  hifim  6* 

Le  brigadier  de  marine  éom  FfffitR;6^É  d9| 
Cifûetm  éft  paSé  en  toate  âiB|jéiScè  40  Qfc 
<Hx  à  Canhagene ,  pour  y  pténdre  \t  cMË* 
mtodeoient  d'une  efcadre ,  compaféé  cfé  ^ 
iraiffeauk  de  tlgoe  »  le  S^i-jeêh^Bêpiiaê  êtr 
le  Saint-Janvier,  de  û  bombfrfdéif,  4 
lioces  &  de  4  chebec^,  que  docn  Aréoz  a  ra<- 
Menés  dans  ce  port.  Cecie  efeedre  tft  ééttà 
srée  à  croifêr  dfevanc  les  porté  d'Afrîqùè^ 
dont  les  étatts  ttouvellemeBt  alliés  de 
CBoemis ,  poùrroient  trôoMte  *  dâtiè*  éoÉIN 
inerce  dans  la,  Méditerranée  :  cette  efeiAtf 
prend  pour  quatre  mois- dé  ^ivfe$. 

Le^  vaiiTeaiix.la-Malagttena  &  la  Nouv 
t>ame  do  fto(iiîle,>enMt  'delt  T««-€n5z, 
font  entrés  le  9  de  ce  moia  dans  fe  port 
.  de  Cadix  àrec  tin  chargement  de^^i^^yitf 
écna  forts  én  di  Sè  i^n  argent  ;  ^439  àtêM 
&  deux  livres  de  cochenille;  1481  arobes  dW 
graines  i  1779 .  d'anis  ;  '  tfS  milbrres  de  vé*  i 
oUle;  i5o8'  ardb<;8  de  jalap^  ôk^-ét  p6b<ké 
d'ellébore;  48'40éuirs tannés;  1706  coudée^ 
de  bots  de  cèdre.. &  autres  marebftAdifès  :  Id 
tout  évaidé  i  1,715,813  éc!is:(brt»;     >^  • 
*  La  hourqde  du  ftoi  la  Spécieufe,  ch^r-^ 
l^éede  bois  de^Cuitiaua,  entr&ë  dans  le  mâml 
port,  rappôrte  qu'étant  prèsr  été  Befmé&eBf 
un  corfaire  anglois  la  vifita,  &  erifuite  deux 
frégates  de  18  £c  de  do  canons;  que  psia- 
des  Tierceresr  eHij  fut  irifitéé  par  ta.  fréga» 
ï'Abante,  capitaine  dom  Antoine  Ecoflei?, 
qdi  lui  a  enlevé  tous  fes  papiers,  à  Vexcef- 
tion  de  fon  légiftre  qui  étoit  eaebd.  fiMt 
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.i^^frOjEF^r  «ufll  un  vaifleau  améiicftiat  ^O^t  OU 

y*  P  b  R  T  U  9  A 

1 .  ■      ^  • 

4p^ti'  foiemnelle  de  péniteace  qu,e  la  Reino 
jgi^ç^  fixée      %i  du  moU  dernier  en  répa- 
.  JM^D  de  la  piDfiiaatioB  coflamife  an  Téglift 
de  FalmeUa  ,  $'eft  faite  au  dit  jour  avec  udo 
^f^tui»  PQog^e  fiL  na  nombreux  cortège  ,do 
jwrAnajBS  de  tout  lapg.      M,  aînfi  que  te 
famille  roïale  &  toute  la  cour  en  deuil  y 
-is^c  aGCp^)pa^é  cette  procefllon ,  &  le  joue 
•Jlpiifi^  a$ftefept  i  uqe  Méfie  qm  &t  chan- 
tée dans  la  patriarchaie.  Le  même  jour,  le 
cardinal  -  patriarche  fut  facré  par  le  nonce  da 
Smint-Siége.  ^.  M/  4^      finmlle  roïale  Ce 
trouvèrent  encore  à  cette  cérémonie  avec 
90uee  la  çmv, 

Qa  cootinoe  de  faire  toutes  les  rechir« 
^es  poffibles  pour  découvrir  les  chef»-<i'uiie 
troupe  de  brigands  qui  infeftent  ce  roïaume  : 
41  fe  pallè  p!eii  de  jmrs  que  Von  n^'estende 
farler  de  qurlque  vol  ou  de  quelque  meur- 
tre qu'ils  oo£  &ir.  Sa  Majefté  a  ordonné 
4e  iker  fm  nos  frouie? es  un  cordon  «  qpl 
iera  formé  par  les  régimcns  de  province,  il 
t  été  expédié  des  couriers  à  Madrid  pour 
.ISquérir  le  Ro^  «Catholiq)ie  d'en  faire  aiïtaiic 
for  fes  frontières*  EnBn  on  doit  faire  fubir 
ces  jours-ci  les  fopplices  les  plus  rigoureux 
è  .cçax  de  ces  bandits  qui  ont  été  arrêtés  ; 
.  &  le  çardinal  d'Acunba^  en  fa  qualité  d^ 


^^iT4  JêémU  bijL  &  tH{ 

*»grand*<- iriqttîfiteur,  a  fulminé  l'excdtomi 
cation  contre  tous  ceux  qui  ,  àmot  cooni 
fance  de$  auteurs  du  facrilége  cominis  à 
.  xnell^,  ne  les  dcnonceroiént  pas  au-piQtôl 

Le  ai^du  mois  dernieri  il  eft  entré  d 
Te  Tage  tiA  vaifl^au  venant  d^Afie  èc  6* 
Wires  de  l'Amérique- feptentriooale,  Leui 
'  cargaifons  font  confidérables.  Le  ineœier  i^ 
'  ftppotté  de*  la  porcelaine  de  la  «Chine  ,  ûÊt 

*  étoffes  peintes  dans  le  dernier  goût,  &  qd^ 
'  imitent  parfaitement  le  fatin.  Les  autres  oix^ 
'  amené  ,  dn .  coton ,  âu'îiz,  du  cacao  Ar  .dtnl 

*  rhuile  de  poifTon  pour  le  compte  de  la  cotn^; 
'pagniie,  &  pour  celui  des  particuliers  6a; 

mille  caifTes  de  cacao ,  ao  mille  balles  lÉfl 
'  coton  2c  du  café  de  Moka. 

4 

'  DANNSMARCK. 

I 

*   

.CoPPBNH  agueX'^  30  Juin.y  Le  b«- 
'  ron  de  Rdfenctone  ,  eovoïé  do  Roi  de 
'  PrufTe  en  cette  cour,  eft  revenu  de  Berlin,  , 

*  êc  Mr.  le  chambellan  de  Bertough ,  notre  ' 
'  xéfidenc  en  Pologne ,  eft  arrivé  de  Varibviè» 

Le  07  il  eft  forti  du  Sund  90- vaifleaux, 
au  nombre  desquels  fe  trouvent  l'efcadre  fué- 
doife  9  fc  dix  navires  anglois  qui  ont  Ait 
voile  pour  la  Mei  du  nord.  Il  y  n  encore 
aujourd'hui  dans  le  Sund  70  navires  anglois, 
avec  une  frégate  de  leur  nation ,  qui  doic 
les  efcorter. 

L'inoculation  des  bêtes  è  cornes  a  faccédé 
^<     ^^^'^  dans  ce  roïaume  à  celle  des  moutons  *^  Elle 
ulf  *  fait  far-tout  avec  li  plus  grande  tideoi, 
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m  en  Te  fbtte  qu'elle  garandri  ces  anlmau:^ 
ptilfs^ûe  tout  génie  de  maladies  ^a)« 

'.  ANOLETRERB. 

*  ■  ■ 

Lqndabs io  Juillet^')  Il  Tient  d'ar* 
met  on  changement  affez  confidéiable  dan» 

quelques  places  du  gouvernement.  Mr.  Wed- 
^derburne  ,  procureur-général ^  a  donné  le  a 
Juillet  fa  démiffion ,  pour  fuccéder ,  à  ce 
.^ueTon  croit,  à  la  place  de  fecretaire  d'état, 
vacante  par  la  mort  du  comte  de  Suflfelk  : 
Ven  aflore  que  le  edmte  Gower ,  oppuïédes 
fei^ineurs  connus  fous  le.  nom  du  parti  de 
.Bedford^  Tavoit  déûrée  pout  le  conate  de 
Carlille  >  fbn  gendre  ^  tandis  que  myloid 
Mansfield  &  fes  adhérens  tâchoient  de  la 
faire  tomj^er  au  vicomte  Stormont  :  mais  la 
feccnnmandation  de.  mylord  North  a  prévalu 
enfin,  dit- on  ^  en  faveur  de  Mr.  Wedder- 
[bÙTne.  Pour  dédommager  inylord  Carlille, 
^il  fuçcédera ,  ajoute-t-on ,  au  comte  Talbot  « 
grand-maître  de  la  maifon  du  Roi ,  qui  fe 
retire  avec  une  ptnfion  ;  &  il  fera  remplacé, 
comme  tréforier  de  la  maifon  de  S.  M ,  par 
le  lord  Charles  Spencer  :  la  place ,  que  ceIui-> 
d  occupoit  au  bureau  de  ramix4Uté|  a  été 


(a)  D'où  il  faut  conclure  que  noa-feuleinent; 
l'inoculation  préfervera  la  race  humaine  de  la 
peùie-vérole ,  mais  encore  de  toutes  les  iDaladics 
po/Tibles.  Pcut-ccrc  eft-clle  cette  médecine  uni 
verfeile»  il  long  iems  tt  û  iguiilemcuc  lechçx^ 
a  h^t,        *  '  - 


Bi6  ]ûurMl  bip.  &  litté 

«oha^  à  fit  ilichftrd  Woffley  ;  k  celle; 

ou*avoit  ce  dernier  à  la  table  du  Tapîs-vcrd 
V  chargée  de  la  direâion  de  la  maifun  du 
Kûi  )  ,  paflfe  à  Mr.  B»mber  G^fcoyoe ,  wan 
quel  Mr.  Edouard  Gibbon ,  auteur  d'un  ou^ 
vrage  fur  la  rcpubliqpe  rompue,  fucced^eQj 
'i)oalité  d'un  des  ComotiiTaires  du  eômmeice»| 
Xe'doft^ur  Yorke,ficre  du  comte  de  Hard- 
wicte,  a  été  transféré  de  l'évécbé  de  Saiat- 
David  à  celui  de  Gloce^et  ,  maeiuat  par  la 
mort  du  dcélcur  Warburton  ;  &  le  lîége, 
qu'il  occupoiC|  a  été  conféré  au  doâeur^ 
Wamen.  / 
Au  milieu  de  nos  divifions  politiquês, 
refprit  public  fe  tanin^e  par  le  danger  qu'on 
croie  nous  menacer^  Les  récompenfes,  que 
la  compagnie  des  Indes  promet  à  ceux  qiji 
s'enrôlent  volontairement  dans  la  marine  du 
;  Roi ,  font  de  3  gainées  aut  premiers  deoit- 
mille  mkteiots  experts  ;  de  a  guinées  aux 
premiers  deux  mille  matelots  ordinaires;  U\ 
d'une  guinée  &  demie  aiix  premiers  deux* 
mille  pens  de  terre  qui  s'offriront.  La  ville 
de  Liverpool,  au  nom  de  laquelle  Mr.  Ham**; 
ber  Garcoyne  préfenta  le  e  au  Roi  use 
adreffc  relative  aux  circonftances  aduclles, 
a  pareillement  aOlgné  dix  guinées  à  chaque 
matelot  expert,  &  cinq  guioéès  à  chaque 
matelot  ordinaire,  qui  s'enrôlera  chez  elle 
pour  le  fer  vice  du  Roi.  Les  villes  4e  Batb, 
(de  KingUon  •  fux  -JHpU ,  d^JSxeter , 
mouth,  d'Edimbourg  &r^ont  fui vi  cet  exem- 
ple, en  offrant  des  gracigcacions  plus  oa' 

»0iû8  grandes  boui  iemimeobkc«  Leoairei 

de; 
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!•  Août  1771;  gij 

jSe  U  yill«  it  Briftoi  convoqua  le  t6  te  cmt^ 

jpomion,  pour  lui  propofer  de  préfenter  aa 
^d'une  adreffe  fur  la  conjonâure  préreate; 
Ifi^f  fOfis  tes  membres  Whigs  s'éunt  reti- 
ïfr;  les  iâtres  ne  fe  trouvèrent  point  en 
sombre  fuffifant  pour  prendre  une  xéfe-» 
lotion'  de  cette  nature.  Cependant  les  mar- 
dttods  de  la  môme  ville  ,  aïant  depuis  tenu 
line  aflembiée ,  ont  ariêié  de  préfenter  une 
lAtt&è  en  leur  liom  particulier ,  &  d'ouvrir 
Bfie  foufcription  pour  équiper  des  bâtimens, 
fpA  ferviront  à  la  proteàion  de  leur  propre 
commerce.  lia  ville  de .  Weftitiinfter  en  t 
ouvert  une  autre  pour  là  levée  d'un  régi- 
ment à  fcs  dépens.  Le  Roi  aïant  agréé  la 
même  offre ,  que  lui  a.  faite  le  duc  de  Rut« 
Isad^ce  feîgneur  prit  le  g  congé  de  S. 
&  partie  le  lendemain  pour  aller  effeduer, 
&  Uvée.  Il  n'y  a  que'k  comte  4e  Derb/, 
ôévea  du  général  Burgoyne ,  dont  S.  M. 
n'ait  pas  accepté  les  fervices  en, cette  occa- 
fion^Mr.  Thomas  Lifter  lèvera  trois  cohi« 
Pfti(nie8de  chevaux -légerà'  dans  les  comtés 
<i'York&  de  Lancafter.  '  T  * 

Le  Roi  a  rendu  une  ordonnance  pouc 
nppeller  tous  les  matelots  fujets  de  la  cou-* 
TOnne  britannique  ,  qui  étoient  paJTés  au 
fervice  étranger  ;  &  l'on  aflure  que  notre 
MOIS  Càit  déclarer  aux  miniftres  de  Naplea 
le  de  Gènes,  que  certaines  démarckes  dont 
s'apperçoit  dans  les  états  de  leurs  Souv(^- 
.^^^les  ferpient  confidérèt  comme  enne- 
"iis  de  l'Angleterre.  —  S.  M.  vieut  de 
itndre  en  fou  confeil  une  ordonnance  qui 


5i9  JèumU  Ufi^  &  UHi 

la  diftribution  proportionnetle  etsttf 
ks  officiers  &  les  équipages  des  vaiiietti||  4t 
guerre  2c  anna^DTS,  da  pToduit  des  captu- 
xes  qu'on  fera  fuc  les  Ki^aguols  fjénààiU^ 
qja^pti  fera  eu  guerce».  '   ^  ' 

▼bid  la  mdu£^ioii  du  diftoart 'que  le 
Kol  adreiTa  aux  deux  chambres  du  parle* 
Kent  9^  le  3  Juillet  1279.1  lor»  de  la^cLôtort 
4e  la  ISance  a£hieUe. 

Mylords  le  Meffieori  i 

'  £ei  fintictt  m'uHipliés  &  effencitls  fi» 
'  a^us  rn^avci  rendus  ain/î  qu*â  votre  pïîs  du-^ 
tant  h  cêurs  de  votre  longue  affiduité  cft 
pMrlefhenê,  iemandtnp  mes  plus  Jmctrts  rs« 
'mcrciment^ 

/  và  avec  une  entière  approbaiiên  & 
fut  vùui  ave{;  manifefté  pour  le  fouleip 
^  la  continuation  de  la  guerre  jufie  &  ni* 
ûtjjairc  dans  laquelle  je  fais  engagé»  &  je 
Us  fuis  pas  m^ins  JinfiUc  i  voitre  atteniîam 
pour  Vétat  préfent  de  mon  Hîaume  d^IHànit: 
'mon  affcclion  paternelle  pour  tout  mon  ptupk 
pie  rend  fncirement  inquiet  pour  le  bonkm 
€^  la  pTofpérité  de  toutes  les  parties  de  ma  > 
domination.' 

Jujqu^à  préfent  les  événement  dt  guerre  . 
n^ont  pas  donné  raifhn  i  ta  cour  de  Frênes  I 
de  triompher  des  conféqucnces  de  fin  injufdcc 
&  violation  dt  la  Joi  publique  i  &  j^^f/^^^ 
§ue  par  une  vive  &  heureu  fe  opération  dti 
Jhrces  que  vous  avei  mifes  entre  mes  mains, 
eette  anibitieufi  Puijfaace  fera  réduite  à 
finhaittr  de  n^ayoîr  pas ,  fins  prevoca^m^ 


to  /kjù  it  plaintes ,  infulté  Vhonneur  ^ 
9/arpé  Us  droits  de  ma  coar^nne. 
Je  vous  ai  déjà  i^t formé  de  la  démarché 

hâjlile  qaî  a  été  dernièrement  faite  par  là 
cour  d*£Jpdgnc.  Quelque  comear  que  toi$ 
futjfe  entreprendre  de  dJmnef  à  tet  injufté 
fTocidéj  je  fçaîs  bien  que  je  n^ai  rien  à  me 
reptockcr  :  aujfi  il  en  eji  réfuUé  Us  démonf* 
Srationt  les  plus  éclatantes  de  la  leïâuté  d 
mffkdîen  de  mon  parlement  envers  ma  per* 
foune  ^  le  goupcrnement ,  pour  Ufquclles  j^ 
^9us  réitère  mes  renurcinkens  tes  plus  ardensg 
&  fe  emfidere  comme  an  heureux  préface  dit 
îpiccès  de  mes  armes  ,  que  le  Jurcroit  da 
difficultés  ferpe  feulement  à  augmenter  là* 
courage  &  la  confiance  de  ta  nation,  &  à  en^ 
courager  &  unir  mon  peuple  pour  la  défcnfe. 
de  fin  pats  »  6*  de  toutes  Us  chofes  qui  lui 
fine  cheresk  La  fa i fin  avancée  ae  Vannéi 
demande  que  je  vous  accorde  quelque  éloigne-- 
ment  des  affaires  publiques  »  â»  je  le  fais  avec 
ia  moinire  répugnance  •  puifque  ,  en  verté 
des  pouvoirs  dont  je  fuis  rc^vètu  par  la  loi^ 
Je  puis  avoir  l'aide  de  vos  confeils  &  a0f- 
tance  dans  quinze  jours,  en  cas  que  quelqué 
événement  m^oblige  de  vous  ajfimiic(  avant 
le  tems  ordinaire. 

Meificars  do  la  Chàmiire  ^et  CottniaMt  » 

Lcj  diverjgs  6*  granits  opéradonï  de  la  gutrrà 
inLvitabUtnent  occajîonné  des  dépenfes  èxtraor-^ 
dinâires ,       augmenté  le  fardeau  des  Impôts  (kr 
9non  fideU  &  bitn-ûimé  peuple  ;  ce  qui  me  donné 
{fj  plus  Jînçeres  regrets  :  je  ne  pais  ajfe^  vont 
^emsitisr  de  U  cohnauce  que  vous  mettc^,  cf^  tnolm 
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&  de  U  honn^  volonté  6»  iu  ^elt  publie  avec  lef^ 
qu:lt  vêus  avex  accordé  jits  ^ranis '^fubjiits  fiHêf 
Vannic  courants.         *        ,  ;    .  \      .  '  .  . 

Myionk  &  Meffie«r6  ^       '  ' 

L'  çfl  tmpoCJiblt  de  parler  de  '  la  continuation  de 
7<  rihtlUon  dans  r  Amùriqnc- ffptentrionale  fans  le- 
chagrin  h  phis  profond;  mais  nous  avêns  donné 
de  telles  pr^Aives  indubitables  de  notre  Jînare  dij^m 
'pnfi'fon  à  mettre  luie  fin  à  ces  troubles ,  qnt  jt  doiT 
encore.  ^Cpérer  ^iié'  lei  malicieux  projets  des  ennemis 
de  la  Grande  ■  Bretagne  ne  prévaudront  pas  iong^ 
fems  contre  Cinitrét  évident  dr.  ces  malheureujes 
p^'-nv'n  'es  ,  f'  ivCzllcs  ne  pcrjïjieront  pas  aveuglé^ 
TTunt  CL  p'é^trcr  unr.  liaifnn  dungePeuTt  &  qui 
Ti'cji  pas  naturelle  avec  une  Pwff.incê  étrangère ^ 
À  Im  paix  ^  à  lajéuiuoa  Mcc  ù  mctt-gawLc^ 

Ënfuite  le  chancelier  «  par  ordre  du  Rot, 
prorogea  le  parlement  au  5  'A6ât  ptbchain. 

Dans  une  aflembiée  générale,  que  la  com- 
pagnie dts  fûdes  tint  le  ^o  Juin ,  elle  ap>- 
prouva  la  déctaration  d'uli  dividinde  de  4 
pour  cent  pour  ia  denii-anné«,  arrêtée  dans 
fon  aOgnbtée  du  «3  Juin  9  ^iufi  que  les  au-» 
très  réfoldtions  pKfti  ce  jout-li ,  ttL  zàvkfé-^ 
quence  defquclles  le  chevalier  Guillaam« 
James  ^  préûdent^  &  Mr,  Guillaume  I>er- 
-  vaynes ,  vice-préfident  de  la  *di)refttbh  ,  priS- 
fcnterenc  au  Roi  le  a  Juillet  ufie  adrcfle 
Goaçue  ea  ces  ceimes  : 

Nous  les  fiicles  Jjijets  de  Vôtre  Majefté  ^  im 
eomfmgnie^unie  des  marcAamds  d^Angléierre-^  corn-* 
mf^nntaux  Indes- orientale  s ,  demandons,  la  per^ 
w'fjfion^  dans  ce  ttms  d^édarme  giuéfaie^  d^^xpri'- 
mer  nos  fentmens  de  %ele.ff  d'tiffedion  envers  ht 
perfonne  de  K  My  & Jbn  gouvernement.  DmM 
xrjt  moment  où  l'en  menace  notre  commerce  de  fa 
ruine  ^\6f  oû  une  infuUe  contre  cette  ijlc  jparoM 
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fojjfhîe^  t*éjt  h  devoir  de  tous  Us  fujtts  de  Votre 
lâaicfii  9  TTiéis  panicuiui  cmtnt  des  grandes  fociàis 
commtrqantcs  9  de.  dcploycr  Us  mîtileurs  moyens 
qu'elles  ont  pour  reTiftrcer  cette  defcnfe.  importantm 
tf  conjtitutioaéiU^  la  puijjance  navale  de  ces  royau^ 
mes  ;  laqutUe,  à  ce  que  nous  nous  affuroms  ,  fera, 
fu péri eure  fur  les  forces  combinées  de  Lu  MAii'on  dà 
Bourbon   en  Europe  ,  malgrt  les  difjcrens  fcrvlces 
requis  dans  des  parties  LoLutaines  de  l'empire,  Corih^ 
me  vn  petit  tcmo'giiage  de  notre  vif  d&jir  d'avancer 
cet  imttct  effencUl  dô  notre  patrie  par  un  fecours 
immédiat  d'hommes^  nous  avons  ojfcrt  des  gratis 
fications  à  ceux  qui  s'engageront  volontairement 
à  ftryir  fur  la  flotte  de  6a  Majeflt;  6*  en  même 
temS  f  afin  que  nous  puiffions  contributr  de  notr^ 
éiide  à'  fit  f^rcc  future^  nous  avtms  rcfolu  défaire 
confiruire  ,  à  nos  propres  ffaix  &  ùpec  toute  /< 
^éiirUé  ppjjiàle^  trois  va'fjjeétux  de  guerre  de  74 
«Mioifjr  avec  leurs  mâts  &  leurs  vergues  ^  &  nous 
prions  Vvtre  Mejefic  de  les  acùspter  graciaufement 
dis  ^uHls  feront  dckevis, 

Qjtel  fuefoit  lejugement  que  la pejlérité pourra  por^ 
4er  iTc  la  malheureufe  conteftation  avecnos  CO*fujets 
en  Amérique^  il  ne  fqeuroit  fe  former  qu'un  feul 
Jenûmfint  concernant  ia  conduéte  de  ces  Puijpimces  ^ 
prétextant  des  tqrùsl  Jefquefs,  n'ont  jamai^ 
exifii^  &  aJfeSant  le  pilronage  des  droits  «  qu* elles 
fentent  ni  nUntendent  9  ne  peuvent  nvoir  qu^uit 
«M  ^nt     celui  de  faits  faire  leur  propre  ambiUon 
eu  nùUeu  ^des  embarras  de  .f  empire  britannique.  Le 
fmis^  qui  pallie  quelquefois  VinjafUee^  n^a  pae 
actompagni  jufqu'ici  ^léurs  armes.  Nous  avons  vi 
ks  ennemis  de  ^atre  Majffli  chaffcs  des  Indes 
,  nous  avons  vû  leur  -commerce  prefau* entièrement 
iitruit  par  Us  efforts  anUnis  des  fufete  de  Votre 
Majeflt  en  Europe  (f  en  Amérique;  &  nous  noux 
ejfufùns  que  la  vigueur  de  nos  compatriotes  fera, 
fnponionné,e  d  thaque  nouveau  danger,.  Que  ceux 
î^i  ont   confpiré  la  ruine  de  la  Grande-Bretagne ^ 
9<intcnt  U  nombre  de  Uuis  peuples ^  de  Uurs  flottes ^ 
i^  lturs  armées!  Ils  ne  fqavent  pas  apprécier Véner* 
t^' d'une  nation  libre  ,  unie  par  Vaffddion  ar-* 
denit'à  la  dcfcnfe      jc^  droits  Us  plus  checii 


^leiyîe-fac  >  <i  ce  ^^e  n^us  ofons  efpirert  pojt^iei^ 
ira  enfin  p  fous  la  Unidiàion  de  la  Providènee  » 
fain  échouer  les  defjeiw^s  itrfiit^  4fi  |0ifj  lç4  €mM4 
f^is  de  VQtrt  Ma^iJ^L  '  ^ 

M  'a  tu  miatia  t  H  %tAv%  un  es^près 

l'amiral  Harëy  ;  il  t  apporté  la  nouvelle^ 
que  la  frégate  l'^Embùfçade ,  de  g i  canons, 
é'eft  emparée  le  ns  Juin  c|e  ia  corvett!lQ 
THélene,  de  14  canons  ,  que  les  Iprançoii 
a  voient  ci-devant  prife  fur  nous  :  l'on  a 
fppriSt  par  fpn  moïen,  qii^iine  divî^on  de^ 
9  vaiïïea^x  de  ligne  &  de  quelgues  frégate^ 
^voit  reçu  le  4  Juin  Ifordte  de  mettre  a 
tade  du  fenot;  &  que  le  ift  elle  «voit  joint 
^e  comte  d'Orvilliers  à  la  hauteur  de 
j)ort.  Quoique  par  xecte  réuman  la  f^xjm, 
combinée  fait  de  beaucoup  fupérievre  à  cella 
du  chetalier  Hardy,  cet  amiral , continuanç  ^ 
fa  croifiere  è  la  hauteur  d'Oueflànt^  écoit 
léfolu  à  ne  pQint  évitet  le  combat.  Let. 
^aiifeaox  le  Tonnant  de  74  Sr  l'Intrépide  de 
64  canons  ont  ^emis  le  as  à  la  voile  de  Portai 
mouth  pour  le  joindre,  ht  CuUoiden  de  74 
pft  déjà  i  la  rade  de  Sainie-Hétene  pour  le 
irùivre ,  8r  fera  le  trènte-unieme  vaiffeau  dc^ 
la  grande  flotte.  \/Qrk  tmvaille  tf ec  ardent 
à  l'armement  de  quelqoea  autres  VaiiTeaux* 
Celui  de  la  RéfglutioU;!  4e  74    ei^  d^j^ 
prefqu'achcvé.  . 

*•  'i**amiral  Hardy  ,  qui  commande  notre 
grande  flotte.,  ci-devant  lieutenant  c^e  l'hôr» 
pital  de  mftrlne  à  Qreenwicb^  aiP^mbla  fei(. 
MEeiers  avant  de  mettre  A  la  yoile ,  &  leur. 
tdreiTa  (  dit- on  }  UB  dife^f^urS;^  dc^nc  voicf* 
txad^uâipA  • 

* 

f  ■ 
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WeffkujrSà  il  tft  vrai  qu'on  vffa  tiré  dci 
jmrâlid^s  3  &  itpuîs  ftiit  pu  iix^fcpt 
âns ,  que  je  fuis  comme  on  dit  ^  fous  la 
Hmijh  B  j'di  tu  le  Um  d'oublier  mon  métier; 
jmais  J'ai  hettreu/cnunit  àçnne  mémoire ,  â» 
mon  ancienne  théorie  me  fuJJirA  pour  bien 
remplir  mes  d&vQirs  envers  mon  Roi  6*  mon 
piîs  les  jours  qàe  je  n^ûurm  pus  la  goutta 
Je  ne  doute  pas  que  chacun  de  vms  ne  s'é^ 
vtrtut  à  me  fiutcnir  non-  feulcmeM  devant 
I^enn^mi^  mais  auffi  écvéM  um  €onfeil  de 
guerre.  En  conféfutiice  ,  Jî-on  n*obéiJJoit  pas 
à  mes.  Jifitumx ,  même  guani  mn  feroit  abU 
mé  par  te  fm  de  Vennemij^  je  n'attenéroig 
pes  cinq  ou  fix  mois  pour  cajfer  V officier  qui 
>AUToit  manqué,  fùt-ii  bord  de  V amirauté^ 
saimaut  mtçux  lui  cajfe  jfis  vitres  à 

l»nires  ù  la  ttte  à  Portsmouth  qu'à  moi; 

cda  pour  le  bien  du  fcxvifie  dans  ieguid 
mus  voilà  Ukus  embarqué^. 

La  goëlette  le^  Sprightly  ^tft  te  3  JaiU 
let  à  PoTuniQUth,  venant  de  Sainte-Lucie., 
d'xMà  elle  étoit  partie  le  14  Mai  9  aïant  à 
1)ord' le  Heutenant  Bowes,  «vee  des  dépiftches 
de  Pamiral  Byrofl  ;  mais,  âiant  rencontré 
le  a3  Juin  l'armateur  le  Triompke,  il  a¥Oi( 
paffî  far  ce  bitimeai:,  dans  Perpéranoe  éia. 
faire  plus  prompteœent  le  trajet.  Cependant, 
l'armateui  n'étant  pas  encoie  arrivé^  ta  cour 
point  reçu  lés  lettres  dont  cet  offlciè^ 
*toii  chargé;  &  i*ôn  fçait  feulement  par  le 
^^ppoFt-du  maître  de  la  goélette  ,  qu'apcés 

canonnade  entre  les  deux  flottes  ,  lant  ' 
b^UQOttp  46  ^pmoia^c  de  fait  m  ^.'avtJ^^. 


5^4  JùUrMl  hifl.  &  HèU 

le  comte  d'Eftaiog  étoic  rentré  à  la  Martr^ 
ïiiquc  avec  17  vaifleaux  de  ligne  .&  la  fré- 
gates; &  que  Mr.  Byron  étoit  retourné  à  Ja  ' 
jade  de  Sainte-Lucie  aveç  a  a  vaiflieavx  de 
ligne ,  3  chebecs  de  50  cations,  ^  5  fréga-  ' 
tes.  La  ^îoclette  avoit  traverfé  là  flotté  de  ] 
ramîral  Hardy  le  37  Juin  ^  à  16  lieues  à  * 
lH>iieft  de  Scilly. 

La  gazette  de  la  cour  a  publié  rex>r'aît 
d'une  lettre  du  chevalier  Clinton  c&  lord 
Germaine,  datée  de  N6w*York  le  Mai 
&  portant,  que,  le  vent  contraire  aïant  de--  ' 
tenu  h  paquebot»  il  profitait  de  Voccafion 
pùttr  lui  envoïer  les  copies  d$s  lettres ,  qu^il 
ûvoit  reçues  le  même  matin  du  général  -  ma^  » 
jor  Mathew  6*  Jir  George  Collier ,  avec  les 
étàts  des  vaiffeaux  j  munitions  &  '  magafins 
déjà  détruits  d&ns  la  baie  de  Chcféipcak.  ; 
guc  les  opérations  avoient  été  bien  conduites 
&  le  fucéès  tris -^  complu.  Oàhe  les  deux 
lettres  du  général  Mathcw  &  de  fit  Geor^çe 
Collier  au  chevalier  Clinton  ;^qui  fuivent  cet 
extrait ,  le  gouvernement,  fit  encore  inférer 
dans  fi  gazette  du  a6  deux  extraits  de  let« 
trfs,  que  le  chevalier  Collier  avoit  petites 
dircâement  à  l'amirauté  &  envoïées  par  le  ' 
lieutenant  Wickey.  Voièi  le  premier  de  ces 
extraits. 

^  bord  de  V^rc-en-cîel ,  à  la  hauteur  dù 
Portsmoutk  le  ij  Mai  1779» 

Ayant  concerté  avec  fir  Henri  Cliacon  ,  com-« 
maritinnc  en  chef  des  forces  du  Roi  ca  Amcri- 
que,  les  moyens  les  plus  probables  pour  mettre 

^lacle  aa  eommeice  des  fujets  rebelles  de  Sa  ^ 
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i.  Jbh  1779;  '  ^  515 

iXq^ltéy  nous  jugeâmes  une  derceote  en  Virgi- 
nie  de  la  plus  {frtnde  ùdUté  potir  cet  objet  & 
^oar  d'aocres.  Ka  conféqueiice  je  fî^;  voile  de 
iVewr- York  le  5  du  courant  avec  lc$  vairtèaux  du 
Jloi  le  RaifpnnàblÉ  (de  ^4)  &  l*Arc  en  ciel  (de 
44  canaas),  alnfî  que  les  chaloupes  la  Loutre  » 
Je  Dillgeiit  ft  le^Haerlem,  la  galiotte  le  Corn- 
wallis,  ptufieurs  armatcura  particuliers  »  &  %% 
bàdmeos  .de  tranfport ,  ayant  à  bord  Jes  gfrena-» 
4iers  ft  les.  compagnies -légère^  des  gardes,  le 
49.  règimencti^s  volontaires -royaux  dlrlaede» 
&  le  rèclment  heflôis  ,da  Prinçe  Charles  »  le  tout 
aox  ordres  du  généraî-niajor  Mathvur. 

'  Norre  trajet  tlic  il  heureux  ,  que  le  quatrième 
fbfr  après  notre  départ  la  flotte  mouilla  entre  les 
bas-fonds  de  la  pointe  de  WînQUgi\by  en  Vifgi* 
jiie  ;  ft  lé^  tôor  fliivant  de  bon  mwn  elle  re- 
nonu  U  nvie/e  d^Elizabeith ,  laimnt  \t  Ràtfen- 
nable  dans  Ir  rade  "de  Hampton,  parce  que  ce 
▼ailTcaù,  ttraat  trop  d'eau,  ti'aurolt  pti  s^ivan- 
cer  fans  courir* de  grands  dangers.  Lorrque  le 
reflux  &  un  calme  obligèrent-  de  nouveau  la 
•flotte  à  mouiller,  nous  n*étlons  pas  au-delà  de 

5  milles  de  rendroit  défigné  pour  ia  defccnre. 
Comme  je  fouhaicois  de  ne  point  laider  à  i^en- 
nemî  le  temi  de  fc  préparer  U  de  recevoir  des 
renforts  ,  la  première  divifîon  de  troupes  s'em- 
barqua fur  des  baceaux  plats,  précédée  &  cou- 
vene  par  la  galère,  le  Cornwallii  .  &  par  deux 
chaloupes  canonnières ,  ayant  chacune  un  canoa 
<Jc  lix  livres  a  chaque  bout  :  clic  dcbnrqui  fans 
oppoikion  â  la  Glcoe  ,  a  2  milles  U  demi  du  tore 

6  k  trois  milles  de  la  ville  de  Porcsmouih.  Une 
brife  favorable  y  porca  les  bâcimens  peu  après; 
4Cc  le  débarquement  du  refte  des  croupes  fe  fie 
avec  la  plus  grande  cclcricé.  A  rcxceptloii  d'ua 
pc(ic  nombre  de  coups  de  canon  ,  que  le  fort 
lira  contre l'Arc  en-ciel,  mais  dont  la  diftancc  pré- 
tint i'eflct,  les  rebelles  ne  firent  aucune  réfif- 
tance  :  ils  abandonnèrent  les  ouvrages  avec  pré- 
cipiution  ,  iaiflanc  leurs  drapeaux  denloyés  \  & 
les  troupes  du  Roi  en  prirent  potTeffion^  des  le 
même  iuir.  Par  cette  reddition  rcnncmi  perdit , 
piiiii^qis  vaiûcaux  &  bàûmeas  dans  le  havre 


{ 


^sxi  tomberont  entic  nos  mains  :  il  en  brût» 
même  plufieurs  autres,  parmi  lefqaels  deux  grofr 
navires  François,  chargés  (à  ce  que  l'an  rapitor- 
te)  de  mille  barils  de  tabac.  Nous  trourame». 
dans  les  chasueis  u«e  très  grande  quaoucé  de 
ïnuniiions  navales  de  différent  genre  :  je  donne- 
xai  ordre  de  les  embarquer  far  Içs  bâti  meus  de 
tranfporr ,  pour  Tufagc  4u  cbantieif  de  çarèae  4« 
S.' M.  à  New'-Ymk. 

.Après  que  les  poftcs  néceflaires  curent  été  éta- 
blis,  &  qu'on  «UL  pris  poUeffîon'  de  Portsmoutli 

de  Norfolk,  un  détachement  de  Tatoiee  mar*- 
cha  fi  Suftblk.,  le  détruifit  les  provifions  faîees, 
qui  étoient  deftinées  pour  l'armée  de  Mr.  Was- 
hmfStOQ.  L'on  ne   peut  fixer  avec  certitude  1% 
quantité,  qjM!  y  en  avoit;  maïs  on  la  porte  # 
cinq  mille  barils.  En  générai  l'ennemi  à  foofterc 
irès  confidérablemcnt,  puifqu'outre  la  perte  qu'il 
a  faite  en  proviUons  navales,  en  tabac  ,  en  me« 
JalTes  le  antres  n^arçhandiles ,  nous  avons  déj^t . 
détruit  &  pris  ,  depuis  notre  cntreprife  dans  |^ 
bsjie  de  Chefapeak,  pas  moins  de  130  bàtimen^^ 
parmi  lefouels  il  y    «0  vaiHèau  armé  de  24  ca-.^ 
siônà*;prciqu*eQtierement  brillé  par  Teonemi  mé* 
;  un  autre  de  36  canons  ,  qui  écoit  fùr  lea 
ct^antiers  non  encore  achevé;  un  de  18  ,  un  de 
7ù.lk  crois  de  14  canons,»  tous  deftinés  â  croir, 
fer  contre  le  comoierce  britanniqae. 

J'ai  rhonneur  d^crivoyer  ces  dépêches  aux  fei- 
fleurs  de  raourpiuté  par  le  Heur  Wickey  ^  moa 
pr^inier  4ieRte|iant ,  JûflKci^r  de  nxéâte  fc 
que  je  le  rec^nande  à  ces  fcigB«vrf. 

.Dans  fa*  lettre  an  cfaevaliei  ^Clinton ,  da- 
tée à  Ponsmouth  en  Virginie  le  16  Mail- 
le ,géncral  -  major.  Mathew  rend  lui  -  mêoie 
compte  de  fo»  expédition  en  .ces  termes» 

« 

Monsieur., 

Après  un  paflagc  très-henrenK  de  4  jours;  nouf 
itntramea  encre  les  ca^iis  de  Virginie  le  I  du  cou- 

laac: 
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WBX  ;  dtt  venti  contraires  empéchertnc  jDrqcra^ 
im  tratre  débarquemenc.  A  environ  trois  beoree 
après-midi  Tarmée  mit  pied  à  terre  à  la  Olèbr. 
for  /a  rive  occidentale  de  la  rivière  d*EUzabeth  ^ 
jotAenieiit  bore  la  portée  4o  «anon  da  fort.  K 


ae  le  une  en  Qipaveoient  pour  iovelUt  le  fort 


la  retraite ,  T^vaciia  avant  gue  nous  pomes  être 
rendus  à  la  bri^nche  méridionale  de  la  rtviere 
4'EUzaberb.  {.es  états,  que  Tai  rhonnenr  de 
mettre  d  ioclns  »  feront  voir  la  quantité  d'artil* 
lerie  te  de  munitions ,  prifes  d'ans  le  fort  &  la 
Ville.  Après  avoir  occupé  1  un  &  placé  des  gar^ 
fies  dans  Tautre,  je  campai  fpr  deux  lignes,  la 
droite  portant  fur  le  fore,  la  gauche  fur  le  bras 
méridional.  Le  ii,  les  compagnies  de  fi;inc  des 
sardes  prirent  une  pofitiop  forte  à  lo  milles  ta 
Iront  de  l'aile  droite;  les  volontaires  d'Irlande 
en  prirent  une  également  forte  a  fept  milles  txt . 
front  de  l'aile  gauche  :  le  centre  de  la  ligne  étoic 
couvert  par  un  marais  impéBctrable.  Le  la,  Icg 
gardes  prirent  à  nuit  clofc  le  chemin  de  Sufibilc  . 
qm  ctoit  à  18  milles ,  &  y  arrivèrent  au  point 
du  jour  :  la  ville  fut  abandonnée  à  la  hâte,  & 
Ton  y  décruifit  quelques  navires  ,  un  magafia 
três-confiderîiblc  de  provifions,  des  approvifion- 
nemens  pour  Tufage  de  la  marine  &  deux  ca- 
nons; U  quantité  de  ces  divers  objets  cil  con- 
flatée,  Monficur,  par  les  états.  Mr.  Barrett,  vo- 
lontaire, &  un  homme  de  rinfanterie  légère  ont 
été  biefles.  T. es  volontaires  d'Irlande  ont  cfluyc 
qatlques  légères  efcarmouches  dans  lefquclles  1!$, 
ont  peu  fouttert.  L'ennemi  a  perdu  34  hommes, 
tant  morts  que  blefles  &  prifonnicrF.  Je  fuis  ac- 
luelltmcnt  occupé  à  fuivre  Içs  inflrudions  de 
V.  E;  je  fuis  très  fondé  à  croire  que  je  ferai  fe- 
cpndc  par  un  nombre  conûdéiable  d'bablians. 
l'ai  l'honneur  é'^ue^»  &c. 

Mâtbbv. 


Cppie  J?UM  kftr$  de  fir  Gtêrge  Colliiri 


k     »  • 


au  général  Jîr  Henri  Clinton,  iâtéc  À  i#r/| 
du  Raifinnakic ^  le  i6  Mai  ,  17 j-g^ 

M  o  )(r's  I  E  tr  &,  , 

•  •  ' 

Ayant  quitté  Ncvr-York  le  5  iu.  courant  avec 
les  vailTcaux  de  guerre  &  les  tranlporcs  que  }c 
commande  ,  je  iti  avanç-ti  vers  le  lieu  de  notrer 
dellination  avec  les  vcnrs  les  plus  propices  . 
le  quatrième  jour ,  à  com;)[:er  du  moment  ou  nsus  ' 
avions  appareillé,  nous  dccouvrimcs  les  caps  de 
Virginie  .*  la  floite  je:ca  i'ancrc  pour  cercc  nuît^ 
encre  les  fables  près  de  la  pointe  de  WiUou^h-  ' 
hy 'y  à  peine  avoic-on  fini,  que  l'oragje  le  plo$  ' 
terrible  dont  je  me  rappelle  avoir  jamais  vu  d'e- 
xemple, furvint  avec  des  éclats  a&reax  de  ton- 
nerre,  accompagnes  d'éclairs,  dé  vent  &  de 
pluie  V  niais  il  ne  dura  qu'une  demi -heure,  & 
tons  les  vftî(!(îîtHT  eurent  le  bonheur  de  n'6ir« 
pas  jettes  far  la  côte  :  au  lever  du  Toleil  ,  nou.^ 
découvrîmes  dans  la  rade  d'Hampcon  quelques  ; 
vailleaux  &  navires  rebelles  ayant  les -voiles  lar- 
guées, lefqaels ,  fuôc  querla  marée  le  permit  ,  le- 
vèrent l'ancre  &  g;agncrent  cn  remoncant  les  ri* 
viercs  EHzabcth  &  J«mes;  notre  flotte  leva  l'an- 
cre aufli      pfîu  de  tcras  après,  ic  Raifonnabie 
jetta  Tancre  dans  la  r^dc  d'Hnmpton,  la  quantité  i 
d*eaa  qu'il  droit  ne  permettant  pas  convenable-  \ 
ment  quMl  fe  portât  plus  loin;  je  paffai  fur  le 
champ  mon  guidon  à  bord  du  Rainbow  &  je  rc-  | 
montai  la  rivière  t^liî  ibeth  avec  la  tiottc  jufqu'à  | 
c€  que  le  vent  contraire  &  le  reÛUK  nous  euflfc&C  : 
O^slig^s  à  jctter  l'ancre. 

Le  lendetuam  matin,  la  mer  étant  calme,  Jes^ 
vaiiïtaux  ne  purent  profiler  du  recour  de  la  ma-' 
rée  poîir  avnncer ,   parce  que  le  canal  efl.  trop 
étroic  &  trop  cmbarraTé,  &  comme  l'en  droit  où 
Ton  fe  propofoic  d'efteÂuer  la  defcente   n'étok  " 
éloigné  que  de  g  an  6  milles,  le  général  défîrant 
qu'il  n'y  eût  ooinc  de  tems  perd;i ,  embarqua  la 
première  divid^n  fur  les  bateau^  plats ,    le  CQa* 
vert  par  la  galère  la  Co-rawallls»  &  deux  bateaux 
yorcauc  à  chacuae  de  leufs  exirémicés  oae  plecç 
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^  6  Unes  it  balle ,  coatinua  de  remonter  « 

"prît  rerrc  fans  oppofition  à  !n  Glebc  qui  eft  en- 
\iron  Si  3  milles  de  diftancc  de  la  ville  de  Ports- 
'  JDOUth.  On  tira  éu  fort  quelques  coups  de  grofle 
arnlicric  fur  U  galère  ,  mais  ,  fans  effet  ,  vû  la 
i/îfiince  :  un  vent  frais,  favorable  s  cunc  eievé 
jnii  les  vaifleaux  en  ctat  de  rcmoncer ,  môroe 
avant  que  la  première  divifion  eut  gagné  le  ri- 
vige,  ti  for  le  champ  on  débarqua  avec  la  plus 
grande  diligence  le  rcûe  des  troupes,  i'artiUciie 
de  campagne ,  &g. 

Le  général  Mathew  rendra  mieux  compte  à  V. 
I.  des  mouvemens  que  Tarmec  fit  enfuite  :  les 
rebelles  corîtîouoient  de  tenir  leur  pavillon  ar- 
bore fur  le  fort,  ce  qui  nous  fit  conjeûurcr  qu'Us 
fe  propofoicnt  de  faire  quelque  dcfenfc,  mais 
nous  n'attendions  pas  qu'ils  en  fiflcnt  beaucoup; 
cependant  pour  ne  pas  Iciir  laifl'er  le  tems  uc 
tOBftxuire  de  nouveaux  ouvrages,  ou  d'attendre 
qu'ils  fufl,<înt  renforces  par  d'autres  troupes  re- 
belles, il  fut  conTcnu  entre  le  général  moi 
%Ue  le  itaiobow  rcmontefoit  devant  le  fort  avec 
la  marée  du  matin,  &  que  les  troupes  l'arraque- 
Tokttt  ea-mcmc  tems  du  côte  de  la  terre;  mais 
renoeni  ^|ic(us  en  épargna, la  peine  en  l'cvacuanc 
I  le  foir  mêpé;  slors,  nous  primes  pofienion  fans 
i  la  moindte  owoiîuon  du  fort  &  de  la  ville 
Portsmouth  ,  wofi  que  de  Norfolk  <|ui  kiMé 
fttf  le  c6té  oppofé  de  la  rivière. 

L'enoemien  abandonnant  Portsmouth  a  pcrdi* 
plafienrs  vaiflfeaux  navires  qui  font  tombes  en- 
aenes  mains,  il  en  t  brûlé  lui-même  quelques- 
I  uns  il  entr'aùires  deux  grand*  navires  français 
^vit  l*on  die  avoir  eo  en  chargemcpc  mille.  to^« 
steaox  de  cabacr  ' 

Imaginant  qu'un  plus  grand  nombre  de  navi« 
les  rebelles  âvoU  remonté  la  r1v)crc,^e  détacbai 
poor  Ie.s  pourfttivre  la  gaieté  la.  f  orBwalîis d 
Intfaox  à  canons ,  4  bateaux  plats  armés  &  four« 
lat^de 'monde,  &  4  armateurs  qui  avoient  de«* 
ttitdé  à- recevoir  mes  ordres,  fous  le  comman- 
*  dément»  du  lieutenant  Bradley  affiflé  par  les  licu- 
tenans  Hitchcock  k  Johnfon  .  ils  ont  très-bien 
r<«ff  dans  leiu  enciepxife  s  &  pris  ou  biuié  ji» 


"ÉfO  JWW?*^  htj^.  &  Util 

|rrî»nd  hombrè  de  navires  cnoemié  déni  pîafierjM 
ëcoienc  fur  les  chantiers  prccs  a  ôcre  lancés.  Ad 
nombre  des  prifcs  fé  trouve  le  Blackfnalce  arrài** 
leur  rebelle  de  14  canons  ^al  après  avoir  éf!^ 
canonne  par  les  bateaux  à  canons  fut  etnparcé  *â 
l'abordage  avec  perte  ëe  quelques  rebelles  :  dm 

^notre  cOié  aous  n'éanies  f  ae  deux  hommes 

•  8. 

J'avoîs  décaché  qtfrlqUes  petits  ▼aîfleâux  fcMl 

Ha  direâion  do  capîcâine  Creyk  de  TOtter  p 
remoocer  le  bras  principal  de  la  Chefapeak  d 

•le  temt  où  j'cntrerôis  dans  la  rhricre  Elili:atM 

"les  mouveinens  de  cette  petite  efcadre  ont 

jodicicux  que  l'ennemi  a  été  contidérablemeiic^ 
harafTé  k  mis  en  état  de  déti'eflè;  el^  »  décrtiâcj 
pludeurs  natires  &  en  a  pris  d*aytres  parmi  Btt^ 
qoels  il  s'en  efl  trouvé  deux  chargés 

'5RX>  tonneaux  de  taVac.  ^ 
Le  R^ifonnable  reftant  en  llation ,  devant  kU 

'  Ville  d*Hanpton  avéc  quelques  patacliôs  afmM^I 
bloque  ce  pert,  &  la  navigation  dé  la  rivieiejn^j 

^Ues;  do  prend  déjà  foin  avec  Tacces  dé  cAhai 

-  d'Efixabeth  ;  k  U  p< 


_  petite  efci'dre  du  cap. 

fedd  aux  navfres  rebelles  Véntrée  fr  tâ  fbrde  m 


^tros  oj^éraâcmf  militalrës  »  jufqu^à  ce  moment  cl; 
DOS  fuccèt  &  l'apparence  des  chères  fOrpafleriic 
infiniment  tout  ce  que  nous  pouvions  nous  Oro* 

'  merti'e  de  plus  hébreux ,  k  s*i(  y  a  qeelq'>e  ^nd 
i  faire  fur  les  coropces  divers  qui  ont  été  ren« 
dus  au  général  &  à  moU  on  peut  fe  livrer  à  TeF* 
p6\f  le  plus  flatteur  de  voir  la  majeure  partie  de 
ceue  province  rentrer  dans  robéiffaace  en  vers 
fon  Souverain.  Le  peuple  femble  porter  jusqu'à 
rimportunité  le  défir  de  voir  arborer  Tctendard- 
royal ,  &  l'on  nous  dc^nne  les  aflurances  les  plus 
policives  que  les  habicans  de  tous  les  états  %'j 
rendront. 

Vous  êtes,  Mon fieur ,  un  trop  bon  juge  de  U 
très-grande  importance  du  paflage  que  nous  oc- 
cupons aâuellemenc,  pour  qu'il  foit  néccflaîre 
'^ac  je  m'étende  beaucoup  fui  ce  fujet,  permet- 

m,ettex  oftol  1 
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wr»  d'obfenrer  que  ce  porc  de  Pofdbiouch  offre 
aux  vaifloeas  un  ftfyle  extrémemcoc  idr  concro 
l'fooeinîy  Ce  qu'il  ne  peut  4tré  forcé  même  par 
its  forces  crès-fupérieures;  riuélîer  de  U  marl« 

ne  eil  vallc  &  infiDimenc  commode,  il  concienc 
une  provifion  conOdérable  de  bois  de  conftruc- 
(ion  prcE  à  ôcrc  employé  Ce  ttfi^  grande  quaniiié 
d'ancres  approvifionnemens, 

D*aprcs  ces  confideraLions  jointes  à  benucoùja 
d'autres,  je  fuis  d'opinion  qu  il  eft  trés-cHîsncicI 
poQf  le  fcrvice  de  S.  M,  que  ce  porc  reftc  enue 
Bos  mainSt  vû  qu'il  me  parole  ôcre  d'une  con- 
féquence  &  d*iiQ  avantage  beaucoup  plus  réels 
xju'aucun  autre  qui  foie  aâuellemenc  en  la  pnf. 
fcflion  de  la  couronne  en  Amérique;  en  s'ada- 
ranc  de  celui-ci,  cout  le  commerce  de  la  Chcfa-i^ 
pcak  eft  anéanti  ,  par  conféquem  reHbrts 
(nerfs)  de  la  rébellion  détruits. 

Je  me  flatte  h  j'erperc  ,  Monfiear  ,  que  vous 
verrez  cec  ojbjec  fous  le  point  de  vue  impcirtanc 
fou^  lequel  je  le  vois,  Cr  que  tous  donnerez  les 
■  ordres  pour  que  nous  recevions  ici  les  renforce- 
mens  qui  pourront  vous  paroitre  néceflâires ,  afin 
de  nous  mettre  en  écnt  de  pourfuivre  h  de  tirer 
parti  de5  avantages  que  nous  avons  acquis  avec 
tânc  de  bonheur. 

Comme  le  général  Mathew  fe  propofc  de  vous 
écrire  par  ce  bateau  expédié  exprès  ,  je  ImrTcral 
à  fa  plume  le  foin  de  vous  informer  de  la  de- 
ftruaSon  des  magafins  confidèrablcs  qui  étoîenc 
dans  Sttfiblk  C  deitinés  à  i*armée  rebelle)  par  un 
détachement  des  troupes  du  Rot  aux  ordres  du 
eotooel  Oarch.  Avant  que  je  ferme  ma  lettre , 
permetccz-moi  de  voua  exprimer  combien  je  fuia 
fiicfsfait  da  ehd»  des  officiels  ^'il  vous  a  plti 
sommer  pour  co^ opérer  avec  moi  dans  cecce  ex- 
pédition. On  ne  peut  donner  trop  d'élojes  avk 
tènéral  Mathew  \  railbn  de  fon  attention  le  de 


çarfai„   .  , 

#nent  encre  les  officiers  de  terre  Ce  de  mer  dcr 
«eilla^ft4     rairhooneuff  ,  Ccc. 


^f^t  Jit^miU  hijk  lit  t. 

'    ApsèvxéM'm  Ut  UQ  éiat  4todUé  4m  ^ 
pravîllionnemens vaiAaux  ,  &c«  &ç^^  pfii 
'pat  lc&  ta)apes  do  ba  JV^ajefbî»  ' 

ITALIE.- 
RoMB  /n/ii.  )  Pour  «mpèchei 

les  indécences  que  fous  le  vain  prétexte  de 
prendre  le  fruis  &  profiter  de  la  roféc^  ou 
ft  coutume  de  faite  ici  la  niUt  4u  33.  aù  ^4. 

.  de  ce mois^  féce  de  Sl  Jeati-Baptifte,  on  a 
Tenouvellé  l'ordonnance  qui  défcnJ  aux  per- 
foûnes  dé  Tun  &  de  Taiat^e  fexe  de  forcir 

.  cette  nuit  :    des  portes  de  la  ville  &  d'allet 
dans  des  lieux  inhabites,  tels' que  Monte- 
'  .teftaccio'^  dans  des  vignes  ou  dans  des  jac- 

«din^,  fous  quelque  prétexte  i|ùë  ce  foit, 
qui  puiflent  caufer  du  fcandale,  &  donner 
fujet  de  croire  que  Ton  continue  d'y  faire 

s  des  fottifes  comme  par  le'palfé  ;  fous  peine, 
•  en  cas  de  contravention,  pour  les  hommes^ 
d'être  punis  publiquement  de  tcois  coa^s 
d'eftrapad'e ,  &  de  payer  cinquante  écus  d^«- 
«ende,  &  d'autre  châtiment  arbitraire  fé- 
lon la  qualité  des  perfonnes;  &  pour  les 
femmes  9  fous  des  j^eiiies  griéTcs  de  mêmes 
corporelles.  *  , 

Le  289  le  Pape  fe  rendit  par  le  grand 
efcalier,  communément  nommé  l'efcalier  de 

Conftanim  ,  à  i'ég'ifc  ciihédra-c  du  Vatican, 
Après  le  fervice  divin  ^  le  Se,  Pcie,  en  ha- 
bits pontificaux  9  fe  fit  porter  dans  utie  chai* 
fe  vers  l'endroit,  où  ,  fuivant  l'afage ,  S.  S. 
xcçut  k  kaq^iien^e  que     M.  Sicilienne  eft 

accoutumée 
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accoutumée  de  faire  préfentcr  chaque  annc« 
au  SuPcte.  Cette  cérémonie  s'eft  eiécutée 
imc  ta  plus  graDtie  (biemnîté  psr  le  cardi- 
nal Marc  -  Antonio  Colonna,  qui  en  méme- 
tems  leaiit  au  Pape  une  lettre  de  chanf^e 
de  A^xiie  inille  docats,  aprè$  quoi  le  St.  Pete 
fut  recondoit  à  Ton  appartement. 

Aujourd'hui ,  le  Pape  s*eft  rendu  à  i'égli- 
fe  de  St.  Prêtre  ;  6c  de*là  a'èft  hit  conduire 
au  Quirinal  pour  y  pafler  la  belle  faifon. 

N^PLif s  (  U  a2 Juin.}  Leurs  Majeftéa 
levinrem  ici  mercredi  matin  avec  la  famille 
leiale  de  Caftella-mare.    Le  même  jour  le 
Roi  fit  un  tour  en  Mçr  avec  la  âotille  de  * 
fts  galiotes ,  fuivi  des  denst  ch^ecs  &  du  piil. 

que  de  TTipoli  qui  a  été  pris.  Il  dina  à  Moiclî-- 
glio,d'oà  il  vit  détUer  les  efclaves turcsavec  leuc 
capitaine  à  ta  tête;  &  fit  faire  enfui  te  Texer^ 
cice  aux  volontaires  de  la  marine.  II  y  avoic 
à  bord  de  ce  pinque  quatre  efclaves  chré- 
tiens ^  dont  deut  font  de  Tdefte.   S.  M.  » 
bidonné  que  quand  ils  voudront  retourner 
dans  leur  pais,  on  les  y  renvoie  à  Tes  dépens 
&  qœ  s*iU  veulent  refter  au  fervice  de  fa 
marine,  on  les  y  reçoive,  comtrie  il  eft  ar- 
rivé à.  deux  autres  nés  fujets  de  ce  roïau* 
Ine.  Le  eaqphaine,  ou  fUs  ^  a  été  transféré 
dans  la  forterefle  de  Capoue,  &  enfuite  on  ' 
a' procédé  à  la  vente  des  autres  efclaves , 
âont  il  y  k  ttois  Maures. 

La  cotir  irient  d'apprendre  que  irais  dei 
ch*çcs  do  Roi  aux  ordres  de-  Mrs.  Coral, 
MeiKtin  &  Vaiilé,  ont  pris  le  15  de  ce  mois 
im  flouveau  corfirtretrtpolitain ,  dont  l'équi^ 
L  Part.  Mm  page 


page  eft  de  75.  Turcs,  &  le  îais  OU  capi^ 
tftine  eft  puicig,note«    Ils  oq(  Conduit  la. 
p^fe  è  OCfâBte«  laquelle  palTem  de-là  àMe^ 
fl;:ie,  pour  y  faire  la  quarantaine  &  d!oùoit 
la  ramènera  en  fuite  à  Naples.  . 

On  vient  anfli  de  recevoir  la  noavellei^ 
i|a'une  des  frégates  du  Roi ,  montée  de  36  ca- 
susrns,  a  rencontré  dans  les  eaux  de  Sicile  une* 
autre  frégate  corfaice  de Mahonde  38  canons^ 
qui  arbora  pavillon  algérien.   Alors  la  nôtre 
njit^le  pavillon  français  &  lui  dit  d'amener  r 
celle* ci  s'approcha  loi  deana  toute  fa  bor- 
dée &  prit  auditôt  le  pavillon  aogloU;  Je 
combat  fut  engage  pendant  cinq  heures  :1e 
l^ab^neis  fut  fi  maltraité  par  notre  feu^  qu'A, 
amena.  Notre  commandant  fit  prifonnier  1^ 
capitaine  de  la  frégate  mahonoife  avec  tout 
l'équipage  gu'il  a  conduit  à  Trapani  pour  y 
attendre  les  ordres  de  la  Cour.  ^p«— •  L'es  deux, 
chebecs  qui  ont  été  à  Lungone  &  à  Genes^, 

ils  ODt  débarqué  les  gardes  marines  de&i« 
zi^es  ï  pairér  eu  Apgleterre,  font  xêftttia.. 

'        A  L  L  s  M  A  G  N  ^E. 

9 

«  YjiBNKB*  Q.lt  30r  Tmn.  >  Les  ^dginenk 
warasdins  de  Creuz  &  St,  George  fe  treu- 
vaot  dernièrement  au  camp  de  Laxembourg. 
"ou  ils  firent  l'exercice  en  pTéfence.de  la.cout 
^  jQQpériale^  l'EmpereQ4r  y  diftlngoa  &  gratifia 
*de  600.  florins  le  capitaine  Lcgrad  au  r^i- 

xaeac  de  Creuz ,  qiai  à  la  tête  de  fa  cohh 
pâgnie  jr  enleva  d»as  Tafiaire  de  Dieteiaback 
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s  drapeaux  aux  Pruffiens ,  dont  !e  colonel 
Weîfzberg  rcfta  fur  Ja  place  avec  fon  aid.edo 
camp,  Le  comte  de  Hartig  ^  ci^-  deî^iQC 
snioiftre  de  cette  eour  k  celle  de  Munich , 
eft  parti  d'ici  pour  aller  reftituer  à  l'Elcfteuc 
Palatiu  tous  les  fiefs  de  l'empire  donc  les 
troupes  autrichiennes  avoîent  pris  pofler- 
fion.  — —  L'Archiduc  Maxiniiiien  continue 
de  Te  rétablir ,  au  point  que  Son  AltefTe  roia« 
le  fe  promené  journellement  à  pied  dans  les 
jardins  du  palais  impérial. 

Le  SéréniHigie  Ëleâeur  Palatin  a  notifié  I 
^Impératrice  qu'en  confidération  des  ferVi* 
ces  que  lui  a  rendus  le  Baron  de  Ritter  pen- 
dant pluficurs  années,  lanc  comme  envoï6 
en  cette  cour  que  dans  l'affaire  de  la  fnccer-' 
fion  de.  Bavière ,  il  Tavoic  nommé  roiniftre 
intime  d*àtat  &  de  conférence ,  en  lui  con-» 
Cervant  ponrtant  fon  ancien  pofte.-  Cette 
flugufte  Souveraine  voulant  aufTi  de  fon  coié 
fêiie  connoîcre  à  S.  A.  S.  Eleâ.  ainfi  qu'à  ce 
digne  miniftre»  fa'  fatisfaftion  fur  ^cette  ré« 
compenfc  qu'il  a  Q  bien  méritée,  lui  a  re- 
mis elle  -  mâme  dans  une  audience  tré.s*gfa- 
deufe  la  patente  de  fa  nouvelle  dignité.  S« 
M.  L  a  accordé  le  beau  régiment  d'ElIrichs- 
haufen  au  généraUmajor  comte  François  de 
K^in&ky*  ;  D'un  autre  côté  on  apprend  de 
Mankh  que  plufîeurs  perfonnes  y  ont  éprou*^ 
vé  rinllabilité  de  la  fortune.    De  ce  nombre 
fant  les  confeilleis  -  privés  barons  d'Ober-- 
myerflr  de  Lbri^  l'un  direâeur  du  dépars 
teroenc  fifcal ,  l'autre  refirendaire  -  privé  de^ 
f&iiâ  des  aâaircs  étrangères.   L'on  ajoucej^ 

Mm  A 
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gue  dîx-fept  p^r (opines  y  ont  été  ^n^fÇ9'^ 
!^J»Sl?  ïyfpeft^s  |l\avoir  entrçteau  des  cpr^ 

çumçns  fccwf.  On  ignow  le  mpiif  |irC  Ut 
^fgfjftce  écUtapte  da  fecrmire  -  privé  &  tié- 
fol|pr.49  te  £)uc^lie^4Qu^inere  dç  ^»i«e^ 
éct  Ofiîci^r  ,  qui  avoit  joui  également  ,da 
pliw  gr^nd  crédit  près  du  feu  Duc  Clément^ 

gé  de  diftribuer  les  wmâiies  (i^ar^tees,  fuC 

Jliopinérnant  arrâic  la  nuit  du  i©  Juin,  &' 
Uismfpûfié  le  II.  de  boa  matin  en,  çbarior^ 
fiius  qne  efcorM  inîlitAite,  à  la  fprteteflfoder 
iLotheml^ergr  Ou  apprçnd  encore  de  IVfunich  y 
qvie  toutes'ies  douanes  Qn(  été  s^bolies  dans 
Ir  fiAvîere ,  à  L'exceptioa  d«  çellei  qoi  Ibnt 
établies  fur  les  frontières. 

Oa~  VMÎc  dan»  ie  public  d^.extraits  d'une 
^tl^e ,  que  l'itopératrice  -  Rtiw  »  écrite  le 
Juin  aç  Duc  Ferdinand  de  3runswick ,  pcwr 
lui  témoigaet  avec  coaibiea  de  joie  elle  avoit 
appris  .par  la  yow  -uttani  w  mnt  4ea  o»- 
ciers,  qui  avoient  été  prifonniers,  que  dea^ 
l»bi»IW  de  Troppî^u  &c  dç.  J^rndorfF ,  le»» 
pMttWs.  mattipliéçi  de  bOQCéi  d'buipapi.té- 
^  de  gé<Dérofité,  que  le  priiice  <^ héiécUtaîie 
BrunswiQk  &  le  prince  Frédéric,  fou  fre- 

axrOi^Qt  doM^én  pendant  l^ur  féjpi^  «a 
dft  villes,  k  qui  av^ent  ^it  oublier  ^uft^ 
Biftlheurcux  habitans  les  calamités  de  la  guer- 
re. Atoli  S.  M*  pn^  Ifi  ;IÎ>qc  Ferdipagd ,  a'U 
n?y  trouve  point  d'îiiconv^aient ,  d'aflbief. 
le;s  daux  princes  de  fa  r^cputioilTance  &  de» 
feotimena^  q^'lHie  conduite  auffi^  balle  avoio 
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^tkfpiiés  à  S.  M.  pour  leurs  petfonnes.  un 
tliîêmoignage  do?t  êtr^  d*autant  pim  agrcn- 
bîf  pôut  le  Dac  Ferdinand^  que  Jes  deux 
prince»^  fes  neveux,  cm  appris  fod^  lui 
dans  l^^^^rtt-dcVnièrê  ôftrêrre  k  aHier  les  qua- 
lités du  guerrier  illijftrc  à  celles  de  l'homme 
généreux  &  dû  citoyen* 
Le  16  4e  OEf  tnàh  vétk  W  9  h^tim  âà 

mûtin  le  nia^sifin  à  poudre,  Gtué  à  l'extr(> 
fi)ué  du  fauxbourg  de  Lichtersthal ,  a  fauté 
en  Pair  avec  on  fracas  épôavatitable.  Cett» 

cîcplofion  à  coôié  Ja  vie  n  vinp^t-huit  fol- 
<ldts  de  l'artillerie  occupés  à  réparer  les  car- 
touches anivées  de  l'artnée,  nînfi  qu'à  deu|: 
foldats  de  la  garde  ,  &  à  une  quantité  de 
r^îfonnes  du  voifinage  dont  ies  maifonsonc 
été  lesénes  renverfêea  &  les^iutres  fort  en- 
dommaeées  ;  pyr  la  même  explolion  grund 
T\otnbre  de  fenêtres  &  de  vitres  ont  ctécaf- 
fées  dans  lei  fautboorgs  voifins  &  autreiS 

p!us  éloignés.  L'Empereur  aïant  deviné  la 
cûufe  d'une  telle  exptoriOD  accourut  auflitôc 
de  Laxcmbourg  pour  donner  fes  ordres  qui 
curent  le  méillcur  effet.  Le  noalhctir  aurait 
Clé  pius  grand  fl  ce  magafin  eût  été  plus  pro- 
fond k  v^uté  intérieurement^  ou  s'il  n'àvoit 
pas  été  beaucoup  plus  élevé  que  le  fduxbourç 
auqyel  il  touchoit. 

DuBSBB  ^Ic  4  Juillet.  )  On  regarde 
comme  quelque  chofe  d'ext'raorilînatre  ^tt 
qui  doit  fournir  matière  à  réflexion  ,  de  ce  ^ 
fjf^t  dans  un  efpace  de  14  beurcs  de  tecAs , 
fl  vingt -un  couriers,  les  uns  venant  dé  la 
if  Pologae,^  &  lesauiics'  des  étais  de  S.  M» 
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^  Pruflienne  ^  aient  paiTé  par  Groflcnhay n  , 

5,  Ans  que  cependant  on  fachc  leurs  dclii- 

nations  refpedivcs 

Nocre  SérénilBme  Eleôeur  à  nommé  trois 
înfpeâeuTS  généraux  dç  rarmée  qu'il  veut 
conferver ,  fçavoir,  deux  pour  Tinfantcrie  fie 
un  pour  la  cavalerie.  Les  infpefteur»  de 
rinfanteiie  font  Mr«.  de  Benningfen  &  le 
comte  d'Anhalt,  lîeutenans  -  généraux  ;  Timf- 
pedeur  de  ia  cavalerie  eft  Mr.  de  Benkea- 
dorff,  lieutenant  *  général. 

Le  produit  de  la  quête  faite  en  cette  ville 
pour  le  foulagement  des  habitans  des  places 
frontières  qui  ont  fouifert  pendant  la  guerre,^ 
monte  i  environ  treize  mille  écus;  S.  A.  S. 
en  a  donné  fix  mille  pour  fa  quote  -  part, 

Bjbrlin  (/«  6  JuiUa.  )  Le  Roi  a  fait 
ces  jours  ^  ci  une  promotion  dans  l'armée  z 
Les  généraux  -  majors  de  Lettow  &  de  Brietz- 
ke  aïant  obtenu  leur  retraite,  à  caufs  de 
leur  grand  âge,  avec  une  penfion  de^  rgoo 
thaier,  Sa  Maj,  a  conféré  le  régiment  d'in- 
fanterie, qu'avoit  le  premier,  au  colonel  de 
Pfuhl  ;  celui  du  fécond  au  colonel  de  Gaudi  ; 
le  bataillon  de  grenadiers  deLeftwitz  au  co- 
lonel de  Rodig  :  ces  trois  colonels  ont  été 
avancés  en  même  -  tems  au  grade  de  géné- 
jal -major,  ainfi  que  le  colonel  deHoUzen- 
dorfr,  chef  de  rariillerie.  Le  prince  régnant 
d'Anhalt  Cœthen  a  été  déclaré  général  -  ma« 
jor  de  cavalerie.  Les  veuves  des  généraux 
de  Wierbitzky  &  de  Seelhorft  ont  obtenu 
4es  penfions ,  i'une  de  jdo ,  l'autre  de  aoo. 
écus.  Le  colonel  de  Troitfchkê ,  comman«- 
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flaut  du  régiment  de  Woldeck ,  quî  a  deja 
-Tfçu  plu  Heurs  marques  de  l'eftime  .4e  notre 
JUditarque,  vient  encore  d*âcre  gratifié  dû 

bailliage  de  Cunzig  dans  la  Nouvcl'.e-Mar- 
cbe^  de  500.  écus  de  revenu*  Le  Roi  a  fas 
préfisnc  de  fon  portrait  en  bufte  &  d'un 
magnifique  fervice  de  table  de  porcelaine  aa 
piiuce  Charles  de  HeiTe-CaiTel ,  qui  fe  trou- 
ve depuis  quelque  tems  è  notre  cour. 

Xe  Roi  a  nommé  lieutenant  -  général  Som 
Aliefîe -  roïale  le  prince  de  Pruflc.  — -  Le 
Inron  de  Riedefei,  "nommé  depuis  peu 
-ambafladeur  de  ^a  Majedé  auprès  de  hi 
cour  impériale  ,  continue  de  refter  à  Sans- 
*Souci.   Toutes  les  apparences  donnent  fu- 
Jet  de  croire  qu^l  Fisbfifte  encore  des  objets 
impOTtans  à  régler  entre  notre  cour  &  ceUe 
de  Munich,  où  Ton  prétend  que  le  duc  dfts 
Deux -Ponts  fe  trouve  intérefle.    C'eft  ce 
que  fembicnt  faire  conjefturer  les  ailccs  4c 
grenues  des  couriers,  que  l'on  remarque  âcie 
tiès-fréquentes  depuis  peu,ainfi  que  Icscon- 
ftrences  entre  les  miniftres  de  S:i  Majefté  & 
ceux  de  r£leâ:eax  Palatin  &  du  duc  des 
JDeux*  Ponts.  . 

PAYS-BAS. 

•  I#A  Haye  C  /ô  T4  Juillet.^  Il  paroit  îcî 
-copie  d'une  note  remife  le  a  de  ce  mois 
pir  Mr.  le  due  de  la  Vauguyon ,  ambaffa^ 
deur  de  Sa  Majcfti  Tics  -  Chrécicnne  ,  à  Mr. 
4e  confeiller-  penfionnaire  des  i^iats  d'Hoir 

3sade  j  dont  voici  le  coûtena. 
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•  S>i  Majcjlé  informée  de  la  réji^ation  quf^ 

Us  Etats  i'M^Uandc  ont  prife  le  114  Juin , 

a  chargé  fon  ambajjadeur  aupris  des  Etats^ 

ù^néraux  de  déclarer  gu'elle  fufpcndoît  juf- 

fu*au  ïtr  uiêùt  9  en  faveur  de  U  Hollande  ex- 

clufivcment ,  les  effets  des  Arrêts  de  fon  coïi- 

feil  du  a6  Janvier ,  du  ^7  jivril    du  sj^^^i 

'çu^en  conjèçuence  tous  les  habitons  de  la  diti 

province pourroîent  jouir  jufqu^à  ladite  époque, 

des  exemptions  &  avantages  accordes  excLu^ 

'  Jivtment  jufqu'ici  i  ceux  d'^mfierdam  6r  de 

Harlem ,  pourvu  qu'ils  fe  munijfcnt  d^un  cer^^ 

tificat  du  comuùjfdïre  de  la  marine  à  jim^- 

Jlcrdaai,  où  de  tagwt  dç  la  marine  dcRot^ 

terdam;  qu^elle  a  fait  connoilre  fes  intentions^ 

à  cet  égard  à  toutes  les   amirautés  de  fon 

Tûïaamc,  &  qu]aufljtàt  que  les  convois  illimités, 

/auront  été  expédiés»  elle  fc  propofe  de  faire 

jciucttre  aux  habitans  de  la  dite  province  les 

fommas  qui  eu  ycnu  des  dits  arrêts  auront  été 

perçues  par  les  prépofés  de  fci  fermes. 

S,  M.  fc  perfuaac  que  ce  nouveau  tùnoi» 

'   S^^g^    fin  affection  fra  déplus  en  plus  cen- 

hoUre  l'équité  de  fon  /yflime  ,  qui  fie  tend 

qu'à  maintenir  la  profpérlié  des  Etais  -  Gé- 

utraux ,  pourvu  qu'ils  ne  s'écartent  pas  di- 

Vimpartialitéahfolue  quHls  font  fi  intércffès 

à  Qhfcrver.  '  Elle  ordonne  à  fvn  cmhaffadcur 

d^annvncer  en  même  tçuis  ,  que  Ji  l'époque 

du  1er  ^aùt  les  cffds  de  lu  neutralité  de  la 

lépuhTKque  ne  funt  pas  ajfurcs  par  U  prth 

iecLion  ejjicaccd.es,  convois  ilLmitcs  ,  confirmé- 

ment  aux  kix  de  Tèquité  publique  &  aux  Jli* 

pulutiçfis  des  traites,  les  dits  arrus  du  aG 
4 


1.  4^  1779.  5« 
l^anvit^y  iu.tiijàvTil,^  S  Juin.  recQmmenl 
.fe^mu  d'être  tx&utés »  fam  qu'il  fqh  bcfiin 
jfune  nouvelle,  déclaration  de  Sa  Aîajejîd. 

FRANCE. 

Par  is  (/e  Juillet.  )  Le  Roi ,  dans  lei 
projets  les  jplus  vaftes  n'oubliant  jamais  les 
égards  dûs  à  l'humanité,  a  écrit  le  5  Juin 
au  duc  de  Pen^hievxe,  amiral  de  France^ 
la  lettre  fui  vante  : 

Mon  Coafin^ 

Le  dicjïr  que  j'ai,  toujours  eu  i'udoucir  y  autant 
qu'il  feroiL  en  moi,    Us  calamités  de  la  guerre, 
tn'a  fait  porter  les  yeux  fur  cette  clajfe  de  mes 
fujets  ^ui  fe  ccvfacre  fiu  commerce  de  la  pêche . 
£f  qui  n'a  pour  fubjiftance  que  tes  feules  reffourcts 
que  ce.  commerce  lui  préfente  ;  fai  penfi  qi^e  l'exem^ 
pie  que  je  donnerais  à  mes  ennemis  ,  if  qui  ne  peut 
avoir  d'autre  principe  que  les  ftntimens  d*humanité 
€^ui  m'animent ,  les  ditermintrount  à  accorder  à  la 
pichô  les  mêmes  facilités ,  auxquelles  je  confentirois 
a  me  prêter.   F.n  conftquence  je  vous  fais  cette 
lettre  pour  vous  dire,  que  j'ai  donné  ordre  à  tous 
les  ccmmandans  de  mes  bâtlmens  ,  aux  armateurs 
&  capitaines  de  corfaires ,  de  ne  point  inquiéter  juf- 
qu'à  nouvel  ordre  les  pécheurs   anglois  6*  de  ne 
p^int  arrêter  leurs  ùâtimens  ,  non  plus  que  ceux 
^ai  /croient  chargés  de  poiffon  frais  .  quand  même 
ce  poijffhn  n'aurait  pas  été  p&cbé  à  bord  de  ces  ùâ- 
timens ,  poûrvù  toutefois  qu'Us  ne  portent  aucune 
arme  qffenjive,  &'  qu'ils  ne  Jbient  pas  convaincus 
^ûVtHr  donné  quelques  fignaux  qui  annonceroient 
me  intêiiigenee  fufpe&e  avec  les  hâtimens  dé 
'ftuerre  ennemis.  Vous  fmi^  connaître  mes  inten- 
tions MX  officitre  des  amirautés  6*  à  tous  ceuy: 
'qui  font  fous  ^os  ordres;  €f  la  préfente  n'étant  à 
d'autre  fin.  Jô  prit  Dieu ,  mon  CQàfin  6t. 
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Le  &8  du  mois  dernier^  le  Roi,  accom- 
pagné de  Monfieur  &  de  Mgr-  le  comte 
d'Anws^  fe  rendit  vers  les  cinq  heures  de 
raprès-midt  à  la  plaine  de  Marly,  où  S.  M. 
palR  en  revûe  les  4  compagnies  de  fes  gar- 
des-ûu-coçps.  Le  Roi,  MonGeur.&  Mgr-  le 
comce  d*Ârtois,  après  avoir  pafle  dans  le^ 
TSngs,  dirent  défiler  en  colonnes,  par  efca- 
ârons  &  par  quatre  ,  les  4  compagnies  : 
elles  palTerent  devant  la  Reine,  qui  a'étoit 
rendue  à  cette  plaine ,  accompagnée  de  Ma- 
dame, de  Madame  la  comteiTe  d^A^rtois  & 
de  Madame  Elifabeth  de  France.  Le  Roi  se- 
.  corda  ic  mâme  jeur  une  place  de  comman- 
deur dans  rOrdre  de  Saint-Louis  à  Mr.  de 
Prîfye^  Tun  des  aides-majors-généraux  des 
gardes  du-corps.  '  ■  Il  fa  répand  généraîe- 
inent  un  bruit  qui  promet  à,la\nacioa  un 
double  fujet  de  joie.  On  alTare  que  la  Reine 
&  Madame  foiu  enceintes  en  même  tems, 
i&  que  cet  heurenx  événement  fera  déclaré; 
dans  peu. 

Mr,  le  chevalier  de  la  Luzerne,  mînîf- 
crç-plénipotentiaire  du  Lioi  près  des  Etats- 
unis  de  l'Amérique ,  eil  parti  fecreceûaent , 
il  y  a  dix  ou  douz^  jours,  pour  fe  rendre 
à  Philadelphie.  Il  s'eft  embarqué  à  l'OnenC 
fur  la  même  frégate  américaine  qui  a  ratbe>* 
né  Mr;*  de  la  Fayette  en  France ,  &  dont 
le  capitaine  ,  très-eftimé ,  fera  probablement 
chargé  de  ramener  Mr.  Gérard.-  Cette  fré^ 
gâte  efk  cfcortée  de  quatre  ou  cinq  navires 
armés.  Le  lioi  d'Ëf^agne  envoie  aulTi  (dit- 

<»a}  un  miniftre  auprès  de  ces  Etats  1  con- 

voïé 
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-voïé  par  deux  vailFeaux  partis  du  Ftrrol  i  6c 
on  /e  dit  chargé  de  cinq  millions  de  piaftres 
pour  le  congrès  ^  auquel  il  ne  manque  qu^ 
de  J'argcnt. 

I#e  5  de  ce  mois  il  eft  arrivé  à  Breft  û% 
rkzwirén  partis  de  Saint-Domingue  le  15 
Mai;  leur  cargaifon  eft  eftimée  douze  à 
Quinze  millions.  Ils  étoient  efcortés  par  les 
frégates  rAmphitrite  &  le  Triton,  dont  ]*a« 
ne  a  coulé  k  fond  un  corfaire  anglois  dans 
un  corabac  fingulier.  Le  prince  de  Moniba* 
rey  eft  parti  le  9  pour  aller  au  Hayre  &  à 
Saiiit-Malo. 

Ce  n'eik  peut-êcre  qu'à  caufe  des  mefures 
qui  fe  font  prifes  dans  le  port  du  Havre  Se 

ailleurs  pour  rembarquement,  qu^il  a  été 
tant  écrie  que  notre  gouvernement  &  proba- 
blement celui  d'Erpagne  avoient  ,mis  ua 

embargo  fur  les  vaiflcaux  hollandoisi  maintc- 
nam  on  aiiure  qu'il  eft  déjà  levé ,  s*il  a  été 
mis  y  parce  que  les  Ëtats-généraasc  ont  enfin 
confenti  à  ligner  une  parfaite  neutralité  : 
foie  qu'ils  aient  été  déterminés  par  quelque 
cour ^  ou  par  la  feule  politique  ^  il  pafle  pour 
très  -  coiiftant  qu'un  fecretaire  de  Mr.  le 
duc  de  la  Vauguyon,  notre  ambafFadeur  à 
la  Haye,  a  apporté  ces  jours-ci  la  fignature 
de  leur  parfaite  neutralité  ;  ce  qui  ne  peut 
qu'abréger  la  guerre  :  car,  0  une  fois  elle  s'en-  ' 
gage  par  terre ,  on  ne  peut  plus  prévoir 
3ufqQ*od  elle  entraînera  les  Puilfances  dePEu* 
lope.  Oa  ignore  à  Breft  où  eft  notre  armée 
xiavale  :   c'eft  par  la  voie  de  TEPpagne  , 
qu^Oû  a  fçu  qu'elle  avoit  été  jointe  par  1^ 
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vaureaux  &  2  frégates,  foriisdu  Ferrol  fea^ 

les  ordres  de  dom  Antonio  de  Arcè,  clî^/ 

.  d'cfcadre.  — — »  Notre  camp  de  Flandre  paroi  t' 
ne  pas  devoir  s'éloigner  des  côtes.  Ce  qu'on  a. 
débité  desmagafins  qu'on  formoit  dans  le  païtf 
de  Liepe ,  eft  deftîtué  de  tout  fondement  ^ 
ftinii  que  le  prétendu  projet  d'afliQger  Maf- 
tricht  9  &  d'autres  inventions  des  oififs  fpé-* 

culateurs.  '  ' 

La  corvette  du  Roi  TEpervier ,  comman* 
dée  par  le  capitaine  de  Capellis ,  IleuteûaQC 
de  vaiflTcau  ,  a  apporté  la  nouvelle  du  fuc* 
cês  de  l'expédition  faite  contre  les  forts  Ja- 
mes &  de  Benfe  fitués'  fus  les  rivières  de 
Ciambie  &  de  Siérra-Leona,  en  Afrique  , 
par  une  diviffon  de  frégates,  détachées  des  , 
forces  aux  ordres  du  marquis  tle  VauUréuil^ 
rapitaine  de  vaifleau.  Cette  divifiott,  cool* 
.pofée  des  frégates  la  Réfolue  &  la  Nyraphe  , 
commandce  j^ar  le  chevalier  de^  Pontevez-' 
Gien,  &  le  chevalier  de  SainnevlUe,  capi- 
taines de  vaî fléau  ;  de  ia  corvette  TEpcr- 
vier,  &  de  la  goélette  la  Gorée»  comiDan- 
mandées  par  le  6eur  Alary ,  lieuténanc  de 
frégate,  fit  voile  de  la  rade  du  Sénégal  le  3 
Février ,  fous  le  coraHiandcment  du  cheva- 
lier de  Pontevez*  Le  11 ,  elle  arriva  de^atit 
le  fort  James ,   litué  fur  Pille  de  ce  nom 
dâns  fa  rivière  de- Gambie.  Il  ne  fit  aucune 
defenfe  &  fe  rendit  à  difcrétidn.  La  g^rni- 
fon  étoic  peM  nombreure  ;  on  trouva  dafts 
ia  place  48  pièces  de  canon,  3  mortiers, 
différens  effets  d'artillerie  &  des  munitions 
de  guerre  s  oa  s'empara  de  1 7  bâtimens  de 
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i^^mtts  grandeurs ,  qui  étbierit  dtiifi  le 

fén,  &  qui  étpient  chargés  de  Nègres  ,  de 
^(8  d'éléfhaos      ii!au»ts  effets  deftinôi 
.  I^r  la  tnice. 

,  La  goélette  la  Gorée  ,  aïant  eu  ordre  do 
liemonter  la  ri  vicie  jufqu'à  (rente  lieues  au.-* 
fort  James,  s'empara  des^omptoiis 
^  magalins  anglois  établis  fur  les  deux  ri- 
/ves,  ^  dont  les  naturels,  du  païs  avoienc 
l^ilétruic  line  partie* 

Ctete  expédition  faite,  le  chevalier  do 
Pomevez  appareilla  le  5  Mars  avec  fa  di-? 
vifion  I  fe  porta  fur  les  ifles  de  Los ,  &* 
méespr^  l'embouchure  de  la  rivière  de  Sicr-» 
7a-Leona»  s'empara  &  détruiûc  un  comptoiç 
tOiUi  fttt  tine  de  ces  illes;  5  canons  <ç  uia 
mnier  qui  le  protégeoient,  furent  encloue$ 
&  i^ttés  à  la  mer.  , 

la^  la  divifion  4onna  dans  la  rivières 
^  ennemis  ayoient  établi  depuis  peu  unë 
batterie  de  la  pièces  de  canon  fur  la  parti© 
de  Vifle  de  TalTo;  la  corvette  l'F«pervier  s'en* 
trererfa  devant  la  batterie ,  qu'il  commença 
a  canoaneri  les  François  mirent  pied  à  terre 
&  la  batterie  fut  abandonnée;  ou  enclora  ^ 
on  culbuta  les  canons  dans  la  inef ,  la  bjit«. 
toie  conftruite  en  bois  fut  brûlée.  ' 

Le  chevalier  de  Pootevez  fit  prendre  po)f>~ 
feffion  de  Pille  de  Bobs ,  fituée  près  Tautro 
îi^  du  fleuve  ;  tandis  qu'il  faifbit  la  recon- 
^i^oce  de  Tifie  de  fienfe,  les  ennemis 
^îoîeat  élevé  une  nouvelle  batterie  fur  *  la 
pointe  du  S.  O.  de  Pifle,  a  l'oppofé  de  Ten-»' 
^moi  eft  bftci  le  fort)  i^uatre  bâtimens^ 


JêMnuU  bifi.  A  rau 
vont  deux  cocfaires,  la  protegeoient  &  .d£« 

fendoient  l'approche  do  fort,  mais  ils  fii- 
lent  bientôt  obligés  d'aller  s'échouer  dans  le 
'haut  de  la'  rivière;  &  le  7  au  matia  la  R^é-- 
folue  &  la  Nymphe  ,  s'approchèrent  fiç 
^'emboflerenc  devant  le  fore.  La  canonaado 
dura  environ  un  quart-d'heure.  Le  fort  ceC- 
fa  fon  feu  &  amena  Ton  pavillon.  Les  Fran^ 
çois  prirent  pofleffioti  du  fort  &  de  l'iUe 
de  Benfe  ,  qni  leur  furent  remis  par  le  dom-» 
mandant,  pour  la  compagnie  angloife,  &  les 
navires  qui  s'y  trouvèrent ,  furent  pris  £c 
amarini^.  La  garnifon  étbit  compofée  de  i  a 
hommes  li'ûrcs  &  de  95  Noirs. 

Des  goélettes  furent  expédiées  pour  aUet- 
détruire  les  petits  établilTeinens  foroiés*  en 
diiTérens  endiaits  ^  après  en  avoir  enlevré  les- 
effets. 

On  procéda  les  jours  fuivans  à  la  démo^ 

lition  du  f^rt.  On  fit  crever  35  canons  de 
différcKs  calibres  qui  en  compoiuieot  rartii*» 
lerie ,  &  on  £t  jouer  plufieurs  mines  :  uu 
canonnier  aïant  mis  imprudemment  le  feu 
à  une  dernière  mine  chargée ,  y  fut  enfe« 
Vfid^  &  le  fieur  de  Barras  la  Villette,  lieu-- 
tenant  de  vaifllnu,  commandant  en  fécond 
là  frégate  la  Réfolue ,  fut  emporté  par  l'ex- 
plofiou..Toiit  a  été  détruit  &  biàlé  fur  ViSLe 
de  Benfe. 

Les  bâtimens  dont  les  frégates  fe  font  etn-» 
parées  dans  cette  féconde  expédition  i  font  ^ 
la  JuHOn ,  doublée  en  cuivre,  de  14  canons 
de  ûx,  &  de  8  pierriers;  la  Providence,  de 

16  canôna  de  iix  &  de  4  de  deux.  Le  Toxtk^ 
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àejft  canoBs  de  quatre;  l'Herdbrd  ,  de  S 
canons  éc  quatre  :  tous  les  quatre  tïancde» 
Jeiem  de  marques;  Le  sloop  la  Libené,  de 

10  canons  de  trois;  le  brigantin  TEdoward 
&  Jean  ,  de  18  canons  de  quatre  ,  &  les 
peiettes^^à  âad#v  1^  Jenny  &  le-Dauphin. 

Le  navire  la  Junon  a  été  expédié  pour 
k France,  avec  un  chargefiient  d'environ  Soa 
désis  d'élepUaifs^  du  bois  de  teinture  &  une 
tdffe  contenant  des  effets  précieux  ;  ^tc  it 
eft.anivé  à  l'Oiicnt  avec  la  corvette  J'Eper-^ 
Tier,  qui  l'eicpiioit*  Les  navires  la  Provi-^ 
^eiice  &  PHereford ,  ont  été'  expédiés  pour 
SâiQt-Domifigue^  fous  Vefcoice  de  la  frégate^ 
ia  Nymphe  9  avec  èaviron  600  Noirs  ft 
iifférens  effeis  de  comnierce ,  provenant  den 
ptifes  faites.  Tôus  les  liâtiroens  qui  ne  pou- 
voient  être  utile»  au  iervice  du  Roi,  ont 
été^détTuits.  Ces  opératâ^ons  étaut  tern^ijaées, 
la  frégate  la  Réfolue  a  quitté  la  rivière  de 
Sjiecra-Leona &  le  cavalier  de  fpnttytzi 
a  &ît  route  pour  fe  rendre  à  fa  d'eninatioif 
ultéîkute.  ; 


Dam  ie  dernier  Journal  p.  394  &  fuiv.  au  lîca 
it  la  Neuville,  liiez  de  Neuville.  P.  396,  J. 

a7f  en. contribution  f  Vi^ez  à  contribution, — —  P. 
4^?i  l  dcrn,  ai,  lifez  aie.  r^^—  P.  414,  1.  35, 
('li  puijfe,  lifez  on  ne  ^ui£e,    »       P.  440.  I.  29, 

m%  QQurrçicnu  •  . 
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A  LUXEMBOURG, 

Oia  les  Héritiers  d'Anité  Chcralîcr,  TÎranc  Im^ 
primcttt  de  S.  Maj.  llmpétatricc  -  Reine  Apoft^ 


'  'jipec  Privilège  de  Sa  Maj.  Tnlp.  ufpprohti 
$i9a  du  CênuniJfakù^MxmiMtcm. 


fjSttitë  ie$  Livfts  nêwcdux  qui  fc  tratfvtn, 
chéi  L'Imprimeur  de  ce  Jautnal.  " 


^dÛe^du'Veghfe  de  MàTie-Thérétc  Im- 


JrX.  pératrice- Douairière  &c.  &c  /dé^ 
diées  à  la  Reine  pac  Mr.  Fromageot  ;  Boor. 

y  auginent6p,dc5gui«.,i774  ^ufi^ues  & 
Coaipm  la  pai;c^  Tefchen.  10^12^.1775^ 

Cauff  célèbre  comenast  l'aflkfUnat  tomixiis 
en  la  perfonne  de  MileJ  Wariimoat  de 
la  Tille  de  Vifez  ta  nïi  de  Liège,  hi- 

ia.1^79.      (  ,  r 

mémoire  de  l'Avocat  Sartorîus,  pour  fer- 
Tir  de  fuite  à  la  caufe  célèbre  de  Hen-* 
xt-'Suftache  Sanofiue^  fén  freie,  exécat6| 
le  3  Mars  1779,  In-ia.  1779.  ' 

Kottyeaia'  Diftiannaire  hiftorique'  de  tout 
,le$  homiïies  qui  fe  font  fait  un  nom  par 
le  g^nie^  les  talens»  les  yertiiSt  les  ,tt- 
leors  ftc,  avec  des  tables  chronologiques  » 
par  «ne  fociété  de  gens  de  lettres;  >qua- 

.  trieme  édition ,  conôdérablement  augmen- 
lée^  purgée  des  fautes  qui  défigoroient  ' 
les  précédentes^  6  gros  toI,  Î779-| 

Uiaionnaîre  univerfcl  des  fcîences,  moral,! 
économique  ,  politique  &  diplomatique ,  ^ 

ou  VibliOjtheque     t'bbmiM  d%ac  à  ém 


^titoyen.  8  voL^gr..  . 
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iS'  AOUT 

•  Ï77SI- 


KC^UVÉLLEà  LITTBRAI&BSb 

tiîfiolrc  it  TEsiîfc,  dédiée  au  R^î  par  Mri 
Pdbbl  de  SerMtt  '  Bercaftel  s  chanoine  dé 
héglifô  de  Noyon.  A  Paris ,  çWe*  Moxtaxi 
'         )  à  tAe^ç^  chez  Qrval-Demazeau. 


T  ^Auteur  de  cette  nouvelle  HiftouM  éé 
'  J  j  i»EgUfe  craint'  que  Tannonce  même  dé 
ouvragé  né  ie  Me  prbfcrite  comme  inu« 
tile  &  fuperflu,  par  des  lefteurs  perfaadési 
4\ae  noué  ne  pouvons  rien  avoir  dé  mieux 
4jue  ee  que  des  auteurs  eâimés  ou  par  leus 
/Ért4ittcm  ou  par  l'éîégjuice  du  ftile  nous  <m 


donné  fur  Mite  matière  ;  msds  il  ie  nSvam^  op 

comptant  avec  raifon  fur  le  luffrage  d'un  grandi 
nombre  de  pecfonnes  éclairées ,    qui  délirant:, 
an  ouvrage  qui  tienne  le  milieu  entre  THif- 
toire  de  Mr.  Tabbé  Fleury  ^  &  celle  de  Mr^ 
Pabbé  de  Choify:-  f  applaudiront  au  deffein  de- 
remplir  leur  vceu  :  .  c'eft^à-diie^e  donner  vaacr 
hiftoire  de  l'Eglifé*^  ihoins  étendue  que  celle, 
de  Fleury,  plus  inftruftive  &  moins  fuperfi- 
€ielle  que  cellé  de  Gh^ify  r-de  rallèmbler ,  dans- 
un  ouvrage  d'une  étendue  mitoïenne  j  les 
avantages  particuticrs  de  ûos  différentes  hiitoi^ 
i«s  de  l'Eglilë ,  d'en  retrancher  les  fi:^fluit^^ 
les  traits  qui  font  défcaueuX'^jOU  par  eux-mê- 
mes, ou  par  la  manière  de  les^  préfenter ,  loè^ 
difcuffions  trop  détaillées  &  qui  tiennent  pio*- 
prement  à  la  critique  ^e  mettre  enfin  cette  hi^- 
iftoire,  par  fa  jufte  proportion ,  fa  méthode 

fimplidté  à  la  portée  des^  fidèles  qui  lûmenfr: 
à  cotmoître  leur  religion  dans  fes  principes  ,^ 

A  en  juger  p»  ie  plan  de  l'auteur  &  par* 
fer  leâuie  des  quatre*  premietis  volumes ,  p  1er 
crois  fondé  à  fe  promettre  de  fon  travail  la- 
plus  grand  fucçès.  L'efprit  d^ordre  &  de  mé* 
^ode  diftingue  JVionfieur  l'abbé  de  Bérauit 
on  le  reconnoit  particulièrement  dans  la  di- 
yilioa  qu'il  a  fui  vie;  d'abord,  en  quatre  par* 
jliçs  principales  ^  dont  la  piemierè  coràprend  le»* 
fix  premiers  fiecles  y  qu'on  nomme ,  avec  rai- 
fcn,  les  Jîecles  de  lumière  &  de  faveur.  Lav 

ftconde  lenfenne  les  fiecles  fbivans ,  nomtnéfe^ 

fixlcs  (^ignorance  :  dénomination  cependantr 
qui  doit  être  appréciée  &  réduite  à  Tes  jUfte»- 
Somes*  Ces  teitas,  comme  l'auteur  ne  ceflè 
d'ea  avenir  ^  ne  doivent  être  reg^dés  commst 
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"iSslbKaac  c)ue  par  coroparaifon  i  de»  ten^ 

:plus  heureux  \  car  dans  ces  ficelés  l'Epoufe  de 
Je/us-Chrift  ne  fut  pas  moins  furement  g\iic^t 
jm  rSfpnc  iaint  que  dans  fes  jouis  le^  piqt 
fereins  &  les  plus  brillans.  C'eft  même  i  tra- 
vers les  ténèbres  que  la  direâion  céiefte  eit  ^ 
À  quelques  égards^  le  plus  vifiblement  marquée. 
Dans  la  troîlieme  partie  font  compris  les  fie- 
des  XH^ ,  Xm^.  &  XIV^,  qu'on  appelle  fic-^ 
^  de  relâchement  ^  mais  en  emploïtnt  Iça 
bernes  modificationSc  Dans  la  quatrième  cn« 
ên  ,  le  Tcfte  des  tems  jufqu'à  celui  où  nous 
vivom^  &  qu'on  peut  ap^MeUeri  en  deux  feqg 
Tûitn  différas ,  JîccUs  de  réforme.  Chacune  de 
<es  parties  eft  enfiaite  fous-divifée  de  manière 
^ue  chaque  tome  &  chaque  livré  finit  à  une 
époque  lemaïquable*   Les  quatre .  volumes 
que  fauteur  vient  de  publier  ,  ne  termi- 
nent pas  encore  la  première  partie.  Ils  embraf- 
2fênt  Tenace  de  tems^ulé  depuis  Tétablifle* 
ment  de  TEglife ,  à  la  defcente  du  St.  Efpric 
ii»  ks  Apôtres^  jufi^u'à  la  décadence  de  Tem?^ 
pire  ^occidait ,  en  403;  ce  qui  forme  treize 
livres ,  dont  les  fommaires  fort  détaillés  &  nu- 
mérotés font  .placés  i  la  tête  des  volumes.  A 
la  fin  on  trouve  des  tables  chronologiques  Sç 
XTuiques  des  Papes ,  dfcs  Empereurs ,  des  fec:» 
iaues^  des  écrivams  eccléiiaftiques ,  des  prin? 
«Qpaux  conciles^  &c.  Tput  Touvrage  compren? 

^ra  18  tomes. 

La  manière  de  l'auteur  eft  parfaitement  af- 
tottje  à  la  nature  d'une  hiftciie  de  rj^ife^ 
•  ftatt  la  vérité ,  la  fimplicité  ,  l'onaion  ^doivenç 
iorm  le  caraâeie  «  à  i'cxdufion  de  ce  biiliaitt 


I 

I 


irerbiagc ,  devenu  d'une  mode  fi  générale, 'qtrf^ 
au  liea  de  piéfenter  les  faits ,  në  tend  qu^à 
4£toniier  le  leâsur  par  des  tableaux  d'îmagîi- 
pation,  ou  à  r^garer  par       réflexions  puî- 
iëes  dans  les  etreuis  domifiantes.     Tout  doit 
*étre  noble  ,  dît  très  -  fagement  Pauteuf  ,  mais 
fimple  dans  un  Ibjet  faine.  Je  fçais  que  poqj 
édifier  plus  furemem^  ii  faut  fe  &^e  un  dé» 
Toir ,  &  fi  l^on  Veut ,  un  art  de  plaire;  liiais 
^toujours  fclon  les  loix  de  la  vérité,  de  la  îîm- 
plicité  &  de  la  févere  |$ifon.  Un  leâeur  ju- 
dideux  lènt ,  à  la  feule  manière  d'écrire  ;  fi  on 
cherche  à  Tamufer,  ovl  fl  Ton  tend  à  lui  être 
Utile*  U  ne  convient  pas  fans  doute ,  qu'vm 
auteur  fpus  prétexte  de  piété ,  s'abandoime  ^ 
la  négligence  ;  fori  ftile  doit  être  exad  &  cor- 
ieà;  mais'^il  ftut  qu'il  foit  naturel  &  fage/ 
Quel  que  foit  lè  penchant     notté  flecle  yen 
Tcnflurc  &  les  rafinemens'dè  toute  efpecej 
guelle  que  Ibit  dan§  ie  païs  dçV  lettres  répidé- 
xnic  de  l'épigramme 6a .de  la  maxime;  df 
Ténergie  guindée  ,  ou  de  l'arfétepe  puérile  ; 
en  unjopotjdu  fau^  brillant  des  penfées,&:  dè 
la  nouveauté  peu  naturelle  des'  expreflîpns  :  la 
çdtftagion  n'a  pas  lellemcnt  prévalu  dans  uri 
tems  fi  voifin  du  jdus  beau  ficelé  de  notre  lit- 
térature, que  de^  leéteursf,  Jnôipne  chrétiens.' 
|>uifient  dédaigner  un  ouvrage  où  Us  ne  re- 
trouveront pas  lé  yerriis  emprunté  des  cou- 
x^iptems  du  goût  &  des  énnemiis*  de  la  tdi^ 
gion„.   '  ^  ' 

On  fçait  avec  quel  acharnemçnç  les  philo^. 
jhiftes  fe  font  attachés  à  déprimer  les  'granàç 
Mmiaes,  à  œefure  qu'ils  élévoieàt  les  mon- 
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fàtt  qoe  la  haine  publique  avoit  pourfuivis  a 

imm  une  longue  ftnte  de  fiedes,  jufqu* 

J'époque  de  la  malheureufe  révolution  que  nous 

VOKms  f€  former  dans  les  idées  humaines ,  & 

qm  malgré  les  efforts  des  gens  de  'bien  St  dè^ 

Trais  littértiteurs ,  eft  hélas  !  prefque  confom-^ 

niée.  Mr.  Pabbé  de  B.  combat  avec  autant  de 

farce  que  d'avantiage  cette  dételtabte  corrQp« 

6oTi  de  l'hîftoire.  On  *  fera  charmé  de  voir 

dans  fon  ouvrage  les  Conftantin  ,  les  Théo^ 

dofe  ^  les  Jolien  &c ,  remis  i'ia  place  d*oà  te 

feôe  du  jour  les  avoit  tirés  pour  fouftraire  les 

tiBS  à  Tadmiration ,  les  autres  à  Pindignatioa^ 

de  la  poftéiité.  Durefte^ies  tableaux  que  Mn 

B.  trace  des  hommes  célèbres  ,  font  fimples; 

€feft  un  grouppe  de  faits  plutôt  qu^un  affem- 

blage  de  coulâiis  combinées  fuivaut  le  goâtf 

du  peintre.      Jamais  Prince,  die  Taïucur  en 

jiailam  de  ConAantin  ^  ne  fut  plus  regrette  du 

peuple  &  des  troupes;  Tout  le  palais  ietâ[Hit 

de  cris  &  de  gémiflèmens.  Ses  gardes  pc'  ft» 

ciomeltiques  déchirèrent  leurs  vêtepiens  avec 

anedûuteur ^  dopt  ces  fignés  fouvent  de  pur  ufa-* 

ge  dans  l'antiquité,  n'^étoient  îcî  qtf ane ftible 

«[preffion.  On  rapporta  fon  corps  à  Conftanti- 


1*  ' 

qif en  fujets  ,  ne  parurent  en  effet  qu'uqe  famille; 

smiAieule  qui  venoîc  de  peidie  le  meîlleuî  des 

feres . .  «  *  mémoire  de  cet  finpeieor,  quoi« 
cju'un  peu  ternie  à  divers  égards,  eft  jiifte^ 
Bipifc  eii  bénédîâdoQ  dansFEg^fey  pour  la  droii» 
fuie  dé  fbs  mteaàms^  &  pour  mille  biens  fo* 

ides  dont  a     comblée.  J^  Gt9Cs  l\m  a^ 
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folemnelkmcnt  au  nombre  des  Saints,  &  font 
£i  féte  le  vingt  *  unième  jour  de  Mats ,  aveç^ 
^elle  de  Ste.  Hélène  là  mere.  On  jug^  iàge-' 

ment  que  le  baptême  avoit  eflâcé  des  fautes 
^  furprife  ^  fi  difficiles  à  prévenir  dans  les^ 
'  conîonâuies  xià  lie  trouva  ce  grand  Prince  ^ 
Le  portrait  de  Théodofe ,  également  défi- 
guré par  les  barbouilleurs  modernes,  eift  ici  ré* 
ipbli  dans  tout  fan  li^ie;  les  copieurs  dé* 
treo^pées  dans  la  hmne  du  chriftianifine  det 
vertus  qu'il  a  produites,  s'anéantilTent  fous  le 
pinceau  de  l'auceuri^  qui  leur  en  a  fubftimé 
de  plus  vraies  &  de  mieux  alforties  k  la  na^ 
ture  des  objets  dont  il  trace  Vimzgt,  "  Aure- 
lius-Viaor,  en  le  comparant  à  Trajan,  l'idole 
^  la  merveille  des  Romaiiis  ,  ajoute  ^*ï\  ea 
eut  toutes  les  bonnes  qualités  ,  fans  en  avoir 
les  défauts;  qu'il  étoi(  comme  lui  gil^  & 
bien  fait ,  les  tokm^  traits  de  vifage ,  le  mê«. 
»e  air  de  majefté,  les  yeux  tout  à  la  fois 
doux  &  vifs ,  rhumçur  gaie,  Tefprit  agable  & 
populaire,  plein  de  bonté  pour  toiit  le  moi;i« 
de ,  &^  accueillant  particulièrement  les  fçavans  ^ 
pourvu  qu'ils  ne  fuITent  point  lyriques  ;  enâa 
d'une  valeur  invincible,  d'une  ardeur  înfati^ 
fable  &  d'une  vigilance  a  l'abri  de  toute  fur- 
prife«  Mais  il  eut  en^^vcriian  les  fices  de  Txa- 
jan  9  pourfuivît  le  même  auteur  ,  fpécialiement 
Tamour  du  vifi ,  &  des  chofes  honteufcs.  Il 
porta,  la  pudeur  e:ï^clur«  des  feitins  v 

par  line  loi  fqrqielle  ^  le^  pcrftMV^es  Jmmpd^r* 
tes ,  où  feulement  trop  parées*  Il  étendit  la 
icjmpérance  jufqu'aux  paffioiis  fubtiles  de  Tef- 
Ipit ,  letle       la  vaine  gloire  U  rambipoa  ^ 

> 
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nctajfant  la  guerre,  tout  habile  qu'il  y  étoic, 
^  quand  ï\  ^  troumît  fofcé  ;  afl^âant  de 
Mmer  en  chaque  rencontre  Sylla,  Marius,  & 
tûQS  ces  çénies  audacieux-i  fi  généralement 
édités,  auxquels  il  vouloit  s'imposer  un6  force 
<fenéceflîté  de  ne  vouloir  jamate  rçflemblct.  II. 
déteftoit  encore  davantage*  les  traîtres  &  les 
ingrats  ;  conime  tous  bs  procédés  à  4'égaid  de 
Vdentinien  Pont  fi  bien  fait  Toir  „. 

Le  courage  avec  lequel  Tauteur  combat  la 
noigue  infuitante  qui  diftribue  les  répuis^tious 
djottre  tous  les  témoignages  de  .Phiftoire ,  pa- 

•  roit  encore  mieux  dans  l'idée  qu'il  nous  don- 
ne des  héros  &  des  idoles  de  ce^e.fefte  im- 
périeore  dont  le  vulgaire  n!ofe  contredire  les 
décifions.  Il  paroit  que  l'abbé  de  B,  en  s'op- 
pofaut  û  ^énéreufement  à  cet  empire  de  mca- 
îbnge,  s'e^.       avec  &  Viâor  :  Confondci  Confanâè 

I  ccj  tyrans  it  la  littérature  &  de  Vhiftoirc  ^  tyrannam. 

i  mvrciic  Vignonûmc  du  crime  J^^l^^^r^rimU 
pi  Pm  ^imé  j  &  homrei  Us  hommes  W-         *  ' 

tutux  qu'une  cabale  puijfantc  ofc  déprimer ^ 

^pris  quinze  fieclcs  de  gloire.  Julien  rapoftat^ 

;  le  fécond  4ea  homâià  ^  fdon  le  fameux  Vol< 

,  ï^ire,  eft  peint  ici  avec  tous  les  traits  d'ua 
fantafque,  d'un  hypocrite,  d'un  Prince  fu-^ 
pcrftitieox-  ^  méchsoit.  Il  n'eft  point  de- 
Prince  ^  dont  on  ait  plas  divcrfement  parlé, 
que  de  Juliçn.  Jue&  Païens  l'ont  élevé  juf*. 
V'tux  niuest  quelques  Chrétiens  Tout  peut  ^ 
hst  excclTiyemcm  rabaifle.  Outre  l'oppoUtioa* 
*îïitérêis  entre  ces  juges  divers,  ç'cft  que  Ju-^ 
lica  avoit  eor  effet  un  de  ces  cva^ejes  éqwi^ 
vogues  &  faux,  qui  font  trésrdifficiles  k  ^^Si^^ 
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.  B  faifoit  parade  d'une  élévation  d'ame,  égalé 
du  fapérieiTre  à  ceUe  des  plu^  illuftres  pldo-* 
fophcs  ;  &  donnoit  dans  les  fuperftidons  lef 
plus  ridicules»  Il  fe  vantoit  d'avoir  quitte  le 
c^riftianîfme  par  foice  de  raifon  ;  &  le  livrait 
fans  réferre  aux  plus  ab fardes  extravagantes 
du  |)olythéirme.  Il  affeâoit  un  mépris  exufénie^ 
pour  les  fidélés ,  &:  les  propolbit  pour  modUet' 
à  fes  pontifes.  Il  vouloit  paifer  pour  humain, 
bîenfaifant,  doux  &  modéré,  avare  du  fang 
même  le  ^us  vil  ;  &  il  projettoit  de  ne 
garder  de  mefurcs  avec  les  Chrétiens  qui  fai-J 
foient  la  meilleure  partie  de  Pempire,  d'égaler 
FEmpereur  Dece  dans  fa  fureur  eontieeisc^ 
s'il  ne  pou  voit  le  furpaffer.  H  choififlbit  même 
dans  toutes  les  religions  des  viftimes  de  fes  fa^ 
crifices  homicides ,  &  de  fa  déteftable  nécMK 
mancîe,  Ainfi  malgré  fa  vaine  oftentation  de 
bienfaitancc,  on  a  cri^  aiTez  gàiéralemem  qu'il 
étoic  né  crue!  ^  &  qu'il  j^'avoit  qiaetqiîe  car- 
pire  fur  fes  penchaiis  que  par  fon  étude  à  ley 
contraindre  fous  le  règne  de  Conâance^a&a 
dfe  fé  confcrver  la  vï^f^ 

Aux  lumières  de  ITiiflhoîre  Mr.  Tabbé  joint 
celles  de  la  littérature  &  de  la  bonne  crid- 

^  <|ue.  On  m  convimdra  fans  peine  en  lifioir 
le  jugement  qull  porte  de  différens  oi>- 
Trages  des  faints  Pères,  de  J'analyfe  qu'il  en 
fait  9  du  caïaâere  qu'il  en  trace  ai  peu  de 
àocs^  caraâefs'  dont  PearaOe  vârîté  le  fait 
fentir  à  quîconqiîe  s'eft  occupé  de  la  leautc 
éè  ces  ancieos  doâeass  de  l'Sglife.  Je.  fxm  fSr 
éhé  de  ne  pouvoir  en  multiplier  fes  exemples; 
jt  sQ'aiiâceiai  à  l'idée  qu^il  domxe  de»  ouvra- 

^ 

■m.  ^ 
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"gèSde  St.  Athanafe,  cet  invincible  défenfciur 
tiHa  divmité  de  JefQSrChrift.  ^  Quant  à  fè$ 
Affft/Photius^  le  meilleur  critique  des  écrir 
vaJns  de  fa  langue,  y  trouve  avec  une  diâioa 
Jieile  ,  facile  ^  abonc^nte ,  une  foice  &  unè^ 
feefie-  inimitables.  Tout  ce  qu'il  avance 
qu'il  préfente  fous  le  jour  le  plus  avantageux, 
fosic  fur  une  logique  foUde ,  &  en  même  temtf 
ibfeeptibie  de  termes  nobles  &  des  omemens  de 
la  haute  éloquence.  Mais  fon  plus  grand  art 
çonlilte  à  cacher  Parc  même;  &  rien  ne  parob 
ûûmfie  èc  fi  naturel,  que  les  traits  Ies,plus^ 
vîâorieux*  Il  s-inGnue  dans  les  elprits ,  cou-^ 
wt  de  fes  moïens  qui  font  difparoitre  fa  per*' 
Anne  1  -ce  -n^ft  •  pais  l^tameur^  c%ft  lû  raifon 
même  qui  domine  le  leftcur;  &  cetui-ci  fo 
trouve  perfuadé ,  fans  s'être  apperçu  qu'on  icr 
^Misk  faire  ;  doâeur  &  orateur  dfune  hgtfh 
«ttême,  d'un  goût  exquis,  d'une  jufkefle  uni- 
que dans  FexpreiSon ,  par-tout  il  proportionnel 
«aâement  le  tour  du  difcoufs  ait  fiija  qifit 
traite ,  &  aux  perfonnes  qui  l'écoutent  ,v 

La  xj^otion  gén  érale  que  l'auteur  nous  donne 
de»  ouvrages  des  Pères ,  relativement  aiett  diffé^ 
rentes  encurs,  qu'ils  ont  combattues,  fiiivant 
Tordre  des  tems  où  elles  ont  paru  ^  fuffit  pour 
leodie  chère  aux  fidèles  la  mémoire  àit  C9t 
fçavans  défenfeurs  de  la  foi,  &  pour  leur  don-^ 
ner  une  haute  idée  de  la  fagefle  qui  régloit  Iz 
compofition  do  leu»  écnts  potémiq[iaes^  Noui 
ifflûs  vu  les  Athanafe  ,  lté  Bâfile ,  les  Oté^ 
goire  de  Nazianze,  les  Ambroife,  te»  Hilaire 
^nShèt  à  la  ^onfeffioti  de  la  divinité  dit  Vette^ 
k  du  .St«  Efprït  g  tout,  le  jour  dont  m  po^, 


I 


5^  jMTiMl  UJt,  é  Ufi. 

fonds  tnyfteres  écoimt  furceptibles,  defcenflr^ 

4c  s'arrêter  au  point  convenable  de  ces  terrîr 
bles  piofondeu»  ,  jépriiaer  l«  témérité  4eft 
noVateucs  profâcies  qui  vdisloieitt  fvancliîr  ces 

bornes  facrées,  réprouver  leur  intempérante  fi^ 
lauflç  f^geffe  »  im^tliématifei  jufqu'à  la  bou* 
Te^uté  de  leqrs  e^^preffiaus,  éîablii  de$  nor 
tiens  &  confacrer  des  termes  qui  fans  analyr 
fer  1^  miW^  iQçoa^prébeailble  de  ^ivia^ 
i^i  fa  ma&im  in^mparable  de  fiabfifter  en  trois 
Perfonnes ,  en  conftatoient  la  réalité  &  Tcxif? 
tence.  Nous  allous  voir  les  Jérôpae  ,  les  Au*» 
guftin ,  les  Fulgence  cenfoadre  pai;  la  même 
méthode  les  ennemis  du  règne  de  jGfus-Chrift: 
4ans  les  ames,  c'eft-à-dire,  de  la  grâce  qiâ 
^  le  prix  de  foa  Sang ,  le  fruit  de  fou  Js^ 
carnation  &  de  fa  Rédemption^  Pefprit  vivi- 
fiant .ds  fon  Corps  myftique ,  ou  de  fon  KgU^ 
&  I^es  Céleftin,  les  Cyrille^  Ie$  nom 
:apptendrom  enfuite ,  combien  de  formes  difr 
férwtes  peut  emprunter  la  n^ême  eirem:  :  mair 
^é  toute  la  fubttUté  de  Neftarius  &  d'Enity^ 
chès,  dans  les  inventions  de  ces  faux  fages  , 
4ans  leurs  (s^cpreiSons  peu  importantes  en,  ap-« 
jparence^  ils  xious  feront  reconnqîtie  k  abhor^ 
Ter  toute  Pimpiété  d'Arius ,  ranéantiflement  de  ■ 
nos  plus  aqguftes  myftercs  &  le  renverfemcefe 
de  toute  réconoq^ie  4u  clirijQ:ianifi9e 
.  Depuis  que  le  vrai  fçavpir  a  dégénéré  eti 
pédanterie  académique^  &  l'éloquence  en  sçx^ 

biage,  i>n  a  .¥Û  te  bel  efj^t;  s'élever  contre 

les  ouvrages  des  Pères,  exagérer  Jes  défauts 
émanés  des  fiecles  oii  il$  vi  voient ,  Sf,  les  de- 
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isn  Iciém»  kœ  mrqieiit  afiinée;r*Mr*  fi» 

îéftite  cette  injuftice  en  obfcrvant  que  ces 
ëéfàum  (àm  ooinptofés  par  des  blutés  laeoxH 
lÉfilaUet,  &  queiet^fiDols  Peta,  jdeat  tes  écrior 
fe  reiTentcnt  le  plus  de  la  barbarie  des  fiecles  ^ 
ioxsL  fort  au-deifus  des  tuteurs  ptofâoes  quf 
%WL  écKit  daw  te  isâttie  teSa».  ^\£a  ii008  in& 
iruifant  en  des  matières  fi  relevées  &  fi  épi- 
fieufei  ^  CBS  gtaods  homm^  ^  ces  beaux  génies  ^ 
ftftft  ibL  tMËDepttt  jamt  Gtégoiie,  Pape, qui 
l^écut  dam  un  fiede  déjà  barbare^  ne  laifle^ 
iouc  pas  de  plaise  à  tout  cfphc  juile  ,  à  tout 
eftiitiac!isur  àvd  vtai  besa ,  ooBUOe  du  fblide  & 
ée-  futile.  Si  bous  ne  trouvons  pas  dans  leurs 
écrits  cette  manière  compaiTée  qui  ,s-attache  k 
Pocdie  i&UL  ét^  ehofes^  fouvent  peu  indiiQ& 
fautes;  nous  y  découvrirons  ces  procédés  ju- 
dicieux .  &  délicats  ^  qui  s'accommodent  aux 
aîff^âftbs  de  €e«x  à  qpi  4^on  *])arle  &  qui 
15ht     vïaie  marche  de  l'éloquence.   Si  leur 
élocutîoH  fe  relTent  du  défaut  de  leur  ûecle  ^ 
«raioisrs  ik  îi»Ëéieâèio&t  par  le  choix  de  la  ma»f 
tiere ,  par  la  chaleur  du  fentiment  y  par  la  hôaa** 
té  àès  images  :  àu  moins  paroîiront  -  ils  in- 
coittpmblâQâtit  plâs  ftafés  A:  plus  agiiéabl» 
que  tous  les  écrivains  ptofânes  du  même* 
tcms.    G'eft  -  ce  qu'on  rem^uera  jufque- 
aMis  lés  ïiou^es  de  roccidenc^  de  dans  le» 
9erës ,  av^quels  ils  caufeiene  lë  plus  -d'en^ 
6anas  &  laiflèrent  le  moins  de  loiûr  „•..<. 

Qoelfe  feiôe  de  laifon  daais  leuis  écrits  t 
qerife  ëcehdiïê  &  quel  didix  d'éruditicmr 
ijttelles  grac^  même  &  quelle  éloquence  !  Que 
ifisPefiOs  latins  &  Ispiusarc^d^  grecs ^ûJi'da 


s^^Doent  laoiBs  piisenifiot  qae  lâf  €te 

teuTs  de  Rome  &  d^Athenes  i  ils  n'en  paraî- 
tront pas  moins  éloqaens ,  fi  l'on  fçait  diieer*^ 
Ber  Péloquenee  de  rélociitkm^»  q^û  jMuÀ 
que  récorce*  TotijoiHs  oft  leur  verra  chûîfît 
les  raifons  les  plus  fortes  &  les  plus  frappantes  ^  ] 
tes  piéfentâ:  avec  ordre  &  dans  un  beaa  ymA 
vifer  de  viVes  images ,  de  toars  heureux ,  de 
figures  grandes  &  animées,  rendre  en  un  mot 
,    leur  difçours  couchjsnt  &  perfiiafîf  9  &  xoêêêI^^ 
beaucoup  plt»  hgréable  que  ceux  db  tous^  kt 
écrivains  de  leur  tems.  Quelle  différence,'ptf 
«xemple^  de  la  masiiere  vaine  ^  a&âée,  pué« 
rite  de  libanitts,  an  fens  exquis  &  fnffé,  à 
la  jufkefle,  à  Ténf^rgiç^  au  véritable  atûcifeae 
de  faint  Bafile  ^      même  à  l'abondance  un 
peu  afiatiqne ,  mais  toujonn  fdH4e  &  ist^ 
îeflante  de  faint  Jean-^Chtyfoftome!  Qudte 
,  diiférebce  ne  remarque-t  on  pas^  à  travées  b 
fouille  même  de  Toccident,  ëntte  le  pédm» 
tifme  de  Symmaque ,  &  l'aménité  naturelle  ^ 
*    '  la  funpUôté  noUe.  &  nai^e.  de.  iainitAn^ 
bfoifef/,^.  .1 
Quoique  M*,  de     ne  place  les  réflexions 
qu'avec  beaucoup  d'économie^  &  que  faiofr^i 
niete  de  préfenter  les  faits>fembi6  /uffiie  peaifj 
les  faire  naître  dans  l'efprit  du  lefteur  ;  il  fait 
appercevoir  à  iiavêl&  les  révolutions  lis  plus 
BttuidteS'  les  rapports  de  ^  rhiftoiro^  avec  les 
vûes  de  Dieu ,  avec  les  deflfeins  de  la  Providen- 
«ce^avec  les  effets  que  le  Chrétien  éclairé  devo\x 
tiaturéUement  attendre  de  l'arrangement  &  4» 
la  difpofition  des  chofes ,  4elfinés  par  un  £09 
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râge  8e  jafte  ;  Paît  ou  plutôt  la  jufteiTe  d'ef- 
prie  avec  laquelle  l'auteur  faiût  le  léfultat  ciss  - 
.éfàimdB^j  décoovie  des>  vâes  lorofoiidei^ 
.  digne»  d'être  aflbciées  i  celles'de  BofTuet  daufi 
fan  inimitable  difcours  fur  l'hifkoire. 

H  y  a  i  la  téte  du      volume ,  un  diicou9 
Ihr  le  ptenûer  âge  de  rSglife,  où  l'éloqueiuv 
marche  de  concert  avec  la  religion,  la  fagclR, 
l'éqpité,  la  &nd&  &  la  force*  iiu  raiftmn&« 
ment  J'en  parlerai  k  la  prerniere  occafion* 
En  attendant  jé  crois  pouvoir  aflurer  que  ce 
-commencement  de  l'ouvrage  de  M^.  de  JB  ^ 
ne  tton^)era  perfonne,  que  le  mérite  s^en  foo- 
tiendra  jufqu'à  la  fin.   La  modeite  éruditioii 
de  l'auteur  9  la  fureté  de  fes  principes  ^  fou 
éloignenient  dtt  bel  efprit  &  fon  peu  de  psé^ 
tention  à  la  faveur  delà  feâe  dominante,  me 
font  des  garans  $ûis  de  fa  perféverance^  & 
.  *  éa  coDtxafte  que  cette  hiftoire  formera  avec 
I  celle  de  rinconféquent  M^.  du  Creux      Ja-   fj*  ' 
! .  msds  on  n*aura  dit  avec  plus  de  vérité  &  une  ^,5^'  £ 
application  plus  jufte:  '  tretcit< 

'  -  Qjuaità  rêSHàs^  hic,  qui  nil  motimr  Uêpti  l  H.  a«p» 


Mxmarqités  it  Mr*  Widu  fur  la  rtUtiêW 
fut  Mfé  Forftcr  ét  donnée  de  fin  voïage 
autour  du  monde*  A  I^ondres  i  vol. 

mr>8^« 


Epais  long-tems  on  n'entend  plus  rien  de 
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de  leurs  dÀrjbuvertés ,  fans  qu'il  ètt.  ilt  ^teu 
Sepc^iéfultfer  un  tai(!»i  dë  Itunieré  de.ftus^,  Pùtir 
m^if^iH'^qm  dédommager  dé  de  filMcis^  <:tt  ftM»  ^ 
•ttetietit  aujourd'hui  des  querelles  de  M*".  Wa- 
les  &  de  M^;  Vot&tt  qui  ont  aUffi  Ait  te  tomr 
tdQ  globe,  iM^  qui  patoiiMt  b«olt  VSâfiô 
mieux  que  perfoniie  le  fameux  ^ô^esbiK: 

On  dévicût  Mus  booiine  de  bieti.  - 

r  *  »  • 

«  4 

ficurs  cbafes  tjui  aaturéllement  dévoient  déplaire 
•à       Wiles^'  Ôc  qui  dig  plus  dévoient  don-' 
-net  <ie      eicpéditiiMis  &i€titiâqtt6i  tA»  idées 
peu  fiivortblcsj  il  avoit  mfontté'qtt'Oft  ne  pou- 
rvoi! fe  fier  en  aucune  façon  au  se  relations  mé- 
'^*ne  qui  pâroiifettt  les  j^lus  iaiKli«^qiu6;  ceilci 
Août  de  Cook  *  en  particulier  lui  tvoît  paru  récu-^ 
i72&P*46^  fable  ^  pâtce  qu^elle  •"'avoit  été  mutilée  &  in- 
.    -      terpolée  p9i  <Mît  êt  I&  ^ut; ét ^'il  pté->^ 
j  *  tend  prouver  par  l'bèiilfiôm  de  l'aïtî^ue  d'un 

.fQrt  port«g»is,  %te  .p»^  le  qkpi|»«ç  Çook,i 
lors  de  fon  premier  voïage  f 
M''.  Wales  entreprend  de  réfoç^r  ÎVP.  For- 
fter  &  le  fait  avec  une  violence  bien  propre 
è  altéaer  la  tmifiance  des  ^ns'  qui  datœshâic! 

é^kiftittife  ^rla  leâu<e  de  ces  voï^ges  céle^' 
.bres^  La  conduite  de  Ml.  Forfter  y  telle  que 
W.  ia  repréfeme,  n'eft  afluiéan^  pas 
celle  d'un  homme  dont  les  découvertes  dé- 
voient éclairer  l^Europe.      Vous  iie  ccfficz  ^ 
:^  dit  M^.  Wales  ^  dé  lever  tes  yeti&  àa  ciel^ 
de  &ttm^  de  Vous  plaindrç  .des  juremens 
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ID^  des  matelots;  ce  cependant  vous  étiez  daot 
^/jnofage  TOUS- même  de  jurer  plus  que  toué 
vos  marins  enfemble ,  à  tout  propos  &  pout 
\4fm^  moifidie  bagdteUe;  auiii  ks  gens  de  Té* 
99  qi^îp^ge  que  vous  aviez  icandalifé^ ,  étoienti^ 
^,  ils  fort  étonnés  de  votre  colère  contre  les 
„  matelots  jureurs  „. 

I/idée  que  M'.  W*  notis  donne  des  Con^- 

noiflànces  &  du  difcerncment  de  Ibn  antago- 
nifte,  n'e&  pas  plus  favorable^  ^<  Les  habitana 
^  d'Uliaten ,  eTpece  de  fauvages  fort  grofiSers^ 
jouèrent  fingulierement  de  la  crédulité 
^  ^  Forfter,  qui  xapporte  de  bonne  foi^ 
^'iSfépiè^  eux^  quelques  prétendues  obfcrva^ 
^  tiens  d'hiftoire  naturelle.  Ils  s'apperçurcnc 
^  que  M^/  F.  rejettoit  toutes  les  plantes  qui 
^  i^ûvoient  point  de  fleurs;  ils  lui  en  appoi-r 

^  tetent ,  auxquelles  ils  avoisnt  attaché  dei 
âefuis . prifes  d'autres  plantes.  M^.  F.,  fut 

^  jrfejniBment  leur  dupe ,  ii  prit  ces  planted 

f>  pour  des  jeux  de  la  nature 

i<  Les  détails^  dit  ailleurs  M*  W,en  adreflanf . 
^  It  parole  à  M^*  F  9  que  vpus  avez  donnés 
^  fur  rifle  d'Otaheiti  font  complettement  faux; 
^  des  récits  auâî  romanefques  conviennent- 
^  ^     dans  une  relation  de  voïage  ?  D'ailleurs  ^ 
Il  les  aventures  que  vous  fuppofez  s'être  paf- 
fëas  entre  les  matelots  &  les  belles  Otaheï- 
^  tiensics  9  n'ont  rien  d'intétellant  ;  non  plui^ 
„  que  d'autres  foénes  que  vous  enfliez  dû  vOul 
^  <iilpenfer  d'obfervcr  ^  &  que  rien  ne  vous 
59  engageoit  à  rapporter.  Ce  que  vous  racoil* 
^,  lez  au  fujet  de  la  relig^n  des  Uliatéeng  ^ 
IL  Parti  O  o 


^  feioit  plus  curieux  j  fi  tout  cela  êtoît  mfèuJl 
conftaté  :  vous  n'avez  iuame  connoiâiB!* 
ce  de  la  langue  du  païs  ;  oomAent  prêtent 

^  dez  vous  expliquer  les  opink>us  leligieiifô» 

,9  de»  habîtms  ?  h* 

•  Ce  qu'il  y  a  de  remarquaWe  cfeft  que  ces^ 
deux-voiageurs  convieiment  que  les  Otaheitiers^ 
queBanks^  Solandernous  lepiéfâDtmt  comma 
des  peuples  heureaiC'&  fàges ,  fônt  tme  raœ  cqr-f 
îompue  &  abominable,  viâime  des  débaucMts- 
iMmteufes  &  bfot&lea.  Je  fâis  ^'dk  M^.  1^ 
^  de  votre  avis  au  flîjet  de  la  date  du  oïl 

vénérien  parmi  ces  nauons  ;  je  penfe  comme 
irDus,  qu'tiftes  ea  éweât^  attaquées  Ux&|^ 
tems  avant  TarriVée  des  Angloifi  &  des  Ftba- 

^  <;ois  dans  ce  païs  :  je  l'attribue  auffî  à  Par^* 

^  deuf  de  ces  iàfokikes  pour  le  j^aifir  ^  èH 
leur  n  gîigence  pour  les  fuites  de  leois  ex- 

^  cès  dans  ce  genre  ;  &  fur-tout  à  la  foîbleiTer 
des  Tcmedes  qo^U  prennent    loilqu'iite  ie 

„  fenecut  gangrénés  de  virus     Il  tfeft  pas  à- 

•  croire  cependant  que  ces  peuples  aient  perdu 
^«^là^l'eftime  £r.la  cooiidéfatiQn  des  ù^vdm 
Teïageurs.  Les  ahtropophages  même  leur  oM^ 
paru  excufables.       La  vengeance dit  M^» 

Forfter  la  plus  fone  des  paffîoBs  cheaf  i» 
barbares  ,  moins  foemis  qùe  les  peuples  ci- 
^  vilifés  au  joug  de  la  raifon ,  &  elle  leur 
^  inVpm  un  de^  de  fureur  capable  de  tcm» 
„  les  excès.  Les  peuples,  qui  les  piemilm  fXR 
^  dévoré  le  corps  de  leurs  ennemis,  femblent 
^  avbir  voulu  ea  anéantir  jufqu^aax  reitai;i 

trouvant  peu -à  -  peu  cette  viandç  faine 
.  ^  agïéablè  j  il  ix&  faut  pas  s- étonner  qp^ceo^ 
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^adque  foie  devenue  en  Uf^e  toutes  \m 
^  fpis  qu'ils  tuoiènt  dés  ennemis  :  pliilquo' 

„  Jïflîon  de  manger  de  la  chair  humaine  ^ 
^  quoique  l'éducation  puilTe  nous  inlpirer  uri 
9»  goût  contraire  ,  efE  ceitaîneinent'  indiffén 
rente  en  clle-jnéme  '  " 

C'eft  cependant  de  ces  voïages,  \  ce  qua 
j'ai  lu  dans  plus  d'un  line,  &  eiaâékùeno 
dans  toutes  les  gazettes  &  journaux  ,  que  le 
^âkt-hûxtieme  .fiecle  doù  tirer  une  grande  par-» 
.tie  de  fa  gloire  ,  &  une  des  f>rindpales'l!d« 
focs  de  fa  prcccIlchcÊ  fui  tous  les  ûedes  paflc% 

&  à  venir* 


*Ludus  emblematicus  in  fcutum  gentil itium 

*  Eminentiifimi  Domîni  D.  Joannis-Henrici 
comitis  a  Franckeribëf!^^  Carditiali.^  presby- 
teri^  &c  Autore    N.  4^  Klugmann  S. 

•  K  presbytero* 

C'Eft  .un  hommage  rendu  par  les  mufeai 
belgiques  i  HUnftra  nthevèque  de  Ma^ 

lines  à  l'occalîon  de  la  pourpre  rotnaine  doat- 
il  a  été  revêtu.  L'auteur  qui  s^exprime  aifé,-' 
UMl  ^  ladn  &  en  fian^and  n'a  peut  - 
Tien  à  défîrer  pour  compicttcr  le  fuccès  de  foa 
trav^il^  linon  de  n'avoir  pas  choifi  un  genr^ 
dfe  .con^poridim  plus  fimple  .&  plus  naturel  , 

fc  de  lui  avoir  préféré  deà;  combinaifons  pé- 
î^îbles  &  recherchées*  Ce  recueil  fe  trouve  ^ 
JU^^esrGhes  Haxuo^.  i  vol.  in*4^  de  aa  pa|^ 


^    j   *  ^  -*-*-*  „          mm  t  ■  ifiM  M 


Qdc  préfcntéc  à  Son  JSmînencô  Mê/ifcignear^ 
/  lé  cardinal  de  Frànckcnbcrg ,  archeuêqi 
do,  MAlineSy  Primai  des  Pays-Bas  &c 
fion  dcï»*'     A  Maline»  chez  Hanicct 

fécedont 

{''ai  ptrlé  f\ 
e  is.  Juilt  W  ▼oQtf  doat  tes  Tertnt  è  la  pourpre  roin 
Précem  le  fè^iil  éclat ,      puiflë  Vtmbeilir  ; 
V.pus,  po«  qui  »me  ..in.  .'.«pfdTenc  à  ^ 

Les  lauriers  immortels  qu'arroft  rHippocraie^, 

Et  que  le  cems  ne  peat  flétrir  : 
Att  milieu  de  la  pomp«  aumfte  uiomphaAté 
Qu'étale  cet  heureaxTéjoor  » 
Goûtez  la  vapeur  innocente 
De  Tcncens  (^tti  pour  vous  s'attuie  en  ce 

joor^ 

Hommage  pur  que  vous  pré  fente 
Un  peuple  infpiré  par  l'amour. 
*  Oui,  c'eft  l'amour  qui  nous  anime: 
*  Saas  artifice,  fans  efforts 

Ce  tendre  fentiment  s'exprime 
.  Par  l*yvre(fe  de  nos  tranfports  : 
Tout  ici,  tout  eft  fon  ouvrage. 
Et  pour  fe  faire  enterKÎre  aux  yçuXi^ 
D'un  fpedacle  majeftueux 
Il  emprunte  encor  le  langage, 
la  louange  qu'on  offre  au  vuîgaire  des  grsndt 
N'eft  qu'un  tribit  honieux  d'hypocrites  acceita; 
Par  le  cœur  en  fecret  l'offrande  eft  combauup- 

Le  courtifan  bas  &  vénal  ^ 
Dans  fon  avîdc  cfpoîr  au  rang  la  proftiuci 
C'cft  la  hauteur  du  piédcftal 
Qui  t'aie  révérer  Is  ftatue. 
Ici  la  nobleiVe  du  fang. 
Les  dignités ,  l'éclat  du  rang 
Ces  vains,  mais  brlllans  avantages 
Dont  l'orgueil  fe  lailfc  bercer, 
M'enueni  pour  fieo  dans  les  bommagei^ 
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^iMle$  Chaots,  que  nos  voix  ofesu  Y0}1$  adn:f- 

'T^   De  ia  fplendeur  qui  l'environne^ 
Sans  craindre  de  vous  oîfenfer/ 
\      Nous  dépouillons  votre  perfonne: 
1  '      En  vous  de  plus  nobles  objets 

Que  celte  înpofancc  furface-, 
Captivent  tour  à  tour  nos  regards  fatisfaîci:. 
Le  Primat,  rEminence  à  cec  afpedt  s'eûacet 
Et  nous  ne  voyons  à  la  place 
Que  vos  vertus  &  vos  bienfaits. 
i4Mffiex  voatf  poiic  comblée  le  défir  de  U  Flaa« 

dre 

Mous  déployer  loog  tems  ce  talent  enchanteur» 
bel  arc  que  \tt  grands  de  tous  peuvent  ap« 

prendfa  t 

.   L'art  de  faire  aimer  la  grandear^^ 


ON  m'a  fait  voir  dans  les  Affiches  de 
Mai  ^5  ^  une  elpece  de  ré- 
ponfe  ^  ce  que  j'ai  dît  du  cheval  de  Luné^ 
TiiJe.  Il  en  refaite  que  les  témoignages  par 
lefquels  j'ai  œmbattu  le  récit  fabuleux  conte- 
110  dans  les  Affiches ,  font  tecomxus  pour  au-* 
thentiques  ,  qu'on  ne  peut  leur  en  oppofer 
aucun ,  dom  on  ofe  nommer  Fauteur  ,  &  que 
jftif^^î£  rién  ne  fut  plus  complettement  faux 
que  vérification  &  Padmirathn  dt  et  fait 
f^r  le  corps  entier  de  la  Gendarmerie ,  n°,  &. 

.Cependant  pdur  ne  pas  diffinauler  la  force.  & 
la  juflefle  des  obfervations  qu'on  vient  \de 
m'adréfler ,  j'en  traiifcrirai  1^  principales. 

1°.  Que  Pauteur  des  Affiches  a  raconté 
€tiH  hiftoirc  uniquement  comme  Jingulierù 
&  fans  y  attacher  la  moindre  importance  , 

'     Oo  3  p.  19* 


$49  pÊÊTMl  hifi.  &  Utt. 

p.  Ï94  (a>  —  a^.  QuMl  perfifté  & 

idre  que  le  mot  jumtntum  doit  fe  traduire  par 
jument  j  parce  que  ces  mifcrcs  font  cxpliçaéc: 
Mnfi  dans  DafpauUtt,^.  195.—  3^.QuePhi- 
ftoire  du  cheval  n'a  pas  été  bien  obfcrvéepar 
les  naturaliites  &  autres  qui  Tout  niée  ,  puifque 
bien'  de  perfonnes  n'ont  pas  obfervé  la  (ter*! 
ïîiere  éclipfe  du  foleil  ,  p.  196.  — —  4^.  Ql:î 
deux  des  certificats  ne  s'accordqn(  pas  exaâ^ 
ïnent  dans  la  mefqre  de  la  partie  de  la  langiR 
arrachée  (b)*    1 1  ■  5^,  Que  le  Icndmcm  cra- 
dans  les  ^ffick^s  touchant  TiniUn&des  bàes 
n*çffufqucra  Jamais  un  homme  dp  bon  ftns^ 
j?.  203  (c).  —  6^.  Qu'une  chienne  a  nouni 


Ca)  II  eoblïe  qu'il  a  prétendu  réfuter  Mr.  de 
Bufioflf  qui  refufe  aux  brutes  ia  pen/U  (fl$  ri- 


çomment  ThoQîme  ofc 

droit  dt  les  tuer  ;  qu'il  a  mis  en  ^tteflioo  fi  1* 
prérendue  bienfi^ifance  du  Pçloion  ,  n  éroit  pis 
Veffet  du  remords  &c«  &c  ;  ft  qu'il  a  fade  de  coQi 
cela  un  argument  contre  les  ootions  r^fp^ftsblti  j 
"de  la  diftinaioq  de  I  homme  &  de  la  brace» 
tiens  qui  tientienc,  quoiqu'il  endUë,  aas/^a^ 
anens  de  -  la  JbcictL 

(h)  Comme  s'il  t'agidoit  de  cette  puériléopé- 
ratîoD  géométrique  >  &  noA  pas  d'un  nit  4^ 
*doit  égaler  les  brutes  aux  hommes. 

Cc>  Le.  S^fiimt,  dâ  la  namre ,  V^/prit  5  rffomm^ 
rnachine,  la  Philo fophu  de.  la  nature  ^  qui  (toi' 
.t>uent  également  aux  brutes  la  réflexion  6r  U  ^es* 
Jte.  y  ont  offufqut  bien  des  hommts.  Si  ce  o'étoicoc 
*pas  défi  hçmme^  dt  bons  fens ,  où  placer  l'aac^ur 
;<Jcs  ^^ie/je^î  qui  ado|^tc.  la  inéme  idée?, 
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petit  cochon,  p.  aa^  (a),  mm^^'j^^,  (^ift 
^^/la  foflè  a  plaifanté  &  imité  ïa  J'cene  À 
-^ÇagnartlU  ^  p.  196;  que  je  combats  à  Van-* 
)gb^fc  ,  p.  ij»5,  à  la  Pandûur^  ^.  196  ;  qùë 
je  Jingt  VamiTûl  britannique  ^  p.  195;  que 
foudre  Tcfpcclc  mts  lauriers^  p.  196;  que  jô 
fuis  ényironné  ii,  gloire  comme  le  héros  de 
13a  Manche^  p.  197  ;  qu'il  connaît  ceta  qui 
'i^'ont  inftruit  de  cette  affaire,  qu'il  les  démaf- 
i^pitra  ,  p<  195;  que  ce  font  des  hommes  avth 
ic^  6»  odltvuc  ,  p.  1 96  &c.  &c-  (b),  — —  8*** 
-^ue  je  fuis  un  vrài  Prothéc  qui  change  de 

nom  fuivant  les  circonftances ,     196  (  c  )• 

Qu6 


(  a  )  Si  cela  prouvoit  quelque  chofe  en  favedf 
'de  rhiftoire  de  Lunéville  ,  cela  prouverok  éga>« 
lemenc  que  les  ânes  mâchent  Tavoîne  pour  letf 
mulets ,  auxquels  Tauteur  s'intérefle  fi  vivement, 
'tk\  16;  or  c'eft-là  néanmoins,  fi  on  en  croie  Icf* 
jiaturaliftcs f  ce  qui  n'eft  pas  encore  bien  con* 

(fa)  Que  de  gentUlefies  tout-à-faît  ingenieuwi 


wicille  fpiciere  doonoic  à  Horace 

"   înflat  fatum  mihi  trijle  ,  Sahtlla      L.l.  SaLif^ 
Qnod  pUer§  cecinit  divinâ.  motâ  anus  urnâ  :    '  . 

enjîs  j 

Nce  laterum  doîor  ^  aut  tuiïis ,  nec  tarda  podagra; 
Xjarrulus  hune  quandà  confumet  cumque.  Loquaces^ 
Si  fapiAtf  vitettJimuL  ûtque  adoUvcnt  atas. 

I  (O  Je  ne  Tçais  quelle  apprèhenSon  ne  paroîtrè 
le  Bioiide  liçtéraîrct  m*a  eogagé  i  ra^tcrè 
m  mes  pronQ4c«a.-Wvr«ejj,  r.aflL^rWÇiç  de  liio* 

atotfi 
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gr^  ^        JêmuU  Ufi.  &  lin. 

I  ■  Que  y  in  faite  à  la  cendre  des  grande 
hommes  j  p.  %oq.  ;  que  je  traite  Newton 
técUle^ip.  197  (a>      !P  lo^  i^pr^  m'avofc 
décoré  du  me  A'ânc ,  de  ùête  ,  de  ftipcndid  &:c. 
Ton  m'honore  ici  de  celui  de  pédant  ^i^^.  ^95^  de 
€9rbtau  9  p'T  noi  (b)  ;  en  nokélôae  tems  on  me 
prêche  la  charité  &  Vhumîlité,  p.  195.  La  ci^ 
vîliti,  p.  194,      pardon  des  injures ,  195 
(c).         .  . 
Tel  eft  le  fommaire  cle  fept  pages  d'fpipref- 
■    ,  :  fîon. 

fîom  ,  que  j'ai  lai  fie  fubfifler  enfuîte  pour  ne  pas 
çleroutcr  les  lecteurs.  La  manière  donc  le  fai. 
feur  û' Affiches  me  barbouille  à  cette  occafion^' 
frouvc  Qu  ii  ne  me  connue  pan.     •  .  ' 

Ca^  Qu'eft-ct  que  les  grands  hommes  ont  à  dé- 
mêler avec  wne  qutreltt  de  ùctes ,  comme  l'Affi^ 
chcur  rappelle.  Newton  ,  cité  à  roccafîba 

des. ânes,  des  mulets,  &  de  l*écurîe  que  Tau- 
leur  demande  pour  écrire  fçs.  Affiches ,  n®.  16. 
Voilà  d'heureux  à  propos.'—.  Du  reftc  iJ  cft 
inutile  d'avertir  qu'il  eft  auffi  faux  que  j'aie  traî- 
là  Newton  d'imbéciUe  ,  qu'il  eH:  faux  que  j'aif 
!pommé  l  Afficheur  athfie  ik  matiriaUfle. , . .  ^\  Je 
dcvois  relever  toutes  les  împoflures  dç  ce  gen-* 
re,  il  faudroit  cotnmenter  tous  ie$  mots  de  cet- 
le  vidtoricufe  réponse. 

(b)  Efpece  de  promotion.  Vâne  ne  perd  rien 
«  devenir  corbeau,  La  liberté  •  l'agiiicé  rempla*- 
çcnr  la  îourdîfe  ^  la  fervitude.  _  Condamné 
à  ronger ,  à  dilTéquer  la  corruption  &  la  pourri- 
ture un  critique  çhréticp  wnt  çfteâivement  lia 

yeu  du  corbeau. > 

(c)  Ce  pardon  des  injures  vient  U  aHez  plaifiim- 
inent.  En  fupprimant  les  injures  ,  on  n*«ût  pat 
ete  dans  fe  cas.de  parler  du  pardon.  Du  relie  je 
tx\^^  de  bonne  compdfition ,  &  aprcrles  Breroîera 
wnomcns  de  fenfibHité»  ma  mémoire  ^ft  Clèa-in* 
$dçle  dans     Ibttvetfk  des  iii/imA 
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îion.  Je  ne  me  permettrai  aucune  réflexion  fur 
cette  manière  d'écrire.  Je  .fouhaite  pour  \a 
I^DÉe  de  l'auteur,  qu'elle  fafle  des  impreflîons 
utiles  &  luniineafes  daps  ie  païs  où  ii  la  me( 
m  ufage^ 


G Eux  qui  ont  Ju  lès  différens  Journaux  , 
oû  j'elTaie  d©  démontrer  l'indifpenlable 
BÉ^té  de  maintenir  la  peine  de  mort  pour 
d»  'Crimes  graves  (  a)  ,  contre-  les  efforts  in- 
téreflcs  du  phjiofophifme(  b),  ne  feront  pas 
fâchés  d'apprendre  quelque»  anecdotes  fur  le 
âmeux  Traité  des  délits  &  des  pehies^,  quo 
je  \iens  .de  iiie  dans  le3  ^miaUs  polit  îgucs^ 


•  (f!)  is»  Sept.  i778f  p.  97  »  ft  autres  I^-néine. 
If.  Jailv.  1779»  F-  94-  ' 
'  Cl>>^e  nefçàis ,  dit  UD  de  nos  Sages  modernes  » 
pWqtttA  on  a  inventé  âesjuppliçes  ;  on  é^vrtntpurion^ 
ntrtùUM  les  crimes  dans  (te  monde,  puifqu^iis  ne  fe 
pardonnent  point  dans  Vautre    Sublime  «  profonde 
jufifpmdencei  qui  nfet  à  leur  atfe  tous  les  rcélérats» 
nais  fur-tout  ceux  qui  ne  croient  pas  à  cet  autra 
monde.       L'antipathie  des  phtiofophes  coptre  les 
loii  criminelles ,  coniparce  avec  la  manière  don^  el- 
les fbnc  cnvifî^gées  p^r  le  chrétien  ,  forme  un  con- 
trafte  bien  propre  à  exprimer  la  fécuricc  de  la 
vertu,  •* L'homme  fa'ge;  die  l'Ecriture,  n'a  garde 
„  de  hm-r  les  loix  &  la  juflice  ;  il  ne  crnint  pas 
<i'en  ctre  bnrtu  cornniC  un  navire  dans  la  tem- 
9)  pcte.  L'homme  fcnfé  regarde  la  loi  avec  con- 
«  fiîince  ,      la  loi  veille  a  fa  fécurité  Srrpienr 
f^on  odit  mandata  &  jujUtias^  &  nuii  ilUdetut  quafi 
ifi  proccllâ   navis.  Homo  Jtnfaius  çi^dit  le^i  ,  ér 
hJfiiii  fidtlis.  Eccii,  gg.      •  ' 


JâHmaî  hijl.  &  UtU 
Outre  que  ces  AueçdoiX2s  foAt  aonoucées 
me  tiès-authentiques  /  elles  font  fi  cônfomb 

^  tout  ce  que  nous  fçavons  déjà  des  opéra-^ 
tions  des  philofopbes^  qu'il  a'y  a  aucune  ia^« 
fbû  dè  tes  tévoquef  en  doute. 

Quelque  tcms  après  raffàîrc  de  Calât ,  les 
£ticyclop6dyics  ,  arm4i  de  foa  fufplict  (a)  6* 

^  profité]  ' 


Ca)  Rien  n'a  tena  plus  en  carde  les  homme* 
cîrconfpeds  &  impî^rci^ux ,  que  Tcclat  que  la 
philofophie  a  fait  dans  cectc  affaire  ;  rien  n'a 
rendu  plus  remarquables  les  variations  de  la 
ticedans  l'examen  de  cette  çaufe  célèbre.  On  a 
vu  ailleurs,  par  un  ralfonnement  invincible  ûtè 
des  écrits  de  Mr.  de  V.  lui-même,  cç  qi|*on  ta 
^  *  T.Nov.  pouvoit  croire  de  plus  raifonnable  *  ^mîe 
1775,p.  64f  lâ  chofe  fùt-cUe  telle  que  cette  faétieafe  fede  l'a 
15.  Janr.  repréfentée,  que  ^'enfuit-il  delà  contre  les  pci- 
Vll6,p.ioi.  nés  capitales?  Parce  que- des  juges  dc^  Touloafii 
ont  eu  le  malheur  de  fe  tromper,  faut -il  que 
dans  tout  l'universi  les  fcélcrats  jouiftenc  de  Tira- 
punité  ?  ^.mmmm  On  me  permettra  de  djre  à  cecce 
occaiîon  un  mot  de  cet  axiôme  p^polafre  , 
4|U^£/  vaut  mieux  ab foudre'  mille  caupi^lûs  qut  dé 
^umr  un  innocent.  Cette  maxime,  qu'on  regarde 
comme  îevécue  de  toute révitJence  {K>flible,eft* 
elle  bien*  vraie ,  bien  f^uden^e  &  bie^i  j«fte  ?  Ea 
telâchiiQC  mUle  aâOdilns»  vous  aflaffîne^.  trente 
mille  innocens;  vous  expofez  la  fociécé  entière; 
te  ceux  qui  oe  perdeat  pas  la  vtft«  ptfirdfiotaa 
flsoins  la  réearité. .  •  •  •  S'il  étotc  vrai,  comme  il 
ne  l'eft  pas  .  qu*oQ  Rjs  pât  excerminer  lea  iisélé- 
rats,  fans  facrlAer  Qit  innocent  fur  mille  cnnpa* 
blesy  il  fâudr oit. regarder  ce  malheur  comme  in- 
hérent à  nu  bien  elTenclel  &  iBféparable  de  U 
"c^nfervation  de  la  fociété.  Chaque  individn  eft 
cenfé  fouferire  A  conrir  ce  danger  fî  vagué  ||  t 
aitoi^né ,  ponr  Te  fneitre  à  i*abri  dea  dangers 
^reffiins  U  certains  ;  Il  dbî^  même  y  ibufcrire 

.«n  confidératioA  de  la  f(^ê;^g#a^<La  4aA^.fl 
t       «ft  membre[.  . 
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ftdfitint  fie  la  cuco^jtanct»  mais  jMs/c  coin^ 
\ffmnri ,  ftlon  Uur  ufagc  ,  écrivirent  -à  Mh 

Un  au  P.  F.  Banmbitt,  leur  banquier 

k  crédit  en  IlalU,  &  macàématicuti  digM, 
*ée  fa  ripatation  «  que  c^étoit  le  moment  dô> 

làchzr  une  dcdamatîon  fur  la  rigueur  dtt 
ftim  6*  fur  rintolétaoce;  que  la  ph'ilofophiG 
italienne  igvoit  fournir  l*attiUtrie  ,  6*  qu'eux  , 

à  CQuycrt ,  la  Jtn^lr oient  à  Paris^ 
'  U  P.  F. ... .  la  lettre,  du  fccrttalrt  en-' 
^eiopédijlô ,  Mr.  dé  Condorçet.  ^  à  la  mai/i  m 
fc  rend  ckei  le  comte  Pierre  Fl.^*  fixateur  m 
ùfi  tei^oit  VaffembUe  littéraire  qui  a  été 
hng'ttms  connue  en  Italie  fous  h  nonuL  rfç 
rAflerabléc  du  caffc.  //  préfento  fes  Uttrti  da 
créance,  &  a^ticuk  fa  mijfion. 
•  L*dJ[emU4e  m  fe  foucioit  pa^  trop  dfi  cette 
invitation  :  cependant  on  la  fit  circuler.  Lm* 
cVtvfkMtr  Vun  dn^  koninies  d' Italie 

*mêk  plus,  de  connoijfances  &  d'umgina^ 
tion.fat  h  premier  qui  refufa.  Le  comte C..*f 
préfidm  aâuel  du  confeli  Juprème  des  finan^ 
w  &  commerce  du  MUanois  »  le  profejjeur 
i-...  tout  ce  qu'il  y  avoït  de  geris  de  let^ 
trcs  d'un  vrai  mérite  dans  cette  fociété ,  fui-^ 
vktnt  cet  c^mple.  Enfin  un  honime, ,  4 
ftrfonne  ne  s'était  avifi  de  fonger ^  accepta  ^ 
m  refus  commun  ,  V(kp,ofiolat  encyclopédique. 
Ce  fut  Mr.  le.  marquis  de  Beofarie.  Millo 
rdfons  fvfoient  tout  craindre  pour  U  travail 
im  il  avoit  U  préfomption  de  fe  charger  : 
convint  de  laiden ,  de  lui  fournir  queU 
>cj  idées         une  efpece  de  carkevflp  iu'll 
kitroit  À  fa,  fant^ai^k^:    .      '  ^ 


174  JéfgTHMl  hift*  &  Htt. 

L* ouvrage  fait ,  &  jugé  très  médiocre  pmr^ 
tout  Milan,  U  P.F.,..  l'expédie  à  d^jtilem*  • 
iert  j  qui  répond  qa^il  l\x  reçu  comme  un  livré 
d'hommage,  mau  fu'il  n'a  pu  aller  juiqu'aa  ; 
bout.  Cependant,  comme  on.  n^ofoit  pas 
TtnvQÏcT  ^  comment  était  faupoudré  de  liber"* 
$4$  plus  qu'indécentes  fur  les  fondement  de 
tous  les  gouvernement ,  fur  le  pouvoir  co^ 
-aclif  en  matière  de  religion  &c  ;  &  qu'après 
tout,  il  n'y  avoit  guère  de  nos  phiiofopàeM 
qui  euffent  pu  faire  mieux ,  on  chercha  fti^ 
qu'enfant  perdu  de  ta  fe5te  ^  qui  osât  ^  i  toui  \ 
ha  fard  9  recrépir  V  ouvrage  italien,  k  trar  | 
duire  ^  r élaguer  ^  VapoftiUer  d'une  prifuit 
louan^cufe  ^  où  Von  repréfenteroit  cet  avor^ 
ton  comme  la  produâion  J^un  génie  bienfait 
font  &  fublime,  comme  un  modèle  rate  de 
Punion  de  ta  raijbn  à  Véloquences  infiîrées 
par  l'humanité, ...  * 

L^abbé  Morellet  accepta  la  befogne»  f^iua  ; 
fçavei  ce  qiii  en  ysft  advenu  i  &  conmrn 
quoi  cette  charlatanerie  réujfit.  Tous  les  buT 
reaux  philofophiques  de  la  France  retentirent 
du  nom  de  Èeccarla;  tandis  qu^tn  Italie  M 
'ne  revenoit  pas  d'étonnement  de  la  fortune^ 
de  cette  rapfodie  fans  métiiode  ^  fans  ordre, 
'aujfi  mal  écrite  que  faiblement  penfét. 

D'autres  circonjlances  aidèrent  encore  â 
cette  fortuné,  &  contribuèrent  â  une  célébrité 
dont  tout  te  monde  rioit  à  Milan ,  &  diM  W 
rougit  aujourd'hui  par-tout,  .  •  . 

Ce  fameux  Traité,  mis  au  nombre  des  clef- 
fiques  dans  la  jurifprudence  &  la  philojophîê 
modernes ,  donc  on  s'efi.  cngqué  fans  U  com- 
prendre 
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ff&ulre  &  fitn$  le  liri»  méprifé  de  Uut  Ut 
g€ns  de  lettres  en  Italie  j  n*ejl  donc  redcya^ 
de  fin,  fuccès  qu'anx  prônerics  des  Ency-^ 
éf^édijlesj  qui  U  connêijjani  iéteftabU,  ni 
Pent  pas  miins  vunté  par  lettres ,  par  împrp^ 
mes  j  par  injures,  par  convcrfitions  ,  comme 
M»  Jupptémcnt  à  /*£rprit  des  loix  &  la  quin^ 
Èe^ence  de  la  jurifprudence  criminelle. 

Ce  narré  tràS'fidelc  iémontr,ô  combien  ejl 
à/krpié  U  renommée  dt"  V ouvrait-;  mais 
Peuvragc  feul  n*en  eft^il  pas  une  autre 
preuvQ  afifft  convaincante  ?  Comment  n*a^ 
^mn  pas  tout  d^abord  ouvert  les  yeux  fur 
cette  vérité  fenfible  f  II  y  a  entr^autret 
deux  chapitres  fur  /•Interprétation  des  loix  6» 
fmr  .i'Efprit  de  famille  ^  qui  font  en  franmit  ès 
pte  B^ileau  appelle  du  galimatias  double  ^  & 
qui  équivalent  aux  deux  plaidoïers  de  Ra-* 
idais  i  tout  ce  qu^îî  y  a  dfi  pajfable  tft  prît 
de  rUtopie  &  de  Montefquieu  y  qui  avoit 
fuifé  dans  Soiin  &c. 

Quant  aux  principa  de  jurifprudence  qui 
y  font  contenus ,  ce  n'e/f  pas  ici  le  lieu  de 
les  apprécier;  mais  voici  un  fait  curieux  , 
&  gui  ny  ejl,  pas  étranger.  Un  des  abus 
contré  lefquels  l'auteur  femble  s'élever  avec 
te  plus  de  force,  âejt  la  queftion  ou  tûrcarc^ 
La  jeune  marquife  fon  époufe  étant  tombée 
malade  à  Tourano  dans  le  Lodefan,  terre  du 
comte  Calderarl ,  ami  du  marquis ,  cclui-^çi 
y  envoïa  le  docteur  Mofcati ,  accompagné  de 
Àom  Fidel  Mainoni  ;  médecin.  Dans  le  vallon 
it  Marignano  îh  furent  attaqués  &  dépoail^ 
lés  par  trois  voleurs ,  dont  le  chef  fe  nommoit 

éknerelbt.  Ils  veulurent  itre  iadmnifés^par. 


$7^      ,  j0mHMl  h^:  »#. 

3/r.  te  marquis  de  BeâCàrià  >  dèfik  th  Mv^igstk 
giàns  âviiîtnt  ikë  bs  tàtfe  t&  ?'^/et  de,  Um 
cotirjk.  Il  ft  poûrfuivrè  Us  i>ô'kurs  :  on  dr^ 
itita  te  ehcf  Oh  ftnt  bîtn  ^uUt  ni£  t  té* 
mîns  le  réâmhérlJbieWt  pà3  ;  en  m^nqu^c 
de  preuves.  Le  marquîi ,  jurïfconpHte  »  M^- S 
lojfep^e  M  enâenti  de  la  .queftién  i  nié  laiffa  pm  i 

moment  de  relàthe^  au  tapitàîné  de 
tice  0  qu'il  n'eût  fait  appliquer  SartorciU  M 
la  queftien*  r  >)| 

Objefvei  qm  télêe  reffkarce  n^ejt  prefqm  ^, 
jamais  ttnpl'jïée  dans  la  Lowbardic^  Une  éUbç  - 
jeienne  Ui  de  MHan  défend  4é  dQMe$  $t  ] 
qutjlioh ,  èxctpié  dans  le  cas  t^  \tè  fuperlKi 
h.  complîcibus,  après  l'anèt  de  mort  ;  a®. /or/^  ' 
que  Vaccuji  fe  coupe  &  Je  cf^nïredit  ;  3*?J  «||  j 
cas  de  cotitumàCe\  c'e/t-â-dire ,  lor/qae 
su/é  rejuje  de  répondre,  . 

Je  nè  dis  pas  que  la  gueftion  Jiig  mm  « 
^onne  chofe ,  pat^ce  qtu  Mr^  de  Becemrm  m 
Jugé  à  propos  de  s'en  feryir ,  apfès  /*arff/jr 
combàtiut  (a);  mais  je  creU ,  &^  tmt 
monde  fera  de  inon  a^is ,  que  Mr.  U  mar^ 
Iquis  de  SecCarîa,  p^ofcjfcur  en  droit  humâL»  . 
Q^c»  f  ta  tdrts  efù  de  lu  comiaU^c,-  au  4fk  j 
sUn  jfervik  '  ^ 

Foilà  donc  le  fecrtt  de  la  réputation  d'un  - 
de  ces  Mdfieuis  découvert  :  far  œli^i-là  qu^M  ^ 
juge  dit  rtjlc.  i 

£c  cfiminO  nb  uno 
Difce  omnes. 


(a)  juscttenc  c^u'U  ca  faut  yorur.  u 
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yX^-Umî^  doute  en  révélera  hicn  d  fu-^ 
fgt^':  mais  il  ne  les  révéicrA  pas  s$us,  & 
c'cjl  un  très-grand,  nntk 


•    •  •  .  r.  "  '  * 


On  a  muvé  depuis  peu  pour  1»  vigncr 
UEB  engrais  ^  qui  ne  coramuniquç  aux  rai- 
fias  aueuB  goût  ^  ni  sucuïsé  Hiauvaife  jqua»> 
lité  :  il  pWÈfuît  Ion  effet^  là  prenfière  m- 
»êc,  dure  ^  à  7  ans,  &  jcoute  peu,  avan- 
tages cSonfîdérables  que  n*a  pas  le  fumier.  C€t 
engrais  n'eft  âutt*  ïflïbfe  (|ùe  îës  Mfféis  ou  €^ 
gpu  ces  piec^%  de  def rieré  ries  mouLons  ,  que 
te  maicbafîds  mpiers  ont  foin  d'Bter^  & 
Tendent  fik  à*  fej^  fols  ft  éic.  Oii  eù  iHèt  une 
poignée  fur  lés  provins,,  |ans  autre  pré- 


iinni 


poiaDOÎL 

dîfpeudie  ux  i  m  -fè  pïotûïfe  -  ùïiè  i^fcceUenie 
coke.  '  ' 

^     •  »  * 


À  l'aononce  de  VExamen  de  VEvidenem 
chmfiUnîfme  C     Joio^p.  ^37),  ajoutent  que  ce 
ivre  Te  trouve  à  BfiixtUM  che^rje  Franc  ^  .4  à 
Mans  çhc;i 


.!>  Pépin  eft  te  mot  de  la  demieièJÉrii 
jne  ;  &       celui  da  Logogriphe.       *  ' 

^^J^^Jf^P^^i  à'abord,  ce  tue  U  CuL 

J^ur,  enc€  moment  je  fais  en  ta  préf 

i'^^/^J  furemcnt  à  moi;  * 
.        £e  cependant ,  itant  connue  pour  toi  ^ 
iQlfm^uejoujours  v..aHt.  Je  p.Js  manVxiffai^ 
y  vertus  :  ruuz  efi  L'obrcuH^  ^ 

S Qui  mt  donne  la  vie,      Vautri  c£è  ""'^ 

il  me  donn^  la  mort.  Fort  fouvtit  on  nS^^. 
au  ma  potion  ne  dure  pis  Lg'ten^ 
Car  qu  on  me  blâme  ou  <iu^on  m^L 
Jt  difparois  au  même  infta^ 
ù^ns  moi  jamais  tu  ne  devines 

pour  te  dire  encore  mueuxl 
jTtf  juis ,  leaeur ,  devant  Us  ys 
t(^ut'il  cncor  quà  m  nimlkes% 


1 1 
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HOUrELLES  POLITIQUES, 
TURQUIE. 

COkstantjnopls  (/eâ5  Juin.")  Lt 
ratification  de  la  coor  de  Pécersbourg 

pour  le  traité  d'accommodement  avec  la  Por- 
te ,  n'étant  pas  encore  arrivée ,  le  mtoifterd 
ottoman  icommençoit  &  en  mirquer  de  l'in« 
quiétude,  lorfqu'ua  Courier  ,  expédié  parla 
ié&4ent  de  Tlmpératrice  prèa  du  Chan  de 
Cnmée,  apporta  ici  le  14  de  ce  mois,  un 
déttil  très-ample 'des  difpofîrions  qu'on  avoît 
déjà  faites  dans  la  prefqu'iile  potir  remplir 
tnâement  les  ftipuittions  da  traité,  &  qai 
par  conféquent  ne  lailTent  aucun  doutî  fut 
les  intentions  de  la  RuiTie  à  cet  égard.  Dans 
tmeaflëmbléc  des  principatix  Tartares,  qu6 
Saliib-Guerai  avoit  convoquée  ^  il  a  voit  de 
nouveau  été  reconnu  comme  Souverain  lé* 
gitime  &  indépendant  de  la  Crimée ,  con« 
fermement  à  la  jconvention.  Er>fuite  l'on 
aroit  procédé  k  \k  nomioatioa  des  députés^ 
i   qai  doivent  venir  4cmanâer  âii  t>ran4.Sei*^ 
i    jncur,  en  qualité  de  Calife  ou  Chcf-fuprô- 
me  de  la  loi  ottomane ,  l'iaveftiturjs  de  la 
Ainiité  de  Chan  pour  Sahib  -^Ooetak  htà 
troupes  ràfres'*fe  préparoient  à  fortir  de  la 
Jpreiqu'iilè  en  ûx  diviûonsji  gui  fe  fuivxoienc 
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£6o  JûumMl  bifi*  &  iit* 

4le  ftçon  que  l'évacuacioa  en  fercât  teb^ét  ^ 

4iaas  trois  mois,  félon  la  teneur  du  traîré. 

La  nouvelle  de  la  mort  de  Kerim-Kan^ 
«bqucl  fon  fils  siné  a  Tuccédé  coimiie  .&.é^ 
);ent  de  Perfe  ,  s'eft  confirmée ,  aihfi  que 
la  reprife  de  Baflfora*  La  tranquilliié  parole 
lérablie  en  Egypte;  ce  que  l'on  attiibue  à| 
JVrivée  dlfmaël-Bacha ,  le  mâme  qui  rt)0«| 
cupé,  il  y  a  quelques  années,  le  polie  de 
.XGiS;£frendi*  La  bonne  harmonie  qui  fab«i 
iifte  entre  ce  Bâcha  &  cèhii  du  Caiiet&it 
<rpéxei  que  le  calme  y  continuera  IodK"* 
stems*  La  Porte  fe  flaue  même  que  les  coa* 
tributions  que  Ton  n'a  pu  y  lever  depuis 
^  ou  g  ans  à  caufe  des  troubles ,  ne  tarde- 
jront  jpoint  à  être  perçues      envoiées  ici. 

Ifmàël  Bey,  qui  a  ci-devant  combattu 
en  Egypte  avec  tant  de  courage  &  de  fuc- 
cès  pour  le  Grand  «Seigneur  ^  mais  qui  a  été 
cnfuite  vaincu  par  fes  ennemis,  étant  mé« 
«content  de  ce  que  fes  fervices  n^avoient  pas 
cté  técompenfés  ailez.  promptement  par  la 
Torte  5  étpit  d'intention  de  fe  rendte  à  TrU 
poli  en  Syrie,  pour  y  former  quelque  pro* 
jet»  mais  il  a  été  prévenu  dans  ce  deâeiUi 
&  il  eft  aâueHement  renfermé-^tans  un  desj 
châteaux  des  Dardanelles  ,  dépouillé  de  fes 
jichefTes  &  làns  fçavoii  quel  fera  fon,  fort. ! 
Nos  lettres  de  Smyrne  mandent  qtie  cette 
♦    -ville  eft  à  Ja  veille  d'éprouver  une  fum*- 
jk^  générale ,  s'il  n>  arrive  -au  piutôt 
proviiîons  de  l'étranger.  Le  nombre  ndeia  fau*; 
4:erelles  s'ell  tellement  accru  dans  les  cam-' 
jpag^es  voiânes  qu'on  ja'y  voie  plus  de  grains. 


uiy  u^ud  by  Google 


,  'P   .       ig.  Jbik  177%     •  S*^ 

m  âe  verdure  y  &c  que  ces  infe&es  voraceg 
mt  commencé  à  attaquer  leç  vigoes.  ^ 
lie-ocuameice  des  natioQs  européennes  dans 
le  Levm  fouffre  beaucoup  par  la  guerre  ea- 
Ue  la  fiance  &  l'Angleterre  ^  j;)articuliere- 
«eut  ceiai  des  frai^ois  *:  les  corTaires  ma** 
gonois  font'  Tur  eux  grand  nombre  de  pri««  ' 
W  dans  lé  Méditerranée  »  mais  leur  navigar 
|wn  n^a  point  de  plus  grand  adver&ire  que 
Is  tartare ,  capitaine  Smith  4  ce  bâtiment , 
muni  de  lettres  de  œarque^  la  défoie  par  la 
naititiide  des  prifes  qu'il  amené  i.Smyrne^  ^ 
ipQDe  fa^on  qui  ne  peut  manquer  d'enga-  ' 
ger  quelque  bâtiment  de  guerre  frafl^ois  A  ^ 
fBiltoe  fin  à  ies  esipJioiU. 

i 

&  U  S  S  I  S. 

PjsTERSBOTTRG  ( /e  lô  Juillet.^  Llm- 
péntrice  ainû  que  le  Grand -Doc  &  Mad» 
U  étande  *  Duckefle  de  Toates  les*Ruifiea 
ftnt  revenus  le  4  de^Czarsko-Zelo  en  cetto 
léiidence*  Le  5  apiès-midi ,  en  a  lancé  à* 
lli'iio  en  lew  pi^feace  .trois  noiiveaax  JciiC- 
ftauac  de  guerre^  dont  l*un  eft  de  74  canong 
k  les  deux  autres  de  46  chacun ,  lefquels 
m  été  ftommés  ConÀanUn  ^  Dawjrd  le  &pi« 

lidon 

•  &  M.  I.  a  chargé  le  comte  Romanzov9w 
StâtoayiAtoy,  feld-^matéchal  de  fes  armées  « 
^  louTerneur  -  général  de  la  Petite  -  Rufliei, 
de  l'Ukraine  &  de  Kursk»  d'ériger  ce  der- 
nier endroit  en  gouvernement  &  de  lé  dif^  . 
'^er  en  XY  cercles ^  conformément  à  Tor^ 


gj»  Jlmmâl  ht  fi.  &'Bf§i 

4onDtnce  du  i8  Novembre  1775.  S.  M.X 
t  auffi  nommé  chrf  de  la  commiflibii  tate 
pour  les  bfttîmeiis  de  cette  réfidence  que  pour 
ceux  des  autres  villes  de  Tempire,  le  prmcc 
Alexandre-MiduHowiil&h  de  Galitaîn^  Ittd- 
naréchal  ^  fénateuc  li  chevalier  de  fea  Or- 
dres. 

Uor  cooiier^  arrivé  dtenierement  de 

Vienne,  a  apporté  une  tabatière  d*or  riche- 
sient  garnie  de  briUani,  q^e  le  comte  de 
KaunUz  a  temife  au  prince  Repnm,  pUÊh 
mj  uRe  marque  de  la  fatisfâftion,  que  JUm- 
pératrice-Reine  a  de&  fervices  rendus  fti  Çtt 
viiniftre  en  qualité  ét  médiateur.  Le  ciifee- 
Talicr  de  Corberon  ,  chargé  des  affaires  de 
î'rance,  a  reçu  du  comt^  de  Panin^  au  nom 
de  notre  Souveraine  9.  une  tabatière  d'ior  en* 
ïichie  de  diamans  pont  la  valeur  d'enViroa 
ssoa  roi^bles  &  remplie  de  mille  ducats^  ew 
sécompenfé  des  peines^  qu'il  a  prifc»  4onat 
la  négociation  de  paix  entre  la  Pocte  le  In 

PO  It  OG  N  B. 

Vax^so  VIE  (  le  15  Juillet.  )  Il  eft  ventî 
kn  ordre  de  Pët^rsbourg  aux  troopct  nifta 
d'évacuer  la  Pologne  de  retourner  dam 
leur  pairie.  C'eft  en  conféqoence  que 
fieUfft.  xégimens  de  cette  PuiiTance  Smk 
déjà  rentrés  en  Litbuanie &  1  vpé»- 
du  quelques-  uns  de  leurs  magafîns.  m  M 
a'eft  tenu  une  confifirence  à  Théiel  du  léfi^ 
#3nt  de  Pruflè  pour  terminer  à  Pamiahle  it 
lUâexm  fuivenu  enue  k  nobleila  éù  û 
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^tande^  Pologne  y  &  la  communiuté  éfan* 

«Qoelques  paï&ns ,  m  fiiQillant  depois  pea 

Ads  la  terre,  ont  trouvé  un  coffre  avec  de 
iJargent.;  quatre  d'entr'eux  l'aïast  uanfport^ 
idileurs ,  ont  difjptt u  peii  api'éa.  On  a  poor^ 
tant  encore  continué  cette  fouille  on  en 
a  tiré  quelques  milliers  de  médailles  :  elles 
«apréfement  tou(ea  Sigifmood  1^  Roi  de  Po^i 
logae  y  &  Albert ,  premier  Bue  de  Pruife. 
Xes  autres  païfans  qui  n*orrt  point  partagé 
qKtc  découverte ,  ont  déclaré  qu'il  8*y  trou^ 
voit  auflS  des  piecea  d'or.  Ti^endroit  oû  ces 
«nédaillei  ont  écé  déterrées,  appartient  au  co^ 
Jkmel  Oborski  qui  fe  donne  toutes  les  pei-^ 

pQffible&  pour  les  retirer  des  mains 
^  païfans* 

E  S  P  A  G  N  ÎE. 

•Madrid  (  13  JuitUt.  )  Lt  Roi  8t 
"tome  la  famille-roïale  revinrent  le  3  du  chft^ 
tcau  d'Aranjuez  en  cette  capitale.  —  Il 
n-eft  ici  que&ion  &  l'on  n'entend  pour  ainfl 
parler  que  projet  de  la  prife  de  Gibral- 
ftar  ;  &  comme  Pon  eft  convaincu  que  cette 
IfOflèfllion  angloife  efi  imprenable  par  fa  for- 
Me  naturelle ,  &  eft  d'ailleurs  pourvue  d'une 
garnifon  nombreufe,  &  qu'elle  ne  peut  être 
réduite  que  par  la  famine  9  l'on  prend  tou^ 
tei  les  méfures  poffibles  pour  cette  fin.  £a 
conféquence  ,  il  a  été  défendu  dans  tout 
le  roïaume  fous  peine  de  mërt  d'y  portef 
4e»  vivres.  L'armée  d'obfervation  a  princi- 
I  *        ^J?  3  jpaleneoi: 


Jfurnâi  hlfl.  /te; 
}>Hiement  ordre  de  couper  l'approvifionne^ 
lèent  de  vivres  par  terre  ;  '&  du  côté  4^  It» 

jner  une  partie  de  Tefcadre  de  Cadix  bloque 
déjà  le  porc  ^  pendant  que  deux  navires  do^ 
guerre  de  70  canons  y,  a  frégates  &  5  cbe- 
becs  de  3a  canons  chacun  &  7  galiotes  font 
encore  partis  le  95  du  mois  dernier  de  Car* 
thsKene  pour  la  naème  deftination.  Dom  Bar« 
celo  a  auflî  reçu  ordre  de  partir  inceflam- 
ment  de  Cadix  avec  une  diviiion  de  7  vaif- 
feaux  ^e  guerre  de  70  canons  chacuin ,  s 
ffiégate^s  ,  a  chebecs  ,  quelques  galiotes  &  J 
bateaux  plats,  chacun  avec  une  pièce  de  214 
livres  de  balle  pour  aller  féconder  cette  en* 
treprife;  &  en  outre  on  alTure  ,  que  l'autre 
divifion^e  la  Eloue  dp  Cadix  a  fait  voile 
pour  le  càp  St.  Vincent  ;  oû  elle  attendra  à 
cette  haiteur  Tefcadre  de  Toulon,  à  laquelle 
elle  doit  fe  joindre. 

Les  gouverneurs^  &  intendâns  de  toutes 
les  provinces  de  ce  roïaume  aÏLint  reçu  or- 
dre d'arrêter  tous  les  bâtimens  angiois  qui 
étoient  dans  leurs  ports  ^  bel  ordre  a  été 
exécuté  par  tout  5  où  il  s'en  eft  trouvé;  mais 
comme  il  n'y  a  voit  aucun  navir^  angiois 

•  dans  le  port  d'Alîcante^  le  gjduverneur  de 
cette  plice  ,  y  a  fait  mettre  arrèc  fuir  toutes 
l  *s  m-difons  &  poircllions  tant  du  conful  que 
(ies  négocians  angiois ,  sMmagioant  bonne^ 
ment  fatisfaire  par-là  aux  ordres  de  la  cour. 
Sur  les  juftei  ^plaintes  portées  à  la  cour  par 

Jes  négocians  au  fujet  de  cet  arrêt/,  le  Roi 
fa  d'ïibord  fait  léver ,  en  recommandant  au 
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laidit  gouverneur  de  fe  garder  dorénavant^» 

tfoutrepafler  ies  ordres  de  Sa  Majcfté. 
^fioffi  Rafgel  de  Ëfpana ,  premier  -  commi»* 

(fc  Ja  fecretairerie  ces  finances  de  Sa  Mtj.^^ 
Wenc  d'être  exilé  ea  fou  lieu  natal  prés  de 

liics  banquiers  de  cette  ville,  ont  prête  au 
Roi  nn  million  de  piftolesd'or ,  à  cinq  pour 
;  cent,  &  ont  afluré  Sa  Majefté  qu'ils  avoient 
encore  à  fon  fervice  des  fommes  bien  plug 
\  confidcrables.  Myiord  Grantham,'  ambaffa- 
I  éeur  de  la  Grande-Bretagne,  n*a  point 
'  eacore  profité  de  fon  pafTe  -  port  pour  par- 
tir, ■    I    Cent,  pièces  de  canon  &  autant  de 
iBortiera  font  en  marche  vers  no$  côtes  que 
J'çn  fortifie  ^vec  le  plus  grand  foin.  Huit 
mille  hommes  aux  ordres   du  lieutenant- 
{  général  baron  de  Leus  formeront  un  camp 
fut  la  côte  de  Grenade ,  &  tireront  un  cor* 
don  des  côtes  de  Catalogne  jufqu*au  détroit, 
Od  a  été  obligé  de  prendre  de  telles  pré- 
caotfons,  parcequ'on  aflure  que  les  Angloîs 
fouc  tout  l'imajiinable  pour  exciter  le  Roi 
de  Maroc,  &  les  Puiffances  de  T Afrique  à 
firre  une  invafion  dans  ce  roïaume,  &  con*» 
féquemment  une  diverfjovi  en  leur  faveur. 
'     Le  Roi  a  rendu  une  cédule  roiale,  par 
:  laquelle ,  conformément  an  décret  roïal  y  in- 
!  féré,   Sa  Majefté  ordonne  la  celTation  de 
toute  communication,  négoce  &  commerce 
mre  fes  fujèts  &  ceux  de ,  fa  Majefté  Brî- 
t^ûnique.   £u  voici  la  traduâion. 

Dmi  Oirhê  9  par  la  grstee  if  JXeu ,  Roi  de  CaJ^ 


J86  JûunuU  biJL  &  Uft: 

érupilêmp  ie  Navarre 9  de  Grenade,  de  Tolède^ 
de  f^aiencCf  de  Galice ,  de  Majorque  ^  de  Sé9lUe% 
de  SardaignCf  de  Cardme,  de  Coi/e»  de  Munie  ^ 
éeyatn^  des  Algarves^  â^Algefire,  de  Gibraltar^ 
des  Jfles  Canaries ,  des  Indes  Orientales  6f  Oceidem* 
UUSf  des  Ifles  4r  Terre  -  Ferme  de  VOcimn; 
6t.   6t.    A  *  ceux  de  mon   confeU  ,  mu 
demi  t  6  mx  auditeurs  de  mes  Audiences  €f  Cham^ 
eelleries^aUxAlcaldesirAlguaTils  demes  MMjbn  61 
Cour;  aux  Corré^dors^  Affifians,  Gouverneurs  m 
Aka^s  ^  Majors  6f  onUnaireS  f  tant  de  la  Couron^ 
me  que  des  Sdgneuries^  Aibaies  6  Ordres;  €f  st. 
toutes  autres  per/onnes,  de  queique  état,  quaûU^ 
itconMtion  qu* elles  Jo'ientf  dans  les  cités  ^  villes 
6  lieux  de  mes  Royaumes  6  Seigneuries  :  favoir 
faifbns  :  Que  le  at  de  ce  mtnj  foi  jugé  à  propos 
dtadrejfer  à  mon  Canfeil  un  décret ,  figmé  âe  mm 
main  &  conçu  en  ces  termes. 

• 

Malgré  le  vif  difir  que  j^ai  toujours  est  de  eon* 
ferver  à'mes  fidèles  ÇfHen^aimis  fajets  Papanta^ 
ge  inejiimable  de  la  faixf  &  non^objianc  les  efforts 
extraordinaires  que  /ai  faits  dans*  tous  les  tems  p 
mais  particulièrement  dans  les  préfentes  circonfian^ 
c^s  critiques  de  VEurope  ,  pour  obtenir  un  objet  aujji 
ejfinciel,  portant  jufqu'à  Vextrtmitt  ma  modcnzsioa 
€f  ma  patience,  J5  me  fuis  vu  enfin  dans  U  dure 
niceJJIrc  d'ardanncr  au  marques  d*  Almodovar ^  mon 
anibtijjudeur  f   d^  ft  retirer  dt.  la  cour  dd  honirts^ 
en  y  ialjfant  au  minifterô  um  déclaration  ,  conque 
dûus  les  termes  que  porte  la   copie,  remiCc  à  mon 
cnnfàil  par  mon  premier- fecretaire- d' état ,  atten- 
du que  j'ai  trouvé  que  mm  propre  refpeSt  &  r hon- 
neur dô  ma  couronne  le  demandoient  a'njL    En  me- 
me  -  tems  j'ai  fait  écrire  à  mes  ambajfudcurs  6*  /ni- 
nijires  dans  les  autres   cours  la  lettre  ,    donc  la 
copie  conforme  â  l'original  a  aujfi  été  envoyée  au 
du  tribunal.    Le  confcil  aura  foin  d^expédier  les 
ordres  &  les  avis  nicejfaires  y  pour  que  tous  mes 
Jrijets  fuient  informés  de  ma  prifcnte  réfolation 
royale  i  &  ou*ils  ccffznt  toute  communication  ^  né- 

Soce  ou  commerce  entse  &ux  &  Ic^s  Jujccs  du  Mm 
riiannijue. 
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k  Aranjoez»  le  ai  Juia.'Adrefli  ta  Oouvct^ 
neor  du  Confeil. 

^  Les  copies  de  la  déclaration  &  de  la  lef" 
(ve,  dont  II  eft  iait  meûtiûn  dans  te  décreC 

ci-dcffus,  font  de  la  teneur  faivante.  (  Ici 
s'enfuie  le  contenu  de  la  déclaration  inférée 
dans  le  journal  du  15  Juillet  p.  448.  Viçat 
cnfuite  la  lettre  de  S.  M.  Catholique  à  fes 
ambaiTadeurs  &  miniftres  en  pais  étranger  ^ 
doat  voici  la  traduâion  )• 

Paria  copie  ci- jointe  de  In  déclarstcony  que  U 
mrquis  d' Almodovar ^  ambajjadtur  du  Roi  prcs  ds 
S,  M.  Britannique  j  doit  r  emettre  au  minijtere  anglois, 
tnfi  retirant  de  cutc  cour,  vous  verrez  les  motifs 
très  '  graves ,  qui  ont  porté  S.  M.  à  prendre  cette 
itfûlution ,  étant  à  la  fin  Injfe  de  fouffrir  des  griefs 
fi  grands  &  fi  nombreux  de  la  part  du  cabinet  bifu 
îaanique  &  de  la  marine  angloije ,  ainfi  qu'il  ejï  in^ 
dït[iii  dans  la  même  dcclaration.  Vous  pour  re^  faire 
de  cette  information  tel  upage,  qut  vous  jugerei^ 
convenable;  ^  pour  qu*ellcjcrv&  dô  nouveau  t&- 
moignage  delà  jujiice  6*  de  la  ntctffut  LudifpenCa^ 
tle ,  qui  guident  S.  M.  en  cette  occafion ,  il  faut 
ajouter  potir  votre  tnfïruBion  encore  trois  particu^ 
laniis  :  1.  Qi''«n  même  -  tsms  que  la  cour  de 
Londres  tâchoit  d'endormir  VEf pagne  ,  en  cherchant 
des  dilàis  y  refufant  finalement  d'admettre  les  pro-* 
pofidons  équitables  6'  honorables  9  qi^&  S.  M.  lui 
amt faites  en  qualité  de  médiateur,  pour  rétablir 
lû  paix  entre  la  IBrance^  r Angleterre  y  à'  les  Pro^ 
vinees  amiricaines$  le  cabinet  britannique  fit  offrir 
clandeftinement ,  par  le  moyen  de  fes  imiffaires  fe-^ 
entSy  des  conditions  conformes  en  fubjiance  aux 
fhpofitions  de  Sa  Majeftc  :  IL  Que  ces  conditiêns 
^<es  offres  ne  furent  point  adreffées  à  des  perfhn^ 
nej  étrangères  ou  indifférentes ,  mais  é^reB^ment 
immédiatement  au  minlUrs '^es  PrdpinM  amen-^ 

juunesp 
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J^nMl  hifl.  &  IftU 
€édne$  9  rlfîdant  à  Pant  ;  lU,  Qfst-le  miniftere  hri^ 
fMJii^ue  n'^  ritn  nigiigi  pour ^pr^cnrçr^^ar  btm^ 
enup  d*autrBs  moyens  ^  dt  nouveau jç.  emiltimh  à  Sm,* 
Majtftéf  dans  Vtfpérance  Jkns  doute  de  d*vifer  fon 
mtiention  €f  Ut  foins  de  fa  couronne.  Dieu  gar-^ 
de*  &c, 

'Mon  décret  royal  ci  -  deffUs  Inféré  «yant  été 
publié  dans  mon  confeil ,  il  en  a  ordonne  Teié* 
cQtion  ;  te  pour  cet  effet  II  a  fait  i^xpédler  les 
prérentes.  En  conféqtience  je  tous  ordonne  à 
toiis  Ik  a  çhacm  de  vous  dans  vos  diftriôv*  ft 
jurisdîÂîon'refpeâive^v  que  d'abord  que  vous 
aurez  reçu  mon  dit  décret ,  &  que  vous  aurex 
^vû  ma  réfolutlm  contenue.  Vous  Tobrer- 
vies  ,  Taccomplifliez*  '  Texécatiez»  Ir  que 
vous  la  fafliez  obferver ,  accomplir  ft  exécuter 
ei»  to9€  &•  par  i<Ait  conrormémcht  é  Ta* teneur, 
donnant  les  ordres  ft  faifant  lesdîrpofliionscon* 
venables*  afia  quil  confie  à  tous  mes  fuiec&de 
ma  Tufflite  décerminacion  royale^  ^  qu*ilsce(rent 
toute  communication ,  négoce  &  commerce , 
entre  eux  &  les  fujcts  du  Roi  Britannicjue  :  Car 
telle  ef^  ma  volonté  ;  ^  à  la  copie  imprimée  de 
la  prcfencc  ccdule  ,  certifiée  par  Dom.  Antonio 
Martinez  Salaxar ,  mon  fccretaire,  greffier  das 
réfolucicins  ,  fz  le  plus  ancien  écrivain  de  la 
chambre  Ki  du  gouvernement  dr  mon  confeil^  la 
même  foi  fera  ajoutée  qu'a  Toriginal. 
Donn^  à  Ar^ai^jut']^  le  22  yuin. 

(  Signé)  MOI  LE  ROI. 

f  Plus  bas  étoic  )  Moi,  D.  Juan  - Francifco  de 
Lai^iri,  fccrecaÎLe  vdu  Roi,  notre  Seigneur,  ai 
écrit  h  préfente  par  fon  ordre. 

(Sitïnê  de  plus  D  Manuel-Ventura  Figueroa. 
D.*  ÎVl^^î'Juel  de  Villnfane  D.  Mnnuel  Doz^  O.  Ray- 
muudo  d«  Irabicn.  D.  Blas  de  Hinoiofa 

Rc|;iilfc.  D.  NicoUs  Verdugo 

Outre  la  céâule  roïale  rendue  le  «a  Juin 

par  le  Roi  en  fon  confii! ,  Sa  Majeflé  a  ren- 
du le  06  de  ce  mois  une  autre  céduie ,  j)ar 
laquelle  el/e  défend  toute  communication 
coinnurce  entre  fts  fujtts  6»  ceux  du  Roi 
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la  Grande  -  Brétàgne,  pxant  en  même  tcmf 
le  terme  iam  lequel  ces  derniers  doivent  /»r- 
tir  de  fts  états ,  iS*  qfJt'oti  doit  fi  défaire  des 
ej^es  &  manufactures  d'JnpJttcrrc,  Cette  cé- 
ddie  a  paru  ne  faire  pas  fq;  le  peuple  une  im- 
preffian  de  joie,  elle  a  été  reçue  avec  froideur 
&  un  mécontentement  aflez  marqué.  Ce- 
péndaiit  les  ordf e«  du  Roi  8'exécucent.  Trois 
patrons  convaincus  d'avoir  voulu  entrer  dans 
le  port  de  Gibraltar,  ont  été  pendus  fur  te 
cbamp.  Enfin  toute  communication  çft  tom- 
'Pûe  non  feulement  avec  Gibraltar  ;  mais  en- 
core avec  les  autres  pofleflions  anÊ;<oife5.  Il 
n'y  a  plus  de  change  de  Cadix  fur  Lon- 
dres ;  &  ceux  qui  écrivent  ou  reçoivent  des 
lettres  de  Londres,  font  condamnés  à  mort. 
Des  roaifons  de  Cadix  &  d^autres  villes  d'Ef- 
papne  ont  pafTé  des  pleinspouvoirs  à  des 
niaifons  d'Amfterdam ,  pour  régler  leurs  af- 
faites  avec  des  maifons  en  Angleterre.  * 

'  PORTUGAL. 

Lisbonne  ( /c  30  A  rocçafîon 

des  troubles  aduels  fur'venus  en  Europe,  &a 
Maiefté  la  Reine  a  donné  des  ordres  pour 
nue  l'on  eût  à  équiper  au  plutôt  pluûeur» 
vaMTcaux  &  frégates  de  guerre,  Lej""*» 
di  Rsïfladale ,  miBiftre  de  la  cour  de  Naples, 
a  tenu  ,  au  nom  du  Roi  Catholique,  fur  les 
fonts  de  baptême  le  fils,  dont  l'époufe  da 

comte  Feman-Nugnez ,  ambafFadeur  d  MA- 

Daene,  étoit  accouchée.  ' 
i  eft  entié  dans  le  Tage  deux  vaiff-aux. 


venans  des  Indes  ,  avec  une  riche  cargaîfon^ 
évalaéeà  xxm\%  miiiioas  de  cruzades,  &  qui 
confifte  en  porcelaîue,  étoffes  de  foie,  em 
toiles  de  coton  très- fines  &  bien  aiTorties^ 
cemoie  auffi  en  plufieors  effets  de  prix  y  & 
en  galanteries  à  J'ofage  ie%  Chinois.  Il  atii» 
Va  aufîl  le  même  jour  de  Para  &  autres  en- 
droits de  i*A.niériq(ie  cinq  navires  chargé^ 
de  fucre^  de^rîz,  de  café,  d'indigo,  de  bots 
&  de  80  mille  cruzades  eu  or  pour  le  conipte,^ 
de  quelques  uns  de  nos  négocians.  — Ler 
comte  d'Abon^  colonel  an  fervice  du  Rvff 

Très- Chrétien ,  arrivé  ces  jours -cî,  a  ea 
l'honneur  d'être  préfenté  à  Leurs  Majefté% 
par  le  chargé  des  affaires  de  Frs(nce.  La  Kt^ 
ne  lui  a  oiïert  l'Ordre  de  Chrift,  dont  elle  4; 
daigné  le  décorei  de  Tes  propres  mains. 

Le  fort  du  marquis  de  Pombal  apprendra  4 . 
lapoftérité  à  refpsder  les  propriétés  d'un  cha- 
cun. La  juû:ice,  donc  il  avait  arrêté  le  cours 
pendant  fon  miniftere;,  revendique  fesdraics 
ibus  des  Souverains  aufli  équitables  que  ceux 
qui  nous  gouvernent.  Le  fiége -  pairiarcbal 
qui  tendoit  è  la  ruine#  k,  que  Pex^-biimftte 
avoit  réduit  à  peu  de  membre»^  en  ne  rem- 
plaçant pas  ceux  qui  moureienc  &  en  le^ 
tenant  le  revenu  des  prébendes  vacantes  ^ 
reprend  enfin  fon  ancienne  fplendeur,  de- 
puis qu'il  a  dû  reftituer  à  cette  é^lifs  les 
biens  qu'elle  cenoit  de  la  munificence  de 
nos  Rois*  C'eft  en  conféquence  de  cette  ref- 
tituLion,  que  noire  pieufe  Reine  vient  de 
Caire  revivre  3a  prébendes  dans  la,  patriar* 
'  ^ale^  en  y  nommant  10  principaux^  il 
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Stos&aori  k  4  chanoines.  Quarante  procè» 
^ce  vieillaTd  a  encore  aâoellenent.  fur  let 
ïns,  pourront  lui  infpUet.  ua  entief  déol- 
chemeot  des  biens  de  la  terre ,  s'il  les  rend 
«omme  il  les  a  jKii.   Pn  joue  ciufillement 
avec  lui  au  rei  dépatitté.  CbacuM  a  dtoU  4» 
deittodez  juftice  des  vexations  fi  fréquentet 
Ibos  fon  iwiufter«  dcfpocique.  La  compagnie 
«les  fabriquans  en  foie  répéta  ao  mille  flo^ 
lins  qu'il  lui  devoit ,  k  le«  a  obtenus.  Les 
inendans  des  bâtimens  &  des  aquéducs  lui 
SToient  remis  eh  fequeftre  quelques  maifons 
ffttti  la  fomme  de  40  mille  florins,  il d©rt la 
Icte  payer.  Les  mêmes  léclament  encore  80 
miUionsde  rei»  ,oa  aoo  mille  florins  qu'il! 
loi  ont  avancés ,  fans  que  l'en  fâche  l'ea»- 
ploi  au*U  en  a  Sùu  Le  marquis  qui  avoit 
flbien  arrondi  fatene  d'Oeyras,  a  je  char 
pia  de  voit  des  particuliers  Itti  difputet 
plnfieuts  aipens  qui  éioient  à  fa  bienféaDce 
*  flu'il  n'avoit  jamaU  païés..  Il  a  du  reiti- 
tu«  «0,000  florins  aux  direfteuTS  genérsjix 
dttchftfite-maiécs,  &  aux  PP.  Carmes  plu- 
fiews  milliers  de  florins  qu'U  jvoit  em- 
pruntés fans  intention  de  les  rend»». 
k  «leâtuc  de  la  moanoie  doit  rentrer  ea 
poflcffion  du  palais  que  le  ftere  de  ^'^-^^ 
aiftre  lui  avoit  enlevé.   On  s'attend  au»  à 
fçavoit  bientôt  l'emploi  qu'il  aura  fait  dM 
Wens  des  Ex-  Jéfoites  de  ce  toiaume  qui  paU 
Aicat  pour  être  fsrt  riches. 

S  tJ  K  D  «.  ' 


nieft  le  Roi  alla  voir  la  &»me  équeftre  de 
Ouftave^Adolphe  faite  eti  broDze  ie  Jei^ée 

au  moule  par  le  chevalier  Meyer  qui  en  a 
la  iiic^âtioa ,     Sa  Ma],  lui  eu  (émoigaa 
plus  grande  /atisfaâioD.  Ce  qu'il  y>  a  Am  «m-» 
marquable  dans  ce  chef-d'œuvre,  c'eft  que 
le  focle  ou  piédeftal  ne  forme  qu'une  feaU( 
y  ét  unique  pièce  avec  la  ftatue;  jttfqo'îci  oit 
n*en  avoir  point  d'exemple.  Cette  ftatue  pe« 
fe  enviiou  390  quimaux.  Au  »  dei^oaa  4% 
pied  on  Toic  gravées  for  le  macbie-  les 
mes  des  quatre  généraux  Banner,  Wrangal<^ 
Torltenfoa  &  Kœnigsmark  qui  fe  faut 
tingaés  fous  ce  Monarqne  dans  la  guMre  4p 
3^  uns.  Dés  que  tout  l'ouvrage  fera  achevé 
4>u  poli ,  on  placera  ceiu  ûaïue  far  ie 
€hé  de  NordennaTm. 

Le  baron  de  Kageneck ,  en vx)ïé  extraor- 
dinaire de  la  cour  de  Vieinna  9  a  eu  h  'wjt  à  I 
Drottning hoiin  Ion  audience  de  GOiagé.de  iêm  \ 
fA\  ainQ  que  de  la  famille  roïale  ,  &  doit 
partir  incelTumment  pour  Coppen bague  il 
Hiévelepp^a  le  même  caraâere.  Le  bareo  4p 
GyldencTone,  envoie  extraordinaire  du  Roi 
de  Dannemarck ,  eft  parti  ces  jouis  pay 
-congé  de  fa  coût» 

lleft  anivé  le  de  ce  mois  dans  le  porc 
4e  Matftfrand  un  na;vire  marchand  venam  e^a 
'dfoiture  4e  la  Virginie  avec  une  caigaifo» 
confiftante  en  8e  mille  livies  du  meilleur 
tabac  &  mille  iivic^»  4'iudi^|  dont  la  veue  | 
e&  fixée  au  &a.  j 


Digitized  by  Google 


D  ▲  N  N  £  M  A  &  C  K. 

cadfe  fticdOife^qai  a- mouille  quelque  lenis 
à  notre  rade  ,  arriva  le  29  Juia  à  Goihem* 
fagjifg*  Quoiqu'on  y  eû^.  de$  prépawiii 
.pfliir  la  réception  d^  Duc  de  Sudet manie  ^ 
&.%A»  R*  préfera  de  ne  point  fe  rendre  à  ter- 
jti  Le.  5  Juillet  refca^ie  remit  eA  mer  pour 
eroifer  dans  la  Mer  Tdu  nord  ;  mais  peu  de 
]Ours  après  fix  vaiiTeaux  rétournereut  à  Go- 
ifaMibpurS:»  taudis  que  deux  autres  conti* 
mkerem  la  cio^re,  &  que  la  Sophie -A^ 
bertine  &  l' Adolphe-Frédéric  ,  chacun  de  70 
canons ,  font  revenus  ie  ia  à  iieilingoir  pou^ 
lepaflef  à  CarelKrona. 

Le  17,  il  eft  entré  dans  la  rade  de  Heh 
fingve^une  frégate  angloife  de  tiO  capons ^  ve* 
nant  de  Hull^  aïaut  foos.  fqa  convoi  3  S 
navires  marchands  de  fa  nation ,  dont  plu- 
ficufes  font  cli^argàflr  pour  Pécersbourg  &  Kœ- 
sig^beig.  Il  y  a  encore .  aftueUettent  dan«»  I9 
Sufid  15Q  Uâtimens  du  nouibre  defquels  fonf 
dew  ff^iates  angloiies  aïant  fous,  leur  çoa« 
iroî  70  à  naviies  marchands  de  leiq:  na^ 
tion* 

Jl  Jj  L  s  m  a  g  N  £. 

ViiNNi  (^IcLO  Juilkt.^  La  coùr  eft 
pafiiQ^  Iç  I^uem^uKg  à  Schœnbrunm 

Les  infortunés  qui  par  rexploûon  du  ma- 
gafîn  à  poudre^  avoient  perdu  la  vie  ,  une 
élé  entezièsaui  fraix  de  rEmpexeur^  à  Tex- 

j  ceptioQ 


»  i 

g94  Jaumal  hifi.  &  Rtt: 

cepcion  de  ceux  pour  qui  ott  avoit  prévenu 
les  bons  offices  de  ee  Mofiarque  oompatif* 
fant^  qui  a  afligné  en  outre  des  penfîons  4 
quelques  familles  de  ces  malheureux.  Il  eft 
iftatué  qu'à  l'avenir  it  n'y  aura  plus  de  va«  ; 
gafin  à  poudre  eu  cet  endroit.  On  a  même 
^  iranfporcé  ailleurs  &  partagé  en  diflereus  ci&< 
pôts  le  plus  trand  des  magtfins  qoi  tovx^  ' 
-no'it  plufieurs  milliers  de  quintaux  de  poo*! 
dre  ,  parce  que  &  par  malheur  celui  -  ci  eût  I 
famé,  la  moHîé  de  la  ville  eût  été  abîmée. 
X.'Iinpératrice  -  Reine  veut  faire  bâtir  à  fesj 
fraix  une  églife  à  la  place  où  ee  malheur  eft  i 
«njvé  ^  &  4a  bénédiâion  s'en  fera  le  jour 
anniverfeire  de  ce  trifte  événement.  Cette 
augufte  Souveraine  dans  la  vâe  d'épargner 
mux  Proteftana  les  grands  fraix  qii^ila  font 
obligés  de  faire  pour  aller  pi'endre  le  degré 
de  dofteur  en  pais  étranger,  vient  d'ordon- 
xier  qu'à^  f avenir ,  les  Pjoteftans  ^pourroni  -, 
recevoir  le  bohnet  de  doftetir  dans  u>as  teB 
jaïs  héréditaires,  '  • 

X'ambaffadeur  d'Efpagne  qui  réfide  id  »  a 
coinnuniqué  i  notre  cour  «vec  tootea  les 
formalités  requifes  la  déclaration  de  -guerre 
du  Roi  fon  mskre  contre  l'Angleterre ,  puis 
il  a  ftic  une  vifite  de  congé  à  t^unbaflldeut 
de  cette  PuiiTance  ,  qui  lui  en  avoit  fail 
déjà  une  pareille ,  félon  Tufage  4etf<Da.  pais^ 
4h  qu'il  eut  le  premier  avis  d'une  rupture 
•entre  les  deux  nation». 

Mr.  de  Pezold ,  léiident  de  Saxe ,  eft  re* 
Tenu  en  cette  conr  :  les  équipages  du  ba* 
iQU  de  Riedefel,  mhxiftre -^^iénipoteatiaire 

.  •  .  Au 

é 

■  * 

m 

t  • 
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dù  îloi  de  Prufle ,  font  déjà  arrivés.  Vnà 
;  TO^veUe  auaqye  de  goutte,  a  retardé  le  dé« 
i  fKt  <ltt  comte  de  Cobenzl ,  qui  doit  retour- 
ner à  Berlin  en  qualité  de  miniftre-pléxiîpo* 
^tetitiaice  de  cette  cour. 
^  Nos  troupea  font  aftacllbroent  rentrées  crt 
grande  partie  dans  leurs  quartiers.  On  ap- 
prend de  Presbourg  qu'un  bâtioient  ^  traa& 
ilttant  des  Croates  dans  leor'païs ,  a  péri 
ipalheurearement  ,  &  qu'on  n'a  pu  fauvec 
jlpe  4  pèrfonnes  avec  un  cheyaU 
î|-4(f  u  N I  c  H  (  /c  ao  faillei.  )  Mr.  le  comta 
4e  Fugger  de  Zinnenberg  ,  chambellan  M 
eÇfnfeiUer  intime  aâuel  du  Séréniffime  Elec* 

Palatin  ,  qui  avoit  été- chargé  d'aller  re- 
ip*ènëre  au,  nom  de  ce  Prince  les  fieFs  dé 
rfimpire  que  pofledoit  feu  l'Elefteur  Maxi-^ 
0^ftrï  de  Bavière^  en  a  été  lemis  en  pof- 
ifeâon  par  le  domce  de  Hartig,  miniftre  im- 
péxiai ,  en  vertu  d'une  patencé.  de  l'Empe-» 
Mm  du  04  Mai ,  qui  conftitue  le  nouveau 
Bue  de  Bavière  adminiftrateur  de  tous  ce» 
fie&,  avec  la  jouilfance  pleine  &  entière  des 
IMfiiast  &  le  droit  d'y  faire  rendre  la  juf- 
we  en  fon  nom,  jufqu'à  ce  qu'il  foit  pour- 
vû  autrement ,  félon  les  conftitutions  dê 
P|tinpire.  Ces  deux  Seigneurs  aïant  rempli 
Ib  coromiflion  qu'ils  avoien^t  reçue  de  leurs 
cours  refpeftives  &  cet  ^ard,  &  en  dernier 
%â  dans  le  landgraviat  de  Leuditenber^ir  sc 
tefeigneuries  de  Sulzbourg  &  de  Pyrbaum^ 
où  iU  ont  fait  afficher  comme  ailleurs  la  pa« 
teate  impériale  9  fe  font  féparés  le  3  de  ci 
aeis  pour  retourner  Tua  à  Vienne  &  Tau- 

/A  Pars.  Q  q  tr« 


5(5^^  Jmitm/  bift.  S  Btti 

tre  en  cette  ville  ^  afin  d'y  renéie  compte  â3 

leurs  cours  de  leur  commifïïon.  La  patente 
îiDjpénaie  eft  de  ia^teneur  fuivame. 

Nous  JOSEPH  II,  par  la  grâce  de  Dieu,  Em-* 
perçut  des  Romains  &c.  Sçavoir  faifons  à  ua  * 
chacun,  &  fur-couc  à  cous  les  baillis»  va  (Taux  8c 
fujets  des  fiefs  d'Empire,  qai  noirs  écoient  dé- 
solas» donc  Rous  avions  pris  poiTcffion  comme* 
limpereur  des  Romains  &  que  nous  avions  fais» 
mdAioiftrer  jur<|U'ici,  que  par  des  raifons  à  ce 
*  sous  mouvances ,  nous  avons  crcs  -  gracieofe- 
meni  réfolu  de  donner  dès-à  préfenc  au  crés-illu* 
Sï\t  Charles- Théodore  Comte  Palactn  du  Rhia»* 
Duc  de  Bavière ,  Comte  de  Veldenz^  de  Spoo* 
heiaif  Grand*Panéuer  du  St.  Empire  romain  «do« 
tre  très^her  coufm  &  Eledtear,  Tadminiltratioi»' 
cd  intérim  des  fiefs  d*Empire  »  poOèdés  par  fa* 
Dileâioo  le  feu  Eleâeitr  de  Bavière, Ma&lniilien- 
jQfepb  9  defquels  nous  avions  fait  ^prendre  pof- 
jèflBon  comme  Empereur  des  Romains,  en  verdt 
dea  lois  de  TEmpire ,  ahifi  qu'il  eft  dit  dans  no^» 
tre  patente  impériale  rendue  a  ce  fujct  le  i6  Jan^ 
vier  de  Tannée  der^îf rf  >.  de  force  -qa*co  notre- 
Dom  Impérial  tt  pourra  Tes  adminiftrcr  à  l'ave* 
nir  jufqu*à  ée  que  nous  en  difpofions  iratremena 
jclon  les  loii  de  TEmplre.  C*eft  en  coofêqueeee.* 
que  nous  accordons  par  ceUes  ci  à  Sa  Dileâlonr 
Charles-Théodore,  Eleâeur  Palatin,  notre  plein- 
pouvoir  impérial  concernant  l'adminiftration  des» 
fufdits  tjcfs  d'Empire,  de  laquelle  il  fera  chargé 
à  l'avenir  en  notre  nom  ;  nons  ordonnons  en 
mâme  ccms  par  celles-ci  à  tous  baillis,  vaflauîC 
&  fujets  des  dits  fiefs  d  fc-mpire ,  en  conféquence 
de  rhommage  qu'ils  nous  ont  »»rcié  ,  d'honorer 
&  de  révérer  fa  Dileclion  le  fiiidic  Elec^^eur  Pa- 
latin en  qualité  d'adminiftratcur  des  ^-lits  fiefs 
d'Empire;  nous  leur  enjoignons  d'obtempérer  en- 
tout  à  fcs  ordres,  de  lui  remettre  fidèlement  tou- 
tés  les  redevances,  impôts  ,  tailles  &  tout  ce 

3ui  fait  partie  légitime  dc^  revenus  des  dits  fiefs, 
ic  ne  fe  laifi'er  détourner  de  ce  devoir  par  qui 
9\iQ  ce  foit,  fous  peine  d'encourir  notre  disgrâ- 
ce-ia»|^liale>«  tandis  que  c<ux  qui  n'auront  e^a* 
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iMl  i  nos  ororest  on  qui  aorotit  préTarlciaé ,  fe* 
;onc  panis  très  -  rigoarealenenc.  Nous  répécona 
cependant  de  nouveau  ici  te  nous  déclarons  • 
coame  nous  Tavons  déjà  fait  dans  nos  patentes 
impériales  antérieures,  que  tous  ceux  qui  croient 
avoir  en  quelque  façon  des  prétentions  légitimea  ' 
furies  dits  fiefs  d'Empire^  peuvent  fe  les  réfer- 
▼er  four  les  faire  valoir  par  la  voye  de  droit* 
Kous  ordonnons  en  même  tcms  très- férieufe- 
mcnt  à  tous  les  Eledcurs,  Princes  tant  eccléfia- 
ftiques  que  fcculiers ,  prélats,  barons,  chcva-» 
lîers  ,  maréchaux  &  incendans  des  provinces» 
baillis,  capitaines,  vicedoms,  adminif^ratcius  » 
juges,  bourgueiïiaiires,  confcillcrs,  bourgeois  ,  à 
iDuccs  les  communautés ,  ainfi  qu'à  tous  nos  autres 
fidèles  fujets  &  à  ceux  de  l'Empire  de  quelque'dig- 
iiité,érnt  ou  condition  qu'ils  puiflent  érre  ,  de  fo 
conformer  autant  qu'il  dépend  d'eux  à  l'ordonnnn- 
ce  qttc  nous  venons  de  rendre  relLitivemcnc  nux 
fi«fs  de  TEmpire  ,  de  ne  s'avifer  en  aucune  ma- 
iiicre  de  meure  obftacle  à  fon  exécution  r  rr\n% 
plutôt  de  prouver  par  leur  conduite  qu'ils  fonc 
en  tout  prêts  à  la  maintenir  conformément  acre 
confticutioas  de  l'topiie*  Quoi  faifaat,  ils  fe- 
ront ce  que  nous  exigeons  d*eux  ii  ce  que  de-« 
niftode  le  bien  de  tout  TEmpire»  qui  forme  Tob*» 
de  notre  très .- férteefe  atrennoii.  Donné  à 
Vienne,  le  94  Mai  1779 «  feizieme  année  de 
^foirc  règne 

yOSEPH. 

Vû  :  Prince  de  ColloxiCdo. 

(  L.  S.  )  Par  ordre  fpéclal  de  Sa  Majefté  l'£mpe«» 
perenr.  " 

Il  continue  d'y  avoir  des  changemens  dans 
les  principaux  polïei  de  la  cour.  Le  comte 
it  Seinsteim ,  grand-maître  &  prensier-mi- 
liiftre  du  feu  Elcâeur  de  Bavière  ,  fe  retire, 
pour  être  renaplacé  par  le  baron  de  Vie- 
ngg,  qui,  à  la  charge  de  grand -écaier  de 


I9i  J^mmâl  Uft.  &  Ikti 

la  cour  de  Maniieim  ^  joigaoit  depmê  ptufieurs 

muées  celle  de  mîniftre  de  confiaDce  de 

A.  Eie£t.  Palatine.  Le  baron  de  Hoiïipefcb, 
siiniftre  de  conférence  de  ce  Prince,  aaiiûi 
demandé  fa  démifiton. 
•  Berlin  (  le  ao  Juillet.')  Le  Roi  a  nom-* 
jpié  pour  Ton  ambalTadeur-extraoïdinaire  à  la. 
com  de  Ruflie  fan  fixe.  Mr.  le  conte  de 
€orz,  miniftre  d'état  &  grand-maître  de  Ta 
garde  -  robe  ^  (}ui  ira  relever  le  comte  de 
Solms  qui  y  étoit  levècu  do  même  caraâre-*' 
le,  &  qui  a  demandé  fon  rappel  à  raifon  de 
/a  fanté  qui  eft  fort  chancelante.  Le  baron 
4e  Riedefel  eft  i  Potzdasn  où  il  reçoit  fea' 
inflruftions  pour  retourner  à  Vienne.  Le 
ceinte  de  Cobenzl  qui  doit  revenir  égale-' 
aient  ici  ^  a  fait  déjà  retenir  fan  hôtel.  * 

^     NURENBERG    (       3O  JuUltt,)    Le  1 1 

de  ce  mois  nos  aftronomes  furent  fingulie-' 
renient  inquiets  an  fujet  de  je  ne  fçais  quef 
afroibliflcment  remarque  dans  la  lumière  du* 
foIeiU  Quoique  le  ciel  fût  fana  nuage  y 
Taftre  du  jour  parut  à  peii-  prés  avec  cette 
portion  de  fplend.eur,  qae  lui  laiffe  la  kina 
lorfque  cette  planète  fe  met  entre  lui  &later£e« 
Ge  phénomène  n'éteît  Ans  doute  que  I^effei 
très-flmple  d'une  athmofphere  furcbargca  de 
vapeurs;  cependant  le;,  fçavans  ne  laiflerent 
pas  de  multiplier  les  raifonnettiens  :  plufieurs 
crurent  même  très-fermement  ï  une  grande 
révolution  arrivée  dans  le  corps  du  foleâ^ 
jnfqu'à  ce  qué  le  lendemain  ramenant  c^e: 
brillant  flambeau  des  ficelés  ,  avec  tout  rt- 
<»lat  que     .Ciéataur  lui  a  imprimé  dès  I0 
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coQUnencement  du  moade ,  diffipa  ces  àoc*.  * 
tes  conjeâuTCs  &  les  rangea  paftai  les  rêTe* 

lies  des  fpéculateurs  fyftématiques  (a). 

H  aubou&q  (  /e  9^  jHillex.  )  I^e  5  de 
ce  mois  9  ua  vaiireau  d'Amfterdam ,  capî^ 
taine  Pierre  Rinder ,  après  avoir  long  temf 
lutté  contre  les  vagues,  entra  beureufement 
dans  ce  poit;  Quelques  h^iilt  d'huile  dam: 
le  vaifleau  étok  chargé ,  avoient  pris  le  par- 
ti de  brifer.  Se  on  ne  manqua  pas  d'attrî* 
buer  à  cet  pngueot  le  fglot  de  l^heuieux  ca-^ 
pitaine  Rinder,»  Mais  comme  nous  voïons 
tiQS  *  fouveat  arrachés  à  la  cempêce  des  na^ 
irires  qui  ne  portent  aucune  huile  &  qui 
n'en  répandent  aucune,  nous  croïons  de- 
voir attendre  d'autres  événemens  pour  nouç 
déçider  fur  la  yettu  que  Pline  atcribue  k 

l'huile  ainfi  qu'anx  hannetons  (b)  ^  ^bur  psM- 

ci&er  IjBS  tempêtes  (  c  )^ 


(a)  Antres  exemples  de  ces  doâes  délires  dan  a 

le»  Obfervations  philofophiques  ^  p.  132  >  odit*  de  ^ 
Paris  177^. 

(b)  Voïaz  le  Journal  do  ig  Juin  1775.  P-  S 78* 
.  f  c)  Depuis  la  dinèrcacîon  que  jai  publiée  fut 
cette  matière  en  1775»  &  qui  n*eft  que  le  résultat 
des  obrervacions  &  des  faits  inférés  dans  dif^é-*' 
rens  numcro  de  ce  Journal,  je  n'avois  plus  en- 
tendu parler  de  cette  merveiUeufe  qualité  de 
l'huile,  juiqu'i  l'aventure  de  Pierre  Rinder,  le 
5  Juillet  1779.  croirols  donner  trop  à  rnmour* 
propre  li  j'attribuoîs  ce  long  filence  à  mes  obfer- 
^ations  ;  fi  des  critiq^Ues  impartiaux  &  judicieux 
ne  les  avoicnc  jugé  propres  à  produire  cet  eftet. 
On  peut  confultcr  les  Jffi'ches  &  Annonces  1778. 
B  30,  p.  117-      '"^  La  aamc  confidirU^  1779» 

I 
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PAYS-BAS. 

La  Haye  (fe  30  Juillet.^  Le  chevalier 
Yorc,  ambafladeur  -  extraordinaire  &  pléni^» 
potenûaire  de  S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-» 
Bretagne,  a  préfenté,le  ai  de  ce  mois,  àL« 
H.  P.  les  Etats  -  Généraux  des  Proviacea^ 
uniea  des  Païa*Bas  9  le  mémoite  fuivaAt^ 

m 

Hauts  &  PuiiTans  Seigneurs  ^ 

Depuis  que  la  France  par  fa  déclaration  »  faite 
I  Londres ,  le  13  Mai't  de  l*an  pafli  »  a  achevé 
de  développer  fes  vaftea  dangereux  defl%iaa  ^ 
me  le  paâe  de  famille  avoic  déjà  annoncét  à 
rCttrope  ;  celle-ci  a  été  témoin  de  la  conduite 
fage  tt  modélrée  du  -Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
^ui  a  tâché  d*éloigQer  le  fléau  de  la  guerre  ;  évi^ 
tant  autant  que  pofllble  d'y  envelopper  fes  vei^ 
fins  &  alliés. 

Une  conduite  pareille ,  fondée  fur  la  modéra^ 
tien  la  plus  marquée,  parue,  avoir  enhardi  la  cour 
<ie  VerfAïUes  au  point,  qu'après  avoir  encouragé 
*  des  Oijecs  rebelles  fous  le  mtfque  trompeur  de 
liberté  de  commerce,  &  d*indépeadaûce  ,  à  ploa-» 
gcr  le  poignard  dans  le  fein  de  leur  pairie;  non 
contente  d'un  procédé  auffi  hoftile  ,  la  France 
vient  encore,  après  avoir  entraîné  rEfpagnc  dana 
fes  vûes,  faits  aucune  querelle  nationale,  ii  fana 
pouvoir  même  alléguer  aucun  motif  plaufible 
pour  colorer  fa  conduite,  de  faire  éclater  de 
plus  en  plus  fes  projets  dangereux,  contre 
Grande  Breta|çne  même,  &  d'annoncer,  avee 
touc  l'appareil  impérieux  de  fon  ambition  recou-* 
sue, 'une  invafioa  dans  les  ifles  britanniques. 
.  A  la  nouvelle  de  ces  préparatifs  cxtraordinai-» 
Tes  &  multipliés ,  V.  il.  P.  auront  d  avance  juf- 
ttfîé  les  inftances  prenantes  &:  réitérées ,  que  l^ 
Roi  de  U  Grande-Bretagne  n'a  pu  fc  difpenfer 
de  leur  faire  nu  fujer:  des  munitions  navales,  i$ 

uouveroiçQt:  par  le  danger  notoire  de  VAn^ 

glçteriç^ 


If^  AiHf  Î775;    •  ''•tfbc 
•':gtcterfe ,  juftifiées  pleinement  vîs  à-vîs  de  ceae 
partie  de  leurs  fujeis  qui  réclame  contre  toute 
xeftri^îon  ,  que  ramitié  &  la  jiiflice  follicitenc 
également,  en  faveur  de  la  demande  de  ma  cour. 
'  Mais  les  moyens  qui  no  font  dans  le  fond  que 
des  palliatifs  pour  prévenir  un  mal  fucur ,  ne 
•  font  plus  de  faifon ,  le  danger  eft  devenu  prcf- 
fant  ,  le  remède  doit  être  {)rompt:.    Les  ftipula- 
lions  d'ajo  traité  fondé  fur  l'intérêt  de  commerce 
ieul,  doivent  céder  à  celles  qui  fdnt  fondées  fur 
les  intérêts  les  plus  chers  aux  deux  nations.  L« 
iQomeat  e(t  vçnu  pour  décider  fi  la  Grande-Bre* 
"tagne  »  cpii  a  tant  répandu  de  fang  &  de  tréfors 
j>Qur  recourir  les  autres  &  pour  maintenir  là  U« 
i)erté  &  la  religion  ,  n'aura  d*autres  reflburces 
contre  la  malice  ti  Tenvie  de  Tes  ennemis,  qae 
fon.  courage  &  fes  propres  forces;  fi  elle  fe  verra 
âbaiidoiiiiée  f>ar  fes  plus  anciens  amis  k,  alliés» 
MX  vAes  anbitieufea  de*  la  MatfoD^  de  Boosbon  1^ 
Teat  tMt  écrafer»  pour  dominer  Tat  toat; 
•4c  û  TEarope  en  général ,  &  V.  H.  P.  en  parti*- 
«atter  verroient  avec  indifférence  établir  un  fy-* 
l\ême  qui  détruiroit  jéYîdemment  cet  équilibre.^ 
^  qui  eft  feol  iêvgarant  de  la  Aireté  de  lear  com-^ 
nerce»  de  leur  fibectë     de  leur  exifteoce  m6- 
''SUC» 

le  Roi»  H.  ft  P.  a  une  trop  haute  épinioa 
•des  lumières  »  de  la  bonne  foi  U  de  la  fageflè 
4e  la  république ,  pour  douter  un  moment  ^et 
Tcntimens  de  V.  U.  P.  en  pareille  occafîon  ;  une 
nation,  dont  les  faites  ne  contiennent  prefqae 

Îue  le  '  récit  des  dangers  que  Tambition  de  ta' 
rance  a  fait  naître  fuccéffiTement  ;  donc  let 
beaux  jours  font  marqués  par  Tunion  la  plus  in« 
time  avec  l'Angleterre;  une  nation  enfin  accou*  ' 
tumée  à  exiger  Texécution  littérale  &  rigoureufii^ 
d'un  traité  onéreux,  a  trop  de  générofué  pour* 
manquer  à  ceux  qui  ont  ré  uni  les  intérêts  des 
"deux  naiions  depuis  plus  d'un  fiecle.  » 

C'cil  dans  cette  perfuafion  ♦  jointe  à  ce  qu'il -'y 
a  de  plus  facré  entre  les  hommes,  que  le  feufli- 
gné  ambailadeur  extr.  &  plénip.  du  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  a  ,  par  ordre  exprès,  l'hop- 
atw  dcoàoiiûcxi  V.4ï,  F,  ^uc  le  daû^cr^ui  rate- 


0PÙ  Jhmtiêl  kifi^  ^  Un. 

pnce  fet  roïamnes ,  mec  Sa  Majcfté  dai|t  la  Hé? 
ceffité  de  réclamer,  fans  perte  de  tems,  les  le- 
coara  ftipolés  par  les  traicét  de  $c  aucre$ , 
4k  domJe  capts  fœderis  eft  fi  clairemepc  expliqué 
4aDa  rarcicle  féparé  de  ni6.  Elle  les  accend  avec  là 
coB6ance  d*un  yoi(in  qoi  n'a  jamati  mamiaé  A 
fts  eoffagetneos»  éSc  fè  confie  au  refte  dans  la  bé- 
nédiaton  divine  Tor  la  ioftlce  ^e  fa  cai^fe  &  fus 
la  fidélité  &  la  valeur  de  fes  ftijett. 

Lq  foulTigné  attendra  avec  la  plas  vive  impa- 
tience,  une  rcfolution  prccife,  prompte  &  favq- 
rable,      cft  prcc  à  conférer  avec  les  députés  de 
y.  H.  P,  fur  les  mcfurcs  ukcricurcs  à  preaJre. 
'  Fait  à  la  Haye  ,  le  22  Jaiilec  !779. 

*.    C  Signe)  Le  chevalier  Yoae. 

E^ttiaît  d'qnç  lettre  de  Donkeique  le  39 
Juillet  177g.  '   .  ; 

Le  capitaine  Royer^  marin  brave  &-  Micrminé  w 
fui        déjà  renia  célèbre  par  l'enlèvement  d'un 
navire  anglais  fapérieur  en  forées  au  fien ,  après 
kombat  opiniâtre  dt  plus  de  4  heures  9  qui  lui  a  mé^ 
rué  une  épie*  du  Rei,  vient 'encore  de  fianaUr 

5 or  une  aetion  plus  belle  ;  le  \6  de  ce  mois  de 
*uilUt  y  ttant  en  crolfiere  entre  iAngletene  &  la 
HoUandô  .  a  environ  50  lieues  au  iinrd  de  cette  ville^ 
il  fit  rencontre  7  pinques  angloifes  qui  portaient 
enfemble  48  pièces  de  chinons ,  U  bâtiment  qu^il 
montait  n'en  avoit  que  16;  cependant  il  n*a  pas  ba^ 
lancé  malgré  Vinistaliti  de  forces  à  attaquer  cette 
fiotille^  &  après  un  combat  de  près  de  5  heures  ^ 
il  a  riuffi  par  une  manœuvre  dés  plus  habiles  & 
prefque  incroyable  à  s'emparer  de  5  pinques  6*  d'en 
couler  une  à  fond  ;  il  nV  eu  heureufement  que  deux 
hommes  tués  &  quelques  bleffts  ,  &  fal  eu  le  plai^ 
fir  leig  au  foir  de  le  voir  ' arriver  en  es  port  avec 
fes  cinq  prifes ,  dont  la  moindre  itolt  un  bâtiment 
deux  fois  plus  gros  que  le  fi^n  ;  Fun  dt  ces  navi^ 
res  étoit  commande  par  unr  femme  que  fai  vu  <fé-' 
èarquer  ainfî  qu'environ  "jo  prifonniers  œnglois  ;  ces 
$  navires  font  charges  de  charbon  -  de  -  terre  qui  ar^" 
"fiva  fort  -  à' propos  puifque  la  ville  en  manquoit. 
Le  capitaine  Royer  eft  #11  hopunc  de  a8  à  10 


Digitized  by  Google 


Ipn^j  il  M  été  reçu  avec  la  plus  grande  diftinàéùà 
^mr  nos  généraux  ainjï  que  par  Mk  de  Calonnè 
fiocre  intendant.  Qn  lui  a  fait  tous  le^  honneurs 
qk'*U  mcritoit. 

,1  T  A  L  I  Bl, 

X  o  M  E  (  /c  1 5  Juillet.  )  Le  I  et  de  c© 
mois  j  le  Pape  a  ce  du  qq  coDÛftoire  lècrec 
dtos  lequel  it  créa  deux  cardinaux  ;  l'un  eft 
Mgr.  H ertzan  ,  auditeur  de  la  rote;  Sa  Sain^ 
teté  s'eft  réfervé  l'autre  in  petto.^ 

Boi-oaNS  (/«  la  JuiUet.  ^  Mercredi 
au  foir  à  environ  heures,  nous  refTenti- 
mes  ici  um  Bouvelle  fecouiTe  de  tremble-» 
ment  de  terre ,  plus  violente  que  lei  pré« 
cédentes.  Elle  lenverfa  beaucoup  de  chemi- 
nées ,  endommagea  beaucoup  de  bâtimens  , 
^  jetta  dans  la  confternation  tous  tes  habi- 
lans  dont  la  plupart  fe  font  réfugiés  i  la 
campagne.  Cependant  il  n^  a  eu  perfonne 
de  tué  9  mais  plufieursr  ont  été  blefôs  par  les 
pierres  &  les  tuiles  qui  font  tombées  du 
haut  des  maifoiïS'  fur  ceux  qui  s'enfuïoienc. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux,  eft  que  nous 
craignons  encore'  d'autres  fecoplTes  ,  parce 
que  nous  fentons  c^ue  la  terre  n'eil  pas  ei^«- 
«ore  tranquille. 

▲  N6]>ET&ERE. 

I1ONB&B8  (  le  as  Jttilkt.  )  Le  7  au  foir^ 
Pamirauté  fut  informée  par  exprès  du  retout 
da  chevalier  Hardy  avec  toute  ft  flotte  à 
^oxbay.  Feu  de  jouis  après  elle  lui  env^xa 


Ofdre  de  remettre  en  mer  le  plutôt  poSible^ 
mis  ^  pour  fadsfaire  en  mSms  teros  è  ft  réqui- 
sition, elle  a  fait  preffer  vivement  la  fortie  des  . 
iraiiTeaux  dont  Tarmemenc  étoit  prefqii'ache- 1 
^é.  Bo  conréquence  la  Réfolution  de  74  ca«  \ 
xions,  capitainQ  fir  Chaloner-Oete ,  appareilla 
le  10  de  Portsmauth  i  il  fut  fuivi  le  14  da 
Terrible  de  74,  capitaine  fir  Richard  Bic*- 
âcefton.  Le  Marlborough  de  même  force  fera  j 
prêt  en  peu  de  jours  ;  &  Ton  tràvailte  à 
nir  l'équipement  du  Formidable  de  90  ^  de 
!a  PrincefTe  Amélie  de  %o ,  du  Culloden  de 
74  &  de  l'Ardent  de  64  canons.  En  att^n^ 
dant  que  teus  ces  vaiffeanic  paiflênt  le  join^  | 
drc  ,  le  chevalier  Hardy,  obeiflant  aux  ordres  j 
4u  gouvernement^  a  remis  en  mer  le  la  de  l 
Torbay  avec  fa  flotte ,  forte  de  33  vaîfieaax  de  1 
ligne,  outre  les  frégates  &  un  grand  nombrîs 
<ie  cocters ,  qui  fervent  à  entretenir  la  cor-* 
fefpondancc  entre,  elle  (se  nos  ports.  Mr^  , 
Johnftone,  capitaine  de  vaifleaux,  juais  plus 
connu  fous  fon  titre  de  gouverneur  &  de 
conroiiiTaire* pacificateur,  appareilla  de  Portai  , 
înouth  le  9  Juillet  moutant  le  Romney  de  - 
50  cànons,  &  accompagné  de  la  JLk>nvertie  ; 
<  ci- devant  ta  Pallas)  de  36 ,  du  CroiiTant  te 
de  l'Embufcade  de  32^  de  l'Ecarcuil  de  ao 
&  des  cotters  le  S^pent-à^fonneti^âc  le  Mi'  i 
'  lan.  L*on  ignore  la  deftination  de  cette  pe-  ! 
lice  cfcadre;  niais,  vû  le  befoin  preflanc  que  \ 
le  gouvernement  a  de  toutes  les  forces  ma-'  : 
fitimes  de  la  nation  ,  il  faut  que  Pobjet  en  | 
foie  plus  important  que  de  récompenfcr  le  j 

£ ^  ^  Çue  Mr.  John&one  ^  ci<*de vaAt  l'un  des  • 
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ptiodjiiax  nembies  de  i'oppofition  ,  a  té- 
moigné en  parlement  pour  l'honneot  detmtr 
mires,  rui-tout  en  attaquant  la  conduite  de 
IteinlHowe.-— La'coor  reçue  le  15  des 
dépêches  de  l'atniral  Byron  :  comme  elle  n'a 
rien  public  de  leur  contenu  ,  une  partie  du 
puWic  en  augure  péu  favorab'ement  ;  d'au- 
tres fe  contentée  t  de  dire  ,  que  fes  lettrei 
ue  foat  mention  d'aucun  événement  imé- 
idÊnt.  —  X3n  officier  arrivé  de  la  Nou- 
velle-York, a  apporté  des  dépêchée  du  ge- 
aéial  CUmoa  ,  lefquelles  contiennent  un 
joumal  des  opérations  du  corps  de  l'armée- 
lo'iale  emploïée  dans  la  baie  de  Chefapeak, 
pendant  le  mois  de  Mai ,  lefquelles  ont  été 
tièt-heareores  ,  &  confirment  que  les  colo- 
nies de  la  Virginie,  de  la  Caroline  &  de  la 
Géût^e,  font  auwnt  que  foumifes  a  l'ubeif- 
fince  de  l'Angleterre:  Il  y  a  eu  une  adioa 
prés  de  Catlstown ,  entre  le  général  Prewôc 
&  le  général  Lincoln,  où  ce  denucr  a  ete 
dtftit ,  &-ce  combat  a  été  fuivi .  à  ce  que 
l'on  aiTure ,  de  la  reddition  de  cette  capitale 

des  Carotines.          La  cour  a  aufli  reçu  avis 

*  l'arrivée  de  l'amiral  Arbutbnot  à  la  Nou* 
^elle-York ,  qu'il  a  débarqué  les  renforts  def- 
linés  pour  l'armée-roiale  ;  qu'enfuite  il  ea 
«oit  feît  voile  pour  aller,  joindre  l'amiral 
ByroD  aux  Indes- occidentales;  &  que  le  gé- 
néral Clinton  alloit  re  mettre  en  marctie  pou« 
Waqoet  Washington  »  c^ui  fe  tiouvoit  retraa- 
avec  60C0  horacQcs  fût  la  fiontiexe  d« 
li  colonie  de  Jeifcy. 


I 


êoÇ  JâMrnsl  hijl.  &  lift.  \ 

Dans  une  alftmUee  dii  cQtps  de  v)Ue  m 
Doblin  ,  tenue  le  6  du  courant ^ 
unanimement  réfolu  de  piéfentei  Padreffc  fuin 
wate  au  Roi.  J 

Gjlacijbux  Souverain*  | 

Noua  le  lord  naire»  les  fherifs,  les  commiij 
ties  &  citoyens  de  votre  ancienne  k  loyale  ci» 
de  Dublin  ;  nous  approchons  avec  foumiflion  da 
crônc ,  animés  par  l'indignation  honnête  dona 
BOUS  pénétrent  les  defleins  infuiieux  de  la  Mail 
Jun  de  jMJurboi)  ,  l'ennemie  de  V.  M  ;  h  cchaufféjl 
par  le  zcle  le  plus  ardent  qui  nous  porie  a  malafl 
tenir  la  furcié  &  l'honneur  de  votre  gouverne^ 
vient  :  remplis  de  ces  fcntimcrjs  nous  oublionn 
pour  quelque  teois  les  reRri6\ions  injuftes  Stj 
impolitiques  mifes  fur  noire  conim;'rce  &  conii4 
nuées  à  la  requifuîon  des  fujets  brirnnniques  del 
V.  M,^  prôts  à  voler  à  leur  défenfc  ,  aous  jeuonlj 
au  loin  derrière  nous  le  fouvenir  des  tons  qu^i 
nous  ont  été  fnits  ,  &  nous  nous  flattons  quç 
la  fagefTe  &  la  clémence  de  V.  M.  accepteront 
l'offre  que  nous  lui  faifons  en  ce  niomenc  de 
DOS  biens  &  de  notre  faog  pour  foutenir  toute 
guerre  juftc  ou  néccflaîrc  :nous  ne  faifons  poin; 
cette  nfl'rc  comme  h  feroit  un  peuple  infcnfiblc 
aux  calamités  accumulées  qui  onc  été  entafiees 
fur  lui  par  une  faufle  politique  &  des  miniftres 
JgtioraDS  :  nous  ne.  la  faifons  point  pour  nous 
conformer  à  la  forme  d'une  adrcHè»  obtenue  par 
l'influence  miniftériclle ,  de  mercenaires  pcnfion- 
aés«  qui,  au  jour  de  l'épreuve,  vous  abandon* 
neroîent  ;  elle  eft  k  tribut  libre  &  volontaire 
4'une  claile  d'hommes  dQnt  le  ^ele  fe  plait  k 
manifcfter  la  loyauté  fans  tache  de  leur  pays 
pour  Tao^ufle  Maifon  de  Brunfwick;  elle  émane 
d'une  réfolution  folidement  prife  par  dea  fojets 
qui  placent  leur  confiance  dant  les  intentions 
bienfaifantes  de  leur  Souverain;  &  qui  efpereoc 
humblement  que  par  la  faveur  de  la  divine  Pro* 
Yîdence ,  au  moyen  dea  effbta  unis  de  tous  vos 
fujets,  le  à  raide  de«coi)(èils  plus  fages  5ue 
ceux  qui  ont  été  adoptés  dans  ces  derniers  temtî 
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|%iiqilre  briraonique  pourra  «on-feulemeot  £1110 
worcer  les  ëefllèms  de  iès  ennenis  nombreux» 
naît  mèmt  parvenir  encore  à  ce  point  de  forc^ 
ft  de  fiioire  ^  donc  i  préfeac  il  cft  fi  miférabl«« 
ntac  déchOé 

Voici  la  copi^  de  la  lépopfe  à  la  déda-^ 
fBtisii  de  la  cour  d'Erpagne,  envoïée  le  13 

de  ce  mois  par  le  lord  Weymouih  ,  fecre- 
taiie  d'état ,  au  marquis  d' Almodavar ,  ci« 
tevaot  ambaAdeut  de  S.  M.  Catholiqoé  à 

Londres. 

Le  marquî-s  d'Aîmodavar ,  cî-devant  ambaflï- 
ieur  de  Sa  Majefte  Cacholique  à  cette  cour ,  eft 
paru  fubîtcmcnt,  laiflant  au  vicomte  Weymouth  , 
fecretairc  d'état  de  Sa  Majcflc  Britannique,  une 
«ieclaratîon  de  guerre  foutcnae  d'un  cxpofé  des 
motifs  que  fa  cour  met  cd  avant  pour  juftificr 
une  démarche  auflfi  violente.  I>ans  cet  cxpofé 
rEfpagne  affefte  d«  fe  plaindre  en  général  du' 
peu  de  défir  du  Roi  de  maintenir  la  paix,  h  tri 
particuUer  des  infulteft  faîtes  au  pavillon  cfpa-- 
fnol,  &  de  la  violaffon  dU  territoire  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique. 

Comme  rien  n'étoît  plus  éloigné  des  inten-' 
tioQs  do  Roi  que  de  violer  Tamitié  qui  rubfif- 
toit  entre  ta  Grande-Bretagne  &  l'Erpagne,  c*ei£ 
pr  les  ordres  de  Sa  Majefté  cpie  le  dît  vicomte^ 
H'eyfflooth  va  donner  une  telle  repréfcntatioa 
«les  matières  dont  it  eft  queftioo  dans  la  fufdlte 
«déclaration  9'  qo*il  ne  doute  pas  devoir  tfclettre 
4>QS  le  plus  grand  jour  la  fincérité'  avec  laquelle 
Sa  Majefté  a  cherché  à  maiatenir  la  traorquillité 
féaérale. 

Le  peo  de  défir  de  Ri  parx,  qu'on  f^ppofe  av 
Hoi,  le  dédtdt  de  la  conduke,  qu'on  attribue  à 
U  Grande-Bretagne  durant  la  dernière  négocia- 
tioil.  Ap^és  des  profeflions  de  Timpartialité  de 
Si  Majefté  Cathohque ,  &  un  expofé  de  fon  offre 
'e  médiation  encre  la  Grande-Bretagne  &  la 
Jjance,  &  de  racceptation  cjui  en  fut  faite;  la 
eiclaratron  affirme  qu'onr^a  fait  les  démarches  les 
plus  énergique» ,  &  celles  qui  devoiciic  produits 
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le  plus  d'effets,  pour  ramener  ïe« deux  Pui (Tan-- 
ces  à  un  accommodetnenc  également  hoaorable, 
pDur  les  deux  parties  ;  qu'à  cette  lia  oh  a  propoft 
de  fages  tem^éraiDens  ;  mais  qae  quoique  ces 
propondMs  aient  t\é  confotmet  à  celles  qu'es 
d'aucres  tems  ia  cour  de  Londres  elle -même 
mvoU  jueé  convenables  pour  un  accoomocie; 
xuent,  elles  onc  été  rejettées  d*une  mamerequt 
prouf  e  bien  le  peu  de  ëéfir  qu'a  le  caUocr  bri- 
tannique de  rendre  la  paix  à  TEarope»  k  de 
conferver  ramVtiè  du  Rot  Catholique. 

Ites  conditions  çropofées  par  la  France  étoienc 
^  dernier  jUMOt  Iniurteufes  iotdmifliblet, 
k  Roi  avoit  exprefiement  déclaré  qu'il  tes  it|v**. 
doit  comme  telles.  11  étoît  clair  que  le  tcn*' 
périiment  propofô  pagr  rEfpagne  tendolt  iaévjci* 
blement  à  aflurer  &  à  rendre  efteâives  cet  ai<^ 
mes  conditions  injuricuPes  qui  avoient^été  ail* 
pafavant  déclarées  madmiffible^.  Les^^f&icieo: 
fes  conféquences  du  tempérament  propofê  avoientj 
été  expliquées  à*  la  cour  d'Elpagne^  partes  OI"] 
dres  du  Roi,  de  la  manière  la  plus  amicale»  fi 
on  i'avoit  exprelTement  rejetce  ;  H  cela  tût  été 
'autremenc,  il  »'y  auruic  puifii  eu  raifon  pou^ 
un  Ultimatum  ;  &  ce  ne  fut  pas  fans  étonne^ 
ment  qu*aprcs  cette  première  reponle,  le'Roî 
reçut  un  Ultimatum  de  la  cour  d'Kfpagne,  con- 
tenant non  -  feulement  les  mêmes  propofidonî 
que  celtes  qui  avoieat  été  rejettées  .  mais  énon* 
cées  avec  très  -  peu  de  variation  dans  la  forme 

La  déclaration  fait  entendre,  que  la  cour  d'Ef 
pagne  avoit  annoncé  le  a8  de  Septembre  de: 
t)îer  aux  PuifTanccs  belligérantes,  qu'au  cas  qiM 
la  néj;ocintion  ne  produisit  aucun  effet»  elle  prea; 
droit  fon  parti. 

'  Si  le  v^TÙ  que  l'Erpagne  prend  ouvercemeni 
aujourd'hui  eft  celui  que  dès  ce  teras  -  là  mêm( 
elle  croît  fecrf^tcment  dans  l'intention  de  prcn 
drc ,  il  cAc  mieux  convenu  à  fi  dignité  de  l'a 
\oacr  dès  lors  ,  &  de  fe  ranger  ouvertctnea 
fous  les  bannières  de  la  France.  Au  lieu  de  cet 
te  conduite,  b  cour  de  Madrid,  affectant  1  iri^ 
partialité ,  a  of&rt  de  négocier  par  fa  mêéia 
aionf  k  no»  paa  de  difter  les  cooditioos  4a  1 


Digitized  by  Google 


paii ,  promettant  à  chaque  cour  la  communica- 
tion des  conditions   cxi?ce$  par  l'autre,  atîi'î 
qu'elles  puilènt  être  modifiées,  expliquées  ,  ou 
hScn  /cjettces.    Quand  les  conuMtions  proporcei- 
par  la  France  eurent  été  rejcttces,  qu'on  dccla- 
/a  à  rEfpa^nc  que  les  ccmpéramens  ne  pouvoicnt: 
^re  accepies  ,  &  qu'elle  retira  fa   noédiarion  r 
cetrc  dcmnrche  même  a  énç  accompa^iice  d'aflu- 
Janccs  que  ramitié  fubfiftance  entre  les  deux  na- 
lions  n'en  leroic  point  interroinpue.    Cela  cf\  ft 
"vrai,  que  raênvc  dnns  la  declariition  ?.duelle  ^ 
qui  déclare  des  hoûilicés  de  la  part  de  rEfpagne,; 
en  o*a  pas  ofé  précendre  que  la  non*acceptatio^ 
4cf  ce mpéraincns  propofés  foie  une  des  caufcs  d« 
la  guerre  :  fi  on  rinfmue ,  c'cft  une  raîTon  d«r 
irtQ»  qu'a  S«  Majcflé  de  fe  plnindre  de  rirjufti^ 
ee  &  de  rarrogancc  d*une  fetublable  rrétcnUoa. 

Les  ciorea  de  la  guerre^  que  i/bfpagne  ai 
jvgé  à  propos  de  mettre  en  av?int ,  font  les  in- 
flikcB  contre  fon  ptivUlgtit  fc  &a 'violation  faîte 
à  foQ  territoire.  Quarit  aux  premières  «  voici  les 
termes'du  mémoire  :  On  t  fâit  «Ses  prifcs  :  on 
^fité<r  pillé  des  bâtiment;  on  a  fart  feu  fiir  uri' 
graod  nombre  qui  ont  été  forcés  k  fe  défendre  ^ 
en  a  ouvert  &  mis  ea  pièces  les  regldres  \t% 
pscquets  de  la  cour  m(Sme  trouvés  à  bord  des 
paquetbots  couricrs  de  Sa  Majefté  Catholique. 

Toutes  fortes  de  navires  américains  ont  été' 
itçus  dans  les  ports  de  rtfpsgne;  ils  ont  été' 
munis  de  faullcs  lettres  de  mer  ,  &  ont  porté  le* 
pavillon  efp ci^nol  ;  leurs  corfaires  ont  p\ll«  fan^-î 
diftînftion  de  pays;  h  telle  a  été  l'induftric  du 
ininilicre  efpa^nol  à  accumuler  des  griefs  ^  qu'il 
a  reprélenté  ces  déprcdaiions  même  cornmc  des. 
injures  reçues  de  la  part  de  la  Grande-Bretagne. 
Ces  plaintes,  qui  en  tout  n'ont  pas  été  au-delà? 
rfe  vingt- quatre',  ne  rpéciUoîtnc  fuUYcnt  aucur> 
auteur  de  Hnfultc  fuppofce  reçue;  celles  qui* 
Font  fait  étoient  fouvent  mal  foudées,  &  en  gc- 
nérnî  frivoles.  On  convient  cependant  que  les 
rcponfcs  ont  été  amicales.  Le  Roi  pcnfok  qu'il* 
eroit  difne  de  lui  non  feulement  d'employer  lea 
prcc;iuî ir p 'es  plus  propres  à    prévenir  les  dé- 
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mais  encore  de  taire  cous  fes  efifort  pmut  les  pu-^  \ 
DÎT  te  les  réparer.  Telle  a  été  fa  conduite  toutea  < 
les  fois  qu*il  a  éié  pofTible  de  découvrir  &  de  : 
convaincre  les  coupables.  Parmi  des  opérations  i 
aufS  vaftes  que  Tune  été  celles  de  cette  g«errç# 
il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  fe  foie  commis  qod-* 
ques  irrégularités  ;  mais  quand  de  tels  cas  onc 
été  prouvés,  reflitution  a  été  faite,  ay^C  detf 
amples  dommages ,  &  tous  les  fraix. 

On  a  avancé  que  fa  Majefté  Catholique  a  dé- 
claré formellement  à  la  cqur  de  Londres  «  dès  que. 
la  France  a  commencé  les  hoftilités,  que  la  coof 
duite  de  la  Grande-Bretagne  feroic  la  régie  dè: 
celle  que  rEfpagBe  auroit  à  tenir.  Néanmoioi 
txeïzt  vaifibaux  aoglols  oot  été  faifis ,  &  Toii  efi;, 
encore  i  apprendre  fous  quel  prétexte ,  6^  pajç. 
quel  ordre ,  quoique  le  Roi  ait  ordonné  qu'çà 
Qc  les  rëpréfencations  qui  fon^  d'ufage  en  parrïE^ 
cai  entre  les  Mcionsl  qui  font  en  amitié;  ce goe^^ 
^  Sa  Majefté  a  fait  parée  qu'elle  n'a  pas  pu  accj^ 
buer  ces  faifies  à  un  defllciti  perfide  &  enneipti? 
jufqu*!  ce  que  la  déclaration  préfente  eût  eipH*- 
qué  la  conouice  de  la  cour  de  Madrid. 

La  Tiolatiçn  prétendue  du  territoire  de  VESf^ 
gne  fe  réduit  à  quatre  chefs  diflercns. 

Premièrement ,  ii  eft  dit  qu'on  a  menacé  le$' 
domaines  de  la  couronne  efpagnole  en  Améri- 
que; fans  articuler  les  tcms,  les  lieux,  ni  les  cic- 
conftances.  . 

En  fécond  Heu,  le  mémoire  porte  qu'on  a  fou- 
levé  les  nations  indiennes  contre  les  innoceos 
habitajis  de  la  Louifîane  ,  qui  auroîent  été  la  vic- 
time de  leur  fureur,  (i  les  Chatcas  eux  -  mêmes 
ne  fe  fuflent  repentis  &  n'euflent  révélé  le  com- 
plot. Il  eft  avéré  que  le  gouverneur  de  la  nou- 
irelle  Orléans  a  tâché  de  féduire  lès  CliatcaSi  ft 
^u*il  a^  reçu  avec  amitié  les  "peuplades  qui 
flévaftoient  Us  poflei&ons  angloifes  occioentalts. 
Ces  peuplades  ont  été  ramenées  9  mais  elles  a'Mf 
pas  été  excitées  conire  le  territoire  erpagnon 
ne  Ta  point  tenté;  on  n*en  a  point  eu  ridée» 
.  La  déclaration  annonce^  '  que  ces  diflSMI 
griefs  ont  été  formellemenc  repréfentés  à  la 
sie  Londres,  £t  vu  la  Bative  équivoque     les  if- 
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preiEoM  pea  affurécs  de  ces  dcut»  derniers  arti- 
Cfciyde  telles  rcpréfentations  ctoienc  fpécîale- 
IDcnt  ncceflaires  à  robfcrvanon  exadle  de  la 
bonne  foi  que  fc  doivent  l'anc  à  l'autre  des  na- 
ttais en  amitié  :  mais  il  n'cft  pas  vrai  qu'on  aie 
fait  aucune  repréfencaticm  à  cette  cour  fur  Tua 
ou  fur  l'autre  des  articles  précédcns ,  auxquels 
il  eût  été  aifé  de  faire  les  réponres  les  plus  ani« 
fies  ^  les  plus  fatisfaifantcs. 

Ileftdit,  en  troifitrtie  lieu,  Qu'oft  a  ufurpé 
laSouvcTaineté  de  Sa  Maiefté  Catliolique  dâns  lu 
province  de  Daiien ,  &  fur  la  côte  de  St,  Blas» 
le  gouverneur  de  la  Jamaïque  ayant  accordé  à  un 
Indien  la  patente  d«  capitaine- général  de  ce» 
provinces.  Une  pareille  plainte  avoit  ecé  porté6 
le  Sme.  d'\vfil  dernffer,  fuivant  la  manière  ufi- 
tée  par  les  nations  qui  fdnt  en  anntîé.  Aucunè 
intormation  de  cette  affaire  n'ayant  été  tranfmi- 
Î2  de  la  Jamaïque,  on  a  écrit  pour  avoir  dek 
cclairciiremens  fur  ce  fait,  mais  le  tems  n*â  pas. 
encore  fuflLpour  recevoir  la  réponfc. 

Enfin  il  cfl  dit  qu'on  a  violé  le  territoire  de  la 
bije d'Honduras  ,  en  y  exerçant  des  aâes  d'hoP- 
ti^ué  contre  des  £fpagnols,  qu'on  a  emprifoa»* 
nés,  &  dont  on  a  envahi  les  maifons;  fie  que  1% 
cour  de  Londres  avoit  jufqu'ici  négligé  d*aç** 
comptir  œ  que  fttpule  relativement  à  cette  côte 
l'Mticie  'iTine  dn  traité  de  Paris. 

Ce^q^  fegarde  la  fréquentation  de  la  bait 
«rfiondarna  par  les  fujets  de  l'Angleterre  a  été 
'tgiëpar  Tarticte  qu*on  cite»  fc  finalement  ar- 
Mngé  avec  la  coor  d^EfBfg^^  (n  1764.  Depuis 
ce  tems  il  n*y*'a  en  aecune  plainte  de  pm  ou 
d'aatre^  <c  cette  cour  ignore  qu'il  en  exiftq  au* 
cud  fnjet.  Ce  n'cft  poînc  .certainement  Ici  ua 
de  ces  gt^cfs  que  le  ^èeleration  ruppofi»  avoir 
icé^détaillés  dans  des  mémoires  remis  au  minlf- 
tfîe  de  LonditSy  ou  à  rambafladeur  du  Roi  k 
Madrid.  *  -  .  ^ 

Telles  font,  les  eau  Tes  alléguées  nar  la  courd'EC- 
pagne  au  nnm  de  Sa  Majefte  Catholicjue ,  comme, 
julti fiant  devant  Dieu  k  devant  l'univers  le  com- 
ttcnccRienc  d'hoftilitos  contre  la  Grande  -  Bre- 
Ugne.  Le  Roi  s'en  rapporte  à  U  poruioa  a^iaeUf 
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des  affiihei  9  It  m^mt  que  celte  qui  fabfifte  dè»^ 
puis  la  coQcluGoadu  deroier  craité^comoie  iéne- 
areuve  efteâiTe*  qm'aacaa  motif  ii*a  pu  cscicer 
Ao  lai  la  dirpoficioa  à  ▼ioler  ce  traité.  U.»'en* 
apporte  i  la  Tatte  toujours  uniforme  der  fii  con- 
duîce  depuis  ceue  époque,  pouf  fouruif  dea 
preuves  également  fortes  qu'il  a  tftcbé'de  le  malii'* 
tenir  avec  toute  Uaffiduixé  le  tout  le  foiUy'qu'eii* 
frtïoienc  de  lui  les  intérêts  de  fhumaoitè  le  te 
feonheur  de  fcs  fujets.  U  s'ed'  rappprte  enfin  â 
lu  conduite  de  fcs  eanemis  »  le  fpéctalemeiit  i. 

lufdice  déclaration  de  la  cour  d^Ëfpigue ,  pour 
fcurnir  ia  dcinicre  preuve  de  1»  néceifité  à  la-- 
.  quelle  ii  eft  rcduic  de  défendre  les  droits  de  fa» 
couronne  &  de  fon  peupie  contre  un  projet  dé- 
cidé de  les  envahir  ;  projet  auqucMa  cour  d'Ef- 

Sagne  participe  enfin  ouvertement ,  fans  mcrae 
bnner  la  moindre  raifon  qui  puii&  colorer  ua 
m\  procédés 

/  Madaa»e  la-  niarquife  d-Âlmodavar,  fe 
promenant*  Ift  i^lle  de*  fon  dé^rt  dans  led 
ailées  de  Ranelagh:,  eut  le  défagrément  de  ' 
perdre  une  diS  &s  pantoufles..  Cette  aven^ 
ture  à  fait  naître  différentes  tonjeâuries  fur 
le  fuccès  que  l'Efpagne  auroit  dans  cette 
guerre;  mais  tous  les  horofcopiftes  de  Ia>u* 
dret  ont'  auguré  ,  qu'ulle  lai^  fera  fnoeftie». 

/     F  R  AN  C  B. 

,  Pi^Kis  Cft  30  Juilki.  y  £  parott  un  ar^ 
rêt  du  confeîU  d'état  dtt  i  t  de  ce  moia^ 

portant ,  **  que  Sa  Majçfté  ,  guidée  par  les 
y,.' motifs  de  bienfâifaiiice  &  d'amour  envers 
^  fes  peuples,  qui  Vont  engagée  i  établir 
^  une  adminiilration  provinciale  dans  fes 
99  provinces  du  lierry  &  du  Da^phiné,  s'eft 
„,  déteriniûée  à  ea  Ibimei  dans  la  généralité 
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,  Ijf.  Jbài  1779;  •  '<fl>î; 

Il  déMontauban  une  pareille ,  qui  fera  com- 

pofée  dei  10  membres  du  cleigé^  de  i^,, 
i{  gCQtilshomineB-  propriétaires^  Ât  de  29* 
«  membres  du  tiers-  état  tant  députés  des 
Il  villes  que  propriétaires  habitans  des  cam-^  ' 
n  pagoes     Cet  arrêt  eft  compofé  de  9  flr«« 
^iples^ .  pareils  à  ceux  des  arrêts  rendus  ea 
faivçur  du  Berry/ &  du  Dauphiaé..  JL^r 
Itoi  a,  fixé  le  ao  pour  là  tenue  de  Paflèm-*-* 

préliminaire  à  Villefranche.  Leg 
reobourfemens  .annuels  par  Toïe  de'  lote«% 
ordonnés  par  les  arrêts  du  çonfeil  ^les  , 
13  Novembre  &  a  Décembre  i770-,..i-o  Fc-/ 
vitfr  .177a,       .Décembre  ^1777 ,  ^exiéca-* 
^W.ajrec  la  plus  grande  exaôitude.   Ceux  • 
qui  doivent  avoir  .\\t\x  pendant  le  cou^  ♦d© 
la  préfcnte  année^'  it,  qiii  8!efieâaeot  tiès-  ; 
ïÉgSAierement  de  mois  en'rnois,  en  fuivanc 
l'oïdre  de  la  fortie.  des  numéros,  fpnt,  fe-  t 
loa  la  relevé  des  tirasi^^e^  différens  effets^ 

641,950  livres  en  avions  de  la  compagnie 
des  Indes i'  3,60©  000  li  vres  en  )>iUets  des  fer*  . 
^^i  3f037,ii3  livres  B  fols,  7  deniers,,  ea 
'cfcriptions  &  aflîpnations;  2,100000  li- 
bres de  remprunt  de  Décembre  1777;  ie  • 
^0^. étant  aînfi  de  9  millions,.  380  mille/ 
^3  livres,  8  fols,  7  deniers.  Quand  oa  voie 

France-,  au  milieu  des  dépeçies  delà  guerre  < 
?^Hte ,  fens  avoir  recours  à  de  nouveaux 
^Pots,  s'occuper  des  moïens  &  les  trouver  - 
éteindre  aioQ  facceffiveoiènt  dea.capi-  ^ 
confldérables,  on  ne  fçauroit  doutée  . 

la  lituation  de  fes  finances  n\  de  l'éceu- 
^^P  de. fei  refiburces ;  &  lorfqu'an  la  voit, 

ii  r  a 


«4V     pmMt  hiji:  sm 

bien  loin  de  perdre  de  vàe  des  arratigemetïS^ 
ào  cette  ef(>ece  ,  les  obferver^ufil  Q^^l^^^^^' 
Ai  avec  tant  de  ponfioalicé,  l'on  ne  peut? 
»*empêclver  de  reconnoître  la  fagefle 
jufticCy  qui  dirigent  fan  admrniftration  ac< 
toeUe  9  ai  tefufer  d'y  prendre  la  plus  gran- 
de confiance. 

'Mgr.  le  duc  dq  Chartres ,  après  avoir  lefté- 
txDis  joura  au  ttavtt  j  en  feft  parti  le  1 7  pour- 
St.  Malo.  Depuis  le  9  de  ce  mois,  les  trou- 
vés raflfemblées  dans  ce  de? nier  port  font  cjei- 
cées  i  s'tmbtrqoer  &  à  débarquer  dana  l'or« 
dre  préftrit  ;  &,  con>aie  on  ne  les  prévient 
pas  fi  c'efr^par  formé  d'eflai  ou  pouf  quel* 
que  déiSèin  réel  quelles  mettent  es  roer^ 

rèX{>édinon  proj?ttée  pourra  s'exécater  à 
r^mprovifte  ^  d  abord  que  la  flotte  combinée 
fera  i'  portée  de  la  protégea 

"Les  lettres  d'Efpagne,  en  date  du  5  de  ce 
moii,  portent  que  Mr.  le  comte  d*Orvilliera^- 
étant  arrivé  à  la  iifautèur  du  port  de  la  Cd^ 
rogne,  fit  dire  i  Mr.  d'Arce  ,  commandant { 
en  chef  de  l*efca4rç  qui  s'y  trou  voit,  qu'ils 
éidit  è  S^iieuet  dé  Itii ,  8c  qu'il  le  vînt  joio*- 
dre.  Le  commandant  efpagnol  demanda  qu'il' 
ft  rapprochîc  à  4;  à  quoi  il  répondit^. qu'il 
ne  le  pouvoît  fans  expofer  fes  vaiffeaui:  Mr<., 
d'Arce  prétexta  enfuite  que  le  vent  n'étoic' 
pas  bon  j  .pour  lui  ôter  toute  cxcufe,  Mr., 
diOrvillièra  envoïï  deux /de  fes  vaiflèaux^ 
la  Corogne ,  avec  ordre  d'en  fortir  quand  le  ' 
vent  le  pertnettroit.   Sur  le  retour  de  ces: 
Vftiflkaux ,  que  Pefcadre  efpagnote  ne  fuîvit 
'Upint,4e  général  fcançois  dépêcha  pour  ûlti— 
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15.  :2Mtr  1779;  €t$ 
^ftK  aa  commaDdaat  efp&gtiol  «  une  coi- 

verre  dont  le  capitaine  eut  ordre  de  lui  aa* 
noocer  qu'il  étoit  chargé  de  dépêches  i  en« 
^ïei  à  Mr.  de  Montmorin ,  artbafladeur  ès 
'Trance  à  Madrid,  (î  Mr.  d'Arce  ne  mettoit 
ioceiTammenc  à  la  voile.  Le  commandant  ef<* 
pagnol  expédia  fur  cela  un  courier  à  Mê^ 
dtid ,  &  fans  attendre  la  rcponfe,  mit  toùt. 
de  Tuite  dehors.  -Ces  lettres  ajoutent  que  Ifi 
Koi  d'Erpagne  aïant  été  informé  des  lenteuic 
&  des  fubteffuges  de  fon  commandant,  eu 
fut  fi  irrité,  que  le  «  juillet  il  fit  expédiejc 
l'ordre  de  le  démonter  &  de  le  conduire  au 
chiteau  St.  Antoine;  voulantqueMr.de  So- 
laAo ,  fon  fécond ,  le  remplaç&E  ;  &  dans  I9 
cas  où  Pefcadre  ferôit  i  la  mer  ;  S.  M.  en* 
joignit  de  faire  partir  une  corvette  avec  or- 
i  Mr.  de  Solano  de  prendre  le  comqMa» 
^^9Bùt^  de  dégrader  Mr.  d*Arce,  &  de  le 
garder  à  bord  comme  flmpic  particulier,  juf- 
qu'à  nouvel  ordje«  Lé  même  jeur  a  JuiU 
^tt  )  il  étôic  parti  13  autres  couiiers  de  Ma-* 
^ïid,  fans  qu'on  fçut  qu*elle  étoit  leur  defti- 
^ation.   Tels  fout  les  avis  piéliminaircs  qui 
&OUS  font  parvenus  de  cette, étrange  aflâirè^ 
(jui  s*édaircira  mieux  dans  peu  de  jours, & 
^{>i  parait  être  tiès^grave^   On  pariedetia** 
faifoB ^combinée  pdur  ûire  échouer  les  opé- 
rations du  ïniniftere  efpagnof;  on 'dit  que 
^  chefs  des  buieaux  de  la  marine  o^t  été 
arrêtés  ;  que  Ton  craint  beauconp  pour  te 
liiinrftre  même  de  ce  département  ;  &  que  les 
^  couiiers  expédiés  dans  uu  même  joue 
^iânt  iaua^âottte  poxteurs  de  nouveaux  bir- 


% 


il 6  JùurnMl  bijk  &  Bit. 

4Tf$  pour  prévenir  l'effi^  de  ia  crahifon  pro* 
jeciée.  Il  )pufi\t  néanmoim  ceitam  ixp»'  )i 
jocdion  s*eft  cffeftuée  le  ao. 

La  cour  a  fait  publier  une  déclaration:, 
dans  laquelle  .on  expofe  aux  yeux  de  l'ôar-* 
vers  les  motifs  de  la  conduite  du  Roi  eni- 
*ters  la  Grande  -  fireiagne.  Voici  la  ceneoc 
4é  cette  pièce  iméief&nte. 

lorfque  la  Providencç  appclla  le  Roi  ^ 
tîirônc ,  la  France  jouiilbit  de  la  paix  Ia  plus  pro- 
fonde. Le  premier  foin  de  S.  M  fut  de  manifcf- 
ter  à  toutes  les  Puiflancet  fon  défir  d'en  perpé- 
tuer la  «Jurée.  Toutes  applaudirent  à  des  dirpofi- 
tions  aurn  heureufcs,le  Roi  d'Angleterre  en  par- 
ticulier en  témoigna  fa  fatisfadi^n ,  &  donna  à 
K  M.  les  alVurancQs  les  plus  expredives  d'une 
Jncere  amitié,  Catte  réciprocité  de  fentimens  au- 
'toriibit  le  Roi  à  croire  qut  la  cour  de  Londr^ 
^toit  enfin  difpofée  à  fuivre  une  marche  pJui 
-juile  il  plus  anûcale  que  celle  qu'elle  avoir  re- 
depgit  1%  paÎK  qonfhie  en  1763  »  &  qo'dhi 
iipettroic  UQ  termç  aux  procédés  arbitmires  qup 
les  fujets  du  Roi  avoicnc  éproù^éa  de  Ta  pirr^ 
depuis  cette  époque  ,  dans  les  quatre  partief  da 
Aonde*  &  MJ  fe  perfuadoit  qu'elle  pouTcitd^ 
^xaot  plua  compter  for  la  vérité  des  protefkadeiia 
du  Roi  d'Angleterre»  <fae  le  gerdie  de  la  revdur 
tien  qoe  fAmériqae  vient  d'éprouver ,  comnes* 
«çoit  i  fe  développer  de  Ta  manière  la  plus  alat» 
aian^tc  pour  la  Grande-Bretagne 

IVlais  la  cour  ^e  Londres,  prenan^t  pour 

*  crainte  ou  pour  foiblefle  ce  qui  n'étoit  oiie  l'ef- 
fet des  difpofitions  pacifiques  du  Roi  ,  uemeura 

•  lîdele  à  fon  ancien  fyûéme  »  elle  continua  fe^ 
vexations  &  Tes  adtes  de  violence  çontrc  le  com- 
•înercc  &  la  navigation  dçs  fujets  de  Sa  Majefté,,. 

Le  Roi  jugeant  le  Roi  d*Angletcrre  d'après 
fes  propres  fcntimens,  lui  déféra  avec  la  plus 
grande  franchife  tous  fes  griefs ,  &  il  en  attcn- 
doit  avec  confiance  le  redrefifemeat  ;  il  y  a  plus, 
9.  M  9  ]nilrui(.c  4e$  embarras  que  caufoiept  a  k 
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•15*         ^?79«  '^^T 
«tOiMfe  loildrei  les  afiamt  de  i'AnvériiiQe- fep- 

UQCiiootie,  évita  de  les  «agmenter  en  infii^anx 

oop  fivcineiit  far  des  réparacioiii  que  le  niim- 

ibre  anglois  ne  '  ceflToit  de  promettre  fr  d'élu*" 

.  TeHt  éeoit  la  pofitioa  des  deux  cours  lorr^ue 
ks  procédés  deHçelie  de*Londresi0rcefent  Tes  arw 
'tiennes  colonies  de  recoorir  A  la  voie  des  armée' 
soor  maintenir  lear-s  droits,  leurs  privilèges  te 
leur  liberté.  Tout  le  monde  connok  l'cpoqut  on 
cet  événement  éclata  :  ies  démarches  motttpliéf  a^ 
&  infruâueufçs  des  Américains  pour  rentrer  dara 
le  fcin  de  leur  merc  -  patrie  ;  la  manière  <1onc 
TjVngkterre  les  repoufTa^;  enfin  l'a^îitc  de  l'indé- 
pendance qui  en  fuc^  le  qui  «en  duc  eue  le  ré* 
iuUac,,. 

«•  L'état  de  guerre  où  ^es  Ecats-'Unis  de  l'Amé- 
fique  fepçenirionale  fe  trouvèrent  nécetTaircmenx 
a  i  egard  de  l'Angleterre,  les  força  de  fe  irayer 
un  chemin  pour  nrrivcr  jufqu*au*  autres  Puiflan^ 
ces  de  l'Europe,  &  pour  ouvrir  un  commerce  di- 
icd  avec  elles  :  le  Roi  auroit  trahi  les  inccrcis 
les. plus  eflencicls  de  Ion  royaume,  sil  eut  refu- 
fe  de  les  admettre  dans  fes  ports,  &  de  les  fîiirc: 
participer  aux  avantages  4loat  jouiliènt  xoucea 
•les  autres  nations 

•*  Cette  conduite  jufte  ,  fage  ti  fui  vie  par  la 
lllupart  des  autres  éta':s  commcrçans  de  l'EurcH^e» 
♦engagea  la  cour  de  Londres  à  fe  permettre  les 
plaintes  ^  les  repréfciuacions  les  plus  ameren.; 
-elle  s  cloïl  perl'uadce  iiins  douie  ,  qu'il  lui  fuffi- 
roic  d'employer  le  lanfnge  de  Ton  ambition  & 
fa  hauteur,  pour  obtenir  de  la  France  des 
preuves  d  une  déférence  fans  bornes.   Mais  au& 
propos  &  aux  démarches  les  moins  mefurés,  le 
Roi  n'oppoia  conilamment  que  le  calme  de  lat 
juftice  il  de  la  raiHin  :  S.  M.  fit  connoître  fana- 
dctour  ao  Roi  d'Angleterre ,  qu*eUe  n*étoit  ni 
oe  ^éteodoit  étre  le  juge  de  fa  querelle  avec  fea 
anciennes  colomest  Se  que  ce  n'ctoit  point  à 
elle  à  la  venger  ;  que  par  conféquent  rien  ne  lui 
xlmpofoU  Tobligation  à%  traiter  les  Américains  corn-' 
lae  des  rebcUep ,  de  leur  fermer  les  ports  de  fou  » 
royaume  »  fc  eMoce  moins  d'interdire  i  fesAyeia 


tooc  eoflUMrcs  fr  tooce  cfpece  de  Htîron  avec 
eux*  Ccimidaiicle  Roi  voaloc  bien  mettre  les  en* 
mtet  qoi  poafoîeoc  dépendre  de  l'exponation 
oes  irmcs  le  des  oniQÎdons  de  guerre,  &  il  don- 
sa  rnCme  raflorioce  la  plus  poVuivc  ,  que  doq- 
ftowmeot  a  ne  protégeroic  doîdc  ce  commerce, 
«UMS  aoffi  qu'il  laiflcroic  à  l' An.ei«cerre  une  ca- 
t^cre  liberté  de  réprimer,  fclon  les  régies  pftf- 
crues  par  les  traites  &:  fvloa  les  ioix  ii  oiàin 
de  la  Mer,  tous  ceux  de  Tes  fujets  qjî  feroknt 
trouves  CQ  contravenuon  à  Tes  défenfes.  Le  Roi 
aila  plus  loin  encore  :  il  fe  fit  un  devoir  fcîTîpa- 
Icux  d'execuccr  les  ftipulations  do  traite  de  coai- 
mercc  fignc  à  Utrechc,  quoique  rAnglcicnc  eût 
ictufe,  dans  le  tems,  de  le  ratîBer  dans  tOQC^ 
les  parties  ,  ^  que  la  cour  de  Londres  y  C«ia- 
^revînt  journelkment;  S.  M.  défendit  en  confc- 
q  jcnce  aux  corfaîres  américains  d*armer  daosfci 
puris,  d'y  vendre  leurs  prifcs,  &  dy  fcioumcr 
au  deia  à  a  tems  porté  par  le  traité  qm  vient 
d  être  cite  ^  elle  défendît  méoTe  i  fcs  fujets  de 
faire  1  achat  de  ces  prifes,  &  les  mennca  de  coo-. 
slcacion  dans  le  cas  oti  ils  craorgreimoicot  fts 
^rdres  ;  ce  qui  a  ea  Ton  ^ffèt*  Ma»  tons  cesiâei 
c  une  caînpiaifotoce  aoffi  marquée  ,  tant  de  «de- 
lue  à  remplir  an  traité  que  Van  aaroit  été  aaio- 
îiic  â  regarder.coiBme'DOtirexiftant ,  etoient  bien 
loin  de  ratisfaire  la  cour  de  Londres  ;  elle  pté* 
ceodoit  rendre  le  Roi  refponrable  de  toutes  les 
tranfgreflions  .  tandis  que  le  Roi  d  Angîcimc 
ne  pouvoit  pas  lui  même ,  malgré  un  acte  for- 
inel  du  parlement,  empêcher  Tes  propres  négo- 
cians  de  fournir  des  marchandifcs,  &  mcms  des 
munitions  d«  jguerre  aux  colonies  „. 

H  «ft  aifé  de  comnrciîdre  combien  le  refus 
d«  fe  prêter  aux  prétentions  arbitraires  de  l'AQ* 
cleterre  ,  dut  biefl^jr  l'amour  -  propre  de  cette 
PuiHance  ,  &  réveiller  fon  ancienne  aDimoilré* 
contre  la  France;  elle  s'irrita  d'autant  plus  quel* 
le  commcnçoic  à  éprouver  des  revers  en  Ainéfi* 
que;  que  cour  lui  pronoftiquoit  la  fèparatiofl  ir- 
Tévocabic  de  fes  anciens  colons  &  les  pertes  qui 
dévoient  en  cire  la  fuite  inévitable  ,  &  qu*cil€ 
Mtyoit^  Fxaacc.  pro&tec  d*un^  partie  d*w  corn* 
'  '  ,        _  -  metce 
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«fft^  qn^clief  avoic  repoufliT  d^ne  maîo  ihd!? 

Bienterem  1«  déicfpcPif  de  \u  cwr  de  Londres 

«r  qui  la  portèrent  à  couvrir  les  o^ers  d  arm^! 

vraiment  otfenlive  ;  a  violer  fans  rnéBagctnens  ia 
fol  dcs^traués;  a  troubler,  fous  les  preuxtes  leg 
plas  frtvoles  &  les  plus  abfurdis  ,  le  commerce 
4c  la  navignnon  des  fujecs  du  Rui  ;  à  s'arrotcr 
empire  ryranniquc  en  pleine  mer;  à  prefcrire' 
<iefc  loix  arbitraires,  inconnues  Ik  inadmiffiblcs; 
5î  infultcr,  en  plus  dune  occafion ,  le  payillon^ 
de  S.  M;  enfin  à  violer  fon  territoire,  tant  ca 
Europe  qu'en  Amérique .  de  la  manière  la  plus 
<:ara<^erilee  &  la  plus  infultawe  „.  * 
SI  le  Roi  eût  moins  rcfpcôé  les  droite  de 
1  humanité,  s  il  eut  été  moins  avare  du  fang  de  fes 
fujec$>  enfin,  fi  au  lieu  de  fuivre  l'impulfion  de 
fon  propre  caraftcre ,  il  n'eût  pria  confeil  que  de 
fa  dignité  blcflïe,  il  n'auroit  point  héficé  un  in- 
ftanc  «  afer  de  rcpréfatUcs,  &  à  repoufler  Tia^ 
tutue  par  la  force  de  fcs  armes,,.  * 

^  Mais  Sa  Majefté  fit  laîre  fon  jufte  refilnti- 
«leoc;  elle  voulut  combler  la  mefure  des  bons 
procédés  9  parce  qu'elle  a  voie  encore  aiîëz  do- 
pioion  defes  ennemis  pour  fe  flatter  qu'à  force 
^e  modération  &  de  repréfencaiions  amicales  , 
«le  réuflîrolt  enfin  à  les  ramener  dans  la  voie 
de  la  conciliation  que  leur  propre  iatéicc  leur 
^onfcilioit  „.  "  '  ' 

**  C'cft  par  une  fuite  de  ces  confidérations  , 
<iae  le  Roi  déféra  à  la  cour  de  Londres  tous  fe« 
griefs.  Sa  Ma]  les  fit  accompagner  des  rcpréfen-  * 
Wàtions  les  plus  féricufes,  parce  qu'elle  ne  vou- 
loit  point  laiflcr  le  Rnî  d'Anglecerre  dans  Pin- 
cerncude  fur  la  difpofition  ferme  où  elle  écok  de 
oaaiiuenir  fa  dignité,  de  protéger  les  droits  & 
tes  întércts  de  Tes  fujets,  &  de  faire  rcfoeftcr 
«on  pavillon 

*•  Mais  la  cour  de  Londres  aftcfta  de  garder 
un  filcnce  oftcnfant  fur  la  plppart  des  offices-de 
l'finibafladeur  du  Roi,  &  lorfqu'eile  fe  détermi* 
fia  à  icj^oi^dre  r  il  ne      eo  coûta  xica  de 


Ks  feits  les  mieux  prouves ,  d'avancer  das  ptw# 
cipcs  concraircs  au  droit  des  geas,  aux  traité» 
Iz  aux  loix  de  la  mer  ,  t  d'encQura|cr  des  ju- 
gemens  &  des  contîrcatioDS  de  riDjumce  la  plw 
révokanie  ta  ejLcluant  jur(|U*aux  moyens  d'ap-. 
pel  ,  . 

Tandis  que  îa  cour  de  Londres  raettoit  à 
«ne  U  force  épreuve  la  modération  &  la  longa- 
nimité du  Roi,  elle  fiiiroic  dans  ports  des 
préparatifs  &  des  armemens  qui  ne  pouvoienc 
«voit  rAmcriquc  pour  objet;  leur  but  etoit  par 
Conféquenc  trop  déterminé  pour  que  le  Roi  ^ûc 
méprendre»  fe  dès-lors  U  devint  d'un  devoir 
rigonreai  pour  Sa  Maj.  de  faire  des  dirpofirions 
capables  de  prévenir  les  mauvais  defleins  de  loa 
ennemi ,  &  des  déprédations  U  des  înAïUes  pa- 
reilles à  celles  de  1755  >*• 

««  Dans  cet  état  des  chofes ,  le  Roi ,  qui ,  mal- 

{lté  des  intéréct  prefl^ns,  s'écoic  refufc  jurqucs- 
à  aux  ouTeniires  des  Etats-unis  de  l'Amérique- 
fepcentrionale  »  fenric  qu'il  o*y  avoit  plus  oa 
moment  I  perdre  po«r .former  des  liaifons  avec, 


eux*.  Leur  Indépendance  éc<ric  prènottcée  k  éta 
btie  par  le  fait;  TAn^leterre Tavoit ,  en  quelque 
force ,  reconnue  elle  -  môme ,  en  laiflant  foblUter 
des  aâes  qui  tiennent  i  la  fottvera1nccé#». 

Si  rintentton  du  Roi  eût  été  de  tromper 
r Angleterre  &  de  ^induire  à  faire  de  fauflès  dé- 
xnarrties  en  hilalflapt  dans  Terreur,  U  aurotten- 
feveli  dans  Tombre  du  fecrct  fes,.  eagagcmcns 
avec  Tes  nouveaux  alliés;  mais  les  principes  de 
juftice  qui  ont  dirigé  Sa  Majefté,  &  le  défir  fin* 
cere  de  conferver  la  paix,  U  c^ciderent  à  len'V 
une  conduite  plus  fcanche  ft  plus  ttoble  :Sa  Ma- 
jefté crut  fc  devoir  à  elle-même  d'éclairer  le  Roi 
d'Angleterre,  en  lui  notifiant  fes  liaifons  ^ivec 
les  Ecacs-unis ,,.  ' 

Rien  ne  pouvoit  cire  plus  fimple  &  moins 
oftenfif  que  la  de  cl  ara  [ion  que  l'ambafladcur  de  S. 
M.  remit  au  miniilcrc  britannique.  Mais  le  confcil 
de  St.  James  n'en  jugea  pas  de  mcme,  &  le  Roi 
'  d'Angleterre  ,  après  avoir  rompu  la  p^ix  en  rapp<*l' 
lant  fuii  amburtadcur,  dénonça  a  Ton  parlement 
{a  déoisurciie  de  S.        comme  un  acic  d  ho(\i' 
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llté ,  c«nme  onc  aje^relTioo  forhièlle  ft  prémêdr^ 

Cepéodanc  ce  feroic  s'abufcr  de  cr6ir«  qm 
^'eil  la  recoqnoHTaQce  qûe  le  R6i  a  faice  de 
llmiépendance  des  treize  Etats -unis  de  l'Aioé^ 
xi^ae-fêpcencrlonale  qui  a  înfté  le  Rot  d'Aogte* 
xerre  ;  ce  Priace  n'ignore  p^s  fîios  doaee  t^us 
Jes  exemptes  de  ce  genre  que  fourniiftnt  les  an*  / 
oales  bntanni<|uet  fr  même  fon  propre  règne. 
Son  refl^otiment  a  eu  un  tout  autre  i>rincipe.  Le 
traicé  dé  la  France 'prévenoic  &  rcoJoit  inutile 
le  plan  formé  à  Londres  d'une  coalition  ma- 
inencanée  &  précaire  avec  l'Amérique &  il  tai- 
foit  échouer  les  projets  fecret s  qui  avoienc  con- 
duit Sa  Maj.  Britannique  à  une  pareille  démar- 
che :  la  véritable  caufe  de  raolmofitc  que  le  Roi 
d'Angleterre  a  manifelléc  &  qu'il  a  cummuniquéo 
à  fon  parlement,  n'eft  autre  que  de  n'avoir  pu 
rallier  à  fa  couronne  l«s  Américains  pour  les 
armer  contre  la  France 

Une  conduite  fi  extraordinaire  îndiquoit  évi- 
demment au  Roi  à  quoi  il  devoit  s'attendre  de 
la  parc  de  la  cour  de  Londres  ;  &  s'il  avoit  pa 
lui  rcfter  le  moindre  doute  à  cet  égard  ,  S.  M.- 
'en  eût  bientôt  trouvé  rédaircifilement  dans  les 
préparatifs  immenres  (]ui  redoublèrent  avec  ta 
plus  étonnante  précipitation  dans  tons  Ira  porta 
d'Angleterre,,. 

Oea  démonflrationa  aufil  manifenement  dî- 
ilgées  contre  la  i^rance  durerit  faire  la  loi  à  Sa 
Majefté  ;  elle  fe  mit  en  état  de  repooHer  la  for«» 
ce  par  la  force.  C'eft  dans  cette  vûe.  qu'elle  pref* 
iâ  Ica  armemens  dans  Tes  ports ,  &  qu'elle  en- 
Tôya  en  Amérique  une  efcadre  fons  le  comman«' 
dément  du  comte  d*Eftaing 

Il  efl  notoire  que  les  forces  de  la  France' 
furent  les  première»  en  état  d'agir  ;  il  étoit  au* 
pouvoir  du  Roi  de  porter  à  l'Angleterre  les  coups 
les  plus  imprévus  &  les  plus  fenfibles;  on  avoue- 
ra nicme  <^ue  S.  M.  s'en  occupoit,  &  que  Tes 
-projets  aîloient  éclater  ,  lorfqu'une  raroU  de 
paix  Tarièta.  Le  Ro:  Catholique  lui  fit  part  du 
défir  que  la  cour  de  Londres  laîiToit  entrevoir 

po^f  uue  coocUiaiion  par  la  mcd^aiion  de  TEf- 


■ 


-«gis  Jmitm/  hifi.  &  lia. 

pagn^.  Ce  Monarque  ne  voulue  pas  paroltre  colii« 
mt  médiitettf  fans  ôcrc  affuré  préalablemencd^ih 

r\t  acccptadoo  cUife  ft  pofiiive»  dans  le  cas  oi 
il  oftViroîc  Ton  eotremife»  te  fiios  eonnot:re  les  ! 
objets  principaux  qui  pMrriOieQt  ftrvir  de  bafiiu 
4a  négociation  m. 

'  *^  Le  Roi  tf^çuc  cecce  «airercttre  avec  une  fa* 
cisfaftioa  pnipot-tioonée  au  vofiu  qvi'iï  a  toujours 
fm^ieurle  maintien  de  la  paix.  Qumque  le  Roi 
^'ECpagoe  eftt  déclaré  d*abord  qu'it*  h»  étok  ia- 
"iiiflii^eiic  ^u*on  acceptât  ou  ^u*on  rcfa;ât  fa  mé- 
*4dtation ,  le  que  noiiobftaoc  les  ouvertures  qo*R 
taifoît  »  il  tairait  le  ÏLoi  fop  neveu  dans  une  cti* 
fiere  liberté  d'agir  feliin  feavâes,  non-Teulemeat 
'6.  M.  accepta  la  médiation  >  mais  elle  furpendiH 
fur  le  chamt>>  forûe  de  fa  fiocte  de  Breft»  te 
'«onfeotit  à  communiquer  fea  conditions  de  pa^ 
auflS'Côcque  TAni^lecerre  auroli  articulé  d*uiie 
râiinierc  polUivc  fon  défir  pour  une  réconcilia- 
tion dans  laquelle  feroienc  compris  les  Etats- 
unis  de  TAmcrique»  la  France  dôvam  k  ïSt 
voulant  les  abcin<ionncr  • 

*•  Rien  alîurément  ne  pouvoic  6cre  plus  con- 
firme aux  incentions  apparentes  de  la  cour  de 
Londres  que  cette  détermination.  Le  Roi  Catho- 
lique ne  peidit  fans  douce  pas  un  moment  pour 
4igir  en  conléquence  auprès  du  Roi  d'Angleter- 
re &  de  fun  miniftcre  :  mnis  celui-ci  ne  tarda  ! 
pas.à  convamcre  la  cour  d3  Madrid,  que  Tes  ou^ 
^ertures  de  paix  n'avoient  point  été  finceres.  i 
Le  miniftere  britannique  répondit  fans  détour, 
qu'il  ne  pouvoic  être  queftion  de  réconciliaiion 
&  de  pai<,  qu'après  que  la  France  auroit  retiré  I 
fa  déclaration  du  13  Mvirs  de  raiinée  dernière. 
Cette  réponfe  étoît  injurieufe  pour  l'Efpagne 
comme  pour  la  France  ,  &  elle  décéloic  ,  de  la 
minière  la  plus  évidente  ,  les  vues  hoftiles  de 
l'Angleterre.  Les  deux  Monarques  l'en vifagerenc 
fous  ce  point  de  vue  ;  Ik  quoique  le.  Roi  »  tou^ 
jours  animé  par  fon  amour  pour  la  paix  »  laiis&c 
encore  S  M.  Catholique  le  maître  de  donner»  ■ 

le  jugeoîc  k  propos  ,  fuite  à  la  méd  Lotion ^ 
•ce  Prince  ordonna  à  fon  charge  d'affaires  à  Lon- 

iîres  de  garder  dérarmais  le  Ulsace  fur  cçt  oIh 
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Tg,  AcHt  1779;  €25- 
jjXcpçndsnt  l'efpoir  d'une  conciliation  flat- 

tpic  èiicore  le  cœur  dû  Roi ,  lorfquç  les  efcadres 

cpmmiadées  par  les  acniraux  Keppel  h  Byroit- 
forment  des  ports  d*An]eletcrre  :  cecte  démon* 
iîration  acheva  de  déchirer  le  voile  léger  fous 
Jcquel  la  cour  de  Londres  cherchoit  à  cacher  fc»- 
véritables  intenrioTis.  1|  n^étoic  plus  permis  d'a- 
jouter fol  à  fes.  iofinuations  infidieufes,  ni  de 
cfouter  de  fes  projets  d*:)greflioD  ;  &  dans  cet. 
étac  des  chores ,  Sa  M^ajefié     troDva  forcée  àm, 
c^mger  la  diirejftioii  des  meforist  au'elle  ayoir 
prifes  préccdcfiimenc  pour  (a  fureté^ de  fes  pol> 
feAc/ns     da  c6ttikefde  de  fes  fafets.  L'tfvcoe^ 
ment  démôfitra  biemâc  combien  la  prévoyance 
[lu  Roi  étoic  jufte.  Toot  le  monde  fçait  de  queU 
^  napWre  la  frégatè  de  Sa  Majaftét  (H  Belle- 
^le  fut  attaquée  par  une  frégare  angloife,  i  \^*. 
vfc  mdmè  des  côtes  de  Ffancc  ;  il  n'eft  pas., 
wolns  notoire  que  deux  autres  frégates  &  ut»^- 
Johîdre  bâtiment  furent  interceptés  par  furprif» 
«conduits  dans  les  ports  d'Angleterre  „. 

y  La  foriie  de  Tarmée  navale  que  le  Roi  avoic 
ï^fc  fous  les  ordres  du  comrc  d'Orvilliert  ,  de- 
'vint  néccnaire  pour  rompre  les  dcfleins  des  en-^K 
lîcœis  de  fa  couronne,  &  pour  venger  les  inful^^ 
qu'ils  venoient  de  faire  à  Ton  pavillon.  La^ 
providence  fit  triompher  les  armes  de  Sa  Maje^ 
^^•le  comte  d'OrvîUiers  attaqué  par  la  flotte  an^ 
gloire  ,  la  combattit  ,  &  la  força  à  la  retraite^ 
V^cs  lui  avoir  caufé  un  dommage  confidcrable 

**  Depuis  cette  épkogqe  les  hoftilicés  ont  con-j 
tjnué  entré  les  deui  'couronnes^  fan^  déclara^ 
tioa  de  gi^erre.  la  coUr  de  Londres  n^en  a  poin% 
f^it,  parce  qu'eUe  manquoit  de-moveas  poorlu^ 
J^ltifie^;  d*aiiteors  elle  n'a  ofé  açcttier  publiqae** 
"^«nt  la  Frénçe  'dr«tre  Tagre fleur  ^  après  l'enlevé-, 
ment  que  \éi  efcadres  angloifea  avoient  fait  del 
^^ois  b^timens  de  Saltfaj  ,  h  elle  féntoit  q<eUe« 
^9roic  eu  trop  à  rougir  lorfqoc  rexécntton  de^ 
^ûres  qu'elle  avoU  fait  psfler  clsndeftixiemen^ 
Iodes,  au roft  éclairé  l'Europe  fur  la  cosk, 
jwnce  qu'on  devoit  à  fes  difpofitions  pacifiques^, 
*  Wrok  mis  toutes  les  Puiflances  en  état  de-, 
^"SSr  'à.là^elI^.^&i  dcuxi  de  la  Fjraace.  qu..  dj»^ 


r  Angleterre  ,  dtvoic  écre  déccraéie  la  qiiflli|lcj|«L. 
lion  de  perfidie  que  le  mtoiftere  anglois  ne  pm 
aucune  occafion  de  dooner  à  la  France.  Quant. 
lU  Roi  y  s  11  a  différé  de  porter  à  la  connoiRaoce. 
de  toutes  les  nations  la  multiplicité  des  griefs 
qu'il  avoit  <:oncre  la  cour  de  Londres  »  &  de  dé- 
montrer la  néceffité  abfolae  où  àlie  l*a  ois  de 
prendre  les  armes  ,  c'eft  quMI  ne  ceiTotc  de  fe 
i^atter  que  le  minii^crebricanoique  rencreroic  eii«. 
fin  en  lui- me  me  «  &  que  la  juftice»  &  plus  en*' 
tore  la  polit  ion  critique  dans  laquelle  il  avme 
nia  fa  patrie  «  l*engageroit  i  changer  de  coa^. 
duite,,. 

Ccctjr  efpérance.  paroifioit  d*autant  raieut 
fondée,  que  les  mitlriftres  anglols  ne  ceflbient 
de  détacher  des  émiRliîres  pour  fonder  les  dif- 
pofîiion^  dçi  Roi,* tandis  que  le  Roi  J  Efpsgne 
continaoic  de  lui  parler  de  paix.  Sa  Majefté  ioia 
de  démentir  l«a  fentiniens  qu  elle  avoit  toujours 
«jasamfeftéi  ,  fe  prdta  au  contraire  avec  emprcf- 
ftmeqt  aux  nouvelles  exhorcaiions  du  Roi  fûîi 
cmcle*  &  pour  convaincre  ce  Prince  de  fa  fm- 
cérité  &  de  fa  perfévcraace  ,  elle  lui  confia  fans' 
fcfcrve  les  conditions  modérées  auxquelles  elle 
tloit  préce  de  pcfer  les  armes,,.  ,  ' 

*VLe  Roî  Caîholique  communiqua  à  1^  coar  de 
Londres  les  ailurances  qu'il  venoit  de  recevoir' 
(k  Sa  Maji  flé,  &  il  prefTa  cette  cour  d'efteduer 
cniia  un  r-*pprochcment  pour  lequel  elle  avoit 
de  Ton  côté  témoigné  le  plus  grand  déûr;  ©ais 
le  miniftcre  briiannique  ,  en  feignant  toujours  de 
Ibuhaiter  la  paix  ,  ne  répondit  aux  démarches 
officieufcs  du  Roi  d'Efpagne  qu'en  lui  faifant  des. 
proporitions  déclinatoires  &  inadmifliblcs  „. 

,  ^^^^^  ^^^^       i«  dernière  évidence  qoe 

I  Angleterre  ne  vouloit  point  la  paix,  &  qu'elle- 

II  avoit  d'autre  but  que  do  gagner  le  tems  qu'e- 
Dcigeoient  Tes  préparatifs  de  guerre.  Le  Roi  d*Kf- 

,  pagne  fentoin  parfaitement  cette  vérité';  il  ne 
fentoit  pas  moins  combien  fa  dignité  fe  trouvoic  ' 
compromife.  Cependant  ce  Prince  étoic  telleminc 
touche  des  calamités  infeparables  de  la  euerre» 
al  etoit  tellement  préoccupé  de  refpôir  éftn  ar-' 

zetex  cAcçrt  le  coure  «  qu'g  ouMta  (ont  ce  4119* 
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'  It  condoite  delà  cour  de  Lonarcs  avoît  d'offen>- 
fanc  pour  lui,  pour  ne  s'occuper  que  des  moycas 
de  remplir  Tes  vùcs  pacifiques.  C'eft  dans  ceit« 
inteaiioQ  que  Sa  Majcftc  Cacholique  propofa  au 
Roi  UD  nouveau  plan  félon  lequel  les  PuilTance» 
bclfigéranics  fcroicnc  une  trêve  à  longues  années. 
Ce  phiQ  fuL  agréé  par  Sa  Majefté,  à  conditioti 
que  les  Etats-unis  y  feroient  compris  ,  &  qu'ils 
ieroient  mités  duranc  la  trêve  comme  indcpen- 
d^Qs  de  fait*  ;  U  pour  donner  d'^autanc  plus  de  fa- 
cilite au  Roi  d'Angleterre  de  foufcrire  à  cette 
CiQdition  eflèncielle,  Sa  Majeilé  confccntoic  que 
ce  Princ«  traitât  avec  le  congrès,  foie  direâc- 
iafnt,  foit  par  l'encremife  du  Jlôi  d'Efpijtîie 
En  conféquence  de  ces  ouvertarcs,  Sa  Ma- 
'  jcilé  Catholique  rédigea  la  propufition  qu'il  s'a- 
1  gilîbit  de  faire  à  la  cour  de  Loudres  :  indépen- 
!  dammenc  d'une  trêve  illimitée ,  durant  laquelle 
.  les  Erats-unis  feroient  regardes  comme  indcpcn- 
j  dans  de  fait,  ce  Prince  voulant  epuifer  tous  lea 
moyens  qui  paurroient  arrecer  rcffufioa  du  fangj^ 
humsin,  prit  même  fur  lui  de  proporer  relative- 
R^cni ^l'Amérique». que  chacun  refteroit  en  poP- 
i  ieiïion  de  ce  qu'il  occoperoic  au  moment  de  la 
iil[nature  de  la  tr^ve  \ 

Il  n'eft  fans  doute  perfonne  qui  n'eût  jugé 
^ue  cet  conditions  feroient  acceptées;  cependant 
elles  ont  été  refnféea.  La  cour  de  Londres  les  a 
tqettées  de  la  maoiere  la  plos.  forpieUe ,  te  n'a 
montré  de  difpoiitîon  à  la  paix ,  qa'autant  que  le 
M  «banflomneioit  les  Américama  à  enx-^^mâ^ 

Après  une  déclaration  anlfi  tranchante  ,  I4 
cootinnatito  de  la  guerre  eft  devenue  inévitable; 
(iès*loi8  Sa  Majefté  a.  dû  inviter  le  Rbi  Ca^ 
I  iholiqoe  à  fe  jcHndre  à  elle  en  vertn  de  leurs  en« 
gaeemens ,  pour  venger  leurs  griefs-  fefpeâifs  » 
&  pour  mettre  an  teriife  à  J'^^mpire  tyçannique 
qoe  l'Angleterre  a  ufiarpé  ,  k  prétend  conferver 
fiir  tomes  les  mer  a»». 

"  L*cxpèfé  faccinft  qui  viefit  d'être  fait  de» 
vûcs  politiques ,  des  procédés     des  événemens 
faccefiifs  qui  ont  occaftonné  la  rupture  entfe  les 
^m%àê  VuiraiUe&  &  de  Landrcsj.  mettra.  FEa- 
.   '  ïope 


C2S  jMmat  Ulfl,,  liit. 
rope  tn  ëtac  de  taire  le  parallèle  entre  U  co»- 
.ëoite  du  Roi  le  celle  du  Koi  d'Angleterre,  de 
rendre  juftice  à  la  pureté  éfe  à  li  drohure  des 
mtentions  qui  onc  dirigé  celle  de  Sa  Majçfte,& 
de  juger  lequel  des  deux  Souveraias  cfl  le  vOrn 
table  auteur  de  la  guerre  qui  afflige  leurs  ét«ts, 
«  lequel  des  deux  fera  refponfiibic  des  maUicura 
qu'elle  encraUcra  aprc»  cUc,,.  ,  , 

•  BaxsT  Q  le  ao  JuUki^^  Le  îj.4  i  heu» 
«prôs-nidr  le  feu  prit  dans  le  bbilm  de  rc- 
couvrance  ;  les  ouvriers  prenaàt  Içar  repaîî, 
H  n'en  reftoit  que  quelques  liotV  oecapés 
entretenir  le  &u  fous  les  ehaudieres  rem- 
plies du  goudron,  qui  fert  à  caréner  les  vaif- 
féaux  ;  il  fe  communiqua  d'abarà  J  unç  ef-- 
pece'de  htwgafd  oà  travaillent  les  ctoutiers 
du  port;  &  il  gagna  fucceffivemcnt  tTôisms- 
gafins  i'tiftenciles^  d'outils  &  de  matières 
propres  k  caréner..  Six  raille  quintaux  d» 
bled  ,  qui  étaient  dans  le  haut  de  ces  n»- 
gafins,  &  qui  appartenoîent  au  mùiîtîOfl- 
Mire-général  des  vivres  de  ta.  marine,  ont 
é(é  brûlés  :  fans  la  promptitude  dé»  fecours„ 
un  autre  magafin  plus  confidérâbtë' dçr  W«A 
<c  de  farine,  fôparé  de  cQuxAh  feuîenient  par 
un  mur  de  refend,  l'auroit  été  égalementt 
sjînff  que  le  jwivîllon;  où"  font*  Je  Roïal* 
liOuis  de  ï  la  &  la  frégate  rAndromaque  de 
4Q  canons.  Ces  deux  vaiffeaux  ont  été  pré- 
servés en  courbant  de  peaux  moullléèv  le  nâk 
de  beaupré  Se  le  tillac.  Il  n^  a  pas  à  dou- 
ter de  tous  les  deiaftres,  qu'auroit  pu  sau- 
fer  rincendie,  fi  fes  progrés  n^a volent  été 
Beitteufement  arrêtés  par  la  fagelTe  des  o^ 

iiUa  ^4£^^ieuri  ^.  iinguUexettfint  du  marquis 

d^Aub«erre„ 
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l'Aubetçne,  coi^iDaftdant  de  la  province; 

}ûi  fe  trouYC  en  ce  porr.  Ce  feigneur,  ac- 
;a^tainé  de  fervir  l'éiac  'dans  les  première^ 
iÊce$  do  tnilitaire  &  dei  négdbiations,  quittâ' 
m  grand  dîner  qii'il  dbnnôit,  pour  accou* 
1^  avec  Ibs  convivës  au  danger  où  étoit  lé 
)brc  :  lé  feii  a  duré  3  heurès;  &  Kon  efti« 
;ie  la  perte  à  3  ou  4  cents  mille  livres* 

l^e  8  à  3  heureé  après-^odidl  9  les  figoant 
le  Cortiouailles  &  de  la  poîiiie  de  Portric  noud 
itinoncerent  une  âotte.  C'étoic  une  féconda 
H^te  marchande ,  feonipotée  de  ûi  bâtiment; 
menant  de  St.  Domingue  fous  Tefcorte  de  la 
if^te  dû  Rbi ,  la  Charmante ,  de  341  èaûons;  * 
:bœniândée  par  Mr*.de  MacbeHiara  ;  Heute- 
oint  de  «ailTeau.  Eri  fortaat  du  Port-au- 
Plince  le  ti  Mai,  elle  confiltoit  en  A3  voi- 
^  :  maîâ  le  St.*  jacqiieâ  de  Nantes  &  là 
Thétis  de  Bordeaux,  ne  pouvant  fuiyre  le 
CMfoi  f  Vont  quitté  ail  débbuquenient.  Li 
cargaffon  de  ces  nàvireS  ;  chargés ,  commei 
la  flotte  précédente  ^  de  fiicre  ,  indigo  ,  cio- 
mi,  &c,«ft  ^uffi  évaluée  à  près  de  quinzé 
millions.  La  Charmante,  qûijesa  convoïés; 
a  été^  avant  Ton  départ  de  St;  Domingue  ^ 
ivà  prifes  avec  .la  Pruciente  ;  frégate  fraa- 
çûife  de  même  force ,  commandée  par  le  vi- 
comte d'Ëfcars»  Celle- ci ^  chailee  toute  lac 
jburnée  par  tin  vaiffead  ennemi  dé  50  ca-* 
^ons ,  étoît  "i^eniie  dans  des  parages ,  où  là 
Chariitante  ne  pouvoir  foupçonner  qu'elld 
fùx.  Trompé  entore  par  le  récit  du  cftpitainé 
d'un  brigantin  françoîs ,  &  n'aïant  pas  \Qi 
jaémes  âgaaux^  Mi*  de  Macnemara  la  prie 
IL  Pdrt:  9$ 


.  Jêrnnnl  hiJL  é  K/« 
pour  une  frégftce  ennemie  ;  la  nuit  favoriâ' 
cette  méprife;-*  oh  avoit  çnvoïé  quelqQer 
bprdées  des  deux  côtés,  lorfqu'aux  cris  répé- 
tés de  f^ivt  la-Roî  les  deux  frégates  fe  re- 
cttnnurcnc.  La  Pru(lente  avoît  été  plus  fflft- 
iraitée  que  la  Charmaate,  &  avort  perdu  4^ 
lâimiiies»  ^"'^  Uae  flotte  de  iis.bâçioieotr 
s^ttenduc  de  Bordeaux  &  de  Rochefôrt  ayec 
des  apprôviûonncmens  pour  ce  porc  &  TO- 
tient  ,  fous  i*efcorte  dé  la  fîégate  du  iLoi,f 
la  Médée  ,  commandée  par  le  marquis  de 
Kergariou ,  £r  de  deux  chaloupes  bombai; 
dîeres,  eft  entrée  le  14'eiî  rade.  Le  méml^ 
jôuT  à  II  heures  du  foir  le  prince  de  Mont-  : 
b^rrey,.«iamiitte  de  la  ^ttetre,.  e&  arrivé  i^j 

•    ••  '    »  .  '  *  « 

Morts» 

'Hagaet,  mârqiiis  de  Mbufly,  gôdteràeof  dé 
P&Wers  ♦  aiiclètt  c*pîtâiàe  de  Géodarmcjje  »  cft 
décédé  le  10  Jutiv,  dam»  Ibii  diflctfau  det-Gtotv 
en  Touralne  ,  ifsns  la  S<e.  annéi  dé  fon^li^ 

Jé«n-MichM  .  màrquîs  de  R*nty>  gouvemew 
d  Auxerre,  cnev  alier  de  l'Ordre  de^St.  Lofllsf  V 
mon  à  PaWs  le  apjutn.  T' 
^  Renée  -  PaalioerPcUgie  Saget  de  la  Jonchertr 

ér>oun2  du  comcc  de  Goy^yn  -  Vaudurand  ,  mare- 
ciial  dçs  camps  Ik  armées  du  Rm ,  coitrmandan: 
pour  S.  M.  dans  la  province  Brccagne  ,  cft 
morte  le  33  Juin. 

François  Àtacoinc  -  Pacifique  baron  de  Zack- 
n^antel*,  feigncnr  d'Ofdortcn  &  autres  lieux,  ma^ 
réchal  des  camps  &  armées  du  R.oi  ,  curaïuin- 
deur  de  l  OrJre  -  royal  &:  miliiaire  ëe  Se.  Louis» 
envoyé  fucceflîvcment  aux  couts  éle<^orales  de 
Wânheim  &  de  Drefde,  puis  ambafTadenr  près  U 
*  république  de  Vcnife ,  Si  en  dernier  lieu,  notn- 
sné  à  l'ambaiTade  eacraordinairc  de  Poriogal, 
décédé  à  Paris  te  igjMiUei;  dans  1$^,  Ca^snH^  «le* 
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•fon  jjge  def  fuites  d'une  chute.  Ce  Seigneur,  qui 
4  julle  titre  emporta»  les  regrets  île  la  cour  &  de 
la  capitale  ,  ne  lailVe  pour  tierkier  de  (on  no'u 
&  de  Tes  biens,  qu'un  fils  unique  de  Ton  mariage 
me  ia  comtefle  d'HaufloB ville,  ci-devant  clia- 
DoinefTc  de  Remircjnont. 

Le  nomme  Jean  Arngus  .  natif  du  villagè  de 
Laftua  en  Turquie  ,  fnue  fur  une  colline  agréa- 
*ble       fertile,  de  la  dépendance  de  Trcbigna, 
daa»  le  voilinage  de  Ragufc ,  mourut  le  é  Mars 
dernier,  dans  la  103  année  de  Ton  à^e  ,  laifianc 
6  fils  &  3  filles  ,  qui  ont  p«ri«  la  defcendance 
de  ce  vieillard  jalqu'à  la  cinquième  géneradon, 
çompofée  de  160  perfonnes.  toutes  demeurantes 
dans  1^  même  village,  Ul  a  confervô  jufqu'a  ia  fia 
de  Tes  jours  la  faniè  la  plas  piarfaîce»  ime  excel- 
leoie  néittotfe  It  le  jttgemefic  fain  :  fa  maladie 
n'a  daré  qo'envlroo  n  heures ,  It  il  a'a  pat  paru 
«fe  ptatodre  beaucoup  dans  ces  derniers  momena* 
^tfil  a  empfa^ca  à  donner  fa  bénédiaion  àceuic 
de  fa  ^famille  qui  fe  fo0i  troauré&le  plus  à  fa  pr>r-- 
Xit,  X\  «voit  toujours  mené  une  vie  laboricufe^ 
!&  U  fiifotc  prefque  chaque  jour  de  fifce ,  Ik  iki6« 
ma  encore  peu  de  tema  avant  fa  œortf  10  à  ii£ 
wtles  à  pîefi  pour  allée  entendre  la  Meflc,  Son^ 
occupation  vers  fa  fin  fe  bornoh  au^  foin  de» 
abeilles  :  fa  première  ^profeSion  avoît  éjé  de  - 
conduire  des  caravanes;  mais  il  s*adonna  depu.ie 
à  l  agriculture ,  qu'il  caerça  avec  autant  dlntcl- 
iipience  que  de  fucccs  Sa  probUé  franche  U  rj&- 
connue  le  fait  regretter  des  Turcs  môme,  çfA 
n'accordent  guère  leur  eftime  qu*à  ceUK  qui  pro- 
fdTent  la  religion  de  Mahomet.  11  était  fobre  & 
modéré  ,  ^ai  ,  d'un  caradtete  doux  &  tranquille, 
d'une  tailie  &  d'une  figure  avancagcufcs  :  fon 
pere,  nom'iné  Ficrie  Aragus,  avuit  a^iffi  -Sr.épa 
lao  «(as. 
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ififbribiQir  ;  c|uod^ue  açnis.  zUt^iMc,  .mt^0Ff\Qp-< 

frkrU-Rcgio»  Aj^oftoUcap  aqO>ia^:<;oncinu*bi- 
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ncntU.  tL  UiUIèc  41Z 

J 
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^c*cJi'd'4iT09  U  praèA  Quadrature  du^rctÇp  dim 
fais  démontrée ,  6*  aéJd^fUMft  approuvée  par  /epù 
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'  15.  Mai.         •  f  •-'^^  n 
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itl^ocation  d'unp  efréur  touchant  la.ps^ifoifUàn 

dans  les  affaireé  eru^in^Ues^  i.  Mai.  3I 


«    *  »  «• 


^ceifique  infaillible  pour  la  guérifon  radicale  des 
»  rhumatifmes  Sf^gûutt^s-fciaiiques  ^  pojfidkpm  l^ 

Sr.  de  Neufbourg ,  rtjid^nt  à  Gand.  15.  Mai.  ^o^' 
Aâe  de  Chifloire  fabulet^e  dm  cheval  de  LupivU- 
^'le,  &  rtponfe  de  V  Auteur  de  ce  yourUat  à  Celui 

èes  Afichet  de  Métz.  is«  J^in.  û^s- 


rtma  mferttget  wbtm,  0nâ  mm 
f'  e.  ^>uégen.  C  eft.à-4ire»  Cmtaio^i  ■ 

•  fur  It  fer  de  la  main  propn  ^ Albert  b> 
«itjourfgrH,  J.  Hujjien.  is-  JOiUet  1 
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A  LUXEMBOURG,  ' 

«z  les  Héritiers  d'André  Chevalier , 
vant  ItnprimeHr  de  S.  Maj.  l'Impén- 
trice-Reine  Apoftolique.  •  ■    '  • 


I 


fj-ec  Privilège  de  Sa  Mtj.^Imp,  &  j4ppT9^ 
',itÎ9»  du  CommiJJa'm^  Examinateur» 
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chti    Imprimeur  d&  ce  JournaL 

EjTcyàopédielieliinipia^eiiœ  »  on  IM^ 
tionnaire  complet ,  ^niverfeU  raifonnCf 
hiftorique  &  politique  de  juri /prudence  ; 

cialt,  &c,  de  toures  les  natioth  (fc  Mtii-  j 
xope.  Par  une  foçiété  dç  JurifconfuUes  »  | 
de  publiciflb»  'do^  4e  <^eM  «le*  letiies.  }o 
ifol.  1778.  Le&  ilx  premiers  Ibot 

ea  vente.         j — ^ 

Manuel  de  la  jeunefle,  ou  inftruftions  fa- 
milières eik  dialogOettiv  lléi  ^iocipattX  1 
points  de  la  Religion  ;  ouvrage  utile  aox  < 
perfonnes  qui  difpofent  la  jeuneiTe  à  la 
première  Communioa*  9  pinieaoiD-lû^ 
1773-  \  "  ; 

Romfée  i  Praxis  ciftéirandi  Mtffam ,  $àin 

privatam  tùm  fohmhcm  ,  juxta  ritum  ro- 
manum»  ad  mcnUm  rubricarum  MiM^^ 
rmiàni^  &  decrét^ruià  fitcnt  Riimtm  Con^  . 
gregaiimis.  4  tomi  ia-ia?.  I773» 

Théorie  (la)  &  la  pratique  de  TArithmétique  ' 
^  des  Marchands ,  ouvrage  utile  à  ceux  qui 
veulent  ;»ii|r«Mka  «tle.  fàfean  i&As  le  | 

Jîcours  des.  ^i^Cfei  i  f«  Adxwa  Seifé.^ 
ïn-fi»  1773.       f   •  .  V' 

Gtafcrs  (  P.  &B4oIpb  )  .  ^JtfUsfeti  «Itf 

•  •  s.  » 
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JOURNAL,  , 
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*      '  •     »  «.  » 

■  j     1.  SEPTEMBRE 

♦ 

*  t      '  ' 

Dialogues  entre  les  yhilojophes  modernes, par 
-  Mr  tUibbé  Liget»  licencié  ès  îoîx.  A  Ge- 
nève, chez  les  fieies  Ciammer  1778.  3  voL 

••  ...  ■  • 

FArmi"  te  apoïopës  inàldpli&i»  ^'  la  ieU^ 
igipn ,  Pouviage  que  j'annonce  ici ,  mér 

confidéier  conune  «miqae  dains  fon  g^tite ,  & 
l^mme  un  des  plias  propres  à  détromper.  le$ 
nmèi  droites  féduit^  par  les  eneurs  nvoderries, 
C'eà  une  efpécê  de  codç  fihilofophique, 

A  a 


f 


4 


Journal  hîfl.  &  Ucf*- 


Ton  a  xev;ueilli,  &  tranfciic  mot  à  mot  tout  ce 
cju'ii  a  plu  aux  cbefi  de  Pinciédulité  d^affir^ 
mer  fur  les  matières  les  plus  graves  &  ea 
xnttieie  de  religion^  &  en  matière  de  poli' 
tique^ft  ea  matieie  de  monde,  &  en  ma^ 
tierc.de  mfephyfigue.  On  y  voit  ces  grands, 
hommes  crrans  au  ffé  du  caprice  &  de  i/bu« 
meur  aâaelle,  tanisAt  4^Sniiaiit  taniA^  ^ianiles* 
mêmes  choies  (a);  tantôt  confpirant  avec  d'au* 
lies  ejprits  fort^  ou  tïès-foibles  contre  la  doc* 
trine  &  les  pradquâ  de  PËvangile ,  tantôt 
s'oppefent  aux  aflcrtions  les.  plus  accréditées- 
du  pfiitofophiûne ,  &  renvcrlànt  les  préten- 
tions de  ceux  avec  lefquels  ils  fembloient  étie 
étroitement  alliés.  Depuis  long-tems  les  criti- 
ques chrétiens  a  voient  fixé  la  vue  fur  cette  cf- 
pece  de  guerre  civile  qui  défoloit  la  philofiK 
phie ,  qui  en  dévoiloit  la  foibleflè  &  Tincon- 
féquence,  qui  portait  Pempreiote  la  plus  évi- 
dente  de  l'erreur  ,  fçavoir  la  contiadiâion  9  le 
oui  &  le  non  ,  comme  dit  St.  Paul  ;  &  pa> 
là  même  le  contralte  le  piu&  frappanc  avec  1& 


(a)  Genre  variation  qui,  fuivant  la  réte- 
ntion d'un  orateur  célèbre,  cft  inhéreoc  au  carac- 
tcre  de  l'incrédulç.  *•  Chaque  libertin,  félon  fta 
^,  caprice,  fe  fait  intérieurement  une  créanjce  à 
fa  mode,  k,  qui  n'efk  que  pour  lui  fcut;  fui- 
^9  vanc  en  aveugle  toutes  fes  idées,  raifonatac 
tantôt  d*une  façon  &  tantôt  de  l'autre, fe  ftr^ 
^,  manc  des  fyfbC'mes  chimériques  de  providence 
^,  &  de  divinicé  qu'il  établit  &  qu'il  reoverfc  fc- 
9»  loQ  l'humeur  préfente  qui  le  domine  î  ne 
ét  ^î^ant  à  rien.  Si  conceftanc  fm  um,».  iwl^ 


j  : 
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-ioSifce  du  Légillateur  des  Chrétiens ,  qui ,  foi* 
Tant  l2u  lemarque  du  même  Apôtre  9  Be  cou* 
fioiflbit  .nullemeni  te  oui  èc  ce  non  (a).  Ce» 
pendant  perfonne  n'avoit  encore  entrepris  dft 
recueillir  ces  aiTertioxis  difparates^  ^oppofces^ 
d'en  faire  un  corps  de  doârine  coùtiadiâoiie 
&  defhrudive  d'elle-mémeu  • 

On  avoit  dit  mille  fois  que  les  adverfaires 
4û  cbrîftianifnie  fe  ii^toîent  les  vm  les  atr* 
très,  qu'ils  fe  réfutoient  eux-mêmes;  un  des 
génies  les  plus  célèbres  de  ce  iîecle  avoic  four^ 
ailes  argomens  les  plus  propies  à  le  combattre^ 
•&  il  eft  convenu  ingénument,  qu'on  s'en  étoit 
fervi  avec  le  plus  grand  fuccès  (b)  ;  mais  d'af- 
fembler  ces  caprices  de  teneur  &  de  laiblie, 
Cétoit  un  genre  d'ouvrage  qui  ne  promet- 
toit  que  de  l'ennui  ;  M^.  Vsi>hé  ligex  a  ea 
le  courage  «de  le  funnonten  ' 

L'arc  du  dialogue  a  beaucoup  contribué  & 
faciliter  à  M^^  L.  ce  pénible  &avaiU  L'idée 
de  faire  converfer 'les  pbiLofophes  entfeux^ 
itn  a  été  du  plus  grand  fecours.  Tout  ce 
qu'ils  difent  les  uns  contre  les  autres,  eft 
mot  à  mot  de  leuxs  ouvn^s  ^ue  Tauteur 

a  eu 


^  Oi)  Non  fait  e^k  fir  non  ;  /ei  eft  tn  itto  fuit.      ♦  Cc  ne  font 

,  (b)  Voyea  Le  Divine  réfuté  pur  Mmime\  oa  i!fe\^''''mat 
içait  qoe  Roufliau  ayant  lu  ce  livre ,  a  eu  la  \x\   '  oTn? 
bonne  foî  de  dire  :  fl  m'a  très  bien  réfuté.  Mais  "!  "fnc 
itfalioct  diix  le  déâfte  réfuté;  parce  que  mes  prin-  \à  J\oVun\ 
cip^s  nt  font  pas  ceu:^  do  tous  les  déifies  ^  que  ks 

A3      ^        çrci»  _ 


Digitized  by  Google 


6  Jnmal  Kîjl.  lîtu 

a  cil  foin  de  citer  avec  cxaôitude,  T3n  çeffel- 

ftût  intervenir ^  femble  sURnoer  à  condUttcei 
^ruïa^s  diflertateurs  ,  mas  fes  efforts  n'aboa- 
rtiflœc  qu^i  mieux  &îre  fonir  ieois  coQ»à«r 

Je  ne  puis  fuivre  l'auteur  dans  les  différctt 
rfiniogue»  où  il  fait  àâffertatc  les  phitofopbei/ar 
i'oxîftence  de  Dieu ,  l'ame ,  la  liberté ,  la  to- 
lérance &Cr  on  n'en  peut  juga  que  par  une 
JeâiàTe  ftiivie  &  réfléchie  :  ces  toatàem  dé]i 
rrte-di fparates  par  elles-mêmes,  prennent  dans 
*!a  bouche  des  philofophes  une  încobérence  qui 
-ks  eSdut  de  toute  atiûlyfe.  Il  sCy  a  p»  d'IioÉlK 
fjné  de  bon  fans  qui  ne  foit  frappé  de  ce  coiB- 
Hbat  eommuel  entre  les  auteurs  les  pkis 
(teeilx  du  âede^  pour  peu  qu^it  foit  con^WMsa 
de  la  fimplicîté  &  dé  l*unité  de  la  vérité  >  il 
ne  peut  fe  difpe&fer  da  faif  une  école  oà  Vçn 
n'apprend  qu'à  la  divifçr  &  à  la  déchirer,  ^fé 
.  plus  de  plaifîr,  dit  l'auteur,  à  voir  un  cham- 
3>{oii    ba^  les  flancs  «a  vasn ,  bârâ  &  tvh 

•\eiTcr ,  établir  des  principes-  &  les-  détrtt»« 
uufli-tôt^  chanta:  m  un  mot  uneétemeUe  pa^ 
iôiisklie  ;  que  je  n'en  aurois  à  parcourir  ua6 
foule  de  preuves  convaincantes  &  péremptoi- 
Tes  que  l'on  oppoferoit  férieufement  à  fon  n-. 
<licule  verbiage,  Qu'étoit-il  befoin  de  prodiguer 
la  pîaifanterie  fur  des  gens  qui  fe  jouent  1« 
ras  des  autres^  de  faire  dépeniè  de  lâîfaQûe- 
ment  vis-à-vfc  d'aflértitiâli  déclarées  nùif  na^ 
%ables  par  des  affertious  contraires?  Il  n'eft 
pas  d.'aiUe<}rs .  ime  dîfficulié  .^Dpofée  par  les 
philofophes,  dont  la  folution  n'ait  été  don* 

née  par  les philofopUes  même ....  MoQ 
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'mQpai  but  çonfif^e  à  mettre  au  iour  les  en 


mgMBBàm  bizarres  dont  on  à  éié  dupé  ;  3k 

ouvrir  les  yeux  aux  perfonhes  féduîtès ,  en 
ieur  rendant  fenfible  ja  foiblefle  &  le  ridiculè 
des  moîens  emf4oïés  a  ies  fêduirè;  à  tirer  de 
leur  c^vdoppe  ces  incoaréqùences  &  abfurdi- 
tés  qui  étoiént  fi  aitiftément  enchaffées  ^  <)u& 
le  cadre  décidok  les 'moins  tlaîrvôjans  en  fa* 
von.  da  tat^leau»  en  un  mot,  à  fixer  le  ko 
teur  par  la.cbnfidération  de  tro^  gianâs  6k^ 
jets,  i^.  des  ancieas  philofophes  qui  cherchent 
la  ^Hé.  fims  ratteindre ,  a^.  des  philofophes 
CDodimesqiii  la  voi^t  St  |a  fuient ,  3^.  de  Je- 
fus-Cjirift  qui  Tenfeigne  &  la  démontre  :  des 
Vam^  qui  rendent  iiommage  à  la  religion  p 
&  qfxi  la  perfecuteht  ;  0»  mauvais  Chrétiens 
Çffd  l'ouuagent  &  c^ui  la  calomnient  ;  de 
n^âpcm  qui  trionophe  des  faphiltes  &c  de^  per- 
fécutears.  liC  but  de  mon  oùVràge  eft  de  prour 
ver  que.  ceux  qui  infultent  au  fy ffême  de  la 
•idigion M  Iiiî  ôppofent  que  des  ^yftctnâs 
digv^  de  la  rHes  &  du  mégri»  de  to»  hom^ 
me  fenféi  d'épargner  aux  leàeurs  la  peine  de 
vtcmm  MX  fi>urces9  en  leur  ouvrant  le  ma- 
«afin  philofophique  ,  où  ils  trouveront  à  leur 
chrtx ,  tomos  les  piccei  propres  à  défarmer  les 

zékm  du  paru 

Le  troifieme  volume  achevé  TimprefiRon  que 
te  4eui:  premiers  ne  peuvent  manquer  de 
ftire  fut  tin  e%rit  droit.  La  religion  ujujouis 
la  n^me,  toujours  fimple  &  une  dans  fes 
dogmes  &  dans  la  morale  ,  dans  l'objet  de  fon 
euhe  &  Xes  motifs  de  feo  efpéranœ  ,  dans 
i^amoiiié  &  ia^fenaioA  de  fcs  oï.a4esj  foxn>e 


8  JêUrtuA  hlft^  &  litt* 

fan  ttbteau  qui  templace  d*mie  nianîeie  tries 

avantageufe  &  bien  confoltme  les  fchîfmes  de 
l'impiété.  Cet  ouviage  d'un  Maître  qui  eâ:  le 
mime  hict ,  aujouri^kai ,  &  dans  tous  4ts 
Jieclcs  (a),  doit  avoir  néceflairement  une  fa- 
p^riorité  bien  marquée  far  ceux  de  ces  bruians 
fyftémateuis  qui  û'ont  pas  deux  momens  de 
€onlîftanc(*. 

Il  ne  manque  à  cet  excellent  ouvrage  qae  | 
d'avoir  été  lédigé  avec  un  peu  plus  d'atten*  . 
lion.  Le  dialogue  n'eft  pas  toujours  aflez  nourri  j 
&  les  matières  manquent  fouvent  de  nuance. 
On  fait  quelques  fois  débiter  i  td  philofophe  ; 
les  maximes  d'un  autre,  &  quoique  cela  prouve 
toujours  également  la  diviûon  de  cet  empire 
d'erreuts,  on  eft  fâché  que  l'auteur  ne  fe  foit 
pas  aflujctti  à  un  peu  plus  de  géne  pour  don- 
ner à  fon  ouvrage  le  mérite  d'une  plus  gcande 
(Bxaâitude. 


fa)  Htrl,  £r  ho£i,  ipfê  £r  in  /muUl  Heb.  tj^ 

« 

Principes  de  morale  p  de  politique  &  de  droit 

public ,  puiféi  dans  Phifioire  de  notre  mo' 
narchic  ,  ou  Difcours  fur  VHiftoire  de 
France ,  dédiés  au  Roi  ;  par  Mr.  AforeaU^ 

hiftorlograpke  de  France.  Toni.  V.  VL  & 

VII.  A  Paris  9  de  rimprimerie-roïala 

II 
li  eft  inutile  d'annoncer  que  M'".  Mo- 
reau  foutieat  Tidie  que  le  public  a  coa-» 

çue 
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(fe  rétendoe  de  fes  coimoif&iictt  hifto-  . 

Tiques  &  politiques,  &  fur-tout  de  la  fagcllb 
de  Tes  principes.  Le  fond  de  fa  phiLofopliiç 
eft^trop  nSemi  ^  &  fon  enfetnble  forooe  un 
grouppe  d'objets  trop  étroitem^ni  liés  pour 
qu'oa  puiflc  craindre  à  rëgaid  de  riUuftre  aur 
teut  une  de  ces  lérolatioas ,  qui  dans  la  lit^ 
téiature  aftuclle  n'ont  prefqu^  plus  rien  d'é- 
tonnant. La  ûmplicité  des  faits ,  les  antiques 
'  nuQdnies  de  morale  &  de  religion  ;  voilà  les 
points  de  vue  qui  dirigent  cet  hiftoriea  pro- 
fond Se  conféquenu  Le  détail  avec  lequel  j'ai 
lendu  compte  des  Tolumes  précédens    étant    *  '  ^^P^ 
fuffifaat  pour  faire  coanoitre  cet  excellent  ou-  Avril 
^ge,  je  ne  m'y  arrêterai  que  peu,  .  il2h9-4l^^ 
L'auteur  développe  dans  le  V^.  tom^ ,  coai- 
.  ment  l'abus  du  pouvoir  en  précipita  la  chûte  j 
,  comment  de  cet  excès  -  de  force  des  premiers 
Rois,  nâquic  Texcès  de  foibleife  de  leurs  de(^ 
cendans,  &  prépara  la  révolution  qui  les  dé- 
pouilla de  la  couronne.   Les  grands  tableaux 
fomsent  l'hiftoire  de  Cbarlemagne  îon% 
préfemés  dans  le  VF.  volum:  avec  ces  traits  ' 
fortement  dcIQnés  qui  caradénfent  le  pinceau 
^  raatëur*  Un  écrivain  trop  ijim^ux^  calom- 
atear  de  tous  les  grands  Princes  qai  ont  aim^ 
religion,  a  obligé  M^.  xM,  de  venger  la  m> 
iDoiie  du  reftaurateur  de  l'empire  d'oxident. 
On  ne  peut  rien  ajouter  à  révidence  de  fa 
îéfutacion.  Les  contradiâions  de        de-  V. 
fuffifent  f<2ules  pour  anéantir  fes  in]urieufes 
ûityres.  Quand  fous  les  Empereurs  païeas'Utt 
général  romain  fubjujue  la  Grande-Bretagne  ^ 
&  bràle  les  Druides ,  la  Grande«Bretas;ue  mu$ 


to  féirAal  hfft.  &  Utl. 

donne  fiiét  d'un  peuple  qui  aPtfiè  bôfHà  IW^ 
grc  fournis  par  ant  nation  éclairée  :  maïs 
qottid  un  Rot  chrétien  punit  des  ennemis  àc 
des  rebelles ,  quand  îl  détrait  ridofcf  tflnneïi^ 
fttl,  c'efk  un  homme  fanguinaire,  tfuî  voulait 
'ttvolr  pour  ofclaptï  dès  millions  d^hommes  , 
qui  cultivaient  la  terre  fous  un  c^àt  trtfiBi 
qui  nourrijfoicht  leurs  troupeaux  y  &  qui  ne 
yoiiloient  point  de  maîtres. 

Les  maximes  dii  droit  public  dtt  dïèît 
des  gens  que  Tauteur  tfiêle  habilement  aux  dé- 
irdoppémens  hiftorîqaes ,  (bnt  parfaitement  af • 
forties  aux  régies  d'équité  &  (fe  jufficfr,  St 
toujours  dirigées  vers  la  féltcité  deg  peuples. 
IL  n'y  a  pas  lohg-tcms'  que  yé,  v6  deuit  bîP- 
;toriens  s'efforcer  à  légitimer  les-  «toès  169  fHfJB 
lévoltans  contre  des  nations  coiiqoîfes ,  &  à 
juftificr  entr'auties  dcvafkations,  celles  du  Pa- 
latinat  en  1674  &  1688  (a).  0ii  vmfit  H 
paffage  fuivant  qui  m'a  paru  tout-à-feit  rê-» 
œacqaable ,  quelle  eft  la  mauicre  de  penfcr  de 
iVP.  M  4  rela  ivcmcnc  à  cét  objet.-  ^  Eïéport** 
1er  des  fujets  qui  n'ont  fait  qu'ôbéîr  à  Vmtth 
4it6  t^uWique  en  prenant  tes  airmes^  c*eft  les 
Jfuhif  d'avoir  été  fidèles  à  léu*S  deveîw  :  é*ôft 
leur  enlever  un  bien  dont  ils  n'ont  point  aba-» 
Ï8: . . .  XJn  Prince,  une  nation  a  cctomis  Une 

injuftice  ;  elle  a  attaqué  fans  motif,  MiO  «- 

'  ■  '-  "  .  tre 

♦       .1  .      '  ' 

î 

Ca)  ig.  Fév.  1779»  P  î-^s  Mémoires 

pour  feryir  à  ThiUoirc  du  marquis  de  Louvois ,  en 
pirUnt  comme  d'ott  càei  -  d'(»ttvn&  dft  potiû^tf 

y 


i 
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tsir  PiltAiiee}  c'^ft.  la  yiAmé  ^  d!tStSwe»imà 

puWique  qui  ont  décidé  cette  gi^rre  in juft% 
Ce  ne  fom  pa$  tes  particuim  ^  G'e&  .l'état  ^ 
tfiift'Ia  iittioii  qui  fait  la  pmp^yAonc  cfjeft 

Pém  tjue  vous  devez  punir  ;  vous  ne  pouvea 
lai  ôte£  quf(  ce  qià%  pckfiiede  oqpme  ^aatiofa  ^ 
contaae  poîffitfiee ,  coimne  ém  :  mais  pur  \% 
raifon  même  que  yous  avez  de  dépouiller  le 
Smraram  dta;  ponv^if  dont  M  ^fé^  vou»- 
coMraâez  ^  daû$  *  ce  moEnent ,  Tobli  gation  de 
protéger^  <ie  défeiKlTç^  de  traiter  avec  juftice 
&  bcNUté  tan»,  fi^w  t  e&r».^(i>  prenant  1% 
chofe,  vous  prenez  toutes  les  charge»  de  la 
chofe,  La .  fouveraiseié  n'eil  uja.  .pcaiyoir  | 
foe  p^ice  .qu*elle  eft  en  mèe»  ysm  un  des 

yoir  :  vous  fucccdez  à  l'un,  il  vous  eft  im* 
poffible  d'abdiquer  Vauirej  &  û  v^ufi  devcAez 
Souverain  d'un  pais  conquis  ^  voua  n^étesplua 
libre  d'en  égojger,  ou  d'en  dépouiUei  les  ha^ 
bitansji^ 

t  Le  règne  &  les  loix  de  Chaskmagne  con^^ 

tbueiit  à  occuper  Tauieur  dans  le  VIF.  vo- 
ittûaej  il  détrttk  Iç  creva  fyftêmè,  inventé 
quelques  fpéculateiHs  œatcbiques  touchant  une 
prétendue  forme  républicame  établie  fous  le 
de.  Cbailemagne ,  ix.  maintient  par  des 
preuves  de  fait  incomeftables  l'autorité  abfo- 
Uie  de  ce  grand  Monarque,  Les  rapports  de 
^  loix  &  de  eeUes  de  Pe|nn  a?ec  la  liberté^ 
l'état ,  &  les  propriétés  de  leurs  fujet^  feroot 
difcutés  daDS  Je  voiuuie  fiuvant.  Je  ne  puis 
&ùr  cet  extrait  fans  tranferire  un  p^age  bien 
4igîïQ  de  tenir  une  place  diftinguée  dans  le 
manuel  des  iiois.    Tous  les  a^es  e^térîcuis  de 


t%  'Journal  kiJL;&  Ut^t^ 

hn  pouvoir  (<luSouvœim>9  tout  ce  qui  patte 

à  la  nation  de  fa  part  &  en  fon  nom ,  doit  annon-» 
car  la  famteté  des  régies  dont  il  s'écarte  ;  fa  lé^ 
giilatidn>  s'il  wut  reenec^  doit  dotiaerie  dé* 
menti  k  fes  mœurs,  &  fi  par  malheur  il  n'étoit 
pl|is religieux, fon  gouvernement  devroit  Têtre 
encore*  Ce  (kAtrafte  eft  on  grand  mal  fans  don-* 
te  y  mais  moindre  cependant  que  la  licence  des 
peuples  née  de  la  fubverHoa  des^  principes  , 
te  fi  par  le  plus  grand  des  malheurs  le  Mo- 
,  narquc  étoit  irréligieux,  il  vaudroit  encore 
mieux  pour  fon  propre  avantage  qu'il  fût  gé« 
néralemeat  condanmé,  qu'univerfdlement  imi- 
té. O  Rois  !  daignez  méditer  cette  vérité  pré- 
cieufe.  Si  la  corruption  fe  gliilë  dans  votre 
palais,  fi  elle  gagne  même  Votre  perfonne, 

il  eft  pour  vous  de  la  plus  grande  importance 
qu'elle  ne  puifle  jamais  être  regardée  que  com- 
me un  eflêt  de  voire  foibleflè.  Tout  iëioie 
perdu  ,  fî  vous  aviez  l'orgueil  infenfé  de  vou- 
loir donner  vos  propres  vices  comme  une  fuito 
4e  vos  réflexions ,  &  comme  le  réfuicat  d\m* 
fyftême.  Ces  dogmes  évangéliques  que  vous 
croïez  conmie  nous,  &  d'après  les. preuves 
les  plus  daiies,  cette  foule  de  pratiques  qu'exi* 
ge  de  vous  votre  foumiflîon  aux  loix  de  l'E- 
glife,  ces  obfervations  que  le  fanatiûne  de 
l'irréligion  vous  peindra  comme  minutieu&s , 
&  qui  fcrupuleufement  refpeftées  par  vos  an- 
cêtres font  devenues  la  portion  la  plus  pré- 
cieufe  de  l'étiquette  de  vos  coûts,  voilà ^  Prin* 
ces ,  ce  que  vous  devez  confcrver  avec  foin. 
Tout  cela  ^  dût-il  être  la  çpndamnaiioa  de  vos 
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loœuBj  eft  peut-être  la  plus  ibite  barrière,  qii9 


St^p^punt  aux  Ptreurs  de  Voltaire ,  ouré*  - 

fiitàtion  complette  de  fin  Traité  fur  la  T(h 
.  Jérance^par  un^  ecç,l0ajlique  du  diocéfc  dct 
.  JStJieiraSé , 

Hsercticom  hominem  poft  Xkwxn  ti  Tecnridaia 

A  Liège  ,  chez .  le  Marié ,  if  à  Luxem- 
boQig,  clitt4^si|q?tiiiiettf  .du  JotteiiaU  1779.  1 
iwl.  in-ia.     '  :  . 

prouve  mieux*  la  force  de  la  vfr 
IVw  rité  que  le  fuccès  prodigieux  qu'à  eu  te 
xecueil  hi^iique  èc  critique  publié  fow  tt 
tftite  â^Erreuts  de  Poltaîfe  Cêc  ouvrage  écrit  ♦  Fer* 
a'uu  ftile  limple  k  ^ans  prétention,  par  un  '77^  P-t^ 
auteur  qui  n^àvoit  m  la  célébrîté  ni  rappûi 
du  puiflànt  parti  de  M^r  de  Voltaire,  à  péné- 
tré avec  célérité  jufqti'auX'  extrémités  de  l'Eu^ 
tope,  oh  énf  \  fiût'uii'^grand  âooAîe  d'édi* 
tiens,  &  les  littérateurs ''dé  foiites  les  nation» 
ont  jugé  qu'il  étoit  d'une  utilité  extrême  pour 
ntintenir  les  drdîts  4e  I1»ftô$!^^côsitfe  Paii- 
torité  d'un'  écrivâih  élcK^uent'  qûi'âVoit  fubftî- 
tué  aux  faits ,  des  imaginations  préfentées  £xtt 
.tes  cdtd[euis  iës  plus  briilaîites.  Ce  Supplïnéent 
^^x  Erreur^  eft  Touvrage  d'une  main  diffé- 
rente de  celle  qui  a  recueilli  les  ErreUr^^, 
Ua»  il  éft  écrit  dans  le  mène  elprit  /  avec 
Me  critique  également  faine,  un  ufage  bien 
^ngé  de  l'érudition ,  de«  léftcKiona  ù^i  9c 
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érfbô  «î  gfflttéral  avec  plus  de  viVà(^  ® 
tfiniérât.  îjS  7Xi!er^A*me6ctfftk'Vkiié'p»l 
une  confidération  bien  propre  à  faire  impref- 
iaon  Air  l'çfpïit       juacui  chrétien.  "  Il  fàu| 
çpnnoîtfe  bjeii  J)eù,  Oû  détefter  bi!»  fiïQ- 
wruAegiçnç  la  pureté  de  la  religion ,  ppuï 
oier'piopôfet  'de  l'aliiei  av6c  les  délkes  de  tou- 
tes les  autres  religions.  Le  chtiftianMine  eflf  te 
thefrd'œuvre  de  l'amour  &  de  là  fagelTe  d'ua 
Dieà    c'éft  '  use  iumieio  qùi  'vient  da  Perd 
des  lumières ï^rAwiwtt "de  to«*nw  «useOeolu 
8a  'di«iiù«*-«ft^.tteft^  par  li  prôphétie ,  juftfe» 
fiée  par  les  miiaclea;  il  eft  donc  jsiEuacieQM 
jfienc  vrai..  •  Oç  p&  r  il  poffibl^  iiu',mie.  isligwp 
f^^mt  àSinA-Cç»  principe  y  fai|it^  daps  fa  mt^ 
f^le,  jpuïÇB  jrê  ciulciUec  aspc  m^ff»  ^ 
.^-■■i  *    Jigien?  n'eft-U  pas  évident  qu'une  loi  fm 

Ji'i'k  *Tf «  iw>u6  çeçQflfj4e  ^^m* 

Siff&f.^  de?  hommes ?-!Commpnt,e;j  met  des 
jWifoit  plaire.au  piçu  de,to^^fau»teft ,  dp 

jQjBMle  ftçon:  il  voulpif  étrp  hoBOrt»i  nops  ^ 
^g^j^  ie  euifi-  5)u'il  défiroit  qui  lui  fût  rea* 
€«8^a«peB  ie«|s  fg^ioïent  pour  œfuter 
les  <)uviag^  qui  |é  font  fi  liirt  fliultiplié» 

^Mte  de  piéte^Kiup  Mm  l<î» 
^'diflfctens.  Combien  y    a-t-il  eqcor^  d'u^feuD^ 
-  daofi  1^  1^  j    bari)ares4M^  leajs.facrifices? 
Qui  Qièiok  dixe  fikieufeitKStt  que  tous  ^Moxeat 
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hfgAmaatlA  Diviiûté?  Ce  feioit  oii^^ag^  la  Ma^ 
jellé  de  i'Etêmel,  &  fiiiie  injnte  mit  Inmie* 
il»  de  h  râffon.  Et  à  qui  perfuadera  -  t*oii 
qu*ttfie  àofikfkie  qui  eoaduk  vifiblemm  à  V%a 
fhéifme,que  des  alTertîons  auffi  perverfes  puii> 
fem  être  ftns  inconvéniens'  pour  les  mœurs^ 
lï^dangff  $«HK  la  fociécé?  I/inaédulicé  efli 
ionc  fans  excufe.  Ce  n*eft  point  ignorance 
du  vrai  culte,  mais  apoitalie  de  la  révélation  ,^ 
Avant'  qpit  d^entr^tendre  la  léfiitatioti  du 

fameux  Traité  de  la  Tolérance  y  t'auteut  en 
donne  cette  idée  générale^  qui  ne  fçaurok 
toe  ph»  prétife  ni  plus  vndei  ^  îjc  titre  eff 
féduifant  :  prefque  tous  les  paflages  de  l'Ecri- 
ture y  font  ialûfiés  ou  mal  rendus    oà  y \é 
Oaveft}  d'une  façon  ridiculfe  lé  Texte  facré  i 
on  impofe  aux  Pères  des  fuppofitions  infidieu- 
de$  reprodies  odieux  :  ki  reUgioû  par«tou|^ 
Gdâimiiée,  IMiéréfe  toujoùrs  jufkîfiée  „.  ^  •  '^-^ 
Uouvrage  commence  par  le  chapi&e  tral^ 
/emè^  .geme  de  fîngularité  ùàt  itné  comfita^ 
lien.   Dans  ce  trhapitre  il  s^agit  de  la  ptéten-*' 
réforme  de  Calvin,  cjue  M'.  de  V.  habiU 
le  de  itaatfiefe'i'la  faife  enviTa^  eotfiiiie -Itf 
jAus  heurcufe  lévôlution  qui  ait  illuftré  lerf 
anoales  de  lininjanlté.  Ij^auteur  examine,  ea-' 
fmtete  dasgevs  é:  iHitiHté  de  la  l^piérançe'; 
<^ez  quel?  peuples  elle  a  été  en  ufage.  C^èfl? 
fur^t  la  politique  romaine  q[tn  txxupe  bo^ 
tieameur  pkt  la  oiultitiKle  d^erreiinr  dMt  1^ 
*  V.  a  chargé  IHiiftoiie  de  te  p(*ûple,  relatif 
cernent  è  la  conduite 'qu*il  a  tenue  envers  lesr 
QrttieiB  î  conduite  digne  4es  CMmibales,  dei 
AL|^gu(^u^  je  des  Chitôcas/&rqa9Mr;dc  ¥( 

■ 


ious  repréfenie  comme  un  chef-d'œuvre  d'equi--. 
té  &     modémioa»  L'auteur  xéubiit  les  véntss 
Jiiâoriques ,  reconnues  depuis  Pexîftenoc  du 
chriftianifme,  touchant  la  multitude  &  Patro- 
cité  des  peiTécutioss ,  du  nombre  jiicroîabl& 
fie  martyrs  immolés  par  intolérance  romaine, 
des  fupplices  raffinés  &  inouïs  auxquels  ont  été 
fco^damnés  dans  toutes  les  pxovinces  de  la 
terre  les  défenfcurs  de  la  ibi  de  Jefus-Chrift» 
On  peiit  dire  que  cette  partie  de  l'ouvrage 
çit  un  vrai  triomphe  ;  non  *  feulement  M^»  de 
V.neparoit  plus  hi^ftorien^maison  n'yrecon* 
çoit  ni  le  logicien,  ni  même  le  grammairien* 
iU  eft  aujourd'hui  avéré  que  cet  homme  célèbre 
ne  fçavoit  pas  un  mot  de  grec,  ni  d^ébreUf 
ni  d'arabe,  ni  de  fyriac  &c;  quoiqu'il  raifon-* 
jâx,  continuellement  fur  le  génie  &  les  ex* 
p^ons  de  ces  différens  idiomes^  On  voit 
3CJ ,  ou  du  moins  on  eft  tenté  de  foupçon- 
set  que  le  fçavant  univerfcl  .ne  içavoit  jpas 
;p3ieux  le  latin  que  Tarabe.   Ce  qu'il  y  a  do 
sûr,  c'eft  qu'il  y  a  telle  traduftion  de  la  fa- 
fon  qu'on  auroit  de  la  peine  à  fupppfa  dans 
itn  écolier  de  grammaire.  On  peut  conful«* 
ter  les  pages  137,  146,  155,  Il  eft  cepen- 
dant à  croire  qu/il  y  a  dans  ces  tours  de.tia^ 
duâion ,  plu^  d'artifice  philofophique  que  de 
•^éritable  ignorance. 

^,  Du  xeltç  le  fçavant  auteur  s'arrête  peu  à 
«e  ^re  de  critique  pour  s'attacher  i  des  ob- 

iervations  plus  graves.  de  V.  toujours 
4ans  le  deflSiA  4'^^^  de  l'biftoirç  les  cruao- 
^  romaines  envers  les  Chrétiens,  dit  que  fe, 

Chrétien-  ^ul  d^hira  publiquement  Védit 
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ï)iocUtien ,  attira  fur  fes  frcrts  ta  grande 

ptffccution.  On  ne  juftiiic  point  ici  le  zèle 
jncooiideré  de  ce  Chrétien  ^  mais  on  fait  re- 
ioar(]uer  ou  la  mauvaife  foi,  ou  la  maovaile 

logique  de  M^.  de  V.     Si  la  perfécution  étoic 
ordonnée  par  Tédit  que  ce  Cliréuen  déchira , 
il      a  au  inonde  que  M',  de  Voltaire  qui 
puifie  nous  dire,  comment  il  eft  polîîble  que 
cet'e  action  poilérieurc  à  la  publication  de 
rédit  ^  en  ait  été  la  caufe.  H  faut  qu'il  igno- 
re que  l'Empereur  par  une  première  ordon- 
nance *  9   avoit  commandé  d&  détruire  les  goi^i,^ 
4glifcs  >  de  brûler  les  écritures  >  de  dépouiller  hi(L  Mcitd 
de  tout  honneur,  charge  ou  dignité j  &  au-^*      e.  a. 
trcs  prérogatives,  les  chrétiens  d'une  condi-- 
lion  honnête  ;  de  ne  pàs  permettre  qtâun  ef- 
clave  pût  devenir  Ubro,  tandis  qu'il  dcmcu^ 
Ttfoit  attaché  à  fa  religion.  Bientôt  fc  repen- 
iBnt  de  n^isivoir  pas  ordonné  un  znaflkcte  uni- 
"ferfel ,  il  fe  piefià  de  réparer  cette  inattention.  . 
Il  parut  un  fécond  édit ,  par  lequel  il  fut  ordon- 
né que  dans  tout  V Empire  on  enfermât^  dans  xud.  c.  fi 
dti  cachots  les  prêtres  de  V Eternel ,  qWenfui^ 
te  on  les  forçât  par  toutes  fortes  de  fupplices 
de  facrifier  attjc  idoles. . .  *   Quant  aux  fide^ 
kl,  on  leur  faifoit  fouffrîr  différentes  tortures, 
les  Uns  étoient  mis  en  pièces  à  coups  de  fouets f 
on  arrachoit  à  d^ autres  les  -  entrailles  avec  des 
mains  de  fer  ;  on  grilloit  les  autres  avec  det  ^ 
lames  enflammées. .  • .  ^lors  un  Chrétien  d^u-^ 
ne  naîjfance  diftinguée  v  conftitué  en  charge  & 
en  dignité,  pénétré  de  la  barbarie  de  ces  ar^ 
rét$,  tranfporté  d'un  [de  trop  ardent  pour 
la  foi ,  les  arracha  publiquement  à  Nicomé* 

.  /.  Part.  B  . 
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die.  Ce  Cbtéûea  n'attira  donc  pas  far  fes  ^ 
^tfs  la  grande  perfécudoo,  puifqu'elle  s'exo» 

çoit  avec  tant  de  cruauté  dans  tout  l'Empire* 
Notre  auteur  difcute  eufuice  les  t^moigoa- 
ges  des  anciens  touchant  les  fouffiances  dca 
premiers  Chrétiens ,  &  Ton  ne  peut  Ike  cette 
«UBigeante  éuuméiation  d^horreurs  exercées 
par  les.  Ronûin89  fans  s'étonner  de  la  confiiDr 
ce  avec  laquelle  M'^^-de  V,  s'eft  perfuadé  que 
fon  témoignage  fuf&foit  pour  réfuter  tout  ce 
que  les  hiftoriens^  contemporains ,  chréticiis  k 
païens,  eccléfiaftiques  &  profanes  ont  écrit  una- 
nimement &  umfonnément  touchant  ces 
Bcs  de  carnage  qui  enfanglanterent  tout  TEia- 
pire.  Les  preuves  de  M',  de  V.  font  quelques^ 
fois  fi  plaifantes,  t)ue  malgté  la  gravité  0a 
plutôt  la  trifte  horreur  du  fujet ,  il  n'c^ft  guae 
poŒble  de  n'en  pa»  rire.  T^ât  il  piécend 
^elle  perfécution  n'a  point  oifté  ,  puii^ 
Tertullieu,  qui  vivoit  en  ce  tems ,  n'a  p^i  cré" 
mis  à  mort  i  tantôt  il  conclut  la  même  cbofe 
de  ce  que  St  Grégoire  Thaumaturge  ^k  SL 
pénis  ont  également  échappé  au  glaive.  Oa 
xroit  que  l'intention  de  M^.  de  Y-  eft  qti^il 
ii*éât  pas  échappé  un  feid  Chrétien  dqpoisto 
colonnes  d'Hercule  jufqu'aux  rives  du  Gansée: 
âl  faut  avouer  ingénûment  qu'il  n'y  a  pas  ^ 
fûe  perïecution  de  cette  efficace. 

On  peut  fe  rappellex  que  M^.  de  Voltaire 
^dans  fes  petites  diatnbes  irréUgieufes  ou  luxa* 
îieufes ,  a  toujours  nié  l'exlftence  de  la  légioft 
ihébéenne,  afin  de 'ridiculifcr  rhiiioire  d» 
Martyrs  de  ce  nom^  &  l'honneur  que 
teux'iead*  Ce  ^genre  .d'igaoïanoÊ  q\x^P^ 
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Sàffàt  dîre^  de  mauvaifè  foi  a  quelque  cho 
&  de  -fi  remarquable  dans  un  homme,  fi  céte» 
qu'^œ  lifiuat  cet  «ndroit  de  l^oaviage  que 
-nous  annonçons  ici,-  le  lefteur  éprouve  ua 
^qaement  dont  il  a  peinç  à  leveair.  iVid^f^ 
0mt  g  dit  M^-  de  y,  U  numi  Jes  trtnte^detûc 

iéghns  qui  faifaieru  les  printip aies  forces  dù 
fEn^fiiù  Tikmaiit,^  ^^jurévient  IfL  légion  M* 
èémc  Hû  sy  trouve  pas^  Vous- n'êtes ,  ie« 
.prend  notre  critique,  jamais  plus  aflRrmatif  qiw 
quand  tsm  affivez  un  fait  que  vous  i^orea;» 
Si  fOQB  cottfoké  cette  ^ifte,  vous  y  au- 
riez ajjurémcnt  tiouvé.le  nom  de  cette  légion 
Cû  dix  eiKlBoits.  Vous  y  auriea  lu ,  feft.  VII^ 
que  fous  Dioclétien  la  3^.  légion:  Âpit  la  tbi^ 
-béenne  :  terdét  Diocletiana ,  ThcbAorum.  Cette 
înême  légion  fe  trouve  encore  dans  la  feâ:.  XJÇ. 
£Ue  é»>it  la  fecoode  fous{*lavia;Gonftantiai: 

ftcunda  Flavià  Conftantia  g  Thebéiorum  ;  elle 
confervoit  le  même  xang  fous  Valens  :  fecunr^ 
^JTgieBiit,  Th^ajorum^idaL  VL  £lleétoifc 
la  premierè  fous  ce  même  Maximiea  qui  la  fit 
mafacrer  :  prima  JMa^çinÙMa  s  ThcbaorUfOri^ 
(a)  ,^ 

En  examinant  les  abus  de  l'intolérance,  Tau- 
rndui  ptéfente  un  isufoiui^ispc  de  M^. 
àt  .Y.^  dont  fcerttiiiement  leâ  andesines  ^logir» 
ques  ne  donnent  point  d'exemple.  Si  vam 
^ifiei  qu&  c^cfi  m  criiw  dc  m.pa^  croirp  4 
f^ipnJêmmofUCs  vous  «wfirUi.doncvousr 


V  fay Voyez  la  notice  des  difaîcél  dc  i'Eapirè 


Jsumàl  hrjf.  &  IHt: 
mime  Us  premiers  Chrétiens  &  vous  Jf^ijîé^ 
yiei  ceux  quê  vous  accufei  de  les  avoir  Iwrà 

aux  fupplices.  Quoi  !  en  aiTurant  que  c'eft  ua 
^Ctinie  de  ne  pas  fe  foumetire  à  la  religion  do* 
'*liiiû«ite  ^  torfipie  eeœ  idig^on  domiiittDte  eft 
le  chriftianifine  ,  c?cft  accufer  nos  pères  d'UH 
'  crime  égal  ^  puifqu'ils  ont  lefufé  d'adoier  les 
dieux  du  paganifine  quand  il  écoit  la  leligîoi 
dominante  ?  Jamais  parallèle  auffi  odieux  n'a 
ibumi  la  matière  d^iui  fophiûne  plus  impie; 
-t»  il  eft  de  Vomie  évidence  que  û  ^eft  in^ 
ligion  de  refufer  au  Dieu  de  vérité ,  le  culte 
légitime  qu*il  prefcrit ,  c'eil:  une  abomiûaûoa 
fée  rendte  au  pete  du  menfonge  ua  culte  &- 
;  erii^  qu'il  réprouve  ,^ 

L'auteur  difcute  enfuite  Tintolérance  telle 
«Qu'elle  ètoit  adoptée  par  les  Juifi.  U  examine 
quel  eft  l'efprit  de  Tintolérance  eflèncieUemeni: 
inhérente  à  la  lai  de  TEvaugile  ;  il  met  au 
Jeur  dès  cobtes  groffieis  &  d'une  imptéoé  bm- 
taie  inférés  dans  le  fameux  Traité  de  la  Tolé- 
rancc  j  qui  portent  avec  eux  le  fceau  de  la 
Mèflè  &  de  ratiocité.  Ce  fçavant  &  judi- 
cieux traité  eft  terminé  par  des  réflexions 
générales  fur  la  toléraQcé,  entre  lefquelles  Tau- 
teur  eti  place  une  de       de  Pompignaa»  bt- 
xhcvôque  de  Vienne,  qui  par  fa  fimplicfté 
fyn  extrême  évidence  eft  bien  propre  à  finir 
Coûtes  les  contioveifeB^'qa'oo  peut  agiter  e9 
cette  matière.     Lorft|u*on  prouve  que  Jefos* 
HChjnft  a  montré ^u'iljétoit  le  Meffie  par  Tac- 
cômpïiflement  des  propiiéÊiesrpar  te  tsAmdiss 
iies  plus  éclatans ,  par  la  manière  toute  divine, 
dont  le  ckiâiAaiime,&'e&.éJi^  àm  ipJfH^^ 
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kas^  dif<je ,  que  de  ces  (Ufieieates  firopofitioni. 

qui  naiflènt  l'une  de  l'autre ,  on  a  formé  la 
lyfteme  entier  d»  la  religion  ,  &  qu'il  n'elt 
Jim  daiiteux  que  Dieu  ifût  attaché  le  âhit 
éternel  à  la  croïance  &  à  la  pratique  de  l'E*. 
yangîle;  que  devient  la  tolérance  ofTerre  pat 
les  déiftes  à  toutes  les  religions?  elle  doit  être 
détruite  fans  reflburce,  &  il  demeure  confiant 
'  qu'il  ny  a  pas  de  vraie  pièce  fans  la  foi ,  & 
que  les  vertus  morales  fans,  les  chiétiennes  font 
infuffi  famés  aux  yeux  de  Dieu  pour  mériter 
ifis  récompenfes  &  éviter  fes  cbâtimena  »|, 

Cet 'ouvrage  plein  de  reehenches ,  d'une  cri«t 
dque  également  folide  &  hoimctc,  d'un  zele 
Soutenu  &  éclairé  pour  les  intérêts  de  lafoî^^ 
paroitra  peut -être  préferusr  quelques  légeit 
défauts;  mais  ce  feroit  exercer  une  cenfure  bien 
aultere  que  de  ne  pas  les  regarder  comme  noies 
dans  une  multitude  de  cholès'  excellentes.  L'i« 

* 

ronie  que  l'auteur  emploie  avec  art  &  d'une 
manière  piquante,  n'eft  pas  toujours  affez  fen- 
iible  ;  un  lefteur  fuperfieicl  patoit  pouvoir  s^ 
méprendre.  Les  tranfitions  font  quelques  fois 
un  peu  gênées ,  mais  c'eft  &ns  doute  en  fa- 
veur du  laconifme  i)ue  l'auteur  n  négligé  des 
nuances  mieux  ménagées.  — Pf*»  On  eft  quel«» 
ques  fois  fâché  de  voir  échapper  au  judicieux 
critique  des  traits  qui  méiitoient  bien  d!kn 
remarqués.  Par  exemple,  M^'-de  V.  en  citant-ces 
mots  de  Suétone  dans  la  vie  de  Cljsiude ,  Jw* 
'4U0S  affiduè  tumultuantcs  impulforc  Chrijiojf 
Romà  expulit,  dit  que  "  ce  paflàge  fdt  voir  que 
„  les  Romains  loin  d'opprimer  les  premiers 
Ctoétieos  ^  xéprimqient  «lors  Içs  Ju)£i  ^ui 


M  Jwrnal  hlfl.  &  litt. 

^  les  pofiiciitoieQC  Nom  ameur  fe  ceo^' 
teûte  d'obfefver  la  contradiftion  étomunte  qu'il 
y  a  entre  ces  paroles  &  celles  qui  précèdent 
immédiatement,  /es*  Ckrétietts  ri  étaient  pos- 
tiers dijiingués  des  Juifs  aux  yeux  des  Rtn* 
Tïiains,  Mais  il  me  femble  quMl  y  a  ici  une 
bévue  d'un  autre  geoie^  &  que  M^. de  Yoltaiie 
a  pris  les  mots,  impulforc  Chrifio ,  pour  im^ 
fcllcntibus  Chriftianis ,  tandis  que  Suétone 
parle  de  14dée  ^  de  Tattente  du  Cluift  ^  qui  oc- 
cupoit  les  Juifs  &  les  engageoit  à  de  fréquen- 
tes révoltes.  Car  dans  ce  dernier -fens  quel  té-. 
jnOTgnage  de  &veur  &  de  proteâion  ks  Ro- 
mains euflènt^ls  donné  aux  Chrétiens?  &  c^eft 
cependant  ce  témoignage  que  Mi;  de  Y.  croit 
Toir  dans  ce  palfige. 

'  A  la  tête  de  ce  Supplément  aux  Errcurs^ 
de  Voltaire ,  on  voit  une  Lettre  polémique 
fur'  U  tolérance-  chrétienne  »  dans  laquelle  il 
y  a  de  très-bonnes  vûes ,  un  zele  auffi  éclairé 
que  modéré  pour  la  confervation  de  la  vraie, 
foi  9  &  des  obfervatiOQs  politiques  fur  la  tran-^ 
quiUité  des  états.  L^auteur  de  cette  Lettre  pa- 
ïoit  s^être  occupé  particulièrement  du  rappel 
projetté  des  Proteftans  en  France^  &  d'mie 
'  manière  plus  directe  encore  de  l'état  civil 
qu'ils  ne  cefîènt  de  réclamer.  On  lit  dans  la 
préface  un  pafiage  du  miniftre  Jurieux ,  qtii 
femble  prefque  fuffire  pour  décider  la  queftion 
que  l'auteur  difcutc,  tant  l'autorjté  de  ce  fa-* 
meux  miniftre  eft  peu  fufpeâe  &  par-là  tiés* 
grave,  en  cette  matière.  De  tous  les  voiles  , 
derrière  lefquels  fe  cachent  tous  les  indîffé^ 
r'^rn,  le  dtrnier  ^  le  plus  fpécifitêx  cfi  ta  to^- 
,  -      '  lérancê 

k 

* 

\ 

i 
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7.  Scptcmire  iT7g.^  DJ 
iiirasee  chilt, . . .  Oeft  jmr-là  ^i^an  mmt  la 

^orte  au  libertinage,  &  que  l'on  fraie  le 
chemin  à  l'indifférence  des  religions,  M^. 
Boffuety  qui  rapporte  ces  paroles  de  Jurieux^ 
îijoute  :     La  tolérance  civile  cft  nccciTaire-  ^ft» 
^,  ment  liée  à  la  tolér^ce  ecdéiiaftique  ,  il  Y* Jl^^  ^' 
^  *Be  faut  pas  regarder  ces  deux  fortes  de  to-  . 
9,  lérance  ,  comme  oppofécs  l'une  à  l'autre,, 

mais  la  dernière  cox^ime  un  prétexte  donc 
99  Tautrc  fe  couvre 

A  la  fin  de  la  Lettre  on  voit  un  autre 
pallàge  de  Bo<Juet,  également  digne  d'éira 
l>ien  médité  par  les  amis  de  l'ordre  .politique. 

Cette  foumiflîon  ne  dura  qu'autant  que  les    Wft.  éet 
9,  Rois  furent  en  état  de  les  contenir.  Sous  VariacWii 
9,  les  forts  règnes  de  François     &•  de  Hei>  ' 
^  ri  II,  ils  furent  à  la  vérité  fore  fournis.... 

JLe  règne  auiii  foible  que  court  de  Fran^ 
99  çoîs  n,  leur  donna  de  1 -audace;  mais  du**' 

rant  la  minorité  de  Charles  IX ,  fous  la 
^.régence  d'une  Reine  dont  toute  la  politi- 

que  n'alloit  qu'à  fe  maintenir  par  dedange*» 
„  reux  ménagemens,  la  révolte  parut  toute  ^ 
39  entière ,  &c  i'embiafement  iuc  univexfei  pac 
^  toute  la  France 

On  peut  voir  différentes  réflexions  fur  cette 
«Qsdere  dans  les  Journaux  du  i.  Septembre 
1776,  page  — ^  I.  OiEkobre  17789 
page  162  j  Se  autres  cites  là  -  même. 
J'ajouterai  une  cotuparaifon  que  je  viens 
de  lire  dans  un  ouvrage  moderne  ^  qui  m'a 

paru  suffi  juile  qu'ingénieufe.  Toute  fefte 
qui  cil  foible  réclame  la  tolérance, &  devient 
iittoléKante  quand  elle  a  pris  le  deffiis*  C'eft  1». 
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chienne  de  la  fabie^qui  demande  ea  fuppliaai 
irn  logeant  pour  mectie  b^s  fes  petits,  &  cha^ 
le  propriétaire  dés  que  fes  petits  font  aflëz  fons 
pour  foucenij:  fon  ufurpatioii.  Telle  eft  la  mar- 
che des  paflions  humaines  ;  timides  &  zrc&r 
cieufes  dans  leur  naiil'ance ,  elles  font  bientôt 
iiijuftes  &  tytanniques  ^  pour  peu  qu'çUet 
trouvent  de  Tappui 


Jrent,  tragédie,  par  Mr.  de  f^oltatre,  rt* 

ffré/cntéc  pour  la  prcmicre  fois  le  i6  Mars 
1778.  A  Paris  1779.  Se  trouve  che?  k» 
marchands  de  nouveautés. 


o 


N  a  enfin  pris  le  parti  d'imphmer  cette 
tragédie  fameufe  qui  a  valu  au  poète  oc- 
togénaire la  couronne,  les  vers  &  les  adora- 
tions dont  il  a  tant  été  parlé  d^ns  le  cems. 
Si  j'avoîs  la  témérité  de  juger  cette  pièce  Se 
de  ne  pas  la  trouver  divine  ,  mes  bons  amis 
ne  manqueroient  pas  de  dire  avec  leur  véraâtè 
&  leur  politciTe  ordinaires,  que  'flnfulu  te 
grands  hommes,  que  ma  plume  de  corbeau 
Aoftif  ^  diftillc  que  du  fiel  &c  Je  me  coDtept^ 
p^P*  rai  donc  de  tranfcrire  ici  le  jugement  de  M'. 
Tabbé  de  Fontenai  ,  que  je  n'héfîte  point 
de  regaider  ^  malgré  fes  préjugés  pour  quel' 
ques  majuites  du  jour  C  a),  comme  le  meil- 


leur 


Ca)  Telle  que  Tantiquité  de  la  Chipe,  la  fa- 

Îcfic  &  les  vcrtas  cju  peuple  chinois ,  la  prétendu* 
jrmooftiaUon  de  certaines  hypoibcfcs^  &  en  g^; 
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I.  Septembre  1779»  Bg 
leur  pcriodilie  de  la  France,  excepté  pwt- 
être  FAnnée  littéraire. 

C*eft,  dit-il,  le  tour  le  plus  cruel  qu'oa 
pue  jouer  à  la  mémoire      çe  poëce  oâogé- 
naire ,  en  faifaçt  imprimer  cette  tragédie.  Il  efl; 
inconcevable  que  ce  foit  cependant  cette  même 
picce  qui  lui  ait  valu. la  couronne,  les  vers, 
&  les  applaudi  (Temeiis  donc  il  a  été  ii  fort 
queftion  dans  le  tems.  On  n'y  retrouve  au- 
cune trace  4tt .  génie  dç       de  Yoltaiie ,  ni 
cette  verfification  brillante  qui  a  fait  en  grande 
partie  fa  réputation,  ni  cet  intérçt  fi  toucjaant 
dans  Zaïr^,  Mérppe,  Alzire,  ni  ces  mouve-* 
mens  qui  font  Tame  de  la  tragédie.  La  cata- 
ûrophe  efk  même  abfurde.  Il  s'agit  de  fça- 
voir  fi  la  veuve  de  Nicéphore^  Empereur  de 
Conftantinople  ,  époufera  Alexis  Comnene  , 
meurtrier  de  fon  mari.  Irène  le  défireroit  b|en. 
Depuis  long-tems  &  avant  même  Ibn  mariage 
avec  Nicéphore ,  elle  aimoit  Alexis  i  mais  ,  les 
loiK  de  la.religion  &  de  Tétat^  fon  honneur 

néral  let  opinions  revômes  de  Téclac  ébtouiiTanc 
ëes  modes  fcientiaqaes  :  mais,  toujours  de  ma- 
nière à  ne  pouvoir  compromettre  les  bons  prin** 
clpcs.  Car  rien  de  fce  qui  fcnc  indubitablement 
le  philofophifme ,  ne  trouve  grâce  aux  yeux  de 
ce  cenfeur  éclairé»  aafli  homme  de  bien  qu*ex- 
çellebt  Utcératcttr.  «-«-^  Quant  aun;  détails  pro* 
'  lises  &  délicats  fur  les  fpcâacles  »  la  figure ,  '  1% 
voix,  les  grâces  des  comédiennes,  les  cfpé* 
rances  qu'elles  donnent ,  les  ravîflëmens  qu'eilés 
prodotrenc  &c  ;  comme  on  aRure  que  c*^-là  une 
tache  cffencielierocnt  inhérente  à  cette  feailte 
périodique,  au  lieu  de  blâmer  Tautçur,  Oft  doiç 
bîca  liAcêrep^cfi(  le  plâindrç. 


d6  Jowrnêl  hijt,  &  VU. 

âr  fa  fierté  s'cppofent  i  ces  nouveaux  liegos.. 

Léonce,  fon  pere,  vieillard  refpeftable,  qui  a 
facrifié  toutes  les  grandeurs  pour  fe  con&aec 
à  Dieu  dans  la  retraite ,  s'y  oppofe  encore 
davantage.  Alexis  prie ,  prclTc ,  s'irrite  ,  me- 
nace ,  &  fait  arrêter  Léonce*  Memnon-,  capi- 
taine des  gardes  ^Voubtie  rien  pour  détetmi- 
ner  Irène  en  faveur  d'Alexis,  Zo5,  confidente  - 
la  plus  bavarde  qu'on  ait  vue  dans  aucune  tra* 
g^e  j  le  fecoi^e  autant  qu'elle  peut.  Dans 
cette  incertitude  la  PrincelTe  fe  recommande 
à  Dieu  i  &  cependant  elle  ne  trouve  d'autre 
noïen  pour  fe  tirer  d'embarras ,  &  pour  fau- 

ver  aulTi  fon  pcrc,  que  de  fe  tuer  d'un  coup'  j 
de  poignard.  Elle  dit  en  expirant  : 

PaidoiiM  Dtoa  clément  î  ma  mont  eft-eUe  on  crime? 

Qui ,  fans  doute  fa  mort  eft  un  crime  qu'U 

n'eft  pas  ici  pofTible  d'excufer.  Bien  plus,  il 
çft  fondé  fur  des  motifs  puérils.   Et  qui  cni<* 
pécbpit  Itene  de  faire  des  promefTes  vagues  , 
&  de  gagner  ainli  du  .tems  !  N'eft-ce  pas  de 
cette  manière  que  Corneille  feit  agir  Chimene 
le  Cid  ?  It  faut  avoir  bien  envie  de  ver-> 
fer  du  fang  dans  une  tragédie,  pour  faire  tuer 
hi  pauvre  Irène  fur  de  fi  légers  prétextes.  On 
.  pourroiç  encore  demander  fi  ce  fujct  eft  bipni 
tragique,  s'il  cft  poflible  de  s'intéreflèr  beau- 
coup à  des  perlbnnages  qui  s'agirent  pour  ui^ 
^   événement  de  .fi  peii  d'importance.  Mais  ceci 
.  nous  mencroit  trop  loin  ;  &  d'ailleurs  cette 
pièce  mérite-t*cUe  de  Ipngues  difcuQions  ?  £a 
la  tiftnt ,  on  ne  peut  qvie  déplorer  la  manie 
incurable  de        de  Voltaire  dans  fa  vieillefTe 
d'entreienix  le  public  de  fcs  icveries^  &  l'on 
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sie  peut  que  â'éceier  :  Quantàm  muiatus  ait 

Hiftaire  générale  &  économique  des  trois  re^ 

gnes  de  la  nature  par  Mr.  Buc^kai ,  méde^ 
Cin-botaniftù  à  &'de  quartier  en  furvivanco 
de  Monfiaar ,  ancien  médecin  de  Mgr.  lé 

Comte  d^ Artois  ^c.  &c,  A  Paris ,  chez  Di-. 

àoVy  à  Amfterdam ,  chez  M*  M.  Rey^  libxaixe,, 

*  ■  • 

ON  ne  peut  fçavoir  encore  jufqu'à  quel 
nombre  de  volumes  fera  portée  cette  nou- 
velle bîftqdre^  Tauteur  qui  ne  ceflë  de  s'en  oc- 
cuper, ne  peut  encore  lai -même  déterminer., 
avec  préciiion  l'étendue  qu'elle  aura.  Les  deux 
piemien  tomes  .que  fvà  fous  les  ^  eux  contiens 
nent  .différentes  introduStions  ou  dilcours  pré- 
liminaires, &  rhiitoire  namrelle  de  Thomme^ 
On  y  trouve  auffi  le  catalogue  de  la  biblio- 
thèque de  l'auteur,  &  une  efpece  de  fommai- 
le  de  fa  vk.  jCe  dernier  article  poi^rra  pajroî- 
tze  un  peu  exotique des  critiques  féveies^ 
mais  depuis  que  nos  plus  célèbres  philofophes, 
tels  que  Hum?  ,  RoulTeau ,  &c,  ont  écrit  leur 
vie  avec  l'étalage  de  régoïfme  le  plus  fin ,  peut- 
on  s'offenfer  du  compte  qu'un  naruralille  rend 
tout  limplement  des  voïages  qu'il  a  entrepris  pour 
étudier  la  nature ,  &  des  deftinées  diverfes  qu'il 
u  elTuïée^  dans  ce  genre  de  travail  ?  Quant  à 
la  manière  d'écrire  de  M^.  B,  fi  elle  n'a  pasie 
colôris  vif  &  brillant  du  Pline  françois^  ni  les 
traits -de  ce  pinceau  fécond  en  tableaux  pitto- 

^  .  icfqiues 


Jhutndl  hifl.  &  lift. 
iefqûéi  èt  «nchanteuips ,  eUe  n'eft  poi&t  tmûit^ 
faflcc  de  ces  idées  fyftcmatiques  qui  gênent  pref- 
que  (oujouis  la  déduftioD  des  faits^  &  qui  font 
^ftement  apprékender  au  leâetïr  d'ïvok  pris 
les  imaginations  de  l'hiiloxiea  pour  les  opémr 
lions  de  la  nature. 

Une  chofe  qui  mérite  d'être  lemaïqaée  dans 
le  tems  où  nous  fomines ,  c'eft  que  Touvrage 
eft  clédié  par  uoi&  différentes  infcriptions  au 
dernier  Eore ,  à  Torigine  de  toute  esiftence  « 
à  cette  fource  immenfe  &  iniariiïable ,  la 
j^ature  prend  ia  vie  &  la  fécondité.  lan- 
gue latine  étant  la  plus  propre  i  ces  îoim 
d'épigraphes ,  l'auteur  l'a  préférée.  Je  tranfcniai 
la  première  en  faveur  des  amateurs  du  Me  lapi« 


Movtnii  primo 
Enti  entium,  * 
Cujlodi  ïLcàorlqut  univcrjî  ; 
Muniami  hujus  opens  Domino  6*  Artifici, 
Humni  €turno^immenfo ,  omnijcio  »  ùnmipotauis 

Stmpiterno  ; 
Sine  quo  nihil  cftt 
Quoi  totum  hoc  fundavit  &  condidftp 
Qpodque  oculos  nojiros  ù  implct  ér  effugit^ 
\   togitAtione  tantùm  vidtndum  ejt: 
Cf^us  iàajefias  tanu  in  fmnSiort  fec^ffu  delitBti^ 
ÏJt  nulU  dit  aditum  nijl  anima  ^ 
CuJuspmM  mus  eji  finJUSf  totus  viJUs,  tHus  émiiptf: 

Ex  quo  nuta/knt  omwtia;- 
Cujus  confiUo  tf  propidentiâ 
Munius  aStus  fuos  txplicùt. 
Jn  Mernum  fui  tam  interni  fuàm  exttrni 
Erga  Dlpinitûtem  euliûs 
Mtmorimn» 
D.  C. 

Petrus  J0SEPHU8  Buc'ros 
Uujus  Hijiori^  tnum  nature  ngnorum 
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X.  Scpttmtrt  ï775^  ajj 


MR.  Benhoîon  fans  ceflè  Occupé  des  fléaux 
multipliés  qui  fimôltiU  conjurés  contr^ 
ce  malheureux  gîobc;  après  nous  «voir  donné  d6S  ' 
remèdes  contre  la  foudre  tant  afcendante  que  ' 
diefcendante  ^  fe  tient  sûr  d'anéantir  les  voU  *  |  ^ 
cans  &  les  tremblemens  de  terre  par  des  pa-        ^'  , 
Ta '-volcans  >  &  des  para  ^  treniblcniens  de  ter-  15.  juillet 
re^  Depuis  Ipng  -  tems  on  &  gaibntit  de  la  ^77^  9-4^9^ 
pluie  &  du  foleil  par  des  para-pluies ,  &  des 
para  -  /ois  i  les  para  font  incomeâablemen^ 
4''€gccdleDs  remèdes. 

Pour  faire  évanter  les  volcans  &  les  trem»» 
blemens  de  terre  ^  il^  s'agit  précifément.  d'en* 
foncer  en  tene  des  ùonduàcurs  niàalliqués  (a)V 

dont  la  multiplicité  fait  en  rapport  avec  la 
quantité  habituelle  de  maticrç  él&àrjque  ter-» 
rcftre ,  &  avec  Pétendac  du  terrein  qïèm  peià 
préjcrper.  Il  faudra  y  ajouter  des  verticilles 
intermédiaires  qui  feront  hors  de  terre  &c  ^  ^ 
tout  cela  doit  être  revêtu  de  vernis  &c.  Oeit 
JTux-tput  le  Roi  de  Naples  qui  eft  iniérefle  à, 

« ,  .  '  '  illuftrei: 


Ca)Co|iiinc  le  foyer  dès  tr embleiQf  ns  4é  terre  eft 
fouveat  placé  è  ^od  milles  de  profondeai  $  faivattk 
Mr.  de  Bertholon;  il  fiiat  t>à  ^ue^ees  *btrres 
-aient  plafieurs  milles  de  longueur,  011  «la'iell^f 
aient  la  verctt.de.fqatirer  le  fea  eleftrique  à  la 
lUfiance  de  âob  milles  ;  de  manière  p.  ex.,  que  léi 
condtiékeui^s  placés  far  00^  toars  puifl^t  Suffira 

ruf  foQtirer  la  foudre  des  orages  qui  e:dAeo$ 
yisant^  4  Milao»  à  Carc»flboe  S(C»,  t 
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illuftrer  fon  règne  par  i'ufage  de  cette  décoih 

"barrer  &  vernir  toute  la  fùperficie  de  ce  roïau- 
xne  volcanique  depuis  les  iteu£  Calabies  juf^ 

Il  cft  vrai  que  (ïcla  fuppofe  de  grandes  dé- 
penles,  mais  dit  M^.  Benholon ,  il  n'tn  cjl  ccr- 
iainemnt  jmint  plus  néteffairé  ,  puifqiM 
yagitdcconfefver  Ipt  vie  â  des  millions  d'kon}^ 
ines.  £llc  cft  inférieure  à  celles  qu'en train&nt 
des  guerres  pour  Pm^dimire  ùijttfia  à  4ts  confi 
truâions  de  pillais  fomptueux  »  élevés  ^  m  défit 
idt  la  ntttare.  '      '  *  - 

L'argument  définitif  que  B.  èlïipleie«i 
Jâveur  de  cette  pratique  eft  cdui-cf.  "  L'effi- 
9^  cacité  de  ce  parû'-trembkmertt  4t  terre  & 

de  ce  parité  polcan  n'feft  mfwiéuie  à 
99  celle  du  pnra  -  tonnerre  afccndant  &:  dft 
91  pat  A 'tonner  te  dcjcendant.  La  cônftruftiofl 

de  •  ce»  dïvàs  appareils  tSc  fondée  fur  la 
9,  même  bafe  :  les  procédés  font  entièrement 
9,  analogies,  &  ^es  uns  ne  peuvent  être  uti- 
9,  les  &  eflfîcades'  tjùe  les  atitrts^  ne  le  foietf: 

également  r  fii!V)n  convient  du  pouvoir  des 
99  pointes  élediiques  pour  pxéferver  de  la 
9^Toudre,  cç  flwLaft.  aftaellemen^  dognie 
^,  de  phyfiquc ,  on  ne  peut  nier  fans  inconfé- 
•i^  quence  celui  du  noviveau  i>réferyai;eur  des 
9,  tiend)iemens  «^e  terre  qui  f&ht  dès  pliéno^*^ 
9,  menés  d'éleftricité  ;  ils  font  produits  effen- 
99  tiellement  par  une  rupture  d'équilibre  du 
9,  fluide  éleiarique  :  oelui-ci  èft  fqutirë  par 
if  ies  pointes  &  transmis  enffilence  jpar  ies  cou- 
9, 4uôeuxs  qui  ietabU£ë»t  in&oiibiement 
9,  quiUbje 
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l.  Se f ternir e  i^jg*      .  31 
Ce  xaifanneoient  qui  d'abord  paroit  devoir 

fubjuguer  toute  intelligence  argumentante,  pré-  • 
&iu:e  néanmoins  uni  côié  qu'on  poutxoit  at- 
taquer de  la  manière  fuivante.  Lea  para  - 

cans  &  les  para-trtniblamens  de  terre,  îoxit 
établis  fur  les  mêmes  principes  &  promettent 
les  mêmes  effets  que  le  para  -  tonnerre*  Or 
j'ai  démontré  que  les  para  -  tonnerres  étoient 
Mn  dogme  de  jphyfique  très  -  inutile  &  trèf» 
dangereux  ;  je  l'ai  piOOTé  par  des  ndfonâ  que 
perfonnen'a  contredites,  &  par  des  faits  aulîî 
jnultipliés  qu'inconteftabks  (a)  ;  d'où  il  paroit 
â^enfuivie  que  les  fara^trtmblemens  èc  les 

para  -  volcans  ^  ne  font  point  d'une  utilité 

aui&  évidente,  que  M^.B.  femble  le  fuppofes» 
J'ajouterai  deux  léOexions  ttès-fimi4es. 

1^.'  Si  ce  fyftême  pou  voit  promettre  quelque 
effet,  ce  ieroit  de  multiplier  étrangement 
les  Tfolcans  en  provoquant  les  feux  foutetrainsy 
en  cmbrafant  des  matières  qui ,  fi  on  ne  leur 
Quvroit  aucune^  communication  avec  l'athmoC- 
,]^ere  ,  refterôient  dans  Ufie  défimble  inertie  ^  & 
ne  franchiroienc  pas  Fefpace  par  lequel  la  pru-  p^^^  ni^/a- 
daicc  de  Dieu,  pour^me  fervir  de  Texpreffion  dit  pruienu 
d'Horace  1^  /ei  a  feparéa  de  nous%  Voïez  dans  Odes.  L.u 
le  ]ournal  du  15  Juillet, p.  444,  une  proprié- 
té remarquable  des  pyrites.  Il  en  eit  ainû ,  quoi*» 
que  fous  des  rapports  différens ,  de  tou^'  les 
matières  inflammables.—^  a^.  Ces  barres  en- 
foncées ont  deja  la  vertu  d'attirer  le  feu  de  Tatb- 
jDofp&ere  ^  elles  ont  aufli^  fuivaiât  celle 
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3t  lowtfuX  hîft*  ^ 

d^attiier  le  ftu  ibuterfaib.  Qu'on  ^hBf^ 

TefFet  que  doit  'produire  la  concurrence  dé  ca 
deux  feux  fui  un  point  de  la  fupeiûcie  ter- 

reftre  Si  les  TÔves  de  nos  fpéodateais  poa- 

voient  fe  réalifer  ^  la  deftinée  du  monde  feroic 
bientôt  décidée* 


ON  fçak  ^iàt  ée  fi*efi  pas  DrècîCdnent  à  h 
gelée ,  mais  à  raâiDn  da  fol«iâ  qui  fameBCi 
auil  faut  aturiboer  la  perce  da  bfed  ft  des  ni- 
fins.  Durant  lé  cours  dU  mois  de  Juin  deroief 
cultivateur  ayant  conclu  de  la  nguéur  du  mid 
ûue  les  biens  de  la  terre  pourroient  en  ibofirir, 
le  leva  avant  le  jour»  &  alla  dans  Tes  champs 
accompagné  de  fon  domellique.  Là  prenant  les 
^eux  extréraicés  d'une  corde  ,  ils  la  pafftrent 
deux  ou  trois  fois  fur  les  grains.  Le  fucccs  lue 
complet  9  &  ces  champs  ne  reçurent  aucuu  dora- 
jnage  ,  tandis  que  les  plus  voifins  ne  coaretve- 
*aenc  point  un  cp i« 


U Enigme  même  eft  le  mot  de  ia  detaieic, 
&  Cornix  çeloi  du  Logogriphe* 

jj  B  renferma  en  mm  tdn  ce  çMe  ta  Ferjh  ûimi 

Un  dieu  cmet  qui  tout  divorcé 

Et  qui  me  rongerait  le  fein  , 
Si  mon  ventre  n'étoit  ou  de  fer  ou  d^altuin^ 

Toujûun  on  me  tient  vi  la  eSne  ; 
«   Mon  col  ej^  chaîné 'd'une  CAowe-y 

Et  quand  je  me  peux  échapper, 
Viré  la  terre  ûujjî-tôtje  me  fens  entraîner i 

Car  fitôt  qu'au  ciel  jiin*itan'ce  9  ^ 
S^e  retombe  â  Cinffiaat  nialgré  ma  rijijlancej 


\ 
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TURQUIE.    •  i 

* 

«20  du  mois  dernier  ,  un  ôfficier  riiiré 
d^ft  arrivé  ici  avec  la  raàification  du  demiec 
'ttaîté  de  paix ,  &  chargé  en  même  teàis  dés 
poréfens  confidérables  que  l'Impératrice  envoie 
«au  Gxand-^igneur  &:  à  foa  vifîh  JÛs  nfont 
pas  éncoie  été  exjpofés  eh  publié  \  feoinmë 
tela  fe  pratique.  Ce  inéme  offider  à  remis 
m  mâme  tems  à       €le  Su  Piieft ,  iambaf- 
fideui^  de  Ffancé  ^  deux  nouveaux  bitlett  ét 
.banque  de  15  mille  éciis*  De  fon  coté,  le 
•Grand-Seigneur  a  affigné  j^ur  chaque  jour  à 
M,  dé  Stac^efl^,  âivoïé  -  eattradfdinaite  de 
Kuflîe ,  105  J)iafttes  &  la  pnrdé  ordinaire 
d'bDoneur.  Ces  marques  réciproques  d'amitié 
^amumoent  que  ta  meilléure  inteUigeiiçe  iuB- 
■fifte  aujourd'hui  entre  deux  cours ,  qui  de- 
puis environ^  ib  ans  eut  vécu  emfelles  ou 
dÙB  un  état  de  guen«  ouvetté  ^  ou  dans  um 
•défiaiïce  qui  faifoit  craindre  à  chaque  inftaiit 
Qtie  ncHiveUe  ruptura  Ces  heureux  changj>* 
fi^eiis  font  attribués  en  paitié  aux  habiles  né^ 
gociations  de  Tambafladeur  de  France,  guide 
par  les  infttuâions  de  M^  le  comte  de  Yer^ 
gennes  ^  miniftte  des  af&i;es  étrangères  de  SA 
AlfÛ.  Très^hrétxeoiie» 


^  Après  une  longue  féchereffe  nous  aviom 
«o  aflez  de  ploie  depuis  un  mois  ,  &  K)ut 
:pous  faifoit  efpéier  que  les  fruits  de  la  cm* 
pagne  auroicnt  rcuflî,  mais  les  fauteielles  ont 
^KÛxié  nos  efpéiancea  ea  mangeant  les  grains,. 
Ses  vignes  &  Pheibe  dans  les  pndiies;  aïant 
«linfi  porté  premièrement  leur  ravage  en  Me,, 
«es  infeftes  font  pafles  dans  nos  cantons ,  &; 
tout  defleâié  les  campagnes  dans  une  gnods 
étendue  de  paîs  ;  de  forte  que  nous  fommes 

'  onenacés  d'une  graàde  cherté  &  peut**êtie 
4'une  exdâone  difetce  des  déniées  de  preflote- 
i:e  néceflite»  D'ailleurs  en  deux  femaines  de 
tems  il  eiï  \mt^  une  inônité  de  peiibnnes^ 
.qui  &ute  de  vi^es  &  de  légomes^  alloiem 
chercher  leur  nourriture  &  leur  foutien  du 
«côté  de  la  mer  y  en  .mangeant  des  poifTom 
&  des  coquillages^  qui  étoient  atta^aé&d^ 
'cfpece  d'épidémie.  L'expérience  qu'on  en  a 
faite  fur  des  chiens  ^  des  chats  &  des  pou* 
iets  \  qui'  mouroient  un .  quait  -  d'heuDs  s{rà 
«n  avoir  mangé,  a  prouvé  alTez  la  caufe  (Je 
3a  mortalité  étonnanjte  qui  regnoit.  dans  cettse 
•capitale*  C'eft  en  coniequence  de*  des 
médecins  qui  ont  reconnu  ces  poiiTons  &  co- 
quillages comme  infieôs  &  empoifonnés ,  qu'il 
:a  été  con^ôllé  dans  toutes  les  éi^fea 
ijues  &  «néniennes,  aux  habitons  de  s'abî- 
'tenir  au  pîi^t  d^une  pareille  nourriture,  de  i 
.jforte  qu'il  ne  nous  .refte  plus  qu'à  prier 
TTrés  -  Haut  de  nous  accorder*  im  air  pur  k 
ialutaire  qui  pmfle  prévenir  Tentie»;  dépopu- 
^on  de.  cette  viùe.  .  * 
,  ^  JL'Aga  des  JanliTaiies  a.  été  dcmiâ^  de  fi» 


Digitized  by  Google 


t«  Stptmtn  1779* 


pofte  j  le  1x6  du  mois  dernier^  fans  qae  Poft-* 
ÛLçhe  le  motif  de  fa  difgnice>  il  efk  xemplacé 
îpar  le  UeatÉnànt  diî  mime  corps.      ^  IJne 
des  Sultanes  du  Grand-Seigneur  eft  accouchée; 
dmiierement  d'un  en&^t  ixioitî  &  c^eft  pouf 
la  tioifieme  fois  que  tet  accident  lui  arrive^ 
'  Les  emploies  des  établiffemens  anglois  aux 
Ilides  -  oiiemalès  àvoient  ci  devant  coâtiune 
tfenvoïer  dé  tcôis  en  tems  un  navire  à  Gcd^ 
da  fur  la  Mer-rouge  ;  mais  comme  ils  y  avoient 
fouvent  des  déihêlés  avec  les  fchériâ  ^  étiât 
ÎK  étoient  maltraités,  ils  ont  Commencé  à 
JTrendre  depuis  deux  ans  ime  autre  roùte ,  & 
VienUsnt  a£bieUement  à  Sute^  échelle  eu 
Egypte  j  où  les  Vénitiens  apportoient  autre* 
fois  les  march^difes  des  Indes  avant  qu*oa 
fiât  doublé  te  cap  de  Bonne^^Ëi^tance.  Cett^ 
navigation  augmente  au  point,  que  la  conn 
(^lùe  des  Indes  angloile  en  fouf&e  t^u- 
tOQ^  par  là  l)érte  de*  30  pour  cent  que.  les 
toarchandifes  qui  fe  tranfportent  direftement 
des  Indes  en  Angletejite  doivent  lui  païer.  En  ^ 
osnfgqùence  des  repréfentationst;  que  l''amba& 
fadeur  a  portéeis  à  ce  fujet^à  la  Porte,  le 
Grand-SeigneUr  9  dont  les  intérêts  en  fou&ent 
par  «appon:  aux  dfoits  d'entrée  ,  que  lei 
Marchands  doivent  païer  à  Gedda  pour  être 
emploie^  à  l'entietien  des  ferviteuts  de  la 
tnofqtiée  à  là  Mecque  ^  au  lieu  qu'à  Suez  les 
Bâchas  ou  les  Beys  s'approprient  ces  droits 
4'^ttée ,  a  envûïé  un  Capidgi-Bacha  en.Egyp« 
te,  avec  ditiirô  de  défendre  dorénavant  aux 
î^avires  anglois  qui  vieiment  des  Indes  ^  de  dé^ 
Çhaiger  à  Sttez  i  mais  il  raf  »  été  de  cet  01^ 


C  a 


dc« 


5^  Jturnêt  à/y?-  j&  ttti.  .  .  •  • 
dre^  cottme  tp^^  çeo^  du  QtudrSdgaQQt 
dans  les  iw«  éte^gié^V  WKcp^  n'ûbâi 
point  ;  car  Ton  §  ta  nouvelle  eft  arrivé 
quatre  mylxss  VS^is  i  ^  lèfqvi^  avoie» 
hm  ii-afeaixl  f9««gri9#.  q^lf^q^M  difficubâ^ 

mais  avokut  eftfy^tç  réufîî  par  le  4on  <|e  ird!- 
ie  patMQQS  9  à  déçHargdf,  l^t»  i»acbaQ4i£^ 
Gdtes  foe  te»  4^(^s  poitxâmt  cîKisvnt  # 

Godda  montoient  prdinaiyemem  a  un  demi» 
inillioii.  de  ph^ies  par  aa,&  Q^niUloieiK  m 
jÀù\^dmm  &  toilea  d^  coton  j  mm^  on  ap- 

pfieiid  que  les  cargaifons  des  4  navires  arri- 
vés à  âuQZ  fQnt;Çiti«i<SiK  à  ji^  valeuf'  ^  4 
Rpitiims  de  piiaftn»  ;  qu^ouiCEt  tes  taoaSi^ 
Imes  &  toiles  de  coton ,  ils  étoient  auili  chaî* 
gés  de  iQQO  d&  pQÎAWt  &  d^wç  cqi* 
^ne  quantité,  de  cs^  &  de  candie* 
•  Alger  ( 14 /aî^/er..  )  Huit\corfaires 
de  cet»  xég^nee  >  foftis  dii^.port  I&  04  Mai 
dernier  pour  alkr  eu  croifiere  ,  en  font  re^ 
ipenus  depuis  avec  quîitre  prifes  efpagnoles  ^ 

dotit  cteujL  étaient  diwi  liiStîmeiis  deéUi^ 

lés  Indes-occidentales  :  quatre  de  ce^  corfai* 

tes  .  font  des  faïqp$.dç];>ws  (;t4  jufqu^ài^  iro  pie^ 
ees  de.  cation  :  tai  vsm  fçm  àss^àmà-^à^ 

tes.  Il  n'eft  revqni»  en  ce  pc»t  qm'un  feul 
de  5.  autres  corfaiie^ qm.  vme^it  sm  k  h 

'mùite  mfkmb\k.  ik  yr  a  -  quelques  mcHi^  :  1^ 
une  faïque  de      Casons  :  te  quatre  auties, 

<iont  3  Mqim  de  3?  Se,  m  cAiebeo  4fi*  i*( 
EimoBs  y  o&t  été  hfâlés  par  .^rs  propw 
équipages:  fur  la  côte  de  Maroc ,  où  une-  ef- 

cadie.e^^oiQ^lfô  aycttt:  fi)X)p^de  j'^ebàifi 
l^âm  a^caodttit  ici  /ur  des  c^umcaux  &  dea 
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inttlets  ime  gr^ftt(fe*^uÉÉké  4etdnerfie  &  tMH^ 

gtôflè  ibmâîfô  etî  efpeces  ,  que  .ces  coffaiies  ' 
avoient  j^rifes  fur  ua  bâtiocBC  bifeayen  trè&' 
ricte  y  (toàt  ite  ^Âîoreitt  émparàs  ayant  leur 

défaftW^  &  qu'ils  avaient  conduit  à  Tanger.'^ 

Le  1.  de>    mois^  U-  eft  amvé  .im  andvifladaur 

du  Roi  de  Maroc ,  qui  z  reinis  hier  au  De^jh 
une  lettre  de  fon-  Mofl&rqae\  dont  on  ne 
pate  eûcoie  in^^iec.  Xine.  firégatsr  de  guene 
danoife,  de  18  canOM;,  entrée  duns  ce  port 
le  6  Juin ,  $  apporte  les  préfens  ufités..dô  la 
«oiur  de  CoppetlhàgUe  ^  qui  âbnfiftent  m  40a 
tonneaux  de  poudre  ,  4  mille  boulets  du  ca- 
libre  dd  vingt-quatie  5  4  mille  du  ^  calibre  de 
douâsé^  &  3o'grt)6  corchiges.  Cette  frégate  eft 
repartie  d'ici  le  1 5  Juin ,  pour  continuer  fou 
voïage  vers  rifle- de  Ste.  Croix -aux  Indes-acr. 
idd^tales.  Le  eonfiil  de  Suéde  a  diftribué  le 
10  Mai  Tes  préfens^  en  elpeces.  Quoique  les 
efpérances  pour  la  recoUe  de  cette  année 
foient  trè&-fayorablcs,  la  cherté  des  vivres 
jcontiniie-  fur  cette  cote  \  v)n  degré  exceiïif. 

'  su  «  D  B. 

•  SToeicHotW'  (  /e  3  JÊùàt.  )  Le  Duc  de 

Siidermanie  eft  revenu  de  fa  croifîere  avec 
trois  vaiilèaux  de  ligne  &  trois  frégates  ^  &  a 
mis  pied  à  terre  à  Gothenbourg  ^ .  d*oà  il  eft 
arrivé  ici  en  parfaite  fatité.  Eiifuite  S.  A-  K. 
eft  partie  pour  DjDttningholm ,  '  où  le  Duc 
d'Oftrogothie  s'eft  auffi  leridu  de  fes  terres  ;, 
-pour  aflifter  à  la  fête  qui  y  a  été  donnée  9 


%t    '       fmnàl  hîjl.  &Jite.  - 
roccafîon  du  jour  de  Ste.  Mag^daiue ,  dont  la,. 
Reine  porte  le  .hobl 

"JD^  arriva  id^ ces  joues  paflësyde  Hambourg  ^ 

un  particulier ,  qui ,  quoique  fans  aucune 
fuite  ^  trouva  à  propos  de  iè  cUre  être.  l'ËIeâieij^ 
de  Tieves  &  de  fe*  faire  aonoiicer.  en  cette 

qualité  au  gouverneur  de  cette  capitale.  Sur 
des  lQapç(»)s  fondé&y.i'on  s'eft  d'ahor4  aiTuré 
de  la  peiîfimne  de  œ  prétendu  fouverain  ;  & 

ron  a  découvert  que  cet  impofteur  n'étoic 

qu'un  moiiie  défroqué  j  AHenyind  de  mk^ion.^ 
qui  a  la  t^  dérangée. 
'  Le  moulin  à  poudre  fi  tué  dans  les  environs 
de  Marieniladt  vient  de  fautQr  en  Taii  v 
pour  fiircioit  de  malheur  coinme  le  venît^ 
étoit  très-fort ,  le  feu  s^eft  communiqué  aux 
maifpns  &  mx  granges ,  qui  dans.  refpacQ 
tl'une  heure  ^  demie  ont  testes  été.féc^ii^ 
en  cendtes,^   \    .  :   ,  ' 

D  A  KN.S  M  A  R  C 

CoPPENHAGUE  (  &  3.1  Juillet. ^  Ij^ 
éhambeUan     ^énéral^major  d'Ahlefeldt  , 
•voïé  de  cette  courra  çelle  de  RufiBe^  revient 
ici,  OIT  il  eft  rappellé  pour  fes  propres  afïai- 
Tes.'  M^.  le  chevaliei  de  Sainte^Croix  9  fecre* 
' taire  de  la  légation  de  France  à  la  cour  de. 
.Suéde ,  eft  arrivé  de  Paris  &  a  coçitinué  fa 
loute  pour  StockhoUa  ^f^m  Le  19  ^  un  vai£feaiir 
,  de  guene  &  une  frégate  de  Péfcadré  fuédoife  prè^ 
rie  Gothenbourg,  deftinés  pour  Landscrone,  font 
phvés  de  la  Mer  du  nord  dans  le  Sund.  Le 
ôf ,  les  vaifreau:îç  4e  guerre  la  PrineelTe-Firé- 
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«tenqœ  de  74  canons  &  le  Prince-Frédferic  4e 
70^  le  pieinier  ccnumandé  par      Kriegei  de 
îe  dernier  aux  ordres  du.  capitaine  Lous ,  font 
.  entrés  dans  le  Sund  &  le  lendemain  ils  font 
^Kto&<Bmx  la  Mer4u  aoid.  DeuK  ftég;ates 
«i^ifes  aïant  fous  leur  xcm^oi  tous  les  navi'^ 
tes  marchands  de  leur  nation  qui  fe  trou-* 
voient  dans  le  Sund^  waisat  fiùt  aiiyffi  voile  . 
{Krarla  Mer  du  noid  H  ncfolte  plus  dans  le 
Sund  qu'un  vailTeau  de  guerre  fu&lois  &  une 
frégate  de  la  même  nadon  ^  àinfi  que  neuf 
navire^  maichands  ai^ois  :  4?^^ 
tendent  msl  convoû 

POLOGNE. 

Vaesovib  (/en  Aoàu  )  LeUoi  a  nom»» 
«fié  fou  chamMBan  le  comte  Dominique  Kd& 

fachowski ,  Stolnick(  D  api  far  )  du  duché  de 
Samogitie  ,  qui  étoit  \  eaiu  £aife  fa  cour  à  ce 
Sou^eiain ,  qui  lui  a  &it  l'honneur  de  l'adr 
mettre  à  fa  table  pendant  le  peu  de  jours  qu'il 
eft  refté  ici*  S.  M,,  a  auffi  déclaré  fon  con- 
jfiiUer  de  commerce  le  fieur  Alexis,  fils  de  Gré» 
goîre  ,  fumommé  Orlow,  liabitant  &  négo? 
iciant  de  la  prière  claife  en  Ruflie. 
.  A  W  réquifition  d\me  grande  cour,  le  Roi 
â  dû  rq?rendre  la  feigneurie  héréditaire  de 
Zaleszczyk^  vendue  au  comtae  Potoki  ^  grandi- 
éeuïer  tranchant  de  'P<flogne  j  &  endavée 
dans  le  cordon  autrichien ,  parce  que  ce  Sei- 
gneur ne  remplit  pas  les  conditions  dqnt  il 
ixtàt,  conven»  lois  de  Tachât^  $c  (ju'qi  oi^tif 
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il  a  tm  autre  procès  m  iîûet  de  la  te»e  de 
krofizyn  m  Giwnde-Pologne.        -    '  < 

On  fçait  que  la  Jluffie  a  dû  eiivoïer  an- 
BueUement  ea  Poiogiie  plus  ^  400  miUe  dii*- 

C»ts  pour  l'entretien  de  fes  troupes  aux  ordres 
du  gQuénd  Romanus;  ainfi  il  n'eil  pas  eion-t 
nani:  que  cette  fcàai  ait  fongé  à  les  rappeller; 

mais  il  en  reftera  un  coi^  plus  confîdcrabis 

ESPAGNE. 

Madrid  (  /e  m/  Juilia,  )  Mikifd  OiaiKt' 

th^m  a  pris  enfin  le  parti  de  quitter  cette 
capitale ,  ainû  quQ  le  conful  Munio^  &  re^ 
tourne  eti  Atigletene  par  la  France^--«9»  On 
voit  ici  line  lettre  circulaire  adreflee  pàr  ordre 
du  Roi  .aux  ambai&deurs  de  Vienae,  de  Na?- 
pies  9  de  SaKlsdgnè ,  dè  Portugal ,  de  'Vanila' 
&  de  Malthe",  aux  Miniftres  de  RulTie  ,  de 
Si^sdû,  de*  Hollande  9  &  m  chaigé  d'affiùi» 
du  Dannemarclc,  tous  téfidans  en  cette  coût." 
Cette  kttte  eii  conçue  de  la  manière  fui-! 
vanter 

Mr  ,  (jmiquc  h  Rùî  fù  fût  borné  à  rompre 
tout  commerce  .(S*  toute  communication  chirs  ' 
/es  fujeis  &  ceux  du  Moi  de  la  GrandarBrer 
tagne  f  iC ayant  d^autvù  but  que  de  réparer 
(^s^  graves  infultes  qui* a  reçues  fa  couronne , 

de  fe  faire  luirmime  la  juftice  qiâil  lia  ^ 
pu  obtenir  du  nduiftcrc  anglais  ;  Sa  MajcjJé  ' 
^  fçu  que  la  cour  de  Londres  a  autorifé  /es  ' 
vaijfcaux,  ât  guerre  &  fes  armateurs  à  éxer^.  * 
f^r  toutes  fùttces  d'hoftilitis  coiitic  la  na^oti 


^ypagnùle.  Elle  s* e fi  vue  en  conféqumct  dam 
(a  néccjfité  d'ordonner  que  pàr  voie  de  re^ 
fréf ailles  H  en  /oit  agi  de  '  mime  de  ta  part 
TEfpagne  contre  Içs  fujcts  de^^a  Maj,, 
Britannique^     '      j  ' 

Une-  des  me/ures  ^u^a  prîfes  S;  M.  en  cette 
occafion ,  tfi  le  blocus  de  la  place  de  Gibral-i 
far  par  terre  6*  par  mer.  J'ai  thonnmr  de 
vous  m  faire  part,  conforUément  à  fin  or^ 
ire  ,  &  par  un  effet  de  la  bonne  harmonie 
&  ♦  de  l'amitié  gui  régnent  heureufement  eutrô 
cette  couronne  &  nous ,  afin  qu^il  foît  notoir, 
ra  que,  félon  ce  qui  efi  établi  par  les  trai-i 
fés  6»  autorifé  par  la  pratiqua  de  toutes  les, 
nacrons ,  on  ne  permettra  Ventrée  du  port  de 
Gibraltar  à  aucun  vaijjeau  de  guerre  ou  de 
comnierce ,  fous  quelque  pavillon  que  ce  puijfe 
être  ;  que  P^on  reconhoîtra  ceux  qui  feront  ' 
rencontrés  naviguant^  fuivant  un  rhumb  qui 
paroHroit  fe  diriger  vers  ce  port  ;  &  qi^on 
ééùlarerâ  comme  bonne  prifc  ceux  qui  fui- 
vront  cette  direclion  contraire  à  r objet  du 
blocus  3  à  la  teneur  même  des  traités  &  aux^^ 
droits  des  gens. 

B  paraît  ijne  ordonnance  du  Roi  en  LV 
articles  ^  laquelle  doit  fervir  de  règle  à  ceux, 
de  fes  fujets  qui  voudront  armer  m  courfe 
contre  les  ennemis  de  l'état ,  ne  devant  fui- 
vre  -en  cela  que  Texemple  des  Anglois ,  qui 
font  excités  par  leur  .Souverain  ''à  courir  fur. 
les  vaiffeaux  cfpagubls.  Sa  Mâj.  confidérant 
qu^l  convient  de  veiller  à  la  fureté  du  com- 
merce maritime  &  à  la  libre  navigation  de  fes. 
Aijecs^  fe  propofe  dç  favorifer.  ceux  qui  vofi^^ 

dxoskt 


Al  Journal  hifl.  &  Utr. 

4tant  armer  ea  courfe,  &  dlê  leur  promet 

en  couféquence  fa  proteftiou  &  faa  fecoms 

pour  rarmement  &  l'équipement  de  leurs  vaif* 
ieaux ,  les  exemptant:  de  tout  impôt  &  leur 
^ratit  la  jouifTanœ  libre  ët  plénieie  It 
valeur  des  prifes  qu'ils  feront ,  en  attachant 
égalem^t  des  honneurs  Se  des  grati£catiûns  à 
ceux  (joi  le  fercmt  diftingués  dans  des 
tions  particulières ,  ou  auront  remporté  quel- 
ques avantages  fur  l'ennemi  :  fe  chargeant  en 
outre  de  pourvoir  à  Taffiftance  &  à  Ventredea 
des  bleiTés ,  ainû  que  des  veuves  de  ceux  qui 
périront  d^ns  les  combats.  «— ^  pans  une  au» 
qie  oidormimce  concernant. les  prifes^,  qui  fe« 
îont  faites  par  les  vailTeaux  de  guerre  &  au- 
tres bûtimens  appartenans  à  Sa  Majefté  :  il 
eft  dit ,  que  le  Roi  voulant  augmenter  m 
faveur  du  corps  de  fa  marine  les  grâces  que 
méritent  les. travaux  couti^els  de  ce  ièxyicey 
^  ajouter  au  point  .d'honneur ,  qui  caia&é< 
xife  la  nation  ,  un  nouvel  aiguillon  pour  ani^ 
^er  ce  corps  à  vaincre  &  à  détruite ,  les  en- 
nemis de  fa  couroime^  Sa  Majefté ,  en  toi^ 
faut  fubfifter  ce  qui  a  été  réglé  concernant 
les  |>rires  au  titre  5  du  chapp  \lp  partie  pre- 
mière pag.  418  des  ordonnances  rendues  pour 
les  armemens  particuliers^  a  réfolu  d'aban- 
'  donner  aux  commandans^  oflBciers  &  équipa- 
ges des  vaiflèaux  &ç  bâtimons.  de  fa  Sçm  »  la^ 
valeur  entière  des  navires  de  guerre  ou  cor* 
faires  ennemis^  dont  ils  fe  feronî  emparés,  & 
deux  tiers  dé  la  valeur  (les  bâtimens  mai^ 
çhands  &  de  leur  cargaifon .  le  Roi  deftinafit 
k  (ieri>  fcij^aut  à  former      .fonds  4^  ^ 
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département  de  la  manne  du  poîf  o&"*Ia'  prifir 

fera  conduite ,  à  Teifet  d'ea  emploïer  le  prcH 
duic  en  gratifications  aux  âmilles  ceux  qui 
amont  péri  dans^  les  combats  ^  le  tout  aioft 

qu'il  eft  réglé  par  les  17  articles  qui  compo^ 
&nt  cette  ordoniiance  Il  paioit  uis . 

édit  dtt  Roi  9  par  lequel  la  valeur  numéraiiet 
des  cfpcces  d'or  qui  ont  cours ,  eft  augmen-» 
tée  de  6|  pour  cent.  Les  pièces  de  4  pilkon. 
les  font  a&uellemènt  fixées  k  16  piaftres  for*< 
tes  au  lieu  de  1 5  ;  &  les  pièces  de  a  piftoles^ 
les  piitoies  9  les  écus  &  les  duros  font  hauflài 
à  proportion  des  efpeœs  d'or ,  dont  l'exporta^ 
tion ,  quoique  févérement  défendue ,  a  été 
forte  depviis  quelque  tem?.  Par  cet  édit  I0 
coûts  des  efpeces  d!or  eft  mis  en-  ^alité  aveo 
leur  valeur  intrinfeque  &  peut-être  à  quelqua 
chofe  de  plus.  '  ,  •  . 

On  écrit  de  Cadix  ^  que  le  gonvemeut  do 
la  place  y  refufoit  depuis  le  3  de  ce  mois  , 
des  lettres  de  fauté  aux  capitaines  de  navires^ 
£u3s  exceptioir  de  nadons-}  ce  qui  anrétoit  I0 
départ  des  vaiflèàux  ;  mais  comme  ce  refus  fe 
fsût  par  des  raifons  particulières^  &  s'étend 
même  fur  les  navires  efpagnols^  on-  a  liea 
4e  croire  qu'il  ne  fera  pas  de  durée.  Les 
navires  qui  font  partis  de  Garthagene  pour 
ië  tendre  à  Cadix  font  arrivés  le  11  de  co 
mois  ài  Malaga\  &  le  même  foir  M^.  Barcelo 
a  mis  à  la  voile  de  ce  dernier  port  avec  fon 
efcadre  pour  le  détroit  *I>auties  lettres  do 
Cadix  '  rapportent  que  nous  y  avons  conduit 
4  prifes  angloifes ,  au  nombre  desquelles  fe 

trouve  le  eorfaire  anglois  ^ËKpéiimeot ,  jft 


44  Jouznal  h'fl,  &  Ve\ 

çomvi  par  les  prifes  qu'il .  a  faites.  Oa  ajpu^ 
que  deux  vaiflcau^:  de  ga&m  de  70  oaxorx^. 
châcua^  ont  mis  à  la  voile  vers  la  fin  da 
mois  dernier ,  pour  aller  jufqu'à  la  hauteur  de 
Madeie  aurdevam  des  navires  qui  rcvi^Hient 
des  ifles  Açores.  Pour  parvenir  à  réduire  par 
la  faim  la  place  de  Gibralcar^  détendue  par, 
la  force  ioqale  &  par  ime  nomhreufe  garpi? 
£bn  ^  ou  a  pris  les  mefures  les  mieux  com- 
binées. Outre  la  dçfenfe  fous  peine  de  mort^ 

4Y        P&^f  àes^  Vivres  par  mti^ .  une  ar? 

mée  d'obfervati  n  a  ordre  d'intercepter  tout 
approviûonnemem  de  vivres  qui  pourroit  y 
vriver  par  tecre.^  Du  côté  de  la  mer  une  par« 
\  lie  de  Pefcadre  de  Cadijc  bloque  le  portitan-» 

dis  que  a  vaiiTeaujc  de  79  canons  ^  à.  frégates  ^ 
f  chebecç  de  chacun  9  .  &  7  sautes  par^ 
ties  de"  Carcl>agenc ,  ont  le  m^me  but.  Dort 
Barcdo  a  du  au0î.  partir  4^  Cadix  avec  une 
^ivifiiGtfi  4^  Z  4^  guerre  ,  tous  4e 

70 ,  a  frégates  ^  a  chebccs  ,  quelques  galiotès 
te  3  bateaux  plats  ,  chacun  avec  une  pièce 
de  a4  livres*  de  balle>  pour  ailes  fecander  çsxr, 
te;  entreprife.  Le  fecret  que  garde  Ja  cour 
nous  empêche  d'ctre  bien  inilruits.  de  Tétat 
&  de  .  la  pgii  tient  aftuelies  de  nos  efcadies^ 
-  Il  fe  confirme  que  Dom  Rafaël  de  Eipana, 
premier-fccreiaire  au  département  des  finan-r 
ces  ,  a  été  faifi  &  conduit  à  Buigos  aà  il 
fft  enchaîné  ;  la  raifon  qu'on  en  dorme ,  eft 
que  paiTant  un  jour  dans  la  galerie  du  Prin- 
ce des  AAuries ,  &  y  aïant  rencontré  le  coiy 
ftd  d*Angletense,  il  lui  a  dit  :  Je  vous  aime  * 
jBon  cher  Mti^^TO  4  ]^aru  qifc  votre  mani^rf 
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dc  jptnfer  s^àccorde  infinimesu  êvec  tà  miénut 
JUrkimpte  iet  Prançôis.  QaaUt  i  la  dé-* 

Ibbéiflance  de  Dom  Antonio  de  Axce  &  quel- 
ques autres  événeœensy  oa  n'eft  pas  mieux 
inftrok  t)if  on  w  Fa  étS  d^bold.  On  prétend  1 
néanmoins  aujourd'hui  que  ce  chef-d'efcadre 
éft  ea  état  de  te  juftifier  par  la  teneur  deà 
cJrdtes  qu'il  a  reçus  dû  bufèaù  de  Pamirauté  ^ 
&  que  içe  que  Fon  a  débité  du  projet  de  ren- 
tcrfer  les  vues  du  goirvemement  y  a  été  fort 
exagéré,  &  peut-^tre  enrietemeiit  controùvé,  ^ 
sdnfi  qjie  le  bruit  qu'on  a  tâché  de  répandre^- 
i)ue  la  rupture  avec  l'ABgletetre  àvoit  déphi  au 
|ros  de  la  nation  efpagnole  :  les  marques  de 
2éle ,  que  les  dtoïens  les  plus  diftingués  vien-^ 
flmt  de  donner  en  cette  occafion  à  leûr  Son*^ 
yerain,  (ont  la  preuve  la  plus  authentique 
du  contraire.  Les  ncgocians  &  fabriquans  de 
Madtid  ifonc  b!ltir  à  leurs  dépens  ^  vailTeaus^ 
&  2  fr  ugales  ;  &  de  plus  ils  ont  fait  porter  3f 
SûUions  de  livres  au  tréfor  de  la  marine^ 
tair  exeinple  a  été  fuivi  par  plufieUrs  grands 
bu  autres  ptrfonnes  aifées ,  lur  -  tout  pir  li 
comtelîe' de  Tepâ,  qui  a  donné  10  millions 
de  avre<  des  bieïis  imtnenfe^  qu'âjbé  poflède  - 
bnt  en  Europe  qu'en  Amérique,  pouf  fe** 
vir  à  râccroiffemeat  des  forces  navales  de  li 
BWlârChii    '  '  ,      .  ^  ' 

\  La  CdROGNE  (  U  lâf  JuUlét  )  Lâ  fi^ 
gate-couriere  du  Roi ,  te  Colon ,  fortie  de  ce  . 
Jmt  lë  4  du  courant  pour  fe  rendrb  aux  ides 
du  Vent,  rencontra  le  8  un  cS)rfaire  angloh 
de  18  canons  &  de  150  hommes,  qui  Tatta^ 
£t  TobUgea  à'  fe  xeodze  après  avoit  faà 

» 
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toute  la  réfiftance ,  que  lui  pennetto^t  le  pcx^ 
'  <le  proponioa  de  fes  forces  ^  &  aiant  eiTuié  iia 
dommage  aifez  ooniidérable  tant  daiis  le  mpfi^ 
du  bâtiment  que  dan^  fes  agrets  :  le  capitainé 
'-Dom  juan-Amonio  de  la  JBodega  eut  néan* 
Snoîns  le  boaheui  dfëœpé^cber.^  que  fis  4épê^ 
ches  ne  tombaflent  entre  les  mains  de  Pen^ 
îicmi ,  les  jettant  ea  j^er  avant  d'amener.----- 
L^exjnrés^^envoîé  par  te  Roi  pour  ôter  le 
commandement  à  M',  de  Ake  &  le  donner  à' 
X>om  Joieph  de  SolanQ  ^  commandant  en  fe-< 
cend  de  Mcadie^^y  eft  arrivé  apjè»  qu'^ 
eut  dcja  mis  en  mer ,  furquoi  Pon  a  d'abord 
fait  partir  un  fôtiment  léger  pour  la  fuiviei 
celui-ci  n'aïant  pu  la  joindre,,  U09  a  fait  par« 
tir  une  frégate,  qui  eft  également  revenue 
fans  remplir  fa  milfion,  aïant  eu  le  malheu^ 
dfe  toucher  fin  un  rocter  &  de  faire  une  largei 
yoïe  d'eau ,  qui  l'a  mife  en  danger  de  périr* 
Ôn  ne  doute  pas  ^ue  pom.Aice  n'ait.  ^iQf 
les  FnfliÇûia*  '     r  , 

De  la  Havanb  (  15  Mai.  3  Duranï 
4  premiers  mois  de  l'armée  courante  il  efl! 
éoné  en  ce  port  34  vaiûëaux,  . venant  de  C?^ 
dix  ^  de  Barcelone ,  de  la  Corogne  ,  de  St,' 
Andero,  du  ÎFerrol  &  de  Malaga,  &  58  au- 
jtres  de  différens  poits  de  l'>Amââque  ,  pQtanH 
ment  de  Carthagene  des  Indes ,  de  la  Loui- 
Cane ,  de  la  Vera-Cruz ,  de  Campéche ,  d'O* 
inoa,  de  Maracaybo,  de  Tabafcq,  de  Gua^ 
ïico  h  dea  Canarieis.  Clans  le  in^tne  efpace  dé 
Aems ^  il  en  eft  rorti  39  vaiflèaux  pour  Ca* 
dix  9  St^  ^  Andero ,  la  Corogne ,  )è  Paflage , 
Bai€elone&.St.  £ufiachei  &  6t  pom  diii^ 


s 

r 


Digitizedby  Go  -v,.^ 


t^'Sepnmin  177  .'47 

lév  ^nott»  de  nos  Indes ,  pâiticuHerement  pour 
b  Vera-CrBz,  Monte-Chrifto  ,,Puerto-jRico, 
Campéche  9  là  Louîfiane,  Maracaybo  ,  Ômoa 
&  Guarico,  Des  vents  très  -  violens ,  qni  OM 
legné  dans  Tille  de  Cuba  .peoid^t  les  mois 
de  Janvier  &  de  Février ,  y  ont  caufé  plu« 
fieuTs  incendies  &  une  grande  fécWeflç^qui 
a  fait  beaucoup  ile  donmiage  à  la  çueiûetv 
du  tabac# 

Carthagene  des  ïndes  (  le  13  M^rs.  ^ 
La  laïque  catalane ,  la  Notre  Dame  de  la 
SoHtude,  partie  de  Malaga  le  aa  Janvier  avec 
une  cargaifon  de  différentes  .marchandifes  & 
de  vivres  pour  te  compte  de  fon  capitaine 
Jeati-Chriftophe  Fener,  entra  dans  notre  port 
le  8  de  ce  mois ,  après  un  voïage  très  -  h^u^ 
leox,  (Quoique  le  port  de  ce  navire  ne  monté 

pas  à  100  tonneaux  ,  &  qu'il  n'ait  pas.  eu  de 
pilote  depuis  fon  départ  de  Cadix.  Ce  bâti-^ 
ment ,  qnî  peut  s^attendre  à  fe  défaire  de  Cotk 
chargement  avec  beaucoup  d'avantage,  eft  le 
premier  j  qui  ^eft  arrivé  ici  après  la  liberté  du 
commerce ,  que  le  Roi  d  accordée  Tannée  dep* 
Bîere,  entre  les  ports  de  l'Efpagne  &  ceux  du 
Nouveaux-Monde.  Cette  grâce  a  été  reçue  ici 
me  là  plus  vive  fatisfaâion  ;  &  Peu  s'en  pro* 
met  les  effets  les  plus  heureux  ,  particulière^ 
nent  pour  Tagriculture  9  en  facilitant  la  venta 
des  fruits  de  la  .terre.  Jufqu'ici ,  manque  de  dé^, 
bouché ,  les  terreins  les  plus  fertiles  &  les  mieux 
imés^  étoient  reftés  en  fnche  &  abandoion^ 
La  nation  Chinila  eft  à  préfent  entieiemenc 
pacifiée  &  s^eft  foumife  à  la  domination  du 

Roû  Ce^Hpte  occupe  dans  la  province  de 


4?  Journal  hijî.-  &  îîtt. 

Sainte-Marthe  une  étendue  de  60  Jieueâ  ,  ^ 
^longeant  Ibs  tSbrds  de.  la  rivière  de  la  ivibide- 

Jéine  depuis  là  côie  de  la  mer  ju%u'a^  la  vilje 
de  Mompoxk  /  - 

•P  0  R  t  U  é.A  U  '  ' 

*  LlSBdNiiE  (  te    Juillet.)  Là  cout  eft 

|)airée  iaù  château  dè  ^uelui  pour  y  relier 
Jufqu'à  1^  fiiifon  de  1-hiyej.  — i**»  Depuis  la 
dédaration  dè  guerre  fai^  par  te  Roi  Cath9- 
îiqûé  à  l*Anglèterre ,  la  Reine  a  ordonné  qu6 
les  ports  du  roïaume  fuflfait  Quverç  iadiftinç-* 
lement  à  tous  lés  vaifTeaux  qui  sY  ptéiênte^ 
Toient.  L'ambafladeur  d*Efpagne  &  le  ininiftm 
d'Angleterre,  rëfidans  en  cette  cour ^  .font 
convenus  de  ne  plus  le  vifiêer  dans  leurs-^io- 
tels  riefpèftifs,  mais  de  Te  traiter  avec  la,  ttâ- 
,  me  amitié  par-tout  oi\  ils  fe  trouveroiçnt^  fans 
parler  des  l^^aifes  de  leuis  coub.       La  fr^- 

•  gâte  angloife  le"  Muflard,  éapîtairie  Falter,  & 
le  Jupiter.  Capitaine  R^nplds^  oi^t  mis  fuc^ 
çéfilvetiiënf  en  Iner  de  ce  poit  ie[  6  &  le  ^ 
*dc  ce  mois ,  fans  avoir  pris  fous  leur  convoi 
'{aucuns  navires  marchands  de  leur  nation  ^ 
ixiai^  oii  apprend  que  depuis  leur  départ  ,  le 
premier  a  déjà  fait  trois  prifes^  l'une  d'un  bâ- 
timent efpaghol^  chare;c  de  yin ,  de  cacaO'&  dp 
IkVôn  ;  Tautre  d'un  eài^ire  américain ,  vënax^: 
"dë  Philadelphie  &  dcftiné  pour  Cadix  avep 
lin  chargement  de  tabac  &  dç  douves  ^  &  la 
troifle&ie  dSxa  navire  efpagnol  dont  on  ignoreî 
la  cargaifon  y  |)arce  quil  n'eft  jpas,  oAQore  âme- 
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a|^eD.  cç.poit  j     les  deux  autres  ont  é^^ 

cônduits  les  9  &  10  de  ce  mois. 

Le  19  du  mois  dernier,'  la  Reine  fit  ap-/ 
peller  le  troifieme  fils  de  la  maifon  du  mar- 
quis de  Talenza  ,  l'un  des  plus  grands  Sei- 
gneurs  du  roïaume,  6ç  allié  à  la  Maifon  • 
rbïale  :  étant  arrivé  devant  Sa  Majefté  ^  il  ' 
en  rcîçut  le  gracieux  diplôme  qui   le  confir-' 
moit  dans  la  primogéniture  de  fa  maifon  9* 
à)nt  fes  frères  aînés  lui  avoient  fait,  la  ceffion. 
S.  Exc.  obtint  en  outre  la  jouiflance^de  toutes^ 
les  commanderies  qu'avoient  pofledées  iès  an-*' 
«êtres ,  réduits  dans  l'état  le  irfus  miférable? 
par  Pex-miniftré  marquis  de  Pombal.  n  fut 
auifi  rétabli  dans  tous  les  fiefs  ^  titres  &  hou'^* 
neuîs  de  fa  famille ,  comme  auffi  dans  la  nou- 
velle commanderje  de  la  maifon  de  Bartoché 
qui  y  fous  le  dernier  miniftere ,  lui  fut  enlevéei 
pour  être  donnée  au  gendre  du  dit  marquis. 
Puis  il  fut  nommé  vice-roi  dans  les  étabiilTe-» 
içens  de  l'Amérique  dépendans  de  la  baie  da 
Tous-les-Saints ,  &  après  tant  de  grâces  figna- 
lées  ^  cette  augufte  Souveraine  lui  dit  de  la 
loaniere  la  plus  gradeufe  :    vous  pouvez  al^* 

ji  1er  dire  à  la  marquife  de  Penalva  que  di-» 
manche  prochain  il  vous  eft  permis»  de  cé* 
9>  lébrer  avec  die  ce  mariage  après  lequel  vùùâ 
5,  foupîriez  Tun  &  l'autre  „.  En  effet  ce  ma^ 
s'eft  .fait  le  même  jour  en  préfencç  de 
tôuté  la  cour  &  de  la  jinncipale  noblefieC 

Certaines  feuilles  publiques  ont  annondé 
,dans  le  tems,  que  fix  e:^-Jéfuitçs  portugais^ 
relégués  dans  Tétat  -  eccléfîaftique ,  s'étcne&t 
ivifés  de  fc  fiUie.repaffer  dsoas  leur  patrie. 
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^eu  après  l'avénemoit  de  Souverains  aft 
t^ne^  &  que  pour  cette  raifoa  ils  avoioot 

été  transilfré^  au  mpnallerc  de  Belcm.  Le  tait 
e^^  vrai  quati^  fond  >  &  ces  e&y  JéfuitBB 
avoieut  réellement  trop  précipité  leur  retotor 
dpm  leur  patrie.  Pour  certaines  rai  fous  d'état 
qu'il  convient  pas  d'approfondir  ^  ils  furent 
€f]&iinés  dœs  le ,  dit  Hionaitere.  Msos  par  un 
<ïécret  de  la-  cour'  ils  ont  depuis  été  remis 
^  liberté,*  rendus  à  Jeujs  fapiiUes  ^  &  fûèsstt 
admis  à  baifer  la  main  de  leur  Souveraine* 
3pie  décret  eft  con(,u  en  ces  termes  : 

Sm  Majefti  la  Reine  ^an$  eu  dt-  jufùi 
tai/ons ,  gui  ne  fubfijîcnt  plus ,  pour  détenir  juf^ 
ûu^ici  enfermés  dans  Je  monajîcre  roïal  de  Bdcm 
%$  abtii  Bernard  Ferrées  Dominique 
^mïra  »  Taujiin  de  Lcmos  »  Hippolytc  P^cllt^ 
6»  yfntoine  prêtres  de  la  ci^e^^am 

jbciiU  de  Je  fus  *  leur  accorde  avec  bonié  la 
permifjîoii  de  revenir  eu  leur  patrie  (y  rffe 
demeurer  auprès  de  leur^  parens  ;  c^eft  ce  qmi 
Reine  eHe^méme  wfordonne  de  Jignifler  i 
votre  paternité  (  Vabhé  du  monaftere  de  Be- 
lcm }  afin  que  vous  AÏei  à  communiquer  ca 
éécrei  aux  perfonnes  ci-^dejjus  énoncées,  & 
qu'elles  /oient  infiruitcs  du  parti  qi^ elles  peu- 
^yent  preiidr^^,,piçu  aii  mtfc  paternUé  eu  fm 
{nfrnte  garde. 

Donné  en  notre  fuilais  de  P^djuda^  le  iik 

.  tée  comter  de  f^lla^^^va  de  Cçrvcïra. 
;    Le  Cxieme  de  ces  ex-Jéfuites ,  favoir  Em- 
j^jB^uH  de  Roçha^  aïanc  eu-  la  tête  un  peu 
>  doublée  4;  l'occafilott  de  ce,t*  oxo^û^omism^  ^ 
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mvoic  été.  remis  en  Mbeité  qudque  tcms  au^ 
paiavant  &  rendu  à  fa  famille.  ' 

'  •  '    *   ;  *  '• 

I  T  A  L  I 

R.o  M  ç  (  /«  3  uioâe.  )  Le  nebte  Giulianî , 
nouvel  ambalTadeur  de  Venife  ,  a  reçu  le  a6 
Juillet  &  le  jour  fuivant  les  complimens  db 
4a  pnncipale  nobleflè  fur  foh  arrivée.  — — 
'ordinal  Hertzan,  après  avoir  reçu  le  chapeau 
&  fait  la  vifite  accoutumée  à .  làint  Pierre  Se 
au  doïen  du  làcré- collège  ,  eft  parti  poiit 
Vienne,  devant  paflèr  par  'Naples,  Fioreace. 
-Milan  &  Panne,  afin  de  pouvtar  portée  av«Ë 
fes  ttôs- humbles-  remercîmens  à  l'Impéra- 
-ttice  -  Reine  ,  fa  bienfaitrice  ,  des  nouvellas 
jde  fon  augufte  famille.  ,Les  préfàis  qu'il  a 
•fiiiis  âu  Pape ,  eft  le  Sauveur  à  la  colonne ,  de 
huit  ^  pouces  environ ,  avec  deux  autres  fi- 
•gures,  toutes  trois ,  d'or.  Cette  coloiûje  eft 
;ide  Lapis-laiiuli ,  garnie  ,de  pierreries  &  fur- 
montée  d'une  rofette  d'environ  mille,  écus 
romains.  Le  cardinal  ,  que  ie  'Pape; 

B'eft  réfervé  m  petto ,  eft  adueUement  le  cin- 
quième. Sa  Sainteté  déclara  que  c'étt)it  tin 
jiijet  engagé  dans  l'Ordre  de  la  prêtrife  •  ce 
qui  ekclut  toute  conjeaure  fur  ceux  qui  n'y 
loient  pas.  Le  Souverain  Pontife  foudnt  txé». 
bien  toute  la  fadgue  du  condftoire  du  ra, 
qui  fut  très-long  ,  puifqu'on  y  propofa  diflé- 
rentes  églifes  vacantes  ;  rien  ne  prouve  mieux 
qu'il  jouît  d'une  meilleure  fanté ,  ce  qu'on 
lui  fimhaitoit  depuis  quatre  mois  :  cependant 
les  «édeciflft Jni  o»t  ÊonfeiUé  tes  bain»  d' ^ç. 


'fua-Santa.  Sa  Sainteté  a  commencé  à  les  prOT» 
die  9  &  ,en  coatfauerà  l'ofage  pendaat  tceojà 

On  dit  que  l'ambaflàdeitt  d^Efpagne  eft 
chargé. de  communiquei:  Saint-Peie  junik 
'Affaire  de  la  dernière  importance  :  ceux  qui  font 
^cfans  Thabitude  de  vouloir  de viner ,  prétendent 
^qu'il  s'agit  de  demander  ^  au  nom*  du  Itoî 
'Catholique ,  la  pennîffîon  de  lever  le  dixième 
-des  revenus  du  clergé  d'Efpagae  pour  fub ve- 
rnir aux  ihix  de  la  gueD:e  contré  TAngl^- 
-terre.       •  ' 

t    V^ENJSE  C     3^  Juillet.')  Les  vaiflêaux 
^ée-  guerre  le  Phénix  &      Galatée  j  de  fio 
'canons  chacun ,  ont  fait  voile  pour  Tifle  de  Cof- 
/fôu^  d*6Ù  nous  apprenons  que  tous  ks  confuls 
,  J^bûnCB ,  qui  réfidoient  à  Fatras  ou  dans 
x'ttcs  ports  de  la  Morée,  s'en  font  retirés  d'ans 
^les  iûes  d^  la  domination  vénitienne  ,  pour 
^xite  'point  être  enveloppés  dans  les  troQÔés  ^ 
*dont  cette  prefquHfle  va  être  la  viâûme,  La 
«  plus  grande  difficulté  que  le  Caprtan  -  Badm 
'éprouve  dans  fon  entrepiifir  oontrç  tes  Albâ- 
'nois,  eft  Pinfubordination  qui  règne  dans  tout 
4^entpire  ottoman  :  le  Bâcha  de  Scutari  nfk 
*pas  obéi  à  l'ordre  de  faire  avancer  par  mer' 
par  terre  les  troupes  de  fon.département  pour 
""ftgir  contre  les  rebelles.  Au  nombre  des  têa» 
ffinvoi ees  à  Conftantinople  eft  celle  du  Bâcha  I 
^de  Lariflè.  Notre   répubtiquc  continue  en  | 
Attendant  de  le.  mettre  en  ;défenië  ;  &  il  ne  i 

*ceflè  d'arriver  ici  des  recrues  de  la  Terre*  . 
•Ferme,  de  l'Iftrie  &  de  la  Dajnjatie,.  Cepaj- 

^danc  la  P6ite  nous  a  fair  aflbrer  tm'eiie  œ 

•  «*.  ^  '  ' 
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fongeodt  pomt  i  nous  iXK)Ieltg:  eu  quoi  que 
tè  fus.  . 


*  ALLEMAGNE.    •    .  ' 

Vienne  (  4  -^^i^  )  La  conr  imp^é- 
jfiale  s'eA  rendue  le  Juillet  de  Laxexnbourg 
au  chîtseaii  vde  Schœnbrunn  ^  peut  y  pafièr  le 
J^efte  de  la  belle  faifon.    Le  ab,  Je  ba- 

ron Pierre-Philippe  de  Rathkeal  9  intemonce 
&  mînillTe-plénîpoteiiiciaire  de  L.  M,  I,près 
de  la  Porte  ottomane,  eft  parti  par  eau  pouf 
fa  deâinatiôn.  Il  fera  reçu  avec  lesi  cércmt>f 
nies  d'ufage  à  Belgrade,  d'où  îl  contiUuera 
fa  route  par  eau  jufqu'a  Ruftfchucki  mais  4e 
Ce  dénier  endroit  il  fe  rendra  par  terre  à 

Conftantinople  ,  devant  fur  tout  fon  paiTnp;e 
recevoir  les  honneurs  dûs  à  fon  caraftere.-^— 
On  avoit  crU  que  Pambafiàdeur  dè  ' Tripoli 
aux  cours  de  Suéde  &  de  Dannemarclc  étoic 

'  chargé  de  conclure  une  alliance  avec  notre? 
çpur  à  fori  paflàge  ici;  mais  il  en  eft  reparti 
tiimanche  dernier ,  fans  uvoir  xien  eifectuc  S 
cet.  égard,    '  • 

Lès  deux  fils  de  mylord  North ,  piemierf 
îiiiniftre  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne ,  font 

*  Arrivés  ici  depuis  quelques  jours  &  y  refte- 
tônt  plufîeuts  mois  pour  obferver  ce  que  cett^ 
Ville  offre  de  rare  &  de  remarquable.  Ces  deux 
ïeigneurs  promettent  beaucoup ,  &  paroiiTent 

"  ne  vouloir  voïager  que  pour  s*infkruire  & 

'  quérir  de  nouvelles  conrioiffances  afin  d'ajou^ 
ter  à  celles  qu'ils  ont  puifécs  dans  leur  pro- 

jsre  pais.      i  Le  çheyalier  Ktitbj  envoïé<i 


Digitized  by  Google 


04  Jêurnâl  hljt.  &  Utt. 

.extraordinaire  &  plénipotentiaire  du  Roi  de 
la  Graade-Bretagne  ^  a  jeçu  un  courier  de  fa 
cour,  qui  lui  à  apporté  la  dédaratioti  du 
Roi  fon  iBaître,  fur  celle  que  la  cour  de 
JVIadnd  a  faite  à  celle  de  Londr^  D'abord 
après  rmtivée  de  '  ce  courier ,  le  chevalier 
Kcith  fe  rendit  à  Laxembourg,  où  il  eut 
jmc  confcrc^ice  avec  le  prince  de  I^aunitz. 
— —  La  famine  d'Ahremberg  9  aprèf  avoir 
reçu  toutes  fortes  de  marques  de  faveur  & 
4'afrc6lion  de  la  cour  impériale  ,  eft  partie 
'd'ici  le  228  de  ce  mois  pour  retourner  aux 
î^aïs  -  Bas.  Llmpcratrice-Reitie  ne  s*eft'  'p?s 
contentée  de  faire  de  magnifiques  préfeîis  aux 
deux  duchefies;  ipais  Sa.  Majellé  a  encore 
Jait  diftribuer  des  préferts  à  toutes  les'  perfoh- 
nes ,  tant  hommes  que  femmes ,  qui  fe  trou- 
,vent  au  fervice  du  duc  ou  de  la  maiCon* 

Deux  quidams  s'étdént  avifés  ces  jours-çî 
de  placer  des  mèches  dans  les  environs  d'Erd- 
berg  à  un  magaiin  à  poudre  \  mais  on  a  de^ 
viné  heureufêment  leur  noir  &  abominabre 
complot,  &  on  les  a  arrêtés.  On  croît  que 
çe  font  des.déferteuis  qui  comptoient  profi- 
ter du  défordre  qui  en  auroit  réfulté. 

La  rcduétion  des  troupes  impériales  a  été 
enfin  réglre  de  la  manière  fui  vante  :  favoir^ 
les  compagnies  de  200  hommes  renvoient  6a 
hommes  tous  natifs  du  païs  ,  pour  dix  mois 
chez  eux.  Ces  foixante  foidats  confexvcnt  les 
firmes  &  l'uniforme  de  leurs  régimens  refpec- 
tifs  &  fix  florins  de  folde.  Loirquils  retour-  ; 
neront  à  leurs  régimens  pour  y  faire  le  fer- 
Vice  y  ils  recevront  non-feulement  lîa  païe  en* 

ùcrc  • 
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tieie ,  m^îs  on  leur  donnera  encore  ime  cèr- 
taine  fomme  d'argent  par  mille  pour  rejoia- 
;dre  leur  régiment  :  outre  ces  60  hommes  ^ 

'  dont  il  eft  parlé  ci  -  defT^j?  ,  40  autres  pat 
'^compagnie  obtiennent  des  congés  illimités ^ 
,m8ûs  fans  uniforme  &  fans  païe  ;  cependant 
îls  reftent  engages  &  doivent  rejoindre  leurs 
régimens  au  premier  ordre.  L'état  des  cum*»  * 
pagnies  reftera  fort  |négal  t  quelques-unes  fo* 
Tont  de  90  hommes  ;  d'autres  de  80  fe  d'au- 
tres de  70 ,  tous  étrangers.  Dois  la  cavalerie, 
parmi  laquelle  il  .ne  ttouve  prefquc  point 
-d'étrangers^  il  ny  vl  feulement  que  19  hom- 
3G:ies  par  compagnie  de  renvoiés  chez  eux» 
Les  foldats  étrangers  peuvent  égalemqit  ol>> 
tenir  des  congés  de  la  même  manière  ;  mais 
ils  doivent  donner  uac  caution  de  50  ûo-  , 
xms. 

L'Empereur  veut  examiner  par  lui-même 
le  plan  des  nouvelles  fortereffes  que  Ton  fe 
propofe  de  bâtir  fur  les  frontières  de  la  Bohê- 
me, &  doit  k  rendre  fur  les  lieux.  On  n<à 
iiouie  pas  qu'il  ne  foit  aufli  ajouté  de  nou- 
veaux ouvrages  aux  fortifications  de  Prague 
pour  mettre  cette  placç  à  couvert  çle  toute 

infulte.      .  *  . 

Ratisbokne  (fe  19  ^»ât.  y  n  a  été 

porté  le  8  à  la  diftature  im  décret  trè^-p- 
graci^ix  de  la  commiflion  impériale,  adrelTé 
à  Taffemblée  -  générale  de  PEmpire  à  Ratis* 
bonne  &  relatif  à  raccelTion  &  confentem.ent 
de.  Sa  Majefté  l'Empereur  &  de  l'Empire  ai^ 

taraké  de  la  paix  de  Tefcheu^  ainfi  qu'à  toua  . 


>  ■ 
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.  les  ades  h  conventions  qui  en  font  partie. 
U  e&  du  concenu  fuivant  : 

.s  Comme  it  ta  pant  de  Plmpé^atrice^dou^u-- 
ricre  Reine  ^poftoliqua  de  Hongrie  &  de  Bo- 
haiie  il  a  été  remis  une  lettre  rjiquifuoriclie  du 
d  de  ce  mois,  une  a^.  de  S.  M*  le  Roi  de^ 
Pruffe  m  date  du  ii  du  mais  dernier ,  une 

,  3^.  du  Sérénijjimc  Elcàeur  Palatin  du  ij, 

.  une  4^.  du  Séréniffime  Eleâeur  de  Saxe  du 
Sk^,  &  une  5^.  du  Duc  des  Deux  -Ponts  du 

\  fis  dudit  mois  s  pour  prier  Sa  Maj.  l'JSnt^ 

]  pcreur  d'accéder  au  traité  de  paix ,  Jigné  b 
,Î3  Mai  à  Tefchen  par  tous  les  minifircs- 
plénipotentiaires  affemblés  pour  difcuter  le 
point  de  ta  fuccejjion  de  feu  Maxiniitien-Jo- 

fcph  Elcàeur  de  Bavière,  lequel  traité  a  été 
ihfuité  ratifié,  ainfi  que  toutes  les  convejfr 
tione  &  articles  particuliers ,  Sa  Maj.-  FEm^ 

^.fcreur  eji  dûment  prié,  en  vertu  du  XIPy. 
article  du  même  traité  de  paix ,  de  prendre, 
en  qualité  de  Chef  de  F  Empire,  les  mefurcs 

,  ^léccJTutrcs  pour  que  l'Empire  accède  d»  dou-- 

.  ne  fin  confentement  au  dit  traité  &  à  tous 
les  aàcs  G-  conventions  qui  en  font  parole. 
Oeji  en  conféquerice  que  Sa  Majefté  FErn-- 
pereur  notifie  cui  aux  Eleâeurs ,  *  Princes  & 
Plats  de  r Empire ,  à  l'effet  qu'ils  dunneiit 
incejfahiment  un  décret  tris-^refpeàueux  pour 
§ue  fa  dite  Majefté  F  Empereur  ,  en  qualité 
de  Chef  de  VEmpire  s  déclare  fon  fcntimcnc 

fur  cet  objet. 
.  La  lettre  rcquifitotielie  de  PImpéta:rlc6- 

'tteine^à  Sa  Majefté jrEmpereur  ,  dont^ii  eft 
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IFàît;  meâition  dans  ce  àé^T&L  j  e^i^  du  tonteim 
•fuivant.  '   '  1 
Comme  par  la  paix  ^  {;oncluo  à  Tcfchcn', 
^le  ï3  Mai  dernier  ^  entré  moi  &^  le  Moi  ée  , 
^-PruQ^y  l'Empire  doit  être  reguis  par  toutes 
les  parties  contra&antes  ^  intérejfées  d'accô: 
dtr  à  ce  dernier  traité ,  ainfi  qu^à .  tout 
actes  &  convmtions  qui  en  font  partie  &  de 
donner  fon  cmfentement  à  tous  les  engager 
mens  qûi  y  oftt  été  pris ,  je  ne  veux  pas  de 
mon  coti  manquer  de  fatisfairc  à  cette  obli-- 
gatiajn,       de  préfenter.^  À  Votre  Majefié  & 
JJilcciiun  cet  injirument  de  paix,  ainfi  que 
tous  l&s  aâes  &  conventions  y  annexés ,  en 
TMquérant  Votre  Majejié    Dileùion  de  preur 
'dre  ,  ai  qualité  de  Chef  de  P Empire ,  Us  me^ 
jures  nécejfaires  conformément  aux  conjlitu^ 
tions  du  dit  Empire ,  pour  qm ,  tout  tEn^ 
pire  y  acccdù  &  y  donne,  fon  confcntcmenf» 
Je  ne  doute  pas  que  Votre  Majtfté  &  Di-^ 
leâion  ne  condefcende  à  cette  réqaifition,  qui 
M  pour  but  la  tranquillité  de  r^lleffiagnjL 
^u  rejie  je  fuis ,  &c. 

La  lettre  du  Roi  de  Pmffib  à  PEmpereur,, 
•qui  concerne  le  même  traité,  eft  de  la  te<' 
îieur  fuivante.*  ^ 

lAttcndu  que  par  le  XI  11^:  article  du 
traité  de  paix  conclu  à  Tefchen  le  13  Mal 
^de  Vannée  courante ,  il  a  été  convenu ,  qu^ç 
de  concert  avec  l'Impératricc-^Reine  douais 
rierc  de  Hongrie  &  de  Bohême ,  de  même 
fu^avec,  VEleàeur  Palatin  &  le  Duc  des 
Deux-Pvnts ,  je  requcrroh  S.  M.  l'Empereur 
VEmpire  de  vouloir  bUu  conférer  à  S,  ji, 

K 

r 
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JSleàor4de  Palatine,  tant  pour  poÉt 
toute  la  Mai/on  palatine,  les  fiefs  de  PEnh 
^irc  ,  Jitués  tant  en  Bavière  qu^cn  Souabc, 
icli  qu'ils  ont  été  pojfédés  par  lôxfeu  JSlec^ 
tear  de  Bavière;  en  conféquenct  j'ai  voulu 
faire  parvenir  cette  rémiifïtlon  â  V',  M.  Im^ 
pcriale ,    6»  la  prier  eu  même  tcms  de  la 
faire  porter  à  Paffemblée  de  l'Empire  »  ainfi 
•  que  de  prendre  tom  les  autres  arrangemens 
conformes  à  la  conjUtutian  ' germanique ,  ajitti 
\^ue  les  fus'iijts  fiefs  foient  conférés  de  nott* 
veau  à  la  Mai/on  palati//e  ,  êe!s  qu*ils  ont 
^éU  poflïdés  par  le  feu  Ekàeur  de  Bavière^ 
Je  ne  doute  point ,  que  t^.  M.  n*aceorde 

■  lonticrs  celte  réquifltloii ,  çife  'ic  a  déjà  a^rdde 
^d' avance.  ;  6»  je  fuis  avec  la  plus  grande  ami-^ 
*Èié  &  efiime ,  de-  Fotre  .Majejté  Impériale^ 
'Vaffeàîonnd  coHCfii  &  j^cre, 

.(Sigaé)  FREDERIC,  C&p^usbas) 

FmCENSTSIN*  DE  HSRTZBERa* 

MuNTciT  (  le  7  ^oùt,  )  Le  Scréniflîme, 
Xleâeur  Palatin  vient  de  donner  un  refcript  ^ 
^ar  lequel  il  prolonge  de  trois  mois  en  faveur 
,des  défeneurs  le  pardon  général  qu'il  leur  avoit 
•accordé  le  31  Déc;embre  de  l'année  dernière* 
Depuis  qu'il  eil'  queftion  de  mettre  le  miU- 
'taire"  fur  le  pied  palatin  &  de  former  les  régi- 
mens  de  foldats  des  deux  nations ,  il  fembie 
qu'il  y  ait  un  projet  femblable  à  l'égaid  dos 
dicafteres ,  qui  feroient  compofés  de  membres 
partie  bavarois  &  partie  palatins;  mais  le  tems 
doit  feul  vérifier  une  telle  conjeàure.  Ce  qu'il 
•y  a  de  plus  vrai  jufqu'ici ,  c'eft  qu'il  eft  réglé 
qu'à  l'avenir  les  iimples  cavaliers  auront  tous 
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lin  botâ  d'argent  à  leur  chapeau^  &  que  \eê 

officiers  porteront  des  échaipes  conune  ceux* 
de  riûfanterie. 

DJR.B8DB  (/c  9  ^oât.  )  Le  ii6  du  moîi . 

dernier ,  il  eft  arrive  en  cette  ville  un  fcr- 
gent  de  la  garde  ruflè ,  chargé  d -apporter  à 
Ik  cour  Taâe  par  lequel  l'Impératrice  deA:u(^ 
fie  lui  garantit  tout  ce  qui  a  été  arrêté  par 
le  traité  de  paix ,  ligné  au  congrès  de  Te- 
fchen.  Le  même  remit  auffi  à  S.  Exe.  Mr.  de 
Stutterheim ,  miniltre  du  cabinet ,  l'Ordre  de 
Saint-André  ,  que  le  comte  de  Panin  avoitt 
àccotnpagné  d'une  lettre  très-gracîeufe. 

Comme  il  a  été  frappé  une  quantité  fuffi- 
fxmte  de  monnoie  au  coin  de  Saxe ,  on  a  mis 
àu  billon*  les  petites  efpeces  étrangères ,  &  S* 
A.  Seréniflîme  l'Elefteur  a  enjoint  à  fes  rece- 
veurs de  n'en  recevoir  qu'à  la  concurrence 
de  cinq  écùs  tout  au  plus  &  de  tes  dépofet 
aU  'tréfor.  De  plus  les  efpeces  d'argent  au  coin 
de  Pruflé  font  entièrement  hors  de  ^ours  dans 
Féleâorat  :  les  courtiers  les  échangent  pour  uit 
&  deux  gros  de  rabais  par  écu  ,  pour  les  faire 
paiîer  dans  les  états  pruffiens ,  à  mefure  qu'ils 
en  auront  Poccafion. 

Berlin  (  /c  lo  u-^nh.  )  Le  Roi  a  nommé 
le  ma^or  de  Pirch,  commandant  du  régiment 
de  HeflTe-Caflël^  à  la  place  du  général -major 
de  Gaudi  ;  par  cet  avancement,  le  capitaine 
de  Marqu^urd  eft  devenu  major  ;  &  le  capi- 
ta)ne4iei}teiiant  de-Beulwitz  a  ôbtei^u  la  com^ 
pagnic  vacante  dans  le  régiment.  — —  L'époulb 
du"  Prince  Ferdinand  de  PrulFe  fe  trouvant  de 
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nouveau  enceinte ,  l'oa  a  commoacé  ks  pti^ 
^  tfB  publiques  à  cette  occafiaou- 

n  paroit  une  ordonnance  en  fcpt  articles  ^ 
p(Mtwi  ea  fubftance^  que  habitans  de  la 
-campagne  paieront  à  Tavenir  les  mêmes  diuitt 

du  cafFé  &  des  vins  que  les  fujets  des  villes^ 
&  cela  en  vue  d'arrécer  la  trop  grande  con* 
ibmpdan  4e  ces  denrées  qui  font  fortir  Tai- 
gent  du  pais  ^  &  empêchent  celle  des  pm- 
duftions  du  loïaume  :  euân  la  noblelie  de  la 
^ampagflie  aura  feule  le  privilège  d'acheter  pour 
ia  propre  confomption  30  livres  de  caffe  k  3 
ahm^s  de  vin  orcUnaire^  ians  paier  aucun  im* 
pdt  Au  telle  peribnue.  de  la  campagné  nW 
fera  y  faire  Lraficide  ces  denrées^  mais  chaque, 
particulier  devra  les  tirer  des  villes  les  plus 
voiiineeu  . 

•     •  • 

F  A  Y  S-E  A.  s. 

»  *  •  •  . 

La  Haye  C  la  16  Jloùt,  )  Tout  nous 
jporte  à  croire  que  les  Ecats-généraux  fe  dé^ 
teniiineroât  à  n'accorder  ni  les  fubfîdes  que 

réclame  l'Angleterre ,  ni  les  convois  illimités 
^  que  demande  la  rivale.  La  république  reliera 
|>ar  ce  moten  dans^  un  état  de  neutralité 
exade  &  précité;  &  il  femble  en  effet  qU9 
ce  parti  foit  le  plus  convenable  à  fes  iniérécs 
âr  aux  cireonftances. 

.  Une  lettre  de  Londres  porte  ce  qui  fuit  : 
,  Lorjqm  tout  indiqua  que  nous  Jommcs  à  la 
mille  de  grands  événcmens  d'une  fanglante 
^àim  ,  (S»  qu'on  nour  parle  d'une  guerre  gé'^ 
XLdralù,  nom  ne  powoni  croire  qifÇ  la  gmro 


t 
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'^rtieu^CTt ,  qui  commence  d  pcinc^^  /bit  de 
longu^^tirér  :  9annéc  dernière,  tiwlif  ^  h 

^gouvernement  prenait  bien  de  la  peine  à  cet» 

^Aer  'oà  parlement  U  négociation  pacijiqi^c 
entamée  fous  la  médiiUian  de  e£fpagM  y  un 

de  nos  nouvellifies  bien  înftruit ,  Je  trouva  en 

H^de  d^annèneer  â  diverfts  fiis,  que  cette  nér 
goczatîon  étoît  ou  interrompue  ou  reprifc  :  aà^ 

Jimrd'hui  nous  apprenons  par  le  même  canal 
pMT  aonféquent  nous  amionçons  avec  plus  de 
confiance  encore,  que  non-feuiement  l^Impéra^ 
tricc   de  Ruffie  a  offert  fa  médiation  aux 
jFai/faneei  bdiigérantes  :  mais  mime  gi^on  tra^ 

'^'PaiUe  déjà  fous  /es  aufpiccs  auguftes ,  au  grand 
ouvrage  de  la  pacification  générale  :  noa^ 

'di/bns  plus,  il  y  a  déjà  eu  des  réponfes 
données  de  part  O  d'autre  aux  proportions 
préliminaires  ,&laperfonne  à  gui  nousfomme» 
redevables  de  cette  rnforntatiùn  Jt  précoce  > 
nous  ajjure  que  jamais  paix  n'a  été  précédés 

îîptft  des  ciiconftances  qui  duffeut  fi  probable^ 

.  ment  la  produire.  '  ^ 
B  JiuxELLEs  ( /e  15  Aoât.^  XJtie  e^tœàt 

-  parâe  du  régiment  d'Aiberg ,  dragons ,  eft  ar- 
rivée  le  3  pour*  êtrô  répartie  en  différentes 

1  villes  &  y  relier  en  gamifon.  S.  A.  R.  fit 
l*htdnneur  à  ce  corps ,  qui  avoît  à  la  tête  fqn 

*  colonel-propriétaire  le  général  comte  d^Arber^^ 
"de  le  voir  parader  fur  Iff^ place  du  Sablon  ^ 
Bc  elle  témoigna  êtie  très  -  fatisfaite  du  bon 
*état  de  cette  partie  du  régiment. 
;    -  L-e  lord  Grantham  y  ci -  devant  ambafladeur 

2  de  S.  M.  Britannique  à  la  cour  d'Efpagne & 
jyir.  Mmuo ,  cî  -  devaut  conftil  -  géaéxaï  du. 


Journal  hijt.  &  lîù. 
tùémB  Mcmàiqtle  à  Madrid ,  aniverait  à  .Gtf^ 
tende  le  31  du  mois  pafle  ,  venant  en  der- 
,iiiei  Ueu  de  Paris, pour  continuer  leur  voïa^ 
vers  Londres  par  le  paquebot  ^ui  va  d&jà  il 
Douvres.  "     '  * 

Le  isi  au  matin  )  un  cotter  anglois  écaqr 
ta  rade  &  voiant  paflfer  auprès  de  la  ville  u^ 
petit  canot  ,  elt  allé  à  la  pourfuite  ;  mais 
craignant  les  ban(^  de  &ble  ,  il  a  mis  fa  cha- 
loupe en  îner  avec  quelques  homnies  de  1'^ 
quipage  armes  de  tufils,  qui ,  après  une  i 
efcarmouche ,  fç  font  emparés  du,  canot  : 
fuppofe  quMl"  .étoit  Chargé  de  quelques  gens 
d'éqaipaec  François,  qui  vouloient  fe.'fayvec 
dans  iioure  port  ou  fur  la  cote.  Cette  peâ^ 
attaque  s'eft  faite  fi  près  de  la  ville  que  noge 
artillerie  ,  a  tiré  fur  le  cotter  anglois, (a  ), 

ANGLETERRE. 

LoND&Es  (  /e  13  y^a^.)  La  cot^  ^a 

reçu  le  9  des  dépêches  de  l'amiral  Hardy  , 
qui  continue  de  croifer  avec  toute  ia  fioa^ 
.  à  l'entrée  de  la  Manche  pour  attendre  le^  en- 
nemis. Le  commodoïc  Jonlion  Pa  joint  après 
js'etre  montré  affez  inutilement  fur  les  cân 
4e  France.-  On  redouble^  de  bus  côtés 
Içs  moïens  de  fe  défendre  fur  terre  &  % 
I  on  arme  tous  les  vaiiTeaux  capables  4e 


-  *  C  a  )  Suivant  les  lofx  obfcrvées  dans  le»  ports 
neutres  ,  ces  forces  d  attaques  doivent  Ôt.ùiin 
iibf*  de  la  g ortée  du  canon  dè  te  plttc*^  "'-^'^j^ 


d  bv  CtOoqIc 


ï.  Stptmtbrt  1779.  ^3 
jtenÎT  la  izier;  .les  troupes  campées  ea  diveis 
endroits  peuvent  fe  réunir  en  peu  de  texns^ 
dans  les  lieux  où  les  ennemis  fe  préfcuterontj 
dans  .chaque  provjnçe  les  habitaus  s'exerceuf 
au  ntaBiemeat  dés  armes  ;  &  les  ennemis  trou- 
veront par-tout  de  la  réfiftance.  —  Tandis 
^u'oa  attend  la  .nouvelle  de  la  prife  de  Car^ 
lèftown  9  diveis  avis  anucmcent  que  le  géné» 
ral  Prévôt  a  échoué  dans  deux  attaques  qu'il 
a  faites  pour  réduire  cette  place  à  capituler^ 
&  qu^  la  plupart  de  fon  mende  a  été  tué  ou 

fait  pnfomiicr  ;  mais  les  miniitres  aflurent  qu'ils 
n'en  ont  aucun  avis  authentique. 

Nû^  négocians  voient  maintensuit  ^ /contré 

leur  attente ,  arriver  dans  nos  ports  toute  la 
flotte  nsaiphande  qu'ils  attendoxent  des  Antil^ 
i  les  avec  impatience.  Cette  flotte  compofée  d^ 
û8o  navires,  partit  de  Saint-Kitt  le  15  Juin 
dernier  fous  Tefcorte  des  vaifTeaux  du  Roi  le 
Sl Albcoi de  60  canons,  l'Iiis  de  50&  de  quel- 
ques batimens  armés ,  &  elle  eft  entrée  e^ 
Angleterre  fans  avoir  perdu  un  feul  navire* 
Au  départ  de  cette  flotte  de  Saint-Kitt  la  flotiie 
marchande  d'Angleterre  y  étoit  aufli  heuren- 
fement  arrivée  ;  &;  la  flotte  de  la  Jamaïque 
de^ée  pour  rAngteceri^  dS:  attende  dans  le 
Hk)îs  courant.  Une  malle  arrivée  hier  de  la 
Jamaïque  annonce  l'arrivée  de  la  flotte  d'An-* 
^terre  dans  ce  païs4à ,  ainfi  que  du  .  régi* 
.ment  deftiné  à  renforcer  la  gamifon  de  l'ifle» 
On  fjait  maintenant  des  vcbux  pour  celle  de 
h  Jamaïque ,  qui  a  pais  en  mer  au  commep;U 
cernent  de  Juin,  forte  d'environ  aoo  voiles» 

Quant  àJa  fituation  d^  aflàj^  aux.Ii^d^. 


* 
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ocddentides ,  les  rapports  qu'on  a  itçQS  p# 

toient  qail  n'y  avoit  rien  .de  nouveau  à  c€l 
égard  >  &  que  le  comte  d'Eftaipg  continuoit 
de  le  tenir  la  Martinique ,  allant  tenté  à  1» 
vérité  itérativement  d'en  fortir,  mais  y  fefit 
toujours  renué  à  l'approche  de  la  flotte  an- 
igloife.  D'un  autre  côté,  on  vient  de-jece* 
voir  le  fâcheux  avis  d'une  nouvelle  perte  qufi 
nous  avons  faite  dans  cette  partie  du  inonde; 
favoir ,  celle  de  l'iile  de  St.  Vincent ,  àm 
l'efcadre  de  M',  de  la  M  otte-Piquet  s  clr  em- 
parée le  17  Juin  V  après  une  attaque  de  trois 
jours ,  durant  laquelle  les  natift  de  fâfle  «ai 
beaucoup  affifté  les  François.  C'eft  le  brisan; 
•  tin  armé ,  le  Bottetourt,  paiti  de  la  Barbade 
le  X.  Juillet ,  &  entré  hier  matin  à  PortSBMWÙf 
qui  a  .apporté  cette  nouvelle. 

•  Les  Catholique&romains  d'Iriande  ont  jug^ 
•devoir  donner  dans  la  conjonôurfî  préfecJ^^ 
*où  ce  roïaiime  efk  menacé  d'une  invalion  ^ 
^ux  Puiffances  attachées  à  leur  culte, 
•afluranceî^  de  leur  fidélité  &  de  leur  zele  poor 
4es  intérêts  du  gouvernement.  En  confcqucr^- 
'ce  ils  ont  réfolu  de  préfënt^  au  vice-roi  deux 
-adrefles.  Tune  pour  lui-mêtne,  Taiitre  pour 
^être  envoïée  en  cour.  Le  comte  de  Buckin?- 

(  '  hamshire  s'étmt  prêté  à  leur  réquifition^  te» 
'  adreflè  au  Roi  a  été  inférée  avec  plnfieursau- 
'tres^  particulièrement  avec  une  des  habitao* 

•  de  Pifle  de  G  uemfey  conçuç  en  rennes  xkr 
'  offenfans  pour  la^  F rance  &  l'Efpagne , 

la  gazette  de  Londreis  du  31  Juillet.  Cdledes 
^•Catholiques  irlandois  'eft  de  la  teneur  fil* 
'■^^yntev     ^^^^  ^  »     ..•.j.. ^.  « 

Trè$-{;raqeux  Soan»io> 
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Nms  les  fidele$s  loïaux  &  rtfpe^éux  fu^ 

jets  de  Fotrc  Majefté  ,  les  Catholiques  -  ro^ 
Jnaitif  4c.  votre  raïaumc  d'Irlande,  dcmaw^ 
Jms  lumbiement  la  pcrmiffion  de  mut  meU 
tre  aux  pieds  do  Pl)trc  Majefté  ,  emprcjfég 
dam  cette  ctmjonâure  trii^alazmânu  de  rù* 
Jimtvdlcr  tes  ajjkmnces  Jînceres  de  notre  ath 
Sfifihcmcut  à  votre  Pcr/onne  roiale  &  à  vo^ 
ire  gouvernemeM,  &  de  déclarer  notre  lelc 
inaltérable  pour  le  fuccès  des  armes  de  Po^ 
ke  Majefté  con(re  Ici  ctinejnis  réunis  de  Pem-* 
pire  britaïuuque.  Jleçonnoijfans  des  binédic^ 
fions  multipliées  ,  dont  nous  avons  joui,  em 
conuliuu  avec  le  rcfte  de  nos  co-fujcts  fous  le 
gouvernement  doux  &  libt^  de  f^otre^  Ma^ , 
jefté  &  de  vos  ancêtres  roïaux  >  6*  remplit  * 
particidUreaient  de  gratitude  pour  les  bien^ 
faits  s  qtd  nom  ont  éU  accordés  par  la^  iibé^ 
ralité  d'une  IcgiJJation  éclairée  pendant  le  re- 
§oe  de  Votre  Majefté  >  nous  ne  pouvons  voir 
qtfavec  horreur  é  rejfentir  avec  indigttatîose 
ks  tentatives  infidieufcs^  6*  lâches  des  cour$ 
de  France  d'îlfpagnt  pour  troubler  la  paix 
&  ruiner  le  bien-être  des  états  de  Fotre  Ma^ 
Jefté.  Certains  de  la  fincérité  de  notre  {de  ^ 
&  convaincus  de  la  ferme  unim  de  nos  ipo% 

fujcts  de  quelque  dénomination  qu^ils  foient  p 
toutes  les  fois,  qu'une  partie  de  L'empire  de 
K  M  fe  trouve  attaquée  »  nous  ne  doutent 
feint  que,  fous  la  volonté  de  Dieu,  AC 
ne  foit  promptemcnt  &  efficacement  eti^^état 
de  châtier  Vinfolme^  &  de  funir  la  perftdk 
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ide  tous  vds  ennemis  »  ainfi  que,  de  garantir  Îê 
Jurai  de  rétablir  univerfdLenmt  la  paist 
dam  tous  va$  dmaimes»  au  tonke»  defpÊÔi 
nous  avons  un  intérêt  fi  cjjlnciel ,  O  donà 
4tûti5  fommes  indifpenfablement  obligés  de  4é^ 
Jçndrt  la  conftitutlon,  fi  lotu^emi  PauofH  6^ 
f  admiration  de  toute  la  terre. 

A  Dubliix,  le  ad  JuiOet  1779* 
(^Sigîié^  Pour  nous-mêmes  &  pour  la  no- 
blfiâfe  catholique-romaine  d'^dande  :  Gorf 
manfian,  Kennu»t,  Caher. 
J^our  nous-mêmes  &  pour  les  CathoBques^ 
romains^  poflèflèurs  de  terres  eu  Itl^ndgz 
R06.  Builer,  IVU.  Cooke,  John  fPl^U. 
Pour  nous  -  mêmes ,  pour  les  né^iam  ^ 
marchands  &  autres  Catholiques-romaigi 
d'Mande  :  ^nthmy  Dermati,  JPd^  Maons^ 

Tho.  BraughalL 

On  confirait  9  dit on  9  dans  VosSaasi  #1 
Portsmouth ,  cinq  brûlots  d^urie  canfhufticn 
nouvelle  dont  Pinvention  eft  dûe  à  fir  Ch»^ 

.len  Hardy,  &  que  Fqn  cioit  être  en  âat  d» 
joindre  la  grande  flotté  à  la  fin  de  ce  mois  ; 
Teffet  en  doit  être  terrible.  En  même  tes» 
on  voit  fur  tes  diantie^  de  Ptymcnudi^  im 
grand  navire  du  port  de  6ào  tonneaux  ,  le- 
<)îiël  doit  monter  fir  meces  île  36  tivijtt  de 
balle  qui  feront  tirées  Sboùlèt  îOugejtes  grfli 
il  rougir  les  boule»  foît  ordinaires ,  Ibit  ra- 
in6r ,  fimt  également  ^écutéa  foi  on  piM 

*  tîouveau  que  l'on  dît  fupérieur  à  tout  ce  i)ai 
fi'eft  pratiqué  julqu^à  préfent  dans  ce  genre: 

Htt  boulets  fii!iples^4tet  ddUnés  à  flMSie  Je 
Au  au2C  çorps  des  vaii&aux  p  les  toul^  ^ 
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HàéM^  âétn)iie>9  emporcei ,  confunier  les  agreàu 
r  On  a  fait  la  compsttaifon  fuivante  de  Té* 

«t  refpeâtif  dans  lequel  fe  trouvoîent  l^An-^ 
Seterre  &  la  France  au  commencement  às 
%  demieie  guene^  &  de  celai  dans  lequd 
çes  deux  Puiflances  fe  trouvent  au  cosunèo^ 
Peinent  de  celle-ci  à  l^égjuxl  des  forces  navij. 


En  Septembre  1755. 


Marine  françoîfe^ 

6  4e  •  -  *  —  ta 

ai  -  -  -  ■  -  -  7f 
I   -  ^  7a 

^  '  "  -  -  r  -  7<^ 
31  ------  «4' 

6  

113  voilai» 


Marine  angloîfe. 
VailE      Caa,  *  Hom. 
1  -  -  -  iio  -  -  -  iioo 

f«  -      -  TOQ  -  -  -  1000 

>lt  :90  

J-»*»-  So  600 

''s  -  -  -  74  

..«9  70   480 

49      -  ^»  4^ 

.3  -  -  -    54  350 

à%  -*  -  -  50  goo 

4--  -  44   «50 

i  jS  ^  -*  -  40  -  -  -  as© 

30---  Ï40 

31  de  i8  à  10  -  -  loa 

Alors  l'Angleterre  avoit  130  voiles  de  £lUA 
-  ftue  la  France, 

/  Eh  Juillet jjj^ 

,  I^orcôs  naPaltt  ac 

P^nglù^s. 
'  Vaiff.  de  ligne  ,  -  78 
^frégates»  floops, 

la  toac  lia 


Furies  hâvalés  it  tm 

Maifon  de  Bourbon^ 
La  France  t  -  -  - 
L'fifpagpé^  • 

^  TaKC  «a  llfDe ,  xs< 

Yolh  frégates  ftc  ^? 

*  ♦ 

î      >  .  ^      '  En  tout  voilei, 

Aujovdluii  la  HbUSam  4»  BauilWB  a.  |f 

,  *  '       ♦  -  fi  a  


Toiles  (te*  plus  que  T Angleterre.  Maïs  pouf 
cela  nous  ue  perdons  pas  courage,  nous  ef- 
pérons  que  l'énergie  de  la  nadcm  fe  déploïetat 
avec  plus  d^édat  k  prèporrion  du  dânger  qui 
nous  menace  ,  que  la  valeur  &  l'intelligence^ 
compenferont  le  nombre  &  rétendue  des^ 
]&oïens ,  &  que  nos  forces  mieux  unies  &! 
flus  furement  dirigées  feront  d'un  effet  plus- 
terrible  qu^  celles  de  ncfe  ennemis  (a). 

Extrait  d'une  Lettre  de  Piymoutk, 
du  as  Juillet. 

Nous?  avons  été  ces  jours-ci  dans  dci^ 
dûmes  itératives  par  des  incendies  i,  la  nuiti 
du  sa  au  1^3  de  œ  mois,  entre  min^t  & 
Uiie  heure,  le  feu  éclata  au  bureau  de  Jjfeyi- 
taillement  dans  le  magalin  de  bifcuits.  La  con-^ 
fidion'  fut  d^aboid'  dfautant  plus  grande  ^  Ar 


(a)  Telle  eft  Ih  maoiefc  âbnc  00  envtTâge  lëaf 
amires  dans  <^ette  capitale  4e  TAngleietre.' 
tins  dioate  qu'on  les  envtfage  aucremeot  A  Pari» 
it  à  Madrid;  ouds  ne  rcroit-il'poinc  ridicutet ihs^ 
Ikire  parler  dans  on  Journal  les  Angloit  d'une, . 
manière  oppefée  aux  intérdir  natiônauif^  Quelle' 
nbibrdité  de  précendre  qu'un  Journalifte  doi^ 
dans*  tons  tes  anicies  exprimer  les  féntimeDS* 
iTane  foole  nation*  Je  cannois  des  gena  ç^l  fe 
plaignant  de  ce-  qa'a  rarticle  de  Lendcas  •  je  ne^ 
iUsjpas  à  chaque  ordinaire^  que  les  Anglois  fbnt 
perdus  9  ft  d'autres  qui  voudroiest  que  les  noa^ 
irefle»  de  Paris  préAgeaffènt  la  déraice  de  Hr; 
dl'Qrvittiecs.  Le  bon  fens^veut:  au' contraire,  que 
Inlvant  les  endroits  d'oii  les  nouvelles,  neas^ 
viennent ,  yanupYiçe  les  craintes  les  efpéran^ 
ceÉ  qui  occupent  lea  e%tita  h  qpl  fxent^  Kas»  ^ 


x 
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rapides  ,  qu'on  manqua  de  féaux  &  d'eau ,  & 
.  ^u'il  ie  j)af{a  une  heure  entière  avant  qu'oa 
{^arvît^t  à  faiîe  jouet  Une  pompe.  Après  ce  pre^ 
mier .  défordre  ,  par  le  fecouis  continuel  d'eau 
<&  par  le  courage  de  ceux  qui  étoient  au  tra* 
v^îl ,  Ton  empêcha  le  feu  de  le  commiHucpier 
aux  bâtimens  contigus;  &  il  fut  éteint  en 
trois  heures  de  tems.  L'on  ne  fauroit  aflTea 
donner  d'éloges  aux  officiers  &  foldats  da,ba«* . 
taillon  de  milices  de  Devonshîrc ,  qui ,  en 
moins'  de  dix  minutes  après  le  premier  toclln  , 
marcha  de  fes  barraques  aa^ chantier  ^  &  aida, 
beaucoup  è  arrêta  les  fianmies.  Le  dommage 
eft  eftimé  3  à  4  mille  liv.  Iterl.  ,^ 

Ce  matin,  dimanche,  à  onze  heures, 
nous  avons  eu  une  féconde  alarme  :  le  feu 
avoit  de  nouveau  pris  au  chantier  dans  l'at- 
telier  des  peintres.  L'idée ,  où  l'on  étoit  que 
ces  accidens  réitérés  ne  pouvoient  être  dûs 
^    qu'à  des  incendiaires,  contribua  à  augmenter 
I     la  confufion;  chacun  accourut  de  réglife,  & 
les  régimens  de  milices  battirent  aux  champs: 
les  rues  étoient  fi  remphes  de  monde ,  qu'on  -\ 
avoit  de  la  peine  à  y  pafTer.  Cependant  par 
'  Taftivité  des  ouvriers  du  chantier ,  les  flammes 
ont  bientôt  été  éteintes }  &  tout  le  dommage 
;    ne .  pa0e  pas      liv.  flerl.  „. 

n  paroit  que  le  premier  de  ces  accidens 
n'à^été  occafionne  que  parce  qu'on  avoit  mis 
une  quantité  de  bifcuits  trop  chauds  dans  des 
facs ,  &  ic  fécond  par  un  tonneau  de  fuif  1 
"  qu'on  chauffoit  :  mais ,  quoiqu'ainfi  il  n'y  ait 
point  d'apparence  de  complot,  l'on  a.  lâi& 
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deux  ou  trois  pcrfoniies  fufpeftes,  qu'on  prc— ' 
teod  êue  Fiançois  ;  &  l'on  a  doublé  la  ,  gai^ 
w  dttlitier  ^     rentrée  n^efk  peftnife  à  aucun 

€uanger  „. 

Extrait  £uM  Lettre  de  Vîjlc  de  Gor^ùs 

ie  II  MaL 

Le  8  de  ce  mois  au  matin  y  nous  aiâ- 
vames  id  dans  ratjente  de  nous  emparer  des 
fbns  &  batteries  appaftenai^t  aux  François 
fur  cette  petite  ille,  qui  n'a  que  trois  miUës 
de  circonférence  :  après  que  nous  eûmes  fait 
voile  de  Madère  ,  Tamiral  Hughes  donna  à 
^mtre  capitaine^  le  fignal  dp  tendre  à  fon 
fcord ,  afin  de  lui  remettre  fes  inftruftîoiis 
pour  l*actaque  de  la  place  i  mais  heureufement 
nous  trouvâmes  que  Tille  étoit  évacuée  depuis 
le  mois  de  Février  dernier  ,^ 

Nous  avons  débarqué  fur  Ville  quelques- 
uns  de  nos  volontaires  de  Galles  \  mais  nQus 
trouvons  qu'il  n'y   point  lieu  d'y  laiffer  «i 
garnifon  notre  régiment  de  Montagnards-Ecof- 
fois,  Cûnune  nous  nous  y  étions  attendus. 
Nous  avons  trouvé  ici  deux.châloupès  &  une 
'  goélette  chargées  d'armes  &  de  poudre ,  dont 
nous  nous  fommes  emparés  ^  ainfi  quç  de 
quelques  autres  petits  bâtimens  »  arrivés  depuis 
que  .  nous  avons  pris  pofl^on  dQ  l'enâicdt. 
l-es  François  ont  emmené  prefque  tout  leur 
canon  au  Sénégal.  Ils  ont^  à  ce  que  Ton 
;  mppiend ,  beaucoup  forti^é  cet  établiifemeiit  ^ 
•  qui  eft  éloigné  d'ici  de  30  milles  par  la  voie 
de  taene-  Le.  chevalier  Hvighes  a  dû  renqçcer 
au  projet  de  le  reprendre  9  d'autanjt     que  l^>eu 
de  pfofondeur.  de  la  barre  en  cette  faïion  ne 
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permettrcut  point  d'y  lemptoifer  fes  .viuftauc 
jôë  ligne  :  d'ailleurs'  Tété  y  eft  fi  exceflavemenc 
ièiiaiid  9  que  tes  foldass  &  les  matelots  feioienc 
^fblument  hm  d'éw  4e  tra^  te  canon  4 
une  fi  grande  diftance,  fans  le  fecours  de 
ci3^au3C9  ikaxt  nous  manquons*  L'amiial  a 
ordonné  an  "vaifièaa  du  Roi^  la  Vengeance 
de  74  canons  ^  &  à  la  frégate  TAdéon  de. 
44,  de  croifer  ici  durant  un  mois  :  après 
tffuA  ils  doivent  1b  xeodie  aux  &Kles*ood^ 
dentales  j^» 

FRANCE. 

P  AUJs  (  te  15  ^oiîr,  )  Sa  Majefté  a  noffl^ 
iné  coadjuteur  de  révêché  de  Perpignan,  l'ab- 
bé d'Agay ,  viodie^néial  de  l'évéché  à*Axt* 
ton  -,  à  Tabbaïe  d*Auberive ,  Ordre  de  Cîteaux  , 
dioœfe  de  Langres ,  Tabbé  du  Fumai ,  vicaire- 
général  du  diocefe  de  Cambrai»  à  celle  de 
Beauport ,  Ordre  de  Prémontré ,  dîoceft  de 
Saiht-Brieux ,  l'abbé  de  Goyon ,  vicaire-géné* 
'idl  du  diocefe  de  Rchien;  à  celle  d'EfTonne^ 
Ordre  de  S^trAûguffin  ,  diocefe  de  Soiiibns  ,  • 
Tabbé  de  Cafkellaime  de  Mazaugues ,  aumô- 
nier du  Roi  9  à  celle  de  Lille-Dieu ,  Ordre 
dé  Ptémontré,  diocefe  de  Rôuen,  l'abbé  de 
Vintimille,  aumônier  du  Roi;  à  celle  de 
Saint*Aubin-des-Bois ,  Ordre  de  Cîteaux ,  dio- 
cefe de  Srâit  fiiiéux  9  Fabbé  de  Nays  4q 
Quemadeuc  ,  vicaire-général  du  diocefe  do 
Châlons-fur-Saône  i  &  à  celle  de  Bofchaud  » 
Ordre  de  CSteaux,  cfioccfe de  Périgucux ^ l'ab- 
bé d'Efcairac  ,  vicaire -général  dU  dioçelç  49  * 
fiaiub-Ciaude.  ^ 


Par  um  ordonnance  du  8  Avril,  Sa  IVT*- 
jefté  voulant  oL^Uquçr  fes  intentions  fur  le 
choix  des  fujets  qui  poarrorit  être  admis  par 

la  fuite  pour  fcrvir  en  qualité  d'officiers  dans 
le  corps^ioïal  de  Tartillene ,  ainû  que  fur  Les 
difièraifi  degrés^  d'inftmâions  dont  ils  &stant 
tenus  de  fe  juftifier   confidérant  d'ailleurs  que  le 
p  ombre  des  capitaines  en  fécond  9  aSuellement 
attachés  à  chacun  des  fept  régimens  du  dit 
corps ,  eft  infuffifant  pour  fournir  aux  diffé*^ 
rens  objets  de  fervice  qu'ils  ont  à  remplir, 
tant  aux  forges  9  fonderies ,  manufaÉtures  d'ar« 
mes  9  arfenaux  de  conftmâions  &  écoles ,  que 
dans  les  places  &  fur  les  côtes  ,  elle  établit. 
iix.  places  d'élevés  dans  chacune  des .  écoles  du 
cotps-TOÏal  de  l'aitillene,  &  porte  de  dix  à 
douze  les  capitaines  en  fécond  attachés  îi  cha^ 
tun  des  régimens  de  ce  corps,  -p—  Le  con- 
foil  du  Roi  vient  de  caflèr  &  annuller  ua 
i^èt  du  parlement  de  Bourgogne ,  portant 
•/  fupprelîîon  d'une  affiche  qui  avoit  été  faite 
9»  en  cette  province  de  lettres-patente^  regiA 
;^  trées  feulement  au  parlement  de  Paris  ,  & 
■  5,  dércnfes  de  publier  à  l'avenir  aux  lieux  de 
9,  fon  refTort  de  pareilles  lettres ,  jufqu'à  ce  quQ 
cette  cour  les  ait  elle-même  dûment  vén-? 
fiées  „.  Le  Roi  a  également  fupprimé  les 
pourfuites  que  le  parlement  de  Dijon  avoit 
^  voulu  faire  contre  le  premier  *  fecietaire  do 
l'intendant ,  qui ,  en  fon  abfence ,  avoit  or^ 
donné  cette  affiche  &g.  Un  édit  régi  A 

tré  en  parlement  le  10  de  ce  mois,  fupprimé 
}e  droit  de  main-morte  &  de  fervitude  dans 
les  domaine  du  Roi  &  4^  tous  içeu^  tcnitf 
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jpar  cugagemens,  &  abolit  généralement  le 
ilroit  de  fuite  fur  les  ferfs  &  maiiirmortahle& 

Tiaduâicm  d^me  Lettre'  du  fîeur  Jay,  préfi- 
^  dent  du  congrès,  au  fieur  Gérard,  en  date 

du  ^4  Mai  1779  ,  &  d'une  réfolutioii  du 

congrès  en  date  du  dit  jour. 

«  MmfitUT,»  comme  Pade  ci '-inclus  fournit 
une  preuve  non  équivoque  de  Patûachemene 

du  congrès  four  les  fujcts  de  leur  grand 
6»  bon  allié,  je  fuîs  perfuadé  que  vous  au^ 
rt[  autant  de  plaifir  à  le  recevoir  que  fen 
ai  à  vous  It  tranf mettre.  Tant  que  les  deux 
alliés  continueront  aiufid'époufer  refpeâivemcnt 
leurs  différentes  caujfes ,  une  confiance  mutuelle 
éonnera  de  fa  confiftance  à  leurs  traités ,  de  la 
vigueur  à  leurs  efforts  d»  de  la  tablature  à 
leurs  eànemis  communs^ 

J*ai  Phonneur  d^itr^ 

En  congrès  9  le  ^4  Mai  1779. 

.D'autant  qu'il  a  été  repréfenté  au  .congres, 
'gue  rennesm  9  lors  &  depuis  q^'il  a  mis 
pied  à  terre  dans  la  Virginie ,  a  commis  des 

noirceurs  fatis  néceffîtc  &  des  cruautés  outra- 
geantes, tant  envers  des  citoïens  de  cet  état 
qu'envers  plufieurs  fujets  de  S.  M.  Très-Chré--' 
tienne ,  rclldans  d^  cette  partie  du  continent , 
en  mettant  à  mort  de  propos  délibéré  &  de  fang- 
froid  plufieurs  diceux ,  quoiqu'ils  fe  fuflènt  ren- 
dus ,  &  en  abufant  des  femmes  &  délblant  lé 
pais  par  le  feu  : 

JRéfolu  j,  que  le  gouverneur  de  la  Vire:;- 
nie  fera  requis  de  faire  les  enquêtes  les  plus 


Journal  hiff.  &  txtU 

promptes  9  afin  de  reconnoitic  l&  vérité  dtt 
^  lepiéfeiuatûim  d^de&s  ^  &  de  tiaxïBntixt 

1^  au  congrès  les  preuves  quHl  pcxixra  xecuelIUx 
è  ce  fujet  ,^ 

Réfolu»  ^  que  le  tongxès  xendia  la  pueille 
5)  pouî  les  CFO&utéà  &  in&aéboQs  aux  Idx^ 

commifes  dans  ces  états  contre  les  fujets  de 
9»  Sw  M.  Tiè&-Chrétieane ,  de  la  même  m»» 
>9  nîere  j&  en  tdânt  des  mânies'.ixiefu!»  qte 
Tennemi  a  emploïées  contre  les  citdicns  du 
^»  iufilk  écati  ^  la  proteftion  du  congre» 
99  s'étendra  en  loute  oeorfion  égataxieiit 
^1  les  fujets  des  deux  Pmfl&nces  ^ 

(  J/gf/E^  )  Ch.  Tbompfon  ^  fecretaire* 
Les  braits  de  la  conquête  de  Tifle  de  Saint* 
Vincent  &  même  de  celle  de  Grenade  fe 
fouûennient  toujours  :  cependant  le  mini& 
tere  n'en  a  pas  encore  de  nouvdle  dtteftb 
Mr.  le  do6i:eur  Franklin  n'a  pas  non  plus  reçu 
miniftérieliement  l'avis,  de  la  défaite  des  An« 
glpis  dans  la  Caroline,  quoiqu'il  y  ait  les  plus 
fortes  préfomptions  qu'il  n'eft  pas  mal-fondé.  Le 
rapport  circonftancié  qui  en  a  paru  dans  la  gazet- 
te de  New-York ,  &  qui  a  été  autoriie  parle 
filence  de  la  cour  de  Londres,  a  été  confirmé 
par  divers  vaifTeaux  arrivés  à  Bilbao  ,  à  Baïomie 
&  à  Bordeaux.  Il  y  eft  dit  en  fubftance  qu'ua 
corps  de  3  à  4  nâUe  hommes  de  troupes 
britanniques  s'étaht  approché   à  marches 
redoublées  de  Carls-Town ,  les  habitans 
de  la  ville,  les- milices  de  cette  partie  de 
la  Caroline ,  &  les  équipages  des  bâdmens 
91  qui  fe  trouvaient  alors  dans  le  port ,  iè  réu* 

n  Biim      dlefent  à  ia  tesicôiu»  de  leiir 
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^- tnmeoif  à  7  twII»  aiigloifes'de  iar^Ue  : 

^,  renforcés  peu  après  paf  un  détachement; 
^  que  leur.^ônyoïa  ie.  général  Wpshingix}]!  ^ 
&  qui  arriva  juftement  à  tems ,  \)à  attaque^ 
rent  les  troupes  roïalcs  &  rcmportetént  fur 
^,  elleij'  une  viftoire  complette  :  quatorze  cents 
^  bûtcones  en  fuient  tués ,  un  grand  nombre 
^,  fait  prifonnier ,  &  te  refte  difperfé  iv  Les 
^nglois  avouent  que  le  général  Prévôt  a 
^échoué  dans  faa  entreppile  fur  Carls-Town, 
%]ais  ils  prétendent  qu'il-  n'tf  point-  été  battu, 
t-  Enfin  un  courier  arrivé  le  7  en  dette  car 
pitale  a  appris  à  S.  Exc.  le  comte  d'Aranda  ^ 
qae  la  flotte  de  Cadix        réunie  le  123 
-Juillet  à  celle  de  M^  d'OrviUiers.  Auffi-itôt 
cet  ambafiademr  s'eft  rendu  à  Verfaille^  ,  pout 
^  informer  &i  Maj.         La  nouvelle  de  la 
jonftion  -des  flottes  a  été-  bientôt  fuivie  de 
•celle  de  leur  arrivée  fur  nos  côtes ;    en  ce  mo- 
-aient  Ton  vient  d'apprendre,  "  que  l'armée 

*  navale  des  deux  couronnes  eft  entrée  à  pl(^>  , 

*  „  nés  voiles  dans  la  Manche  ^  vendredi  deF- 
'  99  nier  6  x\oût,  à  cinq  heures  du  matin ,  au 

9,  nombre  de  iia  voiles  ,  dont  66  . vaiflèaux 
de  ligne  ,  oo  frégates^  a6  corvettes^  brû- 
^,  lot^ ,  ou  autres  petits  bâtimens  „.  Ainfi  nous 
Sommes  à  la  veille  d'apprendre  des  événemens 
intéreffans;  &  il  n7  a  point  4e  doute,  que 
'  l'embarquement  des  troupes  ne  s'exécute  en 
moment.  L'efcadre  de  Cadix  ,  au  nombre 
fîde^fl7  vaiiTeaux  de,  ligne,  trouva  celle  du 
i^comte  d'OrvillicTS  à  la  hauteur  de  la  Corogne; 

le.  126  les  deux  flottes  fe  font  incorporéea 
?a.\me.  daQ&.l.'atttre  aux.  acclamations  ^  cris 
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4e  joie  des  équipa^  de$  deux  nttions^'lMNU 

ne  former  qu'une  feule  année  confcmée.  IVP» 
d'Orvilliers  dans  fes  lettres  au  mimûxe  de  Ii 
marine  témoigne ,  qu'il  eftués- content  des 
ofiiciers  efpagnols,  &  qu'il  y  règne  la  ^us 
grande  harmonie  entre  les  deux  flottes. 

Si  les  ennemis  font  rentrés  dans  la  baie  de 
Torbay ,  comme  on  le  dit ,  le  projet  eft  de 
les  y  bnilor,  &  c'eft  très-poffible;  ils  auroient 
pris  le  plus  mauvais  parti  :  û  ç'eâ:  à  Ply<- 
mouth,  on  peut  les  y  bloquer  avec  une  par- 
tie de  nos  forces  quY>n  dit  de  66  vailîèaux 
de  ligne  Sa  35  frégates  &  autres  bàtimens  de 
'toute  efpece,  tandis  qu'avec  le  refte  nouafe* 

roiis  librement  notre  dofcentc ,  où  nous  vou- 
drons. Les  ordres^  ùmt  eavoiés  dans  tous  les 
ports  d'embarquement  pour  que  perfonne  ne 

découche  de  fon  bord ,  &  Pon  porte  à  40,000 
hommes  les  troupes  à  débarquer.  On  mande 
poi;ir  certain  la  mort  du  fils  de  M^.  d'Orvit* 

-  liers  ;  ce  qui  rend  ce  général  plus  intérefSdit 
&  plus  grand.  On  revient  à  l'arrangement 
dont  on  a  parlé.  On  ,dil  que  Tarmée  fera  par- 
tagée en  deux  :  la  portion  la  plus  confidérar 
ble  de  23  vaifleaux  François  &  de  a 8  efpa- 
gnols,  fera  fous  les  ordres  de  M^*  d'Qrvil- 
Uers;  &  la  féconde  de  15,  dcmt  8  efpagnob 
&  7  françois  fous  ceux  de  Cordova.  On  ajoute 
qu'Uiloa  à  la,  tête  de  4  autres  eft  détaché 
pour  une  expédition  feqrette.  Si  les  Angloii 
font  rentrés ,  M**.  d'Orvilliers  les  bloquera , 

'  tandis  que  Cordova  avec  fa  divUion  protégera 
la  defcente.  Cet  arrangement  a  de  la  vraièi&' 
blôAçei  mais  ce  u'eû  qu^une  fpéculaûoxi.  ' 
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'  i/P.  le  prince  de  Montbarey  eft  refté  pré* 
ée^huit  jouss  de  plus  qu'il  n'avoit  cru  'dang 
fa  vilîte  des  ports  &  des  côtes  de  Norman- 
die &  de  Bretagne.  11  a  vu  Texerdce  des 
embarqueioens  fimolés  <{Qi  fe  font  ;  tant  pour 
el&ïer  des  bateaux,  que  pour  ^aflurer  au  jufte 
du  nombre  d'hommes  qu'ils  contiennent  & 
q^ii  cil  de  45  à  50.  Le  régiment  du  Roi  que 
MMe  duc  du- Chatelet,  quoiqué  malade,  î 
été  joindre  au  commencement  de  ce  mois  à 
Caen,  en  eft  parti  le  ai  pour  fe  rendre  à 
Honfleur  ;  il  n^  a  pas  apparence  qu'il  foie 
dû  premier  embarquement  ;  ceax  qui  y  font 
deftinés  font  difpofés  de  forte  qu'ils  puifTent; 
étce  tous  rafiëmblés  en  moins  de  fix  heuresl 

On  voit  par  te  lettte  écrite  dé  la-  part  dé 
M^.  le  comte  de  Vaux  à  tous  les  colonels- 
commandans  des  régimens  d'infanterie  de  Tar-ï- 
Biée  de  Normandie  pour  les  inftmire  fur  ton* 
tes  les  mefures  qu'ils  doivent  prendre  ,  qu'il 
â  été  réglé  qu'au  premier  moment  de  l'ex- 
pédition ,  il  ne  feroit  embarqué  que  le  plué 
pedt  nombre  de  chevaux  poffible;  msàs  qu'aux 
fi-tôt  que  les  circonftances  le  permettront,  il 
iera  fait  un  envoi  de  ceux;  néceifaires  tant 
aux  officier»  fupérieurs  que  particuliers  pôuc 
la  continuation  de  la  campagne  ;  ce  général 
avertit  auffi  parmi  les  amples  détails  de  cette, 
lettre ,  que  n'aïant  pas  été  poffible  de  formef 
des  magafins  de  fourrages  dans  lès  cantonne-* 
mens  des  troupes ,  le  Roi  ne  nourrira  pas  les 
chevaux  des  officiers  &  qu'ils  s'arrangent  en 
conféquence. 

Ua  précis  hiftoïique  des  diflérentes  àe{^ 

centifr 


<  é 

«ttiûs  que.  l^m  a  temé  de  âôie  eir  im^ 
terre  ^  ou  qui  ont  été  exécutées  depuis  cd» 
le  de  Guillaume  le  Qouquérant^  Duc  ds 
•Kotinandie  ^  apptend  que  de  44  imaûves  é| 
defcentes  &  de  conquêtes,  3a  ont  iéuffi,  & 
ia  leuIemeuL  ont  manqué  de  fuccés;  encoie 
tying  ces  la  compte-t-on  les^foihLes  ^Rmaquè 
f  t  à  pluiicurs  reprifes  le  Prétendant  pour  \ 
mettre  en  polTeirion  du  thrône. 

Le  camp  de  Flandres  n'elt  p9&  encore 
îné  :  le  prince  de  St  Maurice ,  iioinmé  .poiff 
y  être  emploié ,  ne  doit  partir  que  le  10 
•Août  pour  fe  rendre  à  Dunl^erque,  éxant  re- 
venu ici^  avec  le  prince,  de  Mombnejr  9  fi» 
pere-5  qu'il  a  accompagné  à  fa  vifite  des  côr 
tes.  Ce  xmniibre  a  été  encre  autres  à  Gancalôi 
où  il  fè  'c(H:ifitu3t  un  fort  ^  ^our  empêdm:  ks 

Angloîs  d'y  exécuter  une  entreprife  pareiUe  4 
çélte  qu^ils  y  firent  dans  la  dernière  guo». 
Malgré  le  retour  de  Mg^.  le  duc  de  Chartres, 
Von  fe  perfuade ,  que  ce  prince  a  toujours  le 
^eflein  de  s'embarquer  incognito ,  fous  le  nom 
de  comte  de  Joinville  ,  avec  le  comte,  de  So- 
chambeau ,  qui  commandera  dans  rcxpcdition 
projeuée  l'avant  -  garde  compofée  de  troupes- 
légères  ;  qi^'à  c^  efièt  il  a  frété  deux  Yisà^ 
mens  pour  le  tranfport  de  fes  équipages  ;  &  qu'il 
'  jx'efi:  revenu  à  Paris  qu'en^  attendant  l'ainvé^ 
du  comte  d'Orvillieis. 

On  apprend  que  tous  les  officiérs  fuifles, 
•"tant  au  fervice  de  l'Efpagne  que  de  la  France 
en  femeftre  ^  font  retournés  à  leurs  r^imeos 
lefpeftifs ,  après  en  avoir  reçu  les  ordres.  Il  çft 
-enjoîni  mi^  c^itaînes  ^  d£«.  régmeos  luii^«^ 
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T.  Séptêmire  1779.  79 
la  Trance  de  completter  leuif 
jtt^u'à  la  amcunence  de  isc^ 
_  î  plt38  ,  la  cour  de  VerfaiUcB  de* 

mande ,  dit-on ,  aux  Cantons  fuifTes  fes  alliés 
les  Sol  mille  honunes  qui  lui  oot  été  pioxnis 
8t  garantis  par  la  dernière  convimtion  faite 
avec  eux ,  au  cas  que  la  France  fût  envelop* 
pée  daps  quelque  guerre. 

lie  vrix  Que  l^Madénde  ftancoife  doit  aâju« 


le  jour^de  St.  Louis ,  au  meilleur  éloge  de 
Vts&taiie  en  vers,  eft  remporté  par  Mr.  de  Schu- 
Valow^  feigneor  n:^,  déjà  outeur  de  TEpî* 
tife  à  Ninon-rEnclos.  (  Voïez  le  Journal  du 
15.  Juillet  1774 1  P*8fO-  Il  é^oit  naturel  que 
lef  génie  le  plus  propre  o  célébrer  une  âte  do 
5<ne ,  le  fût  auffi  à  faire  l'apothéofe  de  Tau- 
tcur  de  la  Pucelle.  — —  Le  prix  de  profc  , 
^dcriit  le  fujet  eft  Péloge  de  Tabbé  Suger,  eft 
xemporté  par       Garât ,  avocat  de  Bordeaux. 

M  o  &  T  s. 
Albert  de  Schrcader,  général-major  au  fcrvic« 
^  L.  M.  It     préfident  du  bureau-général  d'ar« 
^rle,  eft  mort  à  Vienne  le     Août  d'une  ma-' 
ItOle  de  liifgneur  »  dans  la  st-  ann^^  de  Son  âge. 

Iteft  morcàkome  le  mois  dernier  un  vercaeuc 
•ecléfitftiotte ,  «onmé  Abbi,  élevé  du  féminafre 
romain,  âgé  de  7a  ans,  dont  on  peut  dire  quo 
tout  remptoi  a  été  pour  ^s  gloire  de  Dieu.  Les 
prédlcatloM^ con(irfrion8,  vifites  journalières  des. 
kOpitaux,.  enfte  le  foin  dcafoJdats. ont  fait  km. 
unique  occupation  ;  chargé  de  la  confiance  de 
Dlufieurs  cariUnaox  de  perfolioes  du  premier 
rans.  fa  paovfeté  a  été  telle  qtie  fès  obftqaea 
furent  faites  par  ta  Ubéialiié  de  quelquesruns  d* 
ftM  illuftres  pénlteos.  .  ^      t.  — 

Philtppe-Jorcph  Tiiomas.  d^anoinc  de  la  ea- 
thédrale  de  Sr.  Miftio  àr  Ipf és ,  jubitaire  de  sa 

*  wi  de  psduUe»  mmw  4  Ipics»  a»  mit  4^ 


Cô  Jaumàtkifi:  tîit. 

Iuillèt,  âfé  de  g5  ans.  Il  écoic  né  le  dp  DéctOK 
rc  i6*^,  tue  ordonné  prêtre  en  1709  t  le  a  ren- 
du fervice  à  réglife  cathédrale  prés,  de  90  ans« 
iayaac  été  enfant  de  chœur  en  1690  Â  ne  croyoic 
pas  que  Ton  grand  âge  le  difpeasâc  de  donner 
aux  jeunes  chanoines  rexcmple  de  la  j^lus  graQ« 
de  aiTiduîié  à  l'Office  divin. 

Dans  le  dernier  Journal  p.  555  à  la  marge 

iez  :  quQs  dcprlmit  ,  clcva,   a  P.  5^5  t  1.  J  t 

Kttfatl,  fifez  Rafaël,  «m  P.  £99  «  1.  «Qtf  iù  èrir 
fêr^  lirez  éê  Je  brijïn 
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£^  LUXEMBOURG, 

Chez  les  Héritiers  d'André  CheTsIier  ,  vi» 
tant  Imprimeur  de  S.  Maj.  l'ilppéra- 
tricC'Reine  Apoftolique. 

ufyec  Prhilége  de  Sa  Maj.  Imp.  &  u4ppro* 
batiQn  du  Commijfairc  -  Examinateur^ 
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KOUVELI^ES  LITTERAIRES, 

*  < 

• 

XUmtm  de  chymie ,  rédigés  d'' après  les  dé* 
couvertes  modernes;  ou  précis  des  leçons 
publiques  de  la  fùcUté  roïale  des  /ciences^ 
ô  des  arts  de  Mcti.  Par  Mr.  Michel  du 
TemMar,  conjeiller  6»  médecin  ordinaire 
du  Roi  &€.  A  MecZ)  chez  Gerlacfae  ^779, 
3  vqI.  in-ia* 

G Et  ouvrage  eft  xmt  fotte  de  tnanuel  oa 
de  répertoire,  pour  que  les  pafonnes  qui 
fuivent  le  cours  de  chymie  que  du  Ten- 
msx  d(»me  gtatuitement  fous  les  aufpices  d«. 


la  focîété  roïtle  de  Metz,  puiffent  d'ua  coup 
d'fittil  fc  retracer  les  leçons  de  ce  profeflëur , 
qui* â  mérité  des  éloges  par  la  idarté^ la  pié- 
cilion  &  la  facilité  avec  lefqucUes  il  les  expofe  à 
fon  auditoire.  U  a  loin  de  prévenir  le&Ieâeuis 
que  ^^la  plupart  de»  coBiioiiiàQces  cbymiques , 
que  contient  cet  ouvrage,  ont  fou  vent  Tappa- 
rence  d'ailertions  ifolées  &  fans  appui.  Cela 
doit  être  ainli,  puifqu'il  n'eft  que  l'exjxaic 
fort  abrégé  d'un  cours  ttéa-  étendu ,  dans  le- 
quel tout  eft  prouvé  par  un  grand  nombre 
d'expériences.  Il  a  fallu  mettre,  fous  les  .y^uic 
des  élevés,  les  idées  les  plus  générales ,  celles 
dont  dépend  une  îoule  d'autres  idées  qui  en 
font  comme  les  conféquences  ;  un  tableau  qui 
,  préfentât  le  plan ,  Tordra  &  Its  généralités  des 
leçons ,  pour  aider  la  mémoiie  de  ceux  qui 
les  fuivent 

iS'  AvtU     J'ai  obfervé  ailleurs     que  les  chynû&es 
^79*.  P*  5S4  montroient  otdinaifeme&t  une  fi  grande  CQn<-^ 

•  fiance  qu'ils  la  font  perdre  à  leurs  difciples  &c 
a  leurs  leâeurs.  C'eft  un  défaut  qu'on  ne  ie«* 
pi90ch6ia  pas  à  M',  du  Tennetar  ;  ion  ouvra- 
ge a  ce  ton  de  prudence  &  de  circonfpeftion 
qui  illuftre  fi  fort  la  fcience.  Je  fais,  dit-il, 
qpjiQa  peut  conuedire  quelques-uns  des  princi* 
pes  que  j'ai  adoptés.  On  peut  même  citer ,  à 
l'appui  de  cette  contradiâion,  beaucoup  d'ex- 
périences;^ car  il  en  exilie  fou  vent  pour  & 
OMitre  la  métne  afliëftioii  ^  quoique  la  vérité 
foit  une.  Cela  prouve  combien  il  faut  être 
circonfpeâ,  lor^u'on  veut  lirei:  quelque  con* 
ftquence  d'une  opération  Qt)  ^   

<a)  On  f  Oiirrgic  prefqu'airurer  que  Mr.  du  T. 

pouile  . 

* 
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Les  leôeurs  qui  pourroient  s'inquiéter  de  la 
^rédileôion  de  M^.  du  T.  pour  ceitama  fj^- 
lémes  de  chymie  ^  doivent  fe  ralTuter  par  le 
peu  d'attachement  qu'il  paroit  y  avoir ,  & 

plus  encore  par  le  foin  qu'il  a  eu  d'aftiancbir 
fes  expériences  de  toutes  les  imaginaciom  par 
lefqoelles  i'oifiveté  fpécQlatrice  a  entrepris  de 
s'aliujettir  la  chymîe.  "  La  théorie  que  j'ai 
adoptée,  ne  nuit  aucunement  à  l'utilité  que 
les  hommes  en  fociété  peuvent  retirer  des  faits 
chymiques  bien  obfervcs  &  généralement  con- 
itatés.  Quand  il  ne  feroit  pas  vrai  que  tous 
les  acides  tirent  leur  origine  de  Padde  que 
j^ai  appelle  primitif,  on  n'en  feroit  pas  moins 
ufage  de  ces  divers  acides  dans  les  ans.  Quand 
il  iëroit  faux  que  les  quartz  &  Fargile  euflebt 
Torigine  que  je  leur  alïïgnc  d'après  IVF.  vSage, 
il  n'en  rcileroit  pas  moins  démontré  par  les 
faits  9  qu'en  les  combinant ,  on  en  obtient  ^ 
par  le  moïen  du  feu ,  de  belles  porcelaines  & 
d'autres  poteries,  qu'on  continuera  d'emploicr 
utilement 


poulTe  la  circonfpeéHon  trop  loin.  Il  a  adof^té 
uès-fagement  les  trois  règnes  de  la  nature  ^  & 
en  môme  teins  il  n'ofe  condamner  ceux  qui  ré- 
prouvent cette  divHlon  ,  quoiqu'il»  feianc  en 
oppoficion  avec  les  lumières  les  plus  fimples  de 
la  raifon  »  comme  je  crois  Favoir  diimonuA  dans 
le  Journal  de  Janvier  1772»  p.  at»  — »  Dana  le 
ProfytUus  de  fon  ouvrage  on  lit  que  la  fociété 
4oic  fon  origine  ans  befoins.  iifletcion  qui  ne 
peoc  être  encore  que  le  fiait  de  la  complaifaace, 
&  aul ,  exiiâemcnt  parlant ,  eft  de  toute  fauflkté* 
y«  le  C«rA.  phiL  F«  18&  édit.  de  i???- 


Catéchîfme  hiftoriçuc  contenant  '  en  abrégé 
thifhnrc  fainte  6»  la  doârinc  chrétiainc, 
par  ClauUt  Fltury ,  prieur  iT^rgenttuil, 
&  confejfeur  de  Louis  XP^.  Nouvelle  édi- 
thn.  A  Bruxelles ,  de  rimpiimcrie  acadé- 
mique ,  T778 ,  &  fe  trouve  à  Luxembourg 
chez  rimprimeur  du  Journal. 

Et  om  ragc  auffl  juftcment  que  gcnéralc- 


V-^  uîcnt  cilimc  vient  d'être  r^éirnprinié  à  Tu- 
fiige  des  écoles  des  Pais-Bas.  Il  eût  été  dif- 
ficile de  choifir  un  livrfe  plus  propre ,  au 
rnoins  dans  la  langue  françoife  (a),  n  préfen- 
ler  à  la  jeunellë  uq  tableau  abr^^^gé  d^  la  re- 
ligion. Depuis  que  ce  livre  exifte,  dit  l'édi- 
teur (b^,^^2  a  admiré  la  noble  fhnpliché  qui  y 
TCgnc ,  <S'  l'expérience  a  fait  fentir  P utilité  de 
la  méthode  que  P auteur  a  fuivîe.  Il  ne  pou- 
voit  ajfitrénicnt  imaginer  rien  de  plus  propre 
pour  uifiuucr  (S»  graver  dans  les  ejprit'  les 
grandes  vérités  que  /on  livre  renferme.  Mais 
'  dans  cet  excellent  caiéchifme  il  y  avoit  quel- 
ques légers  défauts  ,  quelques  imperfcdiODS 
échappées  à  l'attention  du  favant'  auteur; 


ta)  Je  dis  dont  la  Ungue  françaipe.  Car  en  fait 
de  catéçWrmos  launs,  ie  ne  connoîs  rien  qui  rèa- 
ntlTe  la  firopliciré ,  ta  force ,  l'onaion  ,  qui  porte 
dans  rame  la  conviai(#n  &  le  Tenciment»  cotnM  ' 
le  pccît  csit^chînaïc  de  CaniHus*  tel  qa1l  eft  en- 
core en  uDi^e  d  ins  la  plup  art  de<i  collèges* 
(b>  Mr.  l^aquor*  V.  les  Jaurn.  du  mois  d'Août 
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en  les  a  fait  difparoîire.  Par  exemple  , 
M'.  Fleury  fait  demeuieir-  N.  Jefusj-Chrift 
fix  heures  en  croix.  On  a  chaugô  cette  aiTcr- 
tion  ,  coniraiie  .à  Topiaicn  prelqu'uiii,\  ciii;Ue 
&  aux  fentimens  des  plus  habiles  commenta^ 
teurs.  On  peut  confuker  Maldonat,  &  fil*oa  * 
veut  Dom  Calmet,  fur  St.  Matth.  XXVII ,  45. 
■  M^.  Fieury  pinbraiTe  TopUiion  ûoguliere 
du  P.  Lamy  de  Toratoire ,  &  d'un  petit  nom- 
bre d'autres  favaris,qui  ont. prétendu  -qiic  les 
Juifs  immolèrent  Tagucau  pafcbal  le  jour  que 
\c  Sauveur  Expira  ,  &  non  le  jeudi  précédent , 
vcii'c  de  fa  mort.  Cette  opinion  ôc  quelques 
autr^  ont  fait  place  dans  cette  édition  au  fea«* 
timent  généralement  reçu 

L'édueur  a  remarqué  encore  quelques  au- 
tres aiTertioûS  hiitoriques,  qu'il  a  cru  de  voit 
zemplacer  par  Fexaàc  vérité,  M^-  Fleury 
avance  un  fait  contcllc  parmi  les  hiftoricns 
eccleiiaiïtiques,  lorfqu'ildit  que  Conflancin  fuc 
le  premier  Ëinpereur  duétiesK  Plufieurs  la- 
vans  croient  avec  Kufébe,  St- Jérôme,  Orofe^ 
Jornandés,  Zonaras,  &c,que  TCmpereur  J'.les- 
Piiilippe  embralTa  le  chrUtianifme  plus  di^  foi*- 
ayante  ans  avant  ConAantin» 

On  trouve  aaîB  dans  cei  owvragc  des  inexac-r 
titudes  théologiques ,  qu'il  étott  bien  raifonnabla 
de  ne  pas  laiiier  fubfrfter  dans  cette  édition. 
Tel  cil  le  pailage  où  M*".  Fleury  compte  les 
dofteurs  parmi  ceux  qui  gouvernent  .l'Eglife* 
Cela  étoit  vcai  quand  TËglife  n'avoit  d'autres 
docteurs  que  fc^  c^cqu^.  Aujourd'hui  les  doc- 
teurs comme  tels  n'ont  aucune  part  au  gou- 
wecnemenc  4e  TEglife^  leur  ^rade  ne  Icm; 


86         ^  Journal  hffl,  &Uti.  ' 

donne  point  de .  jarifiUftion.        Dam  un 

autre  endroit  il  prétend  que  les  enfans  font 
incapables  du  baptême  de  fang;  fi  cda  étok, 
TËglife  aûToit  tort  d'hanorer  le  manyiiB  à» 
Saints-Innocens  :  cçtte  fête  elf  toutefois  d'une 
haute  antiquité  ;  outre  cela  diverfcs  égUies 
particuU^ies  célèbrent  la  mémoire  d'tutie&  en* 
ftns  mis  à  mort  en  haîne  de  la  (bi  fans  aTofi 
reçu  le  baptême  d'eau  voyez  la  lettre  de 
noît  XÏV  ,  du  aa  Févncr  1755  j  BuU^a-ii 
tùmo  235. 

Je  îie  m'arrêterai  pas  à  un  grand  nombre 
d'autres  cotteâions  qui  donnent  à  cette  éditioa 
un  prix  lie  un  intérêt  dift]ngué&;  mais  je  le* 
marque  avec  plaifir  un  eudroit  fur  le  paralleîe, 
manié  fi  fouvcûl  d'une  manière  odieufe,  en- 
tre TEglife  des  fsremiers  fieetes  &  l'Ëglife'dé 
fios  jours.  On  reconnoit  encore  dans  ce 
petit  ouvfarge  lo  zcle,  peut-être  trop  ardent  j 
i;ue  l'auteur  a  fah  ^aîo^tre  dans  fes  autres 
rcrits  pour  Tancienne  difcipUne  de  TEglife, 
dont  il  fembl?  vouloir  ramener  les  rigueurs, 
fans  ftiie  attention  à  la  différence  des  tems 
&  des  lieux.  Il  eft  très  -  permis  ftns  doute 
d'admirer  les  bermic  fiecles  du  chriftianifiBe 
Haiiïàm  &  les  merveilleux  effets  du  divin 
qui  embrafoit  les  premieis  fidèles  ;  fur  -  tout 
quand  on  ne  fe  cuniente  pas  d'une  admiration 
itirile  ^  &  qu'on  tâche  de  conformer  fes  naœurs 
à  ceRes  de  nos  faints  prédéceifeurs  ;  mais ,  en 
regrettant  avec  faint  Bernard  los  preoiicrs  teros^ 
il  rte  faut  point  fermer  les  yeux  à  la  iu^- 
miere  qui  nous  luit ,  êt  s'obftiner  à  ne  point 
voiz  ic^  a\'antages  dont  clou^  jouiflbns.  On  doit 
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^onfidérer  que  TEglife  a  introduit  dans  les 
derniers  tems  un  grand  nombre  de  pratiques 
pieufes  9  dont  l'utilité  la  dédommage  fenfible-  . 
blemenc  d'une  partie  de  fes  pertes  ;  qu'elle  a 
eu  des  jours  très-féreins  dans  le  dix-fepticmô 
fiecle ,  où  Vexccution  du  concile  de  "rrcnte, 
la  multitude  des  fynodes  particuliers ,  la  piété 
ranimée  dans  les  fidèles  ,  la  ferveur  des  Reli- 
gieux réformés,  &  le  zele  éclairé,  ont  aflliré- 
mem  opéié  de  très-gfands  biens  ;  que  les  plus 
beaux  jouts  dont  ll^life  a  jOui  dans  fon  pre-. 
mier  âge,  ont  été  fouvent  obfcurcis  par  de$ 
nuages  très-épais  (a)  i  enfin  qu'en  aucun  cUq 
BC*  pratique ,  n'approuve ,  ni  ne  diffimule  riea 
de  ce  qui  peut  bleiTcr  la  foi,  ou  corrompré 
les  mœurs  de  fes ,  enfans  (  b  )  ,  parce  qu'elle 
eft  aujourd'hui  comme  autrefois  la  colonnfe 
&  l'appui  toujours  inébranlable  de  la  vérité  „. 

Je  ne  doute  pas  qu'en  voïant  les  diftercntcs  . 
léformes  que  l'éditeui  a  faites  ^  fans  toucher 

C  a  )  Cette  réflexion  me  rappelle  ces  patotes  du 
judicieux  P.,  Bourdaloue  :    On  ne  peut  tro|^  ref  .  , 

ff  pcCter  la  primitive  £gKfe  ;  mais  la  haute  idée    ^^J^l*  ^jf^- 

q«*<m  en  a,  ne  doit  pas  fcrvir  k  nous  fairo^  f^'l  ^^iiff^» 
9,  méprircr  l*'Ëg!ife  de»  dernier»  fiecles.  Dans  U 
9»  primitive  Eglife  ,  parmi  beaucoup  de  fainteté.» 
V»  U  ne  laiflbit  pas  de  fe  glifllef  de«  relSchei|!fens ) 
99  &  d»Qs  i'Ëgiifc  desxlerniers  ftecijes»  parmi  le» 
«j  relàchcmens  qui  s*y  font  gUlles ,  il  ce  iatfla 
,^  pas  d'y  avoir  encoie  beaucoup  de  faînceté 

(  b)  hccltfia  Dti  ,  inter  mpltétm  palcam ,  mu(- 
taquc  ^i^ania  conflit utu  ,  multa  uderat  ;  £f  taimi\ 
çua  funt  contra  fidem  ,  vel  bonam  vitam  non  np^ 
frobat,  ntc  tacet,  nrc  facit,  Aug*  Epiit  oUm  liât 

AUAC  u$  adjanuariuiiu    ^  <  • 
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néanmoins  en  rien  au  corps  de  l'ouvrage, 
quelques  cfpriu  fupcrâciels  ne  le  tarent  d'ua 
excès  ëe  rigueur ,  &  ne  regardent  fon  travail 
comme  le  fruit  d'un  efprît  minucieux;  mais, 
quand  Ùl  xépucaiioa  èc  jcs  connoiilances  ne 
fuffiroient  pas  pour  faire  évanouir  ce  genre 
de  reproches ,  Pidée  ghiérale  de  Catéckifme 
feroit  réloge  complet  de  fon  travail.  Dans  ua 
catéchifme  ^  c'elt-à  dire  ^  dans  le  codo  de  la 
foi  &  de  la  lot  du  chrétien ,  Texaâicude  eft 
tellement  elTcnciellc ,  que  tout  ce  qui  y  déroge 
le  moins  du  monde ,  faitirobjei  dfuue  critique 
grave ,  d'une  efpeee  de  triage  qui ,  fui vant 
le  lanj^age  de  rEcriturc,  cil  fingulicremcûi 
précieux  aux  yeux  de  Dicu  (a)» 

.  JSfouviL  ^tlas  des  Enfans  ,  ou  Principes 
clairs  pour  apprendre  facilement  &en  fore, 
peu  de  tcms  la  Géographie^  Amfteriiam  , 
cbe£  Ylam,  ^77 9*  x. -volume  in-ia. 

JE  ne  fais  fi  i^on  peik  imaginer  quelque 
chofe  de  plus  propre  à  fatiguer  &  à  rebutée 
les  enfans.  Au-lieu  de  marquer  fur  les  cartes 
les  noms  des  paï^  &  des  villes  ,  on  y  a  mis  dea 
chiffres;  de  fur;e  qu'au-lieu  de  lavoir  au  pre- 
mier coup  d'oeil  quels  font  ces  païa^  &  ceg 
•vHIjs  ,  on  elt  obligé  de  recourir  à  une  table 
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Ao  renvois ,  ou  on  pourra  s'en  mftruire.  Me-  . 
tliode .  exaâement  femblable  à  celle  d'an  fai* 
feur  de  diftionnaÎTC  latin-françois,  qui  meitrotc 
dans  un  volume  les  mots  fraa<,o]s  avec  des  ' 
chiffres ,  &  dans  l'autre  les  mots  latins  à  la 
fuite  des  mêmes  chiffres.  Encore  y  a-t-il  cette 
différence  remarquable  ,  que  la  •fcience  géogra- 
phique étant  en  quelque  forte  une  affaire 
d'imagination,  &  le  réfultat  des  împreflîons 
multipliées  que  rafpcft  des  canes  fait  fur  Pef-  , 
prit,  on  détruit  par  cette  efpece  de  Cabale  & 
de  puérilité  arithmétique  tout  l'effet  de  !a  mé- 
thode la  plus  naturelle  &  la  plus  aflbrtie  à  la 
chofe  (a).  i  ' 

Mais  quel  eft  le  moïen  le  plus  fimple  & 
le  plus  fur  d'apprendre  la  géographie  aux  jcanes 
gens?  Je  viens  de  le  dire;  c'eft  le  fréq  jent  afpeâ 
des  cartes  ^  fur*tout  des  cartes  bien  enluminées  ^ 
à  la  façon  des  Allemands.  Ces  couleurs  bril- 
lantes &  variées  impriment  dans  Tefprit  des 
enfans  la  iituation,  Tétendue  refpeâive  &  la 
configuration  desprj^  inces,  d'une  manière  inef- 
façable» C'eft  uu  tableau  qui  9  aiant  pris  place  ^  • 
une  fois  dans  -  ces  tendres  imaginations  ^  s'y 


(a)  Ces  méthodes  d'un  rafincment  puéril  & 
d'une  rcpouflante  aridité,  s'introduifent  luccef- 
fivement  dans  toutes  les  fclenccs.  f.  Mars  1778  9 
p.  n'efl  peut-être  pas  uniqucmen  à 

rclprit  de  retbrmaLÎon  ou  de  frivoiiie  »  qu'il  fauc 
attribuer  ce  genre  de  révolution;  mais  encore  à 
l'crprit  caku  ateur ,  à  1  efprtt  géomciriqne  ,  qui  n 

f^u  fe  concilier  i^admixaûoa  &  U  coaÂaace  de 
ÎAlUiaieuis*  •  ' 
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maintient  plus  fixement  que  toutes  le^  leçoB^. 

Lœil  ^  liiivant  la  remarque  d'un  ancien,  inf- 
Uiuc  tu  ut  auireoient  que  ToreUle; 

Segniàs  irritant  animum  demiffk  per  auirts 
Quàm  qua  funt  ocuUs  fabj&da  jiiciibus  ,  6* 
IpAfi^*'  irêJit  fpeâmon  U.  a.  p. 

Ct  n'eft  pas  qu'à  cela  il  niif  faille  ajouter  deg 

IctjOrs,  mais  ii  ne  faut  pai  les  ifoler  ;  &  elles 
ne  doivent  être  que  l'explication  des  cartes.  U 
faut  fur-tout  fe  garder  de  ces  longues  récita* 
tiens  méchaniques  qui  réduifent  la  géographie 
i  uneafFairc  de  mémoire,  auflî  rebiuanteque  peu 
durable^liCS  vers  tcchoiques.fur-iout  font  un  gri- 
moire qui  n*cft  propre  qu*à  dégrader  Pintelligen- 
♦j5.  Not.      *^  retranchant  de  la  géographie  du  P. 

w  Vs.  Avr*.  Bwffict»  on  pourra  la  reg;ardcr  comme  la  mcil- 
1775'. p. 563.  leure  pour  les  jeunes  gens,  la  plupart  des 
Texcepte  auircs  ciant  ou  trop  étendues,  ou  fin^ulicrc- 
Se^S-  '  ti^w  dcfeaucufes  (a). 
Tes  des  lan-  ,  

(a)  Parmi  ces  dcrnicrcs  on  doic  placer  de  pré- 
férence celle  de  Mr.  NicoHc  de  Lacroii.  3  vol.  in - 
.^'^  12.  Outre  les  fautes  inévitables  d«ns  ces  Tories 

fv  Juin  d'ouvrages,  comme  je  l'ai  obfervé  ^iiUcur»*  ,  il 
I77i^,p.255.  y  cj-j  a,  dan?î  celui-ci  d'un  genre  p#tkulier  ,  & 
.  donc  il  cft  impoiTihle  de  devirfer  !n  fourcc.  Par 
Tom«  I    P*        jirlan  f  marqmjat  appartenant  ua  Roi  de  Pruffe. 
rg-y^  *   *      J*a"i  fait  obferver  depuis  peu  à  un  de  mes  amis 
plus  de  cent  erreurs   de  ccite  cfpece  dans  ce 
livre,  qui  jouit  néanmoios  de  la  confiance  dç 

peux  qui  a  une  pas  voyagé  hors  de  la  l^ranc.e^ 
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Copie  du  Journal  des  Savans^  1779  Février^ 

•  pag.  81  ;  apcc  Je  jugement  de  P^cadé^ 

*  mic  roïale  des  Sciences  de  Paris  ,  tou-^ 
chant  nouvelles  ééCQUverjtes  de  Mr,  Pab^ 
*  bé  Chriflian  Mayer ,  afironome  de  la  cour 

'  de  S.  yf.  Sérénifjinid  Electorale  Palatine^ 
'  A  Heidelberg,  chez  Jean  Baptiile  Wielen^ 
'  impriineiu:  de  ruaiveriité. 

UN  anonyme  m'a  eavQjé  cette  petite  bro- 
chure de  t6  pages,  fans  que  je  puiflè 

déterminer  les  vues  qui  l'ont  engagé  à  me  dil^ 
tinguer  par  cette  munificence.  J'ai  cm  d'abord 
que  c'étoit  dans  la  vue  de  réfuter  ce  que  j*ai 
dit  touchant  les  fatellites  des  étoiles    dans  le 
Journal  du  i.  Février  1779-,  pag.  168;  mais, 
après  une,  ligure  attentive^  je  it'ai  vu  rien  qui 
cotnbatte  ma  manière  de  penfer  au  fujet  de>cette 
découverte.  iV  pourr oit  arriver ,  difent  les  au- 
teurs du  Journal  des  Savans ,  que  les  conclufiom 
de  l'auteur  ne  fujjhit  pas' bien  certaines;  &l 
comme  (feft  ici  une  observation  toute  uouvetU 
^  gui  a  befoin  d*itre^  prouvée  complettcment  ^ 
fl  faudra  plujieurs  faits  répétés  pour  qifou^puijf^ 
la  regarder  comme  démontrée.  .  .  .  La  table, 
que  donne  l'auteur  d  la  page  7  a  de  fon  livre 
pour  ^râurus  &  pour  fon  fatellite^  lui  pa-^ 
roit  démontrer  évidemment  quune  partie  du- 
mouvement  propre  tombe  fur  celui-ci.  Il  ne  lui 
manqué qifun  plus  fsrand  nombre  d*obfervations 
wicUaii&i  ^  exaàetj^Qur  pouMQÎr  s'ajfurçr  dk 
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la  quantité  de  ce  mouvement.  Or  toat  cdt 

s*accorde  parfaitement  avec  ies  dou^  &  la 

circc  lifpcdion  ,  avec  Iclqucls  j'ai  cm  devoir 
ai:inoncer  ces  ubfiervations. 

Quant  au  Jugement  de  Vjlcadùnie  roïàle 
des  Sciences  de  Paris ,  qui  eft  annoncé  dans 
le  titre  ^  il  fe  réduit  à  engager  le  P.  Mayer  i 
fuîvre  des  obfervatiom  auffi  nouvelles  qitinté^ 
Tcffantes.  C'eft  aflbrément  ce  que  le  P.  Mayer 
doit  faire,  félon  toutes  les  règles  de  la  pru- 
dence H  '  d'une  fage  direâion  dans  une  étude 
qui  \\x\  fait  tant  d'honneur;  n6n -  feulement 
'  pour  confirmer  &  juftifier  la  réalité  de  fa  dé- 
ccuverce  contre  les  adverfaires  (  parmi  lefquels 
je  ne  dois  certainement  pas  être  compté  ),  & 

les  fccpt'ques  (  p^^rmi  lefqucis  j'ai  quelquefois 
le  malheur  de  me  trouver);  mais  encore  pour 
aflurer  les  fruits  qu*il  efpere  d'en  recueillir 
en  faveur  de  la  connoiflànce  du  vrai  fyftéme 
du  monde.  Car  il  pcnfc  que  ces  étoiles  /h 
meuvent  autour  d'un  centre  de  gravité  placé 
dans  leur  fyfiéme ,  tandis  que  le  tout  gravite 
vers  le  centre  covuuuu  da  toute  la  machina 
célefte.  Cette  afleriion  eit  remarquable  j  ne 
:  fût-ce  que  parce  qu'elle  fuppolë  'un  centrs, 
commun  de  toute  la  machine  célefte ,  ce  qui 
eft  contraire  aux  idée»  de  l'aftronomie  nrio- 
deme ,  qui  ifole  les  tourbillons  ou .  fyfkémes 
planétaires ,  6c  ne  leur  connoit  aucun  rapport 
général  &  commun. 

(fel^  Je  finiflbis  cet  article ,  lorfque  je  tom- 
bai ,  je  ne  fais  par  quel  hafard  «  fur  un  article 
du  Dictionnaire  de  Phyfiquc  du  P.  Pauliî^n, 
ouvrîige  uès  connu  &  généralement  eilixnéw 
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Cet  article  m'a  paru  fmgulie;cment  propre  à 
juftificr  le  genre  de  pyrrhoniûne  que  des  gens 
prudens  erojent  devoir  profcfler  à  l'égard  des 
découvertes  modernes,  fur -tout  en  matière 
d'aftronomie ,  fans  néanmoins  le  refufer  à  ce 
degré  de  j^euve  qui  doit  fixer  le  fuifrage  des 
liges. 

Sateu-ite  de  yENUS,  Vannée  1761  fera  ^^l^^j^^ 
célèbre  dans  Paftrmomie  par  !a  découverte  que  sattilites  , 
Von  fit  j  le  2      Mai ,  d'un  fauUîte  autoui  édit.  de  Nl-^ 
de  yiénus.  Nous  la  devons  à  Mr.  Montagne,, 
membre  de  la  fociété  de  Limoges  »  qui  objerva 
encore  ce  fatcllitc  le  ^  ^  le     du  même  mois.  . 
Mr.  Baudouin ,  conjcillcr  au  ^r^^nd-confeil , 
lut  à  cette  occafion  â  Pacadémie  roïale  des 
fcîences  de  Paris  ,  un  mémoire  trh-ivtéref' 
faut  >  dam  lequel  il  détermina  la  révolution 

la  diftance  du  fatellite  de  Vénus.  M  ré* 
fuite  des  calculs  de  cet  habile  aftronome ,  que^ 
ce  nouvel  aftre  a  environ  le  \  du  diamètre  de 
p^énus  ;  qt^il  en  efi  éhigné  à-péu-près  autant 
que  la  lune  Peft  de  la  terre  ;  que  fa  rév^olu- 
tion  périodique  efi  de  9  jours  &  7  heures  ; 
que  Jon  nœud  ajcendant  efi  au  aae*  degré  dm 
la  Vierge  &c. 

•  Que  de  réflexions  ne  fait  pas  naître  ee  peu 
de  lignes  !  On  fait  aujourd'hui  que  ce  fatellitç 
eft  une  vraie  chimère ,  qui  n'a  pris  najffancd 
que  dans  une  imagination  creufe.  &  qui  s'eft 
démentie  au  premier  moment  d^un  exdmc|% 
férieux*  Yoilà  cependant  une  merveille  nui 
doit  rendre  célèbre  Vannée  1761.— — •C'eft ùii 
membre  d'une  fociété  favante  ,  qui  a  fait  cett«  ' 

découverte.-— «Leiatcllite  a  été  obfervé  à  diffé- 
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»ûtcs  rcpriîcs  ^  le  3 ,  le  4  &  le  7  Mal 
,  Z*acadûiiic  du  fcietices  s'en  eft  occupée  ;  m 
magiilrat  aftronomc       régalée  de  k  lefture 

d'a/A  mémoire  intércjfant,  —  révolution 
iijlanct  du  fateliitc  ont  été  déterminées. 
»  <>t  AaftiYe  afiromme  a  fait  plus.  La 
grandeur  eu  fatcUite  a  été  fi  bien  catculée  ^ 
fon  diamètre  eft  prouvé  être  le  *  de 
celui  de  Vénus.        Son  nceud  afcendant  fc 
trouve  précifément  au  aae,  degré  de  la  f^ierge 

&c  Quel  dommage  qu'un  allre  fi  bien  j 

connu  n'exifte  pas  !  Mais  quel  avertiflèment  ; 
your  les  hommes  fenfiss  d'être  en  garde  contre 
les  annonces  fciemiâques  ! 

JE  viens  de  lire  dans  Vannée  littéraire  , 
i?  f  un  grand  éloge  U  en  même  tems  | 
une  critique  féveic  de  Vexamen  du  chrif  I 
tîanifmc  .  par  M^.  Jcnyns.  Je  fais  que  cet 
excellent  ouvrage  n'eû  pas  fans  défaut,  &  que 
te  judicieux  aateut  <  mêlé  à  des  pœfée$  for« 
tes  &;  kmiineufcs,  des  préjugés  &  des  {llofiofli  ■ 
inévitables  pour  quiconque  prétend  ifoler  les 
vérités  &  n^eft  pas  bien  décidé  à  en  profeflèr 
l%nfemble  êt  Tindivifible  unioiv.  Dans  lea 
notes  que  j'ai  faites  à  cet  ouvrage,  je  fuis  , 
cnti^  dans  le  détail  de  tout  ce  que  j^ai  cru  n'être  ; 
pas  confosme  àAa  faine  théolo^e;  msiis  la  cri^ 
tique  des  auteurs  de  Vannée  Ihttéraire  nê 
me  paroit  fondée  à  aucun  égard.  Pcrionne  ne 
confidere  plus  que  moi  les  lumières  &  ks  tra* 

vaux 


Digitized  by  Google 


4ê  iOQ8  «ftimableB  litl6rateurs ,  qui  ^  dans 
l^étonnantc  multitude  de  périodiftes,  qui  s'io* 
j^oîc  ençore  *  (qms  les  jouss^.  font  presque  jies. 
feols  qui  luttent  avec  autant  de  courage  que 
tie  fuccès  contre  les  eneurs  du  jour  ^  &  la  re- 
«doucab^  .a^^ité  patijaiches  de  la  ieâe 
dominante  ;  .niais  je  •  ne  retrouve  point  ici 
leur  exaâitude  &  leur  jufteflè  ordinaires. 

Le  premier  reproche  qu'ils  font  à  Pauteut 
inglrâ  f  cfi:  d'avoir  dit  que  la  crédibilité  des 
miracles  déjpend  m  grande  partie  dfi  la  vérité 
de  la  religion.  Cette  opinion ,  difent  les 
^  Jpumaliftes ,  e&  faullë  &  dangereufe.  Si , 
t,  ponr  éonvaiutie  de  la  vérité  de  là  leli-- 
ff  gion ,  il  étoit  néceflaire  d'examiner  avant 

tout  la  pureté  de  fa  morale ,  la  Xublimité 
^  de  Ik  dodrine,  il  faudroic  ^renqnc»  à 
9,  fuader  la  multitude  &c  Je  ne  fais  û  çn 
tout  cela  il  n'y  a  pas  quelque  mesentendu» 
Effitiooa  de  nous  eu  aifurer.  \ 
*  '  La  crédiàiliïé  dm  miracks  dépend  certain 
nement  de  leur  poffibilité.  Si  les  miracles  ne 
font  pas  poITibles^  ils  ne  iont  pas  croiailes^ 
Oefl:  -une  cbofe  avérée  que  Die^u  ne  peut 
faire  des  mitades  pour  autorifer  l'erreur.  Si 
donc  une  doftrine  eft  erronée,  les  miracles 
qui  tendroient  à  la  confirmer  «  font  impoiiibliBSk 
La  poffibilité  ,  &  conféquemment  la'  crûibijiti 
des  miracles,  dépendent  donc  de  la  nature  de 
la  religioa  eu  faveur  de  laquelle  ils  ont  été 
opérés»  .  •  ' 

Il  eft  inconteftable  que  Vcxijîence ,  que ,  la 
.  tertitude  des  miracles  eft  appuïée  fur  des 
.éieuves  de  &it  ^  itts.  dçs  témoigns^es  qui 
//•  Part.  G 


» 


« 

anéantiflènt  tout  doute  prudent.  MmU  leur  jmf 
jibiliU  »  &  dès-lors  leur  crédiàilité  dépend  de 
la  nature  de  l'objet  dont  Us  itendent  à  prou- 

•  ver  la  vérité. 

Cela  eit  û  vrai ,  que  dès  que  la  doftrnM 
t]u\>n  i^end  autorifer  par  des  miracles ,  eft 

tibfurde  du  contraire  à'  des  vérités  reconnues, 
nul  homme  fenfc  ne  fe  donnm  la  peine  d'e- 
xaminer ces  miracles.  Il  dira  t  i/  impojji- 
blc  que  Dieu  sHntérc^e  au  mcnjongc  ; 
fuivant  cette  afièrûon  ,  qui  eft  infinkneat 
vraie,  il  rejette  ces  prétendus  miracles ,  con« 

formément  à  Ta^^is  de  l'Apôtre  :  Quand  même 
Oal»  ^^S^  dafcendroU  du  cicl^  pour  vqm  annour 

*  ttt  un  autre,  'Evangile  que  celui  que  je  vous 
ai  prêché ,  dittsAui  anathême.  • 

Mais,  difent  les  Joumaliftes,  Jî ,  pour  fc 
convaincre  de  la  vérité  de  la.  religion ,  il  était 
-*  •  néccjjaire  d'examiner  la  puteté  at  fa.  morai^. 
6»  la  Jub limité  de  fa  ioàrine  ,  il  faudra  donc 
renoncer  à  perfuader  la  multitude.  J'avOœ 
que  je  ne  vois  pas  la  juftefle  de*  cette  conft- 
quence.  .Si  dans  la  multitude  quelqu'un  s'avi- 
'  .  foit  de  me  dire,  que  les  miracles  cités  en  ^ 
Teur  du  cbriftianifiïié,  font  impofliUea ,  parte 
que  cette  religion  eft  mé^rifable  &  ridicule; 
je  ne  voiç  pas  d'autre  moien-  de  le  détroia- 
per  d'une  manière  directe ,  que  de  démontrer 

la  pureté  de  la  morale  6»  la  fui  limite  de  û 
doàtrine  ,  enfeigiiées  par  l'Évangile.  Aulïï , 
quand  les  Juifs,  témoins  des  œuv]ts.de  Jéfua- 
•  '  Chrift ,  refulercnt  de  les  regarder  pour  de  vraii 
mirades ,  &  les  traitèrent  de  preftiges ,  le  San- 
urtur  >ae46ur  ^fpofii  •foinc  4'auttt  xtîio&qM 


Digitized  by  Google 


• 


!«.  Stptêaàn  tjjf.  9  y 

la  faînteté  de  fa  doârine ,  la  gloire  qui  en  re- 
venoit  à  Dieu  (  a  } ,  &  enfin  l'erprit  de  vie 
qm  édatoit  dans  toutes  fes  paiofes  (  b  ).  Les  • 
Juifs  même  qui  étoient  de  bonne  foi ,  réfu* 
(oient  cette  odieufe  accufation ,  en  remarquant 
que  jamais  homme  n'avoit  parlé  de  la  fQt« 
te  C^)- 

.  J'ofe  donc  foupçonner  que  les  Joutnaliftes^ 
qui  leprochenc  à  M'^.  Jenyns  d'avoir  confondu 
la  crédibilité  dùs  miracles  avec  leur  autoritS 
6-  leur  force  probante  ^  ont  confondu  eux- 
mâmes  la  crédibilité  des  miracles  avec  leur  ccr- 
titude^  &  leur  pojfibilité  avec  leur  exiftence^  * 
Ce  foupçon  fe  change  même  en  une  efpe- 
ce  de  conviftiôn^  quand  je  réfléchis  que  M^* 
Jenyns  n'a  pu  inférer  la  vérité  des  miracles  de 
la  vérité  de  la  religion,  fans  blefTer  une  notiou  . 
fi  claire  &  û  fimple.,  qu'on  ne  peut  raifonna- 
blement  lui  attribuer  ce  pâralogiûne*  Car  eft-il 
croïable  que  le  favanc  &  profond  écrivain  ait  ' 
raifonné  de  la  ioiX&iL* Evangile  ejl  vrai, donc 
Dieu  l'a  établi  par  des  miracles.  Non ,  Je 
ne  penfe  pas  qu'on  veuille  lui  attribuer  ce 
ridicule.  De  ce  que  la  religion  chrétienne  efl: 
laifonnable ,  fublime,  précieufe  dans. fes  eflfets^ 
l'ouvrage  de  -Dîeu  enfin ,  il  ne  s'enfuit  pas 
que  Dieu  aie  fait  des  prodiges  pour  l'autorifcr 
(  il  eft  certain  qu'il  eût  pu  n'en  pas  faire  )-; 
il  s'enfuit  précifément*  que  ces  prodiges  font 


(a  /  Ego  damoniam  non  hétbtO  ^  fid  glorifier 
fatrem  meum,  Joaan.  VIII, 

(b)  Verba  qua  ego  Locutus  fum  vêbis ,  fpiritus 
vita  funt.-  Joann.-VI. 

(a  )  fiunfuam  jic  l9QutU4  ejl  homo.  Joaan.  VIU  * 
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pojfià/cs  ,  k  que  leur  cridihitkt'tSt  ^\ât  tfè*^ 
ver  lacune  rcûitance  dans  i'efpnt  d'un  botnme' 
inftruit;  qiiie  kspi^vtftâe  féi  ttéHtieàt  d'éM 
exatoinées ,  &  que  ^  fi  ^Ilcs  ont  Utié  îbrcè  Vrai- 
ment déntOnftrative,  les  miracles  reconnus  déjà, 
comme  poifibleg ,  comme  digûes  «le  la  Aimeté 
ti  de  la  puil^asce  de  Dieu ,  feront  eneorë  tb^ 
gardés  comme  des  évén^meii&  r^Uement  &  iû- 
•omeftablemeot  arrivés. 
Je  ne  fki$  pas  fi  les  mtres  points  de  eri'^ 

tique  ,  dans  Vannée  littéraire  contri 

^ouvrage  de  Mr.  Jenyns,.  font  mieux-  fondés. 
On  me  permettra  de  m'y  arrêter  tm  moments 
Il  compte  ,^dîfeut  les  JoumaUftias,  parmi 
^  les  faunis  vertus,  la  valeur,  le  patriotifme 
1^  &  l'amiiié  même ,  qu'il  prétend  oppofées  à 
^  l'efprit  du  chriftianifme.  Qetie  manière  de 

s'exprimer  cft  de  la  plus  dangercufe  confé- 
^  quence  &c.  ^.  Ge  que  c'eit  que  la  penfée 
humaine  I  comme  elle  fe  modifie  &  fe 
différencie  dans  ,  les  différentes  têtes  où  elle 
fe  forme  l  Pour  moi ,  j'avoue  que  je  la-, 
aucune  patrie  de  l^ouvrage  de  M^. Jenyns 
butant  de  plaifir ,  que  celle  qui  parok  «aict  aur 
leurs  de  V^nnéA  liiiérairCy^iQm^  à'cmùarras 
^d'équivoque. 

La  valeut ,  dît  M"^.  Jenyiw ,  cjl  pour  pQr^ 

dïnaira  une  fourct  de  violence  6*  de  yengcan-- 
CCS  qui  troublent  le  monde,  qui  font  verfkr 
$ant  de  fetng  &  qui  eaufau  tant  de  dévafia^ 
^ans.  La  valeur  efi  comme  une  puijfante  ma-^ 
chine  qui  rend  Le  plus  fort  capable  de  piller 
les  Jfiibles.  G'efi  gar  cUs  •que-  i'orgfieiUeu^ 
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^panmht  à  écrafer  Phmnble  fous  fct  pieds 
&c\  "(a).  Delà  ne  s'enfuit -il  pas  évidemment 
^ae  là  valeur  eu  eUc-'iv^me  ^  n'eft  pas  une 
"verto;  pairqu'elle  ne  peut  le  devenir  «que  penr 
fon  but  &  fon  motif  (b)  ;  &  c'eft  ce  que  M^. 
J,  bien  loin  de  le  nier  déclaré  en  termes  ex-» 
;  il  ne  dit  pas  qiie  la  valeur  figeaient 
«fnotivéfc  &  dirigée  vers*  des  objets  légitimes 
etoit  oppofée  au  chrifîianirme  ^  il  dit  fjfb- 
-ment  qu'zY  y  a  peu  d'occaftans  dans  le/quciles 
il  fort  permis  de  Pcxtraer^  p.  89.  S'il  y  en 
a  peu,  il  y  en  ^  donc  quelques-unes;  & 
Vil  y  ça  a ,  comment  pe^t-on  faire  dire  à 
i'auteur  .anglois  .que  la  valeur  eft  inconcUiabtê 
avec  le  chriâiaiaiime  (c)  ? 


fa}  Je  cite  îcî  l'édition  de  Lîpge  1770;  j'^^î 
;!vcrci  ailleurs  que  l'ouvrage  de  Mr.  le  Tcurneuf 
^coit  tout  différent  de  celui  de  Mr.  îcpvns  , 
4)u'on  nvoïc  défigure  celui-ci  de  mnniere  à  ne 
pouvoir  It  reconDoi{;rc,  Voyez  le  Journal  du  ig 

Juin  1779»  P- 

(b)  Les  juiurnalifl:cs  croient  qu'une  qualité  dc^ 
vient  vertu  chrcnsnniy  lorjqu'ellc  cji  ennoblir  p^^r 
un  motif  religieux.  Cela  cfV  faux.  Si  le  bon  ufage 
<ies  qualités  naturelles  produit  des  avions  dr-c- 
Xiennes^  ces  aâions  entrent  dans  la  claHc  dés 
venus  qui  ont  l>^^p6ré  le  motif  &  la  tin;  & 
n'appartiennent  point  à  des  vertus  pariiculiereg 
fk  fpécifiqucs.  Si  moyennant  ma  valeur  j'ai  fe- 
couru  mon  prochain  par  charité,  j'ai  exercé  la 
vertu  de  chante  ,  &  point  du  tout  la  vertu  de 
valeur.»  qui  eft  nulle  dans  le  chriRianirme.  • 
'  .  (^c)  On  me  permettra  de  ^anTcrire  ici  une 
aott,  par  laqutilc  l  aflfertion  de  Tauteur  anglois 
ïîie  fcnible  claircnient  expliquée.  "  l\  y  a  ur.c 
valeur  r:ifonnéc      «ipjpu^ec  fur  le  fentinncnr  du 


100  Jwrnël  kUl*  &  liti.  ■     .  . 

Qomt  «1  patriott/me  ,  Mr.  Jesyns  ptBsA 

et  mot  dans  le  fens  qu'il  avoit  chez  les 
Grecs  &  les  Romains ,  il  patie  de  ce  pa- 
trioDfme  qui  ft  ftrfuait  qm  Pinjûfticc  &  te 
cruauté  font  méritoires  lorfquHh  avancent 
rUuérét  d'une  nation,  p.  96  ;  ^  c'effc  efec- 
tivement  ce  que  les  ancieiis  ont  toujours  nom- 
mé  patriotifmc ,  &  ce  qu'ils  ont;  regardé  com- 
me une  venu ,  comblant  d^éloges  tous  \js$  for- 
cenés revêtus  du  titre  de  conquérant.  Un 
amour  jufte  &  raifonnable  de  la  patrie  ,  la 
valeur  qui  écarte  les  ennemis  &  les  oblige  à 
leipeâ^  ce  qui  ne  leur  appartient  pas  ,  n'ont 
point  été  appellés  patriotifmc.  J'en  appelle  4 
ceux  qui  peuvent  juger  de  l'emploi  des  ter- 
mes.. Je  ne  me  fouviens  pas  d'avoir  vu  nulle 
part ,  le  patriotifmc  des  Macchabées ,  de  Jean 
Huniade , .  de  Scan4erbeg.  Nous  parie  - 1  -  on 


deYoir  ;  c'cft  une  intrépidité ,  un  courage  foute- 
nu  par  les  grands  motifs  de  la  religion  ,  par  les 
vues  &  les  cfpcranccs  de  rimmortalité  telle  e(t 
la  valeur  d'un  citoyen  ♦  d*un.  foldat  qui  corabai 
pour  Ton  Roi,  parce  que  Dieu  lui  ordonne  de 
le  férvir  ;  pour  fa  patrie  f  parce  que  Dieu  lui 
ordonne  de  la  dcfcndrc,  &c.  Mr.  Jcnyns  eft  bicQ 
•  éloigné  de  mcconnoîiire  cette  valeur  dans  le  cœur 
du  Chrétien  ,  où  elle  natt  exclufivcnienr.  Mais 
elle  n'eft  pas  formellement  enfeignee  dans  l'fci- 
vangilc ,  elle  îî'cft  point  proprement  une  vcrta 
chrétienne,  ni  par  Ton  objet  diredl ,  ni  par  Tes 
fffets  difliniftifs,  ni  par  l'efpece  d'ardeur  &  dé 
fermentation  qui  l'accompagne  ;  elle  efl  plutdc 
un  réfultat  des  vertus  chrétiennes  »  &  des  grands 
rootifs  qui  dirigent  toutes  lea  aâions  d*un  fida* 
k  feâaceur  de  l'£vaD|;ile  «      .  * 
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teamcoup  du  patriotîfme  de  Zenobie^  de  Pyt* 

ihus  ,  de  Ponis  &c  ?  Dans  tuuics  ces  hif- 
lûiies,  le  patriotifine  e&  toujours  du  côté  des 

agrefièuts  injuftes  &  heureux. 

C^cfk'far-iout  la  critique  que  font  les  jour- 
çaliftes  des  ieniimens  de  l'auteur  fur  l'amitié^ 
qui  xn'a^  paru  mal  fondée*  On  peut  dire  que 
ce  paiïage  de  M^.  J.  n^ft  qu'un  coitimentaire 
du  texte  même  de  l'Evangile.  "  L'amitié 
,9  aiaot  fon  principe  dans  des  dffbâions  plus 
tendres  &  aimables  ^  ne  peut  cependant  être 
rangée  parmi  les  piécepies  bienfaifans.  L'a- 
mitié a  des  limites  trop  étroites  ^  elle  con- 
fine  k  bienveillance  dans  ûn  feul  objet , 
tandis  qu'elle  doit  être  rcp:mdue  fur  tous. 
Lorfque  ramitié  uait  de  la .  conformité  de 
fencimens  d'affeâions  6c  d'intérêts  ^  elle  eft 
utile,  agréable  &c  innocente; •  mais  elle  -a 
5,  peu  de  droit  au  méritp  ;  car,  ainfi  qu'il 
,^  eft  obfervé  iyec*  beaucoup  de  juftefle  ,  Si 
^"^^^  ceux  qui  vous  aiment  ,  quelle 

louanga  en  ai^rc[  -  vous  ?-  les  méchants  ai* 
^  Tirent  ceuSc  qui  Us  aiment. 

"  Mais,  fi  l'amitié  vient  de  ce  qu'on  s'eft 
^  aiTocié  pour  être  du  même  parti  ou  de .  la 
^  même  fa^pn^de  œ  qu'on  e&  compagno|i 
^  de  débauche,  de  ce  qu'on  s'eft  «ni  pour 
commettre  le  crime  (  ce  qui  dans  le  .mgnde 
^  eft  i4[)peUé  amitié  ),  alors  c'eft  i)ne  amV 
tîé  fai^  &  (himmeHe,  &  If Evangile' la  coa- 
py  damne.  Mais,  a  la  confidéier  dans  fa  plus 
grande  pureté ,  elle  ne  mérite  point  d'être 
prefcrite  par  cette  religion/ P.   7  g.  Je  ne 
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lû%*  fêltrnât  hijl^  &  liéi. 

sne  foaviêns  pas  &ww  lu  de  kmg-tems  ^  quel* 

que  chofe  de  plus  fenfé  &  de  plus  vrai. 

L'idée  que  nous  donne  Jenyits  dcft 
hommes  vertueux  par  orgoeît ,  puoit  enceie 
fingulierement  repréhenfible  aux  Joumalîftes. 
Ils  traitent  cet  endroit  de  fvphifmt  gro0cT.  Je 
le  tnorlcrirai  pouf  mettre  le  léâeur  i-  même 
d'en  juger.  "  L'efprit  de  la  morale  des  Païens 
„  étoit  fi  fort  différent  de  celui  du  chriftia- 
^  niûne  p  que  je  ne  ferai  pas  difficulté  d'ar 

vincer ,  que  les  ' vertus  leg  plus  célébrM  «par 
5,  les  premiers ,  font  plus  incompatibles  & 

plus  oppofccs  à  i'efpht  &  au  biat  de  celui-, 
y,  d,  que  leucs  plus  infâmes  vices  (a)  ;  2c- que 

Brutus ,  arrachant  la  vengeance  des  maiiis  de 
„  celui  à  qui  elle  appartient  »  afin  de  venger  ia 

patrie,  en  tuant  celui  qui  i'opprimoit }  on 

Caton ,  Ib  donnant  la  mort  en  haine  de 
„  ^indépendance ,  fortirent  du  monde  moins 
9^  préparés  pour  le  roiaume  des  deux,  que 
^  ne  furent  Meflàline ,  Heliogabale  &  leurs 

femblables.  p.  137  ,,. 

Rien  ne  me  paroit  plus  conforme  .à  la 
zaifon  &  à  ^expérience  que  cette  obfervanoiK 
La  fauflè  glaire  qui  accompagnoit  ces  crimes 
ïéels  ^  coniicléiés  comn^  des  vertus  ,  fermoit; 


Ça)  Il  s'agit  ici  des   verras  les  plus  cili-^ 

irces  ^  qui  étoienc  vrj;i!cmblablemenc  les  fruits 
f3U  les  compagnes  de  1  orgueil.  On  ne'  oie  pas 
qu  il  n*y  ait  eu  chez  les  Fayens  des  adions, 
peut-être  nicme  des  vertus,  fans  mélange  d'or- 
gueil ;  %nats  on  a  lieu  de  croire  q  jc  ce  ne  foû,t 

j^^s  celles  ^^e  l'hiftoire  a  imiuort4AUlec&^ 
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tout  lerour  vers  la  confcience  &  le  lependr.  ' 

liC  libertin  ,  le  fcélérac  pone  au  moins  daiis 
fon  ame  un  admoniteur  qui  le  xameue  quel- 
quefois vei8  le  bien ,  favoir  le  lemords  qui  fuit 
le  crime  confidcrc  comme  ici. 

^l^  Ce  que  dit  là  M^Jenyns,n'efl:  encore 
que  la  pure  doftrine  évang^Uque,  Oui^  un 
homme  gouverné  par  Torgueil ,  eft  moins  pré^ 
paré  p')ur  le  roïaumc  des  deux  ,  que  celui 
qui  s'eit  fouillé  par  la  violence  ,  la  rapine  & 
la  débauche.  Auffi  eft»ce  par  la  profcription 

.  de  l'orgueil  que  le  Sauveur  du  moiid 
xnençoit  toutes  Tes  Isçons  (a).  U  appelloit  à 
lui  tous  les  genres  de  pécheurs  ^  il  ne  lepouf-  * 
foit  que  les  fuffifans  &  les  orgueilleux.  Lifez 
la  parabole  du  Phariûcn  qui  fe  glorifioit  d'a- 
voir toutes  les  vertus ,  &  qui  dans  le  lèna 
des  Païens,  les  avoit  effeâi vement ^  &  du  ^  * 
Publicain  qui  avoit  comblé  tous  les  crimes  ; 
Jk  jugez  d*apres  cela  «qui  des  xieux  éujit  moins    D^fcrniU . 
préparé  pourrie  roïaumc  des  deux,  p— —  Voirez 
cette  femme  publique,  qui  eft  juftifiée  én  dé-  \qI^^^^ 

/pit  des  hommes  fages  &  vejtueux  par  or- 
gaeil.ou  avec  orgueil*  Luc.  1 7  Voïez  une  . 
autre  femme  également  perdue  de  mœurs, 
convertie  par  quelques  paroles  du  Sauveur, 
Joan.  4  ;  tandis  que  la.  vertu  pharifaïque  rô- 
iiite  <à  toutes  les  grâces  &  à  toutes  les  lumiefea 


(u^  Nlfl  tffidëmlni  fient  parvuU,  non  introKtU  - 
in  regnum  emlorumé  Matth»  iS.  ^--^  Abfcondifti 
a  fapientibus  (f  pruàtntibus.  Matth.  11.      .  Dif* 
du  a  me  quià  mitU  Jum  (f  humilis  çorde*  Maith» 

'  a  !<»  I(c.  fcc.    . . 

•  .      ■  ». 
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de  Ofeu  ,  &c.  I!  faiidroit  tranfcrire  tout  IT- 
¥angile,  fi  on  vouloit  en  faire  voif  le  paxâili 
accord  avec  l'afTerdon  de  M^*  Jenyns. 

Cependant  tes  Journal  iftcs  concluciu  en  di- 
£mt  :  "  Toute  cette  partie  de  l'ouvrage  eft 
^  pFeme  de  fbphifmes ,  qui  me  iont  jugqr 

^  que  l'apologifte  a  plus  de  talent  pour  les 
^  preuves  morales  &  de  fentimens,  que  pour 
^  cdles  de  raifbtmeihent  ^  &  qui  demandent 
„  une  dialeôique  exafte,,.  j^avoiïe  quelalco- 
turc  de  cet  article  m*a  jette  dans  l'étonnement; 
Je  ftrois  tenté  de  troire  que  ces  Meifieuis 
Bne  plm  dt  ttiltnt  pour  letdlfbufiion^  littéraiies, 
qt^  pour  l'exsfmen  d*un  ouvrage  théologiquft 

 Peut  «-  être  trouvera  - 1  -  ea  quelque 

relative  à*  cette  critique  dans  ces  •  paroles 
de  Monlieur  Jenyns.  "  Rien  n'a  autant  con- 
^  tribué  à  corrompre  le  vrai  efpric  du  chri- 
^  ftianifine  que  les  préjugés  qu'on  nous  doDr 
„  ne-  dans  nos  premières  années  ,  particulier 
^  ment  dans  les  collèges ,  pour  les  mœurs  de 
l'antiquité  païemie.  'Dès4ois  nous  adoptons 
des  maximes  qin  répugnent  à  refprit  da 
chnftianifme^  nous  apprengns  à  loi*er  les 
yy  h\xSss  vertus  qu'il  défavoue ,  i  nous  con* 
^  duire  par  les  loix  du  genre  <Chonncur  qu'il 
abhorre,  à  imiter  - les  cara6teres  qu'il  ré- 
prouve,      à  admirer  le»  héros  ^  les*  coa- 
^^'quérians  dont  il  condamne  expreffémem  la 
^  coudaitex,^  p.  138^ 
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ilifioirc  de  la  vcrtucufe  Portugaîfc  ;  ou  ît 
modèle  des  femmes  chrétiennes.  Far  Mr^ 
Pabbé  May  dieu  >  chanoine  '  de  Péglifc 
Troycs ,  en   Champagne.    A  Paris,  chez 
Berton>  1779.  Vol.  in-io.  de  437  pages. 

* 

♦ 

* 

L'Auteur  prétend  que  c'eft  ici  une  hiC- 
toire  véritable ,  que  h  vertueufe  Portu^ 
gaifô  eft  un  perfonnage  léel^  que  JeanneRe^ 
c^eft  le  nom  de  cette  femme,  naquit  éa^  i6B!^ 
dans  un  petit  village  de  Portugal-,  ^ippcllé 
Caiios ,  près  de  Lieboane.  Quoiqu'il  en  lb4: 
de.  l'exaàîtude  d^une  telle  aiferrion ,  qu'on 
voit  à  la  tétc  de  prefque  tous  les  romans,  il 
€&  indubiuble  qux3  la  leâure  de  .  cet  ouVragp 
ne  peut  êtie  qu'édifiante  &  utile.  Si  Ton  fa^ 
fervir  fi  fouvent  &  U  efficacement  la  fiftion  à 
propager  le  défordrc,  &  à  .nourrir  dans  les  âmes 
curieufes  &  imprudentes  rattachement  au  vice; 
pourquoi  ne  feroit-il  pas  permis  de  rcmploïer 
également  à  des  fias  contraires ,  &  à  faire  re- 
naître panni  nous  les  charmes  de  la  veicu  ? 
Ce  qu'il  y  a  de  fingulierement  eftimabte 
•  dans  cet  ouvrage ,  c'eft  que  la  morali?  -  prati<- 
que  qu'il  xenfenne ,  n'eft  point  eKlufivement 
.  afiortie  à  une  cîaflè  particulière  de  citoïens , 
piais  qu'elle  eft  applicable  à  toutes  les  condi" 
tiens  4  4c  fur-tout  *à  celles  qu'on  s'empreflê  le 
moins  d'înftruîie.     J'écris,  dit  Tauteut^pout 
le  peuple,  pour  la  portion  de  la  focicié  la 
99  plus  nombieufe ,  la  plus  utile  ,  &  ma^bei^ 

9^  lenfement 


totf  JbMnêl  kifi^  &  lift. 

^  reufement  la  plus  abandonnée  ;  qu'ai  -  je  à 
^  faire  de  la  fraîcheur  du  coloris ,  du  chom 
^  des  expieffiôns ,  de  la  pnieté  d'ua  ftile  biea 

foigné?  Ils  m'entendront,  ceux  à  qui  fa- 
^  dreile  cet  ouvrage  ^  &  pour  lefquds  feuls 

aucun  auteur-  ne  veut  fe  donner  la  pdne 
M  d'écrire.  Ils  trouveront  dans  ce  livre  des  le-, 
M  çons  &  des.événemens  qui  leur  infpireront 
99  ramoûr  des.vertiis  les  plûs  propies  à  leur  faire 
99  fupporter  lés  peines  attachées  è  feur  condi- 
i9  tion,  à  les  rendre  heureux  malgré  ces  peî- 
99  nés ,  Ac  i  les  ianâifiei  dans  leur  état.  Yoiià 
9,  le  bot  que  je  me  fuis  propofé.  Si  je  fuis 
9,  afTez  heureux  pour  y  parvenir ,  que  m'im- 
99  portent  les  critiques  qu  on  pourroit  faire  lur 
99  les  dé&uti  littéraires  de  l'ouvrage  !  //  peai 

^9  être  utile ,  //  peut  être  très-^uîllc  d  la  plus 
99  noinbrtufc ,  à  la  plus  pjréciùufc  partit  de 
99'  la  fociité  :  voili  toilie  mà  léponfe,,. 

On  verra  dans  cet  ouvrage  des  tableaux  a!ar- 
inaas  de  tous  les  genres  de  vices,  &  fur-tout 
de  œlui  que  la  dégradation  des  moeuts  di& 
tingue  par  le  nom  de  baQ,atdlt  (a).  Les  de- 
voirs qui  commencent  le  plus  à  s'oblitérer, font 
ceux  dont  l'auteur  s'eft  occupé  de  piéféiencei 


Câ)  Ob  appdte  U  bâgatelU ,  le  péché  qui  dé- 
*  grade  le  pliis.ln  na^Qre  humaioe^  qui  Téocnre» 

Îui  Paveogle  »  qui  la  dépouillsiat  de  fa  aoblaflè 
c  d*afie  fierté  légitime  ,  l'aflervit  aux  plut 
huoilttantes  fenfatioas.  C'eft  bien  avec  rai* 
ion  que  le  Sage  nous  avertit»  que  rhomme  Ui« 
feoré  comniet  le  crime  par  inanieré  de  badina* 
ce  :  Qaafi  fcr  rifum  fluUus  êppMtur  Juluê.  ProV« 
X*  10* 
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fi.  les  appuie  quelques  fois  par  des  réflexions 
Mîtes  4c  d'un  viai  il  fenfible  qu'il  eft  impo(^ 
lible  de  fe  refufer  à  leur  împrefflon.  Telle  eft^ 
f&r  exemple,  la.  réponfe  qu'on  oppofe  ici  ans 
etriSms  qui  oublient  les  atteiyîons  dûes  à  leoi» 
païens ,  fous  piétexte  qci'ils  ^ont  d\uie  hu« 
neur  gênante  &  cauftique.  Je  leur  lépon- 
^  draiy  fo0C-ii$  de.pLus.mauvai^s  humeur  <|ue 
^  trous,  Ibnt-ils  plus  inconimodes  &  plus  in^ 
99  fupportables  que  vous  aè  Tétiez  dans  votre 
^,  enfance  ?  dans  c^t  âge ,  oà  votre  foiblefièr 

qui  ne  leur  pennettgit  pas  de  s^éloigper  usl 
^  moment  d'auprès  à%  vous,  les  netenoit  dans 

le  plus  dur  elclavagei-  où  vos  befoins  épui- 
^  foient  leurs  forces  ,  troubloient  &m  eeilb 
99  leur  repos,  &  les  oblîgeoiem  à  vous  rendre 

à  chaque  inftant  les  fervices  les  plus  bas  & 
9y  les  plus  dégoûtons  ;  oà  vos  iaypatienceS|  vos 
„  caprices  vos  étouideries  ,  vos  cris^  V09 
^  pleurs  intariflables  &  vos  fureurs  infenfée» 
^9  faifoient  leur  fupplice  ?  Malgré  tout  celab 
*  ^  'ik  vous  ont  foufterts  9  ils  vous  ont  prodi^ 
9,  gué  leurs  foins  ^  ils  vous  ont  donné  les  plus 
^1  grandes  marques  de  tcndreiTe  ;  &  vous  les 
^jnéprifez?  vous  les  maluaitez?  &  vous  les 
9,  abandonnez  dans  leur  vieiUeâèPjy.  Ces  foi^^ 
tes  de  léûexions  ne  font  fans  doute  pas  du 
4x>n  ton  y  mais  elles  n'en  ^font  ni  mo^is.  vraies^ 
ni  moins  dignes  do  ^attention  d'un  effiit 
droit» 
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Uoiqœ  j'aie  parlé  fou  vent  avec  une  ^ 
pece  d'étonnement  des  progrès  du  irot- 
canifme  je  fuis  obligé  d'avouer  que 
^rs.  Août  ce  fyfiéme  s'étend  aujourd'hui  bien  au-delà  dei 
^770 P.56S.  bornes  où  j'avoîs  cru  qu'il  dût  .s'anêter* 
»7J77p-"t>7-  Non- feulement  on  découvre  des  volcans  dan$ 
—  15.  Â%rit  des  plages  dont  le/ol  eft  conftamment  calcai- 
^^km^^U^  le ,  mais  fous  le  voile  de  l'allégorie  on  ne 
trouvé^  que  dés  volcans  terribles  &  deftiuc* 

•  teurs  dans  PUîade  &  dans  l'OdilïSe.  M^.  Ciro- 
Saverio-Minervino ,  favant  Napolitain ,  pro- 
met mceflamment  un  ouvrage  dans  lequel , 
dit-il,  ^*  Je  prouverai  clairement  que  l'Iliade, 
9,  rOdylTée  &  tout  autre  livre ,  artrîbué  à 
jy  Homère  ,  font  des  livres  faciès  &  fymbo* 
^  liques ,  de  nos  prêtres  de  la  ville  de  Siris 
^  (  dans  la  Lucanie  )•  U  eft  clair  que  dans 

l'Iliade,  par  «  tous  ces  héros  &  ces  diéux 
„  fuppofés,fon  a  voulu  décrire,  d'une  manie- 
^  re  fymbolique  ,  les  défaftres  pKxiuits  dana 
^  la  lYoade ,  par  les  feux  foutertains ,  après 

•  qu'ils  eurent  fait  fentir  leurs  effets  dans  le 
^  refte  de  la  Grèce.  L'Odyflee  n'eii  ég^lô* 
^  ment  qu'une  hiftoire  fymbolique  des  xava* 

ges  occaGonnés  dans  quelques  autres  ea- 
droits-, •  après  la  deftruftion  de  la  Troade^ 
9^  par  des  feux  qui  faifoient  gonfler  la  œrte  , 
^  (Se  s'ouvroient  un  chemin  nouveau  en 
•  1^  dé.chirant.  Je  démontrerai  auflî  dans  ce  mê^ 
^•me  ouvrage  qu'Homère  efk  un  être  fabu* 
9^  leux  i  qu'Homère  cft  Iç  titre  des  livres 

:    ■  / 
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^  qu'on  lui  attribue ,  &  point  du  tout  le  nom  ^ 
5>  (fuh  perfonnage  réel,,.  Mânes  de  Hao- 
douin,  ce  genre  de  juftification  ne  peut  voui 
être  indifférent  !  vos  paradoxes  font  des  cheP- 
4i'œuvres  dô  viaifembiauce  en  co^paraifon  4f 
ceux-là. 

*  é 

c 

ITMem  Hmmtfirmf  des -tares  &  des  maladits  des 
chevaux  f&  un  autre,  ayant  pour  titre  :  Tableau 
indicatif  du  traitement  des  chevaux  ,  ou  tor- 
moles  hîppîatri  pratiques  ,*pour  fervlr  de  fuice 
.  zû%  cl  wicules  de  Mr.  la  Fofiè  j  dédits  &  pré- 
fentis  à  Monfeif-neûr  ic  GomU  d'AriQU^  i§Wr 
Mr.  Stolfinn ,  iiiffiatrc 

Et  ouvrage',  fupéricur  à  tous  ceux  qui  ont 
V-.' paru  en  ce  genre,  &  qui  a  éce  approuvé  par 
les  pîus  habiles  médecins  ik  \e%  plus  grands  mai- 
xresde  l'art,  confifteen  deux  grnnds  rnbleaux-^ra- 
vos  par  les  roeitUeurs  artiftes.  Dans  Je  premier,», 
font  trois  grands  chevaux  ,  fervent  à  indlqirepr 
le  fiege  des  diflfôretîfes  maladies  par  des  lignes 
ponâuéeSy  au  bout  defquclles  répondent  d^s  -ca- 
Tes  qui  en  donnent  reKplication.  Le  deuxiema 
contient  tous  \£S  remèdes  donc  il  faut  taire  ufa- 
;fc  pour  chacune  deldires  naaladics  ;  leur  nature, 
les  drogues  qui  les  conipofent,  la  dofc  qu  il  en  ' 
faut  employer ,  les  mcryer^  de  les  compofeTv, 
les  régies  qu  il  fauc  fuMrre  pour  les  adminiftrer 
Ac.  Ces  Tableaua  fe  trouvent  à  NuOïi&eof  t£h« 
t'Mteur  M* 

♦ 

Pxix^  6  liv.  de  Fjcancé  -tes  deux  Xàbleauac 
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VEnccnfoir  cft  le  mot  de  la  demieiô 

Ous  ftmmes  grand  nombre  de  faurs^ 
Qii*«1i  mime  naud  tiroitement  afftmble  ; 
Eiçatpêâ  9  fons  fenùr  It  poids  de  nos  mmlheàrê 
*-         tJous  ne  fervQn  s  jamais  en/imèk» 
Propres  â  là  focUié  , 
A  PuféÊge  de  tous  les  hommts  ^ 
'  De  h  plus  fombre  obfcuriié 
Nous  fmijbns  naîwe^  te  clorié» 
t^aeur,  tu  fais  d  prifent  qui  nousJbmmêSl 
£r  tu  nous  sl  fouvent  dçnné  im  Uècné» 


U  ejî  inutile  de  m' envoyer  des  Enigmes 
Ms  qu'on  n'y  joint  pas  le  mot.  Je  'n*ai  pas  le  loi- 
Êr  de  m'ofcuper  à  Us  deviner  $  &Je  m  veux  pas 
éxpofer  les^  autres  à  devins  ce  {M  j€  Mù  voudreu 
^  imr  propofen 
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TURQUIE. 

CONSTANTiKOPLk  (/c      Juitlct.')  Ud 
majot  ruife  aïant:  apporté  ici,  commâ 
toons  Pavons  dit ,  la  ratification  de  Tafte  d'ac- 
commodement entre  la  Porte  &  la  Rullîe  , 
ainli  que  les  préfens  pour  le  .Grand-Seigneur 
t  &  fes  miniibes^  M"^.  de  Stachieff,  envoié  de 
l'Impératiice  ,  a  eu  une  audience  du  graiid- 
vilir ,  pour  les.  lui  remettre.  Entr'autres  plu-» 
fieurs  ouvrages  trés^précieux  de  bijouterie ,  on 
remar(5ue  une  magnifique  aigrette  pour .  Sa 
HautelTe.  le  comte  de'  St.  Prieft ,  ambaïïadeuf 
de  France ,  aïant  reçu  9  par  .un  courier  ré-» 
cemment  arrivé ,  la  permiffioti  du  Roi  fon 
!    taaître ,  de  porter  l'Ordre  de  St.  André ,  dont 
.l'Impératrice  de  Ruffie  a  récompenfé  fes  fer- 
vices  9  il  s'eft  revêtu  lé  10  des  marqués  de 
cet  Ordre,  en  préfence  de  M^.  de  StachiefF 
;    &  du  baron  van  Haaften  ,  ambalMeur  des 
Provinces-unies. 

Nous  vivons  au  inilieu  de  fraïeurs  conti-» 
tiuelles ,  &  il  eft  plus  que  probable  quMl  y  a 
ici  des  incendiaires  qui  placent  de  côtés  âc 
d'autres  des  mèches^  en  vue  4e  profiter  du 
I    défordre  pour  voler.  Le  feu  fe  manifefte  pref» 
'    que  tous  les  jours  tantôt  dans  la  ville  ,  tantôt 
•dans  les  fauxbourgs^  ou  prés. du  canul.  .Le 


il.  Pêtè. 
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de  ce  mois  vèis  minuit  9  ii  y  a  »i  daos  la  vâle 
un  incendie  eflroï«Ue  9  qui  t  duré  ju^^aa 

lendemain  8  heures  du  fuir ,  ainfi  a  peu-pnés 
1 7  heures.  Selon  un  calcul  afièz  vrai  y  plus 
de  7  mille  nairons  ont  été  réduites  en  ciei^ 
<ires  ;  17  des  plus  grandes  molquées  font  rui- 
nées ,  leuis  toits  abattus  ,  &  le  plomb  qui  les 
,€ouyroit^  en  couloit  comme  de  l^uile.  On 
feît  monter  la  pcrie  en  biiimcns  &  marchai- 
difes  à  plus  de  miUioDs  de  piaftres.  Le 
Grand-Sultan  s'eft  montré  psar  -  tout- dans  ki 
îucs,  encourageant  par  des  préfens  en  argent 
le  peuple,  pour  qu*il  fit  tout  pour  couper  le 
cours  des  flafnmes.  Bien  des  perfonnes  pouc 
s*être  trop  expofêes^  ont  petdu  la  vie.  Les 
effets  &  marchandifes  épargnées  par  le  feu^ 
ont  été  pillées.  Les  voleuis  ont  fait  plus  de 
tort  aux  marchands  que  le  feu  métne  ;  auffi 
plufieurs  (Snt  été  arrêtés  &  mis  dans  des  C|t- 
chots  9  où  Ton  inftruit  leur  procès» 

Les  Albanois  ont  fait  lepréfenter  au  Ca|^- 
tan -Bâcha  que  c'étoit  leur  faire  le  plus  fan- 
glant  affront  &  la  plus  haute  injuftice  que  de 
«'avancer  contre  eux  avec  des  forces  aufli  coq- 
fidcrables,  comme  s*ils  étoient  des  rebelles  à 
leur  Souverain  ;  qu'en  toute  occalion  ils  avoieni 
4onné  des  preuves  non  équivoques  de  lem 
fidélité  dans  la  dernière  guerre  ,  \n  fauvant 
Vempire  &  le  défendant  contre  les  Rafles, 
qu'ils  étoient  prêts  de  tetootner  chez  eitt  dès 
qu'on  leur  auroit  pâïé  ^000  bourfes  ,  ce  qui 
équivaut  à  un  million  de  piaftres  qui  lem 
ëtoit  dû  tx,  dont  ils  avoient  Tobligation  qtâ 
^fiût  foi  oti*fls  awient  aisancé  cette  famme  ai 
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^iffâ^ns  tems  aux  fujets  gncs  qui  t^mciesa: 
de  la  Porte ,  &  que  Mehemet ,  Bâcha  de  Na-* 

poli  di  Romania ,  avoit  tirée  des  Grecs  &c 
^'étoit  appropriée.  Enfin  ils  prennent  Dieu 
èc  leur  prophète  à  témoin  ,  qu^u  cas  quer 
cette  fomme  rie  leur  foit  pas  rembourfée,  ils 
mettront  tout  à  feu  &  à  fang,  enlevnnt  ou 
clétiuifant  Je  peu  qui  refte  dans  la  Morée. 

Des  marchands  venus  de  Choczym,  ont 
jappoité  qu*il  y  avoit  eu  une  grande  révolte 
àsm  cette  place  au  fujet  d\in  Aga  que  la 
Ponc  y  avoit  fait  décapiter.  Cet  officier  cam- 
pant hors  de  la  viUe  avec  les  Spahis  à  fes 
orAm  fous  des  cabanes  de  bois ,  tenoit  une 
fi  mauvaife  difcîplîne  parmi  ces  gens  qu'ils 
commirent  plufieurs  excès,  au  point  que  les 
chemins  d'alentour  n'étoient  plus  sûrs  pour 
les  voïageurs.  Les  plaintes  en  furent  portées 
jufqu'âu  thrône  du  Grl^nd-Seiçneuf  qui  ordon- 
na au  Bâcha  commandaht  de  la  fortereflè  d'en» 
voïer  à  Conftantinople  la  tâte  de  PAga  ,  ea 
ajoutant  qu'au  cas  qu'il  n'eût  pas  fuivi  cet 
ordre  ^  il  perdrait  lui-même  la  ûenne.  Ce  corn* 
mandant  invita  donc  VA^  dans  la  fortereflè 
où  il  lui  fit  prefenter  d'abord  des  rafraîchiflfe- 
mens  :  puis  il  li^i  montra  Tordre  du  Grand-* 
Seigneur  ^  &  lui  demanda  fa  téte.  L' Aga  étoi^^ 
né  du  compliment ,  eut  recours  aux  prières  ^ 
&  offrit  mille  bourfes  d'écus  au  lion ,  fi  on 
vouloit  loi  accorder  la'  vie  &  la  liberté;  mais 
inutilement  ;  il  fut  conduit  dans  les  écuries 
du  commandant ,  ou  on  lui  coupa  la  tête  , 
qui  fut  falée  &  tranfportée  aulfi**  tôt  à  Con*^ 
i^atinqple. 

H  2 


TI4'         •  fottrnal  hift.  &  liée. 

Le  il  il  cft  arrive  ici  deux:  vaifTeaux  rîî 
chement  chargés  de  MarfeiUe  :  ils  ont  .fait 
partie  d*an  convoi  de  ^o*  navires* ,  âéltinéî 
tant  pour  cette  chpitale  que  pour  Salonique  &t 
pour  Smyrne',  Ibus  Tefcorte  de  la  frégate  • 
françoife,  la  PhrvT.de*^  aux  ordres  du  chevalier 

•  de  For6ln.  Lorfque*  cette  frégate  entra  le  à 
à  la  rade  de  Smyme  ,  fe  corfaire'  anglois,  le 
ïlénard ,  commandé  par  ïe  capitaine  HiU ,  qui 
'inouilloit  à  l'éntrée  dn  golfe ,  crut  pouvoir 
faire  quelques  prlfes  en  tombant  fur  les  bâti-  , 
mens  du  convoi ,  qui  étoient  rcftcs  le'  plug 
en  arrière  ;  mais ,  au  moment  qu'il  leva  l'an- 
cre aprè»  avoir  laiflS  pafler  la  frégate,  te  ca- 
pitaine d'une  caravelle  turque ,  qui  mouilloit 
près  de  lui ,  aïant  pénétré  fon  deffein ,  lui 
fit  faVoir,  que,  s'il  ne  laiifoit  pas  palier  tran^ 
quîllcment  tout  le  refte  du  cbnvoi  françoîs , 
il  le  coulcroit  à  fond.  Pe^u  avant  l'arrivée  du 
convoi ,  ce  corfairo  avec  quelques  autres  d^ 
fa  nation  ,  qui  infeftent  nos  parages  ,  v  ûvôit 
rançonné  4  navires  françois  conduit  ici  uri 
cinquième.  Il  eft  apparent ,  que  l'arrivée  de 
la  Pleyade  &  d*une  autre  frégate  de  Sa  Maj. 
Très-Chrétienne  tnettit  fin  i  ces  captures. 

On  a  appris  par  les  mâmos  avis  de'Smyr^- 
ne  ,  qu'on  n'y  eft  pas  encore  à  l'abri  des 
lalarmes ,  caufêeà  par  Fes  tremblemens  de-  teti. 
re  j  dan:  on  y  reiTentit  encore  une  fecoufle 

-  le  i^^.  Juillet  à  4  heures  après-midi.  En  re- 
vanche Pon  y  eft  délivré  du  terrible  fléau 
'des  fautercUes ,  qui ,  aprèis  avoir  dévaftè  tous 
les  champs  de  cette  contréc-là  ,  font  parties 
M  oorps  d'ai^FQée  y  j^our  aller  chercher  pftture 
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Tdlleiirs.  Une  partie^  épuifée  de  fatigue  ,  eà 
eft  tombée  dans  la  jner  :  le  refte  s'eft  jetté 
depuis  quelques  fcmaincs  fur  nos  environs  ^ 
.pu  CCS  infedes  ravagent  tpus  les  fruits  de  la 
^rrc.^  .ce  qui  caufc  juuq  grande  cherté. 

ESPAGNE.  \ 

Madrid  (    13  ^oât,  )  IiC  Roi  vient 
conférer  la  charge  de  direfteur-généhil  de 

fes  revcuiiâ  ,  vacante  par  la  mort  du  comte 
■de  Torre-Cuellar ,  k  Dom  Juan-*^atia5  de 
Aro2atena ,  principal-receveur  de  fes  revenus* 
généraux,  lui  accordant  en  même  tems  les 
Jionneurs  de  miniftre  du  confeil  des  finances: 
^  ^.  M.  a  difpofé  de  la  place  de  CQnfeillet 
de  robe ,  que  le  même  comte  de  Torre-Cucl- 
.lar  occupoit  à  ce  confeil^  en  faveur  de  Dom 
''Antonio  de  Robles-Vives,  ûiial  de  la  chau- 
^Uerie  de  Valladolid*  • 

f^lufieurs  avis  nous  apprennent  T^iittaquq, 
que  Dom  Barcelo,  commandant  l'efcadre  de 
chebecs  deltince  à  bloquer  Gibraltar  ^  a  ef* 
fuïée  de  la  '  part  du  vaifleau  anglois ,  lè  Pan- 
thère ,  monté  par  1  amiral  Duff ,  &:  accompa- 
gné de  plufieurs  frégates  ou  balandrc^  de  fa 
dation.  Il  partit  que  le  chef  -  d'efcadte  Texa* 
4a,  forti  le  10  Juillet  de  Malaga  avec  deux 
vaiilèaiix  de  lîf!:ne  &  deux  frégates ,  en  même 
.jtems  que  Dom  Antonio  S^rcelo  ,  refufa  de 
le  fecourir  en  cette  rencontre,  fous  prétexte 
,<qu*il  n'avoit  point  d'ordre  d'obéir  à  Mr.  Bar- 
'celo  ;  &  qu'il  a  été  caulc  par-là ,  qu'une  par- 
'fie  &à  ççnvpi  jchargé  de  jnujiitîons  4c  guet]:^^ 
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pour  Cadix ,  qiie  celui-ci  av^oit  fous  fou  ef^ 

coite  9 1  été  enlevée  A:  conduite  à  Gibraltar^ 

quoique  ccrtnins  avis  aflurent,  qu'après  lan 
combat  de  ^4  heures ,  Mr.  Barcelo  a  été  allez 
heureux  pour  fe  retirer  fous  le  canon  de 
Ccuta  ,  fans  avoir  perdu  un  feul  bâtiment. 
Sur  les  plaintes  que  ce  chef-d*efcadre  a  por- 
tées de  la  conduite  de  Texada^  SalVIaj» 
pour  obvier  i  de  pareils  inconvéniens ,  lui  a 
adeilë  une  cédulle  roïale ,  conçue  en  ces  ter^ 
mes: 

Le  Roi  étant  informé  que  tes  forces  qui 

font  à  vos  ordres ,  nc^  font  pas  fuffifames 
four  vous  oppofcr  à  celles  des^  ennemis  à  léL 
jflace  de  Gibraltar  ,  faifant  connottrc  .  par 
cette  raifon  Pimpojpbilité  de  la  bloquer  awc 
cxaâitudc  par  mer  ,  pour  empêcher  tout  /e- 
cours ,  il  a  réjolu  de  joindre  trçntc  ^àtimcm 
de  guérre  à  vos  ordres ,  afin  que  vous  en  dif- 
pofie[  de  la  façon  que  vous  juger la  plus 
convenable  pour  la  réujfitc  des  intentions  de 
Sa  Majejté  qui  vous  ont  été  communiquées 
vous  accordant  en  même  tems  la  faculté  de 
caffer  tout  officier  de  guerre  ijui  font  â  vos 
-ordres,  qui  ne  fè  comporteront  pas  fuivant 
vos  défirs  ;  je  vous  le  fais  (avoir  de  fa  part , 
pour  fa  plus  parfaite  obfcrvation ,  Sa  Maj, 
ayant  une  entière  confiance  en  votre  conduite 
militaire  déjà  connue  par  les  preuves  fans 
nombre  de  vos  bons  fuccès  dans  toutes  fès 
comivijfions. 

Depuis  la  réception  Me  cet  ordre  ^  dom 
Barcelo  a  pris  prefque  tous  les  navires  qui  ib 
rendoient  à  Gibralmr,  entr'auues  divers  bâ- 
'    '    '        '     ,  tijnens 
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uAem  portugais ,  napolitains  &  un  honandoi^ 

:l-i.argés  de  vivres ,  lefqacls  ont  été  tous  con*- 
duits  à  Cadix.   On  mande  de  cette  dernière 
'place  qne  le  04  Juillet  ^  une  frégate  fuédoi^ 
le  faifant  cours  pour  la  baie  de  Gibraltar, 
fut  d^s^bord  fuivie  par  deux  frégates  &  ugi 
ehebec  de  Fefeadie  de  dom  Baicelo ,  qui  ^ 
ayant  ordonné  inutilement  à  la  frégate  fué- 
doife  de  s'arrêter ,  avoient  tiré  fur  elle ,  à 
i^uol  elle  avoit  répondu  par  un  coup  de  cà'^ 
non  en  manœuvrant  avec  tant  de  dîlfeence^ 
qu'elle  étoit  entrée  en  .  bon  état  danb  la  baie 
de  Gibraltar  ;  mais  que  ladite  frégate  fuédoi* 
fe-  en  étant  refortie  le  07,  elle  avoit  été 
pourfuivie  de  nouveau  pr.r  un  navire  &  deux 
irégates  aux  ordres  de  dom  Earcelo ,  Icfquel^ 
Pavoient  arrêtée  ,  prife  &.  conduite  à  Msdaga. 

Cadix  (le  30  JuiUa.^  Tous  les  prifon- 
niers  françois  qui  relioient  à  Gibraltar  ayant 
été  mis  en  liberté,  en  font  fortin  par  ordre 
de  raminil  Duff,  commandant  de  la  marine 
en  cette  place,  que  Fefcadre  efpagnolé,  aux 
ordrea  du  fieur  Barcelo,  chef-d'efcadre,  & 
compoféQ  de  llx  ou  fept  cnebecs  ^  quati:e  ga- 
liottes  &  plufieurs  auues  petits  bûtimens ,  blo-- 
que  attuellement  par  ma:;  il  y  a  aufii  deux 
iraiflTeaux  de  ligne ,  le  Saint  Jean-Baptîfte  & 
'le  Saint-Janvier  ,  &  deux  frrgatcs,  la^Sainte- 
Cécile  &  la  Sainte-Lucie ,  formant  uiîe  divi- 
'fion  aux  ordre»  du  ûeur  de  Texada^  &  fai- 
'fant  partie  de  la  même  efcadrc;  cçtte  divî- 
fion  eft  mouillée  depuis  quinze  jours  ou  en- 
viron ,  dans  la  baie  d'Algéfiras  vîs^à-vis  le 
t)ort  de  Gibxaltôi:,  tiédis  que  celle  chè- 

'becs 


fil  Jêurnal  hifl.  &  liti/ 

l)6Cs  du  &éur  Barcelo,  eft  en  ftation  à  1': 

))Ouchure  du  détroit,  en  forte  qu*il  eft  dl 
ficile ,  pour  ne  pas  dire  impofïîble ,  qu'il  puil? 
fe  eojcrer  dans  la  baie  dç  Gibraltar  auciii} 
t>^tiine&t  quelconque ,  faus  que  les  chebeci  ic 

TailTcnux  cfpaG;noIs  en  aient  connoilTance  :  ces 
dctniers  viennent  de  reprendre  une  bnrquç 
^fpagnole  qui,  allant  de  la  Havane  à  Cadix , 
avec  un  chargement  de  dix  nulle  cuirs ,  a  voit 
été  prifc  par  un  armateur  anglois ,  qui  la 
conduifoit  à  Gibraltar:  il  fe  Ibnt  empsuréa  auffi^ 
le  m*me  jour,  i^'unc  polacre  napolitaine  qui 
venoit  Londres,  chargée  de  draps,  quin? 
^raillerie ,  plomb  &  autres  marchandifës  d'an* 
gleterre  ,  avec  \uie  deftination  appaKntç 
pour  Naples. 

Les  convois  partis  d'ici  depuis  peu  avec 
de  Tardrierie  &  des  munitions  de  guerre  pour 
le  camp  de  vSaint-Roch  ,  y  fQpt  arrives,  ainG 
qu'une  partie  des  Troupes  deltinées  pour  ce 
framp  *,  on  y  en  attend  encore  d^utres ,  qui 
doivent  s'y  rendre  fuccefiivement  :  le  ficur 
d'Alvarez  ,  çommandaiit  -  général  du  même 
camp,  y  eft  déjà  depuis  15  jours,  ainli 
que  la  pîupari  des  olTcicrs-géiicraux  uonniies 
pour  y  être  emploies  fous  fcs  ordres;  tous  les 
mouvemens  feinlDlent  annpncer  que  les  op&* 
ration^  ces  troupes  contre  Gibraltar,  nç 
peuvent  tarder  de  commencer.  L'efcadre  ef^ 
pagnole,  aux  ordres  du  fieur  de  Langarat 

Radier  des  armées  navales  ^"compofée  de 
3  vaificaux  de  ligne,  a  fr62:ates  &  1  paquc-î 
bot,  parut  le  20  de  ce  mois,  à  peu  de  dif- 
JiftÇg  de  l'entrée  c|q  çetîe  baiej  lya  de  çô§ 
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^aiileaux  y  relâcha  pour  quelques  réparations^ 
dont  il  avok  befoin ,  i^iais  il  en  repartit' 

&  joignit  fou  efcadre  qui  étoit  encore  à 
2a  vue  de  Cadix  &  à  laquelle  fe  réunit  Iç 
^3  une  autre  divifion,  compofée  d'un  vaif- 

feau  de  ligne  &  1  frégates  aux  ordres  du 
fieur  Doz  aufli  brigadier  des  armées  navales. 
On*  croit  que  ces  deux  divifîons  établiront 
fé  parement  leur  croifîere ,  Tune  fur  les  caps 
Saint- Vincent  &  Sainte-Marie ,  &  l'autre  fur  1q 
cap  Spartel. 

Tout  ce  '  que  l'on  a  pu  apprendre  de 
l^état  des  Anglais  à  Gibraltar,  c'eft  que  le 
général  EUiot ,  gouverneur  de  cette  place , 
fit  pi^lier  le  6  Juillet  un  édit  pour  autori-^ 
fer  tout  navire  de  guerre  &  corfaire  de  fa 
nation  à  courir  fur  tous  les  bâtimens  efpag^ 
nols.  On  prétend  auffi  que  la  gamifon  fe 
trouve  en  bon  état  de  défenfe  &  que  ce  gou- 
verneur paroit  fort  tranquille  &  fans  crainte, 
étant  aftuelleiment  bien  pourvu  de  tout  co 
qui  eft  néceflaire  pour  foutenir  un  fiége ,  aïant 
reçu  d'ailleurs  du  Roi  de  Maroc  les  plus  for- 
tes affurances  d'amitié ,  &  de  fon  attentiou- 
è  ne  Vitn  négliger  pour  fournir  cette  place 
de  toutes  fortes  de  pro vidons. 

Cependant  pluûeurs  avis ,  qui  paroiifent  ve^ 
nir  de  -bonne  fouice  ,  parlent  fur  un  autre 
ton  &  difent  que  fur  la  propofition  faite  à 
ce  Monarque  africain  par  ledit  gouverneur  de 
permettre  l'exportation  de  Porge  &  de  la  paille 
ainfi  que  du  bois  pour  des  fafcines ,  en  cas 
qu*ii  fe  trouvât  bloqué  dans  cette  place ,  dont 

^  avoit  te  comosadem^t  ^  il  s'en  étoit  ex» 


^  JmiTnat Mil.  &  Stt^  . 

cufti  à  caufe  de  la  ftcriliî-c  qui  avoit  régné  cette 
année  dam  Toa  païs.  De  plus  cm  ajoute  qu'il  ^ 
seCuTé  des  tioapes  dteillerie  &  ingéskiem 
qiie  le  miniitere  anglois  lui  a  fuit  oiTrir  pour  ia 
conquête  des  préiides  efpaguols.  ejx  A&ique^ 
affiitwt  qu'il  ne  troubteroit  jamais  la  bouse 
Éarmonic  qui  fubfiftoit  entre  lui  &  le  Roi 
d!£fpagne.  Le  tems  oous  ^pj^rendra  de  qpe{ 
côté  eâ^  la.  %émjL. 

s.  U  s  s  I  E. 

Snnf)Iin  &  Grofs  ,  délignés  mimftres  de 
notre  cour,  le  premier  à  celle  de  Londres^ 
4c lefecood piésle  cende  de  la  Bafiè-Saxe^  Ibitt 
partis  d'ici  à  la  fin  de  la  fcmaine  dernieic, 
fOur  i&  Q^i&  a  teuis^  deftinatioi^s  tefpec^ 
tives. 

Le  1 1  du  mois  dernier,  îî  a  été  adrefTé  par  \z 
|^iaa,t  dirigeant  un  ordre  à  tous  les  tribunaux 

Pempitc  t  <i'y  Teconaoîtie  le  négodant  Jeaqi 
Mâatz  pour  œnful-général  du  Rm  çle  PruCè^ 
^  de  le  féconder  en  cette  qualité  dans  touie^ 
fe$  occuireiiees  où  il  aiua  befoin  de  leur  fer 
eoQis.  M^.  le  eomte  de  Schns,  mniftie-plcT 
tiipotentiaire  du  même  Monarque  en  cette 
fOur,  a  eui  ion  audience  de  congés  &.eit  fuç 
Ibci'dépa^.^' 

La  nouvelle  de  la  déclara  tîoa  de  guerre 
4e  Vi^fpagne  contre  l'Angk^terre,  a  mis  dans  un 
grund  emkiiras  les  tioig  aavîres  fcfpagnols  qui 
étoieiu.  amivés  ici  depuis  quelque  tenis  aveç 
des  yms.£;.d'^^^  produâiqns  d;£fpague^  & 

\ 
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mjùi  avoîent  chargé',  pour  leur  rétanr,  àn* 
«±tànvre,  des  toiles  &  d'autres  niarehandifiss' 

de  notre  païs  :  ils  n'ofent  point  rifqiier  de^ 
partir  ,  crainte  d^étre  pris  par  ies  Anglois:  esot' 
conféquemee  ils  ont  réfolu  de  vendre  id  leuii' 
navires  &  leurs  charges;  &  de  rcnvoïa:  leurs 
équipages  par  quelques  navires  neutres. 

Il  paroit  une  lettre  paftorale  de  Téfvêqurf 
de*  la  Rufiie-blanche  ^  revêtue  du  plaça  de' 
S.  M*  I.  Elle  a  pour  objet  les  leligîeux ,  & 
fur-tout  les  individus  jâcdtiques ,  qui  dans  <» 
païs  font  encore  fociété;  nous  la  rapporte-r' 
rons  Tord  inaire  prochiain,  il  les  circon^^q^ 
^  pennetteiiL 

POLOGNE. 

"Vausovie  (  te  ftï  ^ùùt.  ')  Mr.  Aait ,  quî 

vient  relever  ici  Mr.  Blanchot,  en  qualité  de 
réfident  du  Roi  de  Prullè  ,  y  étant  arrivé  de^ 
puis  peu ,  a  eo  te  fi  de  ce  nsois  &  premieie 
audience  du  Roi  ;  &  Mr.  Blcnchot  a  pris  en 
même  tems  congé  de  Sa  Majeité  :  elle  lui  a 
fait  préfent  à  cette  occafion  d'une  magnifîiqué 
tabatière  &  d'une  bague  de  brillans ,  évaluées 
•à  mille  ducats.  ^ 

Les  grandes  chaleurs -  font  enfin  «pafTées  dairit 
ce  païs  ,  &  le  Roi  eft  revenu  ici  en  parfaite 
fanté  de  fa  maifon  de  plaifance  à  Lazien^y. 
iLi'abbé  Barbuda ,  portugais  de  nation ,  qui 
Voïage  dans  les  principales  cours  de  !*EuTope  ^ 
eu  l'honneur  d'y  être  préfente  à  S.  ont 
-a  eu  la  bonté  de  s'entretenir  long-tems  avec 
lui  9  lui  aïant  fait  m  outre  la  grâce  de  V&à^ 

mettre 
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xmttto  à  fa  table.  Les  priaces  Stauiilas  & 
Ibph  9  neveux  du  Roi ,  £oni  venus  de  Samogi* 
tie  pour  faire  leur  cour  à  Sa  Majefté  ^  &  après 
quelque  fcjour ,  il.^  s'ca,  loue  rccoum^s  dau^ 
leurs  riches  po.TcHions.  -  ' 

Mgr.  Smogorzowd^i^  arc^vâque  âe  Polocz^ 
ft  été  noBuné ,  avec  l'agrémeat  de  l'Impéra* 
trice  de  RuQîe,  mécropolitaiii  des  Rufies-unis 
Qa  Poiogœ  i  &  Mi:.  Ryllo ,  éveque  de  Chelia^ 
le  leijtnpiace.  ^»  Depuis  que  cette  Sou-^ 

vcraiiic  a  procure  un  état  fixe  aux  Jcfuitcs 
qui  font  dans  l'étendue  de  fa  domination  ;  le 
j|^oi  4e  PruiTe  a  ei^joiut  tt^-fpécialement  .au 
P.  Michel  Ortowski ,  provincial  des  maifbn» 
du  même  Ordre  qu'il  a  jugé  à  propos  de  coa- 
ferver  dans  fes  éisats  en  Pologne ,  d'avoir  l'atten- 
tion de  remplacer  les  vieillards  ^  tant  pères  que 
frères,  &  d'en  faire  venir  clauii'cs,  même  des 
pais  qui  ne  lui  feroient  pas  fournis  ,  promettant 
de  paier  j  âo  écus  de  penûon  pour  un  chacua 
fie  c^ux  qu'il  aura  admis.  Sieftr<- 
.  zencewics  j  feul  éveque  latin  dans  toute 
)a  RuHie-blanche ,  aiaat  adrelTé  une  fuppli«< 
que  à  rimpératrice  de  Ruifie ,  pour  la  prior 
d'érie;er  eu  collège  la  réûdcnce  des  Jéfuites  à 
Mohilow  &  d'y  afligner  des  fonds  néceffair^ 
à  cet  effet,  cette  Soi^veiftine  a  fbufcrit  à  fk 
4émande.  - 

L'évèqus  de  Lucko  ,  du  rit  grec-uni ,  qui 
a  fait  ici  quelque  fcjour ,  a  rendu  à  la  juriC* 
4i^on  de  la  nonciature  Tadminiitration  qu'il 
cxcrçoit  en 'qualité  de  métropolitain  de  la  RuC- 
fie,  aiuû  que  toute  Tautorité,  qui  y  était 
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-Q^lques  gentil^oiDmes  de  la  Lîthuanie  , 
cédant  aux  impulfions  du  parti  qui  s'y  eft 
formé  depuis  loiig-tems  contre  le  comte  de 
Tiszexihaus ,  tréforier  &  àdminiftrateur  des 
'éconoiïiies  -  roïaîes ,  ont  publié  un  inanifefte 
contre  ce  fergneur  :  mais  Ton  efpere  que  ce* 
difféiea;  fera  affoupi  par  l^terceffîon  du 
«»nte  de  Stackclberg ,  ambalfadeiir  de  Rullie. 
*  Selon  des  avîs  de  Podolie ,  les  RufTes ,  qui 
étoient  dans  cette  province  ,  Tont  prefque 
"évacaée  ;  ils  font  atifli  fortis  de  piufieurs  en-^ 
droits  de  la  Volhynie.  Les  habitans  de  ces 
diftriéb,  qui  ont  une  récolte  abondante^  euf- 
Tent  déliré  qu'ils  y  fuflènt  reftés  encore  cette 
stmée.  D'ailleurs  depuis  leur  départ  il  y  a , 
*dit-on ,  quelques  troubles,  en  Podolie  ;  mais  on 
cherche  à  en  prévenir  lés  faites*  U  y  a  auflfi 
'dans  l'Ukraine  un  différent  entre  les  Rûflè» 
&  les  Polonois  y  à  caufe  des  frontières  eurdeçà 
du  Nieper. 

Suivant  des  traités  avec  la  Ruffie ,  on  devoît 
laifler  inculte  une  grande  étendue  de  terrein^ 
é.  commencer  de  la  petitef  ville  de  Stulko, 
lau-defTous  de  Kiow ,  où  la  petite  rivière  de 
'Tafrtiin  fe  jette  dans  le  Nieper.  Quelques  Po- 
lonois ont  voulu  y  faire  du  foin,  mais  lea 
Rnffes  s'y  font  eppofâs^ 

StocKiffOLM  (^It^$  jloût.  )  Sîdi  Hadgi 
Abdcraman-Aga,  envoié-extraordinâire  du  Dey 
de  Tripoli  prés  de  notrfe  cour ,  eft  arrivé  de-t 
puis  q^iic^ucs  jours  en  cette  capitale.  — 
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*Mr,  le-  chevalier  de  la  Croix  refte  chargé 
'ici  desi  affaireg  de  la  Fonce  ^  ^abfe^£e  dp 
Jdc.  le  comte  d'Uflbn ,  ambai&dear  da.  Rot 
^Très-Carqiien  ,  qui  ell  parti  par  congé  de  fa 
jpour  9  &  il  a  éia  j^rt^katé  ces  joui$-ci  à  Drotv 
joinghohn  ea  cet^  qualité,  à  Leuis  A&j^éi^ 
ainiî  qu'à  la  famille  roïale. 

Noire  cour  a  fait  notiùer  à  celle  de  Danr 
neemarclc  que  la  çroiiiere  de  fon  efcadre  dans 
Jsk  Mer  du  nord  étoit  finie.  Deux  de  fea  vaif-  | 
iuaux  de  guerre  font  déjà  retournés  à  Carls- 
crooa^  &  les  autres  y  ariiveroni  bientôt  ^  mais 
Jte  convois  auront  toujours  lieu  en  la  manie* 
je  dont  on  eft  convenu.  —  Les  frégates  de 
guerre  du  Roi  le  Sprengtporten ,  le  Trolle  &  ' 
rAigle-noir  qui  font  arrivés  au  Gammence- 
ment  de  ce  mois  à  Gothembourg,aïant  Ibuf 
.km  convoi  quelques  navires  marchands,  w 
jOOf.  remis  en  met  quelques  jours  après. 

ITALIE. 

[  RojffB  19  uioût.  )  Le  a  de  ce  mcNip 
Cite  de  St.  Piene-aux-liens ,  le  fouverain  Pon* 

tife  célébra,  pour  la  première  fois  depuis  fa 
maladie,  la  Meiiê  dans  fa  chapelle  particulier 
le  au  Qùirinal  :  après  le  diné ,  Sa  Sainteté 
alla  faire  une  vifite  du  St.  Sacrement  dans  la 
Baiilique  du  Vatican;  puis  elle  fut  voir  la 
grande  fabrique  de  la  ikriâie  qui  7  eft  atte- 
yianid &  delà  retourna  à  fon  palais.  •  Sa 
Sainteté  vient  d'approuver  les  ftatuts  du  cha- 
jpiue^général  de  l'Ordre  de  St.  Jean  de  Jérufa- 
isa^tenu  à  j^aiOi^  veig  la  fin  de  1776  j  apré^s 
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savoir  écorné  les  avis  d'une  ccaigrégation  dë- 
piètée  à  cet  ' 
B  eft  arrivé  au  port  de  lUpa^gRaide  mue 

barque  chargée  de  63  milliers  d'ulbStre  -mag- 
nifique &  qui  B'eii  pas  inférieur  à  l'antigu^ 
Il  provient  d'une  excavation  abondante^ 
a  été  faite  fous  les  aufpices  du  Pontife  rc- 
-gnaiit  dans  la  montagne  de  St.  Félix,  autrô- 
'nent  nommée  pr<nnontoire  de  Circé.  «— — *  lie 
foul^eraîn  Pontife  défirant  voir  le  tableau ,  îé~ 
prérentant  le  myftere  de  l'Annonciation  de 
la  Ste«  Vierge  &  peint  par  feu  le  céiebte 
•  Mengs  ^  pour  le  Prince  des  Afturies ,  avalte 
xju'on  ne  le  faffe  palier  à  Madrid  ^  il  a  été 
tranfportc  au  Quirinal ,  où  le  St.  Pere  a  pu 
Catisfaire4>teinffiient  Ton  goût  marqué  pour  lea 
beaux  ouvrages  en  «e  genre.  — ~  Mg^  te 
Tnajordôrne  a  charçé  le  fieur  Sibiila  de  faire  le 
bufte  de  Sa  Sainteté,  aân  de  le  placer  dans  ie 
^  Mufeum  -  clémentin  pour  y  étemifer  la  -rré^ 
moire  de  Pie  Vî ,  qui  l'a-  enrichi  conGdéra- 
*blement  par  les  antiquités  qu*il  y  a  fait  dépofei 
&  par  les  nouveaux  appartemœs  qu'il  y  a  fsdt 
ajouter  à  fes  fraix-  •  •  * 

TV  A  p  L  E  s.  (  /c  1 3  uloùt.  )  Tje  *8  au  Toît^ 
lorTque  la  cour  étoit  au  théâtre  des  îloren- 
tins  y  otL  entendit  des  murmures  qui  y  pénë- 
troicnt  :  c'étoit  une  -éruption  du  Véfuvé.^  une 
.  des  plus  violentes  qu'on  ait  vues.  L'aflefiiblée 
Te  difperfa  bien  vite  &  on  entendit  le  frââiç 
le  plus  épnuvaiitable  que  faifoit  le  volcaÉ^ 
lançant  des  grêles  de  pierres  d'une  grandeur 
ptodigieufe,  •&  des  nuées  de  cendres  qui  fe 
céf  aàdûient  au  loixiL  L'épouvante  £it  &  ^stsat 


que  l^s  rcligieufes  de  fept  coininuiiaut&  TlvA 
environs  furent  obligées  d'abandonner  leuriBih 
ntftete  &  de  fe  jréftigier  ici ,  oi^  eUes  futenc 
fui  vies  des  habitans  de  ces  lieux  qui  pour  s'af- 
furer  la  vie,  abandonnoient  leurs  demeut€s 
&  leun  efiets.  La  principauté  d'Occajano  qui 
n'cft  qu'à  une  lieue  de  la  montagne  ^  a  eié 
le  plus  maltraitée  :  on  y  comptoit  plus  de  150 
petlonnes  enleveliesr  ou  Ibus  les  mines  de 
leurs  maifon»  écrafées  par  les  pierres  que  vo- 
Xniflbit  le  volcan ,  ou  par  celles  qui  les  attia- 
poient  dans  leur  fuite.  La  plaine  de  Cacdi^ 
lella ,  qui  appartenoit  aux  ci-devant  jéliiites, 
&  oà  le  Roi  avoir  fait  bâtir  pour  faire  halte 
iorlqu'il  chaiie  4  n'eft  qu'un  amas  de  pienes 
&  de  cendres.  La  colonne  de  feu  qui  s*élevi 
de  la  foumaife ,  atteignit  la  hauteur  à  plus  de 
■2000  pas  ;  la  lumière  étoit  telle  qu'un  des 
princes  Borghèfe  qui  ^  en  étoit  à  30  milles | 
■ccrivoit  qu^on  pouvoit  lire  une  lettre. 

L»e  peuple  intimidé  par  un  pareil  fpedaclc^ 
demandoit  ^  à  grands  cris  que  l'on  fît  la  pro- 
cefïïon  à  cette  hcure-là  même  avec  lo  bufte 
de  St.  Janvier.  Le  Roi  envoïa  des  feigneu» 
•&  fit  avertir  l'archevêque  qui  par  dçs  railbm 
de  prudence  9  la  différa  jufqu'â  ce  qu'il  fie 
jour.  La  proceffion  faite,  l'éruption  diiriinua, 
&  le  volcan  fe  calma  peu4-peu«  Depuis  qud^ 
ques  JOUIS  on  paroit  s'être  entièrement  ralSi^ 
îé.  Les  théâtres  ont  été  ouverts ,  &  tout  va 
à  Tordinaiie  ^  comme  fi  rien  n'avoit  été. 

PORTUGAL, 
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notre  Souveraine ,  a  élevé  Dom  Ferdinand- 
Xa%iei:  de  Miranda- Hen niques  à  la  dignité 
de  comte,  &  a  accordé  le  titie  de  baron  dè 
Morfamedes  à  Doiri  fofe  d'Almeïda  ^  ci  *  de^ 
vant  gouverneur  de  (îoyares. 

lia  cour  a  adreilé  au  confeil  de  commerce 
&  au  eonfulat  un  édit  pour  avertir ,  que  Im 
couronne  d'Efpagne  ne  permettrait  à  aucun 
navire  de  quelque  nation  qu'il  fût^  de  tranf^ 
porter  des  provifions  à  Gibraltar.  En  atteo^  * 
dant,  on  a  reçu  ici  l'avis,  que  des  navîfes 
efpagnols  ,  ,qui  tranfponoient  une  quantité 
confidérable  de  vivres  à  leur  flotte,  avoient 
été ''pris  za  pailànt  le  détroit  ]par  les  Ang^oîâ 
&  conduits  à  Gibraltar. 

La  Reine,  toujours  occupée  à  réformer 
les  loix  de  ce  roïaume  qui  étoient  vicieufes  ^  : 
ptefle  fortement  pour  qu*on  en  forme  on  nou?» 
veau  code ,  &  a  fait  publier  un  décret  rela-  » 
tif  a  fes  louables  intentiOD& 

ALLE  M>  G  N  1. 

ViBWNB  C        jfoùt.^  L'Empeteor  cft 

parti  avant -hier  pour  la  Bohême.  Le* 
baron  de  Lehrbach,  co-commilTaire  impérial  à- 
Rati$bonne ,  eft  arrivé  en  cette  capitale,  où: 
a  fe  propoft  de  refter  trois  mois.  Le  ptinccr 
de  Collorcdo  cft  retourné  à  Surcndorff  Le 
j)rince  de  GalUûân ,  miiùftie  de  Siu^^  a  Qb* 
//.  Pétri  l  ^ai% 
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tenu  la  pcnniffion  de  fa  cour  de  s'abfenter  d'id 
pendant  Gx  femaines.  L'ambaflàdeur  de  France 
partira  dici  &ntàx  prochain,  pour  xeodieé 
Paris. 

M',  de  Heiibert  baron  de  Rathkeal,  nou* 
întemonce  de     M.  L  &  R.  A.  près  de 

la  Porte,  devant  paflèr  par  Sertlin  en  Hon- 
grie, pour  aller  à  fa  deftinadon ,  on  y  a  en-, 
voïé  un  détachement  comppfé  .de  ooo  hoiiH 
mes  d'infanterie  &  de  loo  de  cavalerie  ^  avec 
ordre  de  lui  rendre  à  fon  paflage  les  honneurs 
dus  à  fon  caraâere:  L'on  fait  que-  la  Poite 
a  de  fon  côté  envoté  à  Belgrade  un  Mknan^* 
dar ,  pour  le  recevoir  &  l'accompagner  juf- 
qu'à  Conftantinoplc.  — —  L'Imperatrice^Ririne. 
a  nommé  le  général  de  Bréchainville  pour  lem^ 
placer  le  comte  de  Cobenzl  en  qualité  de 
Ibn  miniftre  à  la  cour  de  Berlin. 

On  dit  ici'  publiquement  que  yEmpereur  ^ 
à-  fon  retour  de  la  Bohême ,  fera  un  voïai^e 
dans  les  Pais-Bas ,  où  il  doit  fe  fomier  un 
Cdsps  d^obfervation.  On  dit  même  que  les 
régimens  Charles  -  Lorraine  ,  Teutonique  & 
Prcyfach  qui  funt  ici  en  gamilon  ,  doivent 
l'y  rendre  avec  quelques  autres  rég^ens  de 
h  Bohême. 

.  H  y  a  beaucoup  de  maladies  dans  les  cam- 
tmimes  &  on  en  atthbue  la  caufe  aux  .fruii^, 
&  aux:  légumes  9  d'autant  qu'après  lès  avoir 
examinés ,  la  faculté  de  médecine  les  a  trou- 
vé remplis  de  vers  ;  ce  qui  a  détem^iiné  la. 
police  à  en  faire  jotter  dans  le  Danube  des 
chariots  entiers,  mais  fur-tout  des  choux  &l 
des  champignons.  ^ 


If 
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HMs,'  îl  airiva  de  Livoume  en      jours  dè  , 

mjet  un  vailieau  autrichien  richement  char-» 


aïant  à  f(Mx  bord  865  tonneaux  de  pourf  '. 
die  deffinét  pour  Vienne ,  èc  une  quantité 

d'autres  marchandifes ,  telles  que  du  cacao  ^ 
du  faâtan  y  du  corail ,  de.  la  foie.  Le  capi-» 
taine.a  rapporté  qu'à  peu'  de  .difhùQce  de  Li4 
voumô  il  a  été  vifité  par  un  corfaire  fran^ 
çois  de  18  canons  &  de  deux  cents  hom-^ 
ines  d'équipage;  que  le  13^  Juillet il  avoit- 
irU  croifer  près  de  Pille:  d'Elbe  14  bfttimeï^ 
françois,  partie  chebecs  &  partie  frégates,  &  . 
que  des  corfaires  ba^^barefques ,  dans  la  nuia  ^ 
du  a3  i  ont  pillé  dm  la  mer  de  Dalmatie  un  . 
bâtiment  napolitain ,  dont  ils  ont  malTacié  tout 
l'équipage, 

Bb&lik  (/e  ao  j^oàt.^  Notre  Monar^' 
que  vient  de  faire  païcr  à  &  A.  S.  le  Duc^ 
de  Bruiiiwick  une  femme  de  7  a  mille  rix- 
dalers ,  à  laquelle  montent  pendant  1 2  an«* 
nées  les-appointemens  de  gouvemeur  de  Mag^' 
debourg.  Sa  Maj.  a  fait  aufiî  préfent  à  c€ 
Prince  d'une  fuperbe  pendule,  qui  avoit  été 
deftinée  pour  le  dernier  Hofpodar  de  Moldavie^ 

Des  avis  de  Siléfîé  nous  apprennent  que  le 
Roi  fait  fortifier  la  montagne  de  Hummeî 
pré^  de  Reinertz  dans  le  comté  de  Glatz. 
Ces  avis  ajoutent  que  ce  Monarqué.  aïant  dé» 
fendu  depuis  long-tems  toute  exportation  der 
grains  &  autres  denrées  dans  la  Siléfie-autri-^ 
chienne ,  &  fâchant  que  fes  ordres  n'étoient' 
pas  exéaités  ponftueUement,  t  fait  pofter  fat 
les  frontières  fon  corps  de  chaffeurs ,  cpiii  y 
f#nt  répartis  de  façon  qu%  occupent  tous,4# 


paffiiges  ou  détx)uchés.  En  out^e  Sa  MaJ.  fifr^ 
figni&er  dés  le  6  de  ce  mais  à  chaque  com^ 
0^img|xté  &  feigoeurie  en  («dcalier  de  la  $iv 
IcSe-pruffienne  ^  qu'on  eût ,  confctS^ément  à 
fcMi  oidoniuince  de  répartition ,  à  livrer  à 
Neifle  dmi  te  &uatboUrg  de  Neuiaxul  des  db^ 
vaux  pour  le  fi^rfke  de  l'artillerie  ifin  de  la 
y  -  faire  marquer.  Cette  ordonnance  porte  que 
cet  eberai»  m  j^ieuvem  être  que  de  5  à  ? 

RAtiiBONNB  (/c  ai  ^oât,  ^  Lorfqu'il 
fut  pri&Dfié  le  9  à  La  diâbuure  deux  .décsets 
de  la  commilBon  impériale,  il  fat  annoncé 

quatre  lettres  tant  de  l'Eleâeur  Palatin  -que  du 
Duc  de  Deux-Ponts ,  dont  deux  fo^t  relatives 
à  la  paix  de  Tefcheû  ;  par  les  deux  autres 
ces  Princes  récïainent  line  nouvelle  înveftiiurc 
des  fiefc  mafculins  ouverts  par  la  mort  du  feu 
Uofteur  de  B^viàte*  £a  outre  il  a  été  diâé 
une  lettre  du  comte  de  Rechtefn ,  dans  la^ 
qijieUe  il  expole  que  fa  maifon  a  reçu  de  i'Ein- 
dès  l'an  1708  f  Texpeftative  du  comté 
de  Wolffltein  fief  dé  l'Empire  ;  mais  que  l'E-* 
ledeur  de  Bavière  alors  régnant  le  lui  avoit 
lefufé.  Comme  ce  fl^  ef);  ouvert  maintenant 
par  la  mort  du  feu  Eleâeur  de  Bavière  ,  il 
s.'adrefle  à  Sa  Maj.  l'Empereur  pour  que  les 
Stata  de  l'Ëmpixe  foicnt  priés  de  s'emploïer 
pour  lui.  '  ^ 

.  :  E.a  été  aufli  prcfenté  à  la  diftature  une 
lettre.  dU:  cercle,  de  la  Suabe ,  qui  réclame  fei 
drôitar  Amla  lâUe  .anpériate  ds  Donaverth  qui 
originairement  étoit  Ton  co-état  du  cercle ,  & 
^JjLi^lLvieie  tïoii.  retenue  depuis  1607  jul^ 


Digitized  by  Google 


J^*  Septembre  ij^^.  -i^l 

mà'eax  ijil^  k^t^xjdo  ém  fxfii^ 

qm  ont  été  païés  âe^m  longes  années.  Le 
cercle  de  Suabe  repréfentc  qu'il  s'eft  adreffé  à 
S.  M.  Impérial  pimt  q.u6  Dcmaweith  lui  foit 
jefiitoé  comme  état  d'Smj^re^  ^  At  qu'il  fgit 

foutenu  dans  fa  demande. 

.11  a  été  préfeûté  jea  Sfjfixe  une  lettre  du 
chapitrft  d'An^l^oUrt;  ^  pijrlaquclle  il  teqq}^ 
que  l'ainfi  nomme  Leîth-Rhein  qui  lui  a  été 
affuré  par  un  Conclufum  de  TEmpire ,  &  ^es 
feigneuries  de  Schwabeck,  de  Hohen«Schmi- 
nau  &  la  ville  de  Schongau  ,  foicnt  aduelle- 
fnent  féparées  -des  fiefs  de .  rEmpire  relevjitit 
de  la  Barviere  &  içi  foient  ieftita&* 

Enfin  il  fut  lu  une  lettre  de  Tiircheyêque 
Saltzbourg,  par  laquelle  il  requiert  qu^, 
ctaûs  le  déaet  que  la  .dicte  de  r^mpiie  dok-* 
nera  far  It  ptSx  de  Tefchen ,  on  s'y  fçmviçn- 
ne  des  prétentions  de  Ton  chapitre  fur  la  fnp- 
ceilion  alLodiale  de  Bavière.   ^  / 

B  .arriva  en  oatre  un  mémoire  du  Pénfe 

d*Anha?t-'Zerbft  qui  demande  la  place  de  gé- 
lïé^al  de  l'artillerie  de  TEmpirc  que  do^i^  ile 
xorpa  évangélique.  Il  eft  venu  aùffi  de  la  cbam* 
bre  de  \\  etzlar  pluficurs  comptes  &  rapports. 

T)dm  une  affemblée  exuaordinaire  de  la 
diète  ^  teuue  }t  ii  4  .iea  yateances  conûtifd^es 

ont  été  fixées  jufqu'au  15  Novembre.  ; 

De  W  jBTZLAa.  (  le  14  ^Qâ(*  )  Cette  nuit 
4  la  liAues,  il  a^eft  maftifefeé  un  iQceskéie 
prés,  de  la  maifon  de  RP.  le  confeiller  Schick^ 
laquelle  étoit  toute  en  feu  à  une  heure  :  les 
flammes  s'étendirent  de  façon  que,  malgré 
.tous.  ls$  feeau»  donnés  tant  de  Ja  ville ,  que 


par  lêi  géns  de  la  Cttnpagne  qui  y  étoient  ai* 

counis  ,  tout  le  marché  jufqu'à  la  maifon  du 
marchand  Muller  fut  la  proie  des  flamnies. 
X/hâtd-de-ville  a  été  entièrement  réduit  en 
cendres.  On  a  fauvé  peu  d'eflcts  des  maifons 
brûlées ,  &  pour  comble  de  malheur  beaucoup 
de  perfonnes  tont^^  éctaféet  par  la  chute  ^ 
lliôteUie-ville ,  fW  compter  les  blefles. 

Des  lerres  de  Hildbourghaufen  en  date  du 
fto^  mandeat^que  cette  viUe  eft  réduite pn^* 
que  toute  en  cepdres. 

Munich  u4oùt.  )  L'Elefteor  Pa^ 

latin,  continuant  jufqu'ici  fon  féjour  dans  la 
Bavière ,  s'occupe  de  différens  réglemens  po- 
litiques &  économiques  ,  propres  à  remédier 
aux  abus  &  à  aiiUrer  le  bien-étre  des  habi- 
tons. Un  des  plus  remarquables  eft  l'édit ,  par 
lequel  les  duels  font  rigoureufement  défendus, 
fous  peine  entr'autres ,  à  l'égard  de  ceux  qui 
auront  appeUé  en  duel ,  de  la  perte  de  leuis 
emplois,  s'ils  en  remplilTent  quelqu'un,  ourre 
une  amende  &  la  prifon ,  félon  Texigence  du 
cas  :  s'ils  ne  font  point  tevêtus  de  quelque 
charge,  ils  feront  condamnés  à  tenir  prifon 
pendant  trois  ans  ;  &  l'ufufruit  de  leurs  biens 
fera  confifqué  durant  le  même  ef^ce  de  tems: 
ràfin,  s'ils  n'ont  point  de  biens,  ils  feront 
çondamnés  à  travailler  fix  ans  aux  fortifica- 
tions. Ceuiç  qui,  ie  ferons  effedivement  l^ttus 
çn  duel,  foit  qu'9s  auront  tué  ou  bleffë  leur 
adverfaire  ou  non ,  fubiront ,  après  un  procès 
fommaire  ,  le  fupplîce  capital  fans  rémiffion  : 
les  nobles  feront  décapités  ,  les  roturiers  pen- 
4y^f^[euK  biens  cou&fqués ,  &c.  La  autre  àiit 
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Aéfend  l'oiiîveté  les  joais  de  fête  abrogés  ^ 
^  odonne  aux^parens  de-prendie  foin  de  l*é-  % 
ducation  de  leurs  cnfans ,  en  les  envoïant  aiix 
-écoles  ;  il  eft  aufli  orcbnné  au^  ddultes  ^com^ 
me  «ux  enfons  des  écoles  de  fe  ttoaver  exac- 
tement au  catéchiftne ,  &  recommande  très-  . 
"férieufemcnt  aux  païens  de  les  y  cuvoïer  avec 
]^us  d'CKàâdtude.  Un  troiiiemé  édit  fu|)prsme 
l'excès  aufli  ridicule  qu'iuconmiode ,  quoique 
tr^s-commun  en  Allemagne  ,  de  différens  titres  ^ 
inventés  par  la  vanité,  d'un  côté,  &  par  la 
'1)a{I&flè ,  de  Pautrc ,  reftwignant  cdui  d'fbccel- 
•'lence  aux  quatre  miniftres  d'état ,  5cc.  Par  • 
xme  fuite  du  projet  de  réunir  de  plus  en  plus 
'les  nations  bavaroîfe-  &  palatine ,  les  officiels 
•de  r état-major  pafleront  par  échange  des  ré- 
■gimens  de  l'une  daas  ceux  de  l'autre  ;  &  ce 
changement  a  commencé  par  8  Glands  ^ 
3teutcnans^:olone1s  &  10  majors. 

ANGLiET£&RE. 

Londres  (  le  iç  j4o^t,^  La  retraîte 
*' du  général  Prévôt  devant  Caris -Town  s'eft 
^  pleinement  confirmée ,  âc  on  eft  en-peine  de 
'  favoir  commetît  ce  général  a  pu  conferver  fon 

aimée,  quoiqu'il  foit  certain  qu'il  n'y  a  pas  / 
'  «u  de  bataille ,  &  qu'il  n'a  efluïé  d'autre  perte 
'  que  les  foldats  tués  ou  blelTés  dumnt  Tafiltut 
dççiné  à  la  ville.  Il  paroii  ccnftantque  le  général 
Clfla^on  n'a  pas  mieux  réuflî  fur  les  bords  da 
la  riVkrc  d'Hudfon;  &  qu  il  a  reparu  à  New- 
Y<»k ,  fans'  avoir  rien  effedkué.  Quelques  aviç 
poftérieurs  annuacent  lu  défaite  de  Washmg- 
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ton  :  msis  gens  fenfés  attendent  de  bonn^ 
pxcsuves  poux  y  ajoui^r  foi.  Nos  négo- 
jorn  ont  la  iatis^âion  de  voir  rentrer  dans 
CCS  roluumes  la  flotte .  marchande  de  la  Jv 
manque  ^  au  nombre  de  1 25  navires  ,  laqudle 
-n^a  épfCMi'mg  aucune  oppoiidcsi  de  la  paxt  à» 
ennemis  ^  ni  des  élemens. 

La  flotte  .combinée  eft  dans  la  Manche 
depuis  le  16,  ^  non  de^ui^  le  6,  comme 
on  l*u  débité  par  eiveur  :  elle  eft  de  60,  &  fé- 
lon d'autres  avis  de  50  voUes.  L'amiral  Haidy 
ne  Taps)^  ^^perçue.  Le  (25  Tanurauté  a  reçu 
dt  ia  part  du  capitaine  Boteier  ,  commandant 
le  vaillèau  de  S.  M ,  l'Aïdent ,  des  lettres , 
dont  l'extrait  contient  les  décails  fuivans  : 

Les  flottes  *ftançc»fe>  &  efpagnole  9  en  pa- 
,  rgilTant  devant  Flymouth^  aïant  hilTe  pavilion 
aiigiois  j  lui  capitaine  Boteler  les  prit  poui  ceUe 
de  fir  Charles  Hardy  5  &  porta  en  conféquence 
-fur  elLes  ;  n'aïant  pas  tardée  reconjioitre  fon 
erreur ,  au  moment  oii  il  s'en  ^perçut ,  il 
:  ieçuft  mi  bôidée/d'ua  vaifStau^fhnçoi&de  74 
■'Xauons  ,  qu'il  çombattât  v^smment  ;  il  Éai^ 
foi t  tous. fes  efforts  pour  échapper,  lorfqûe 
deiix  y:iiiïeau3c  de  la  même  force  por* 
teient  &r  Im  &  Pattaquerent  :  malgré  Piné- 
galité  du  combat,  en  brave  Breton,  il  ne 
Toulu(  dSB^^  que  lor&]u'il  vit  que  fon  vai£« 
feau  ne  .p^ttvpit  fe  foutenir  fur  l'eau  : 
fîtûc  qu'il; eût  bai iTé  pavillon,  il  fit  connoîuc 
ja  £iumioi>  à  Vermem; ,  qui  mit  fur  le  champ 
fes  bateavi^  .à  la  mer  }  par  cç  moïen  le  ea- 
^itainei'ut..fiâayé  ay^  Ips  brave»  rciie^  delba 
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équipage  ^  car  peu.  de  minutes  après  ^  yAid^BB 
toula  bas  &  disparut  (a  ).  „ 
^  On  continue  a  parler  de  la  médiation  des 
èours  de  Pétersbourg  &;  de  Berlin  pour  eâe(>> 
tuer  un  accommodement  entre  la  France^ 
TEfpagne  &  l'Angleterre.  Si  ces  deux  Pùif^ 
feices  médiatrices,  à  l'exemple  de  rJIfpagne^ 
déclaroîent  d'avapce  qu'elles  régleroient  leur 
«conduite  future  fur  celle  de  h.  M.  TtésrCïaé^ 
tienne  &  Catholique ,  on  |>ouxruit  ea  augu-^ 
rer  un  heureux  fuccès. 

KiNOsTQK  dans  lu  Jamaïque  (  /e  19  Jum.  ) 
Quoique  nous  foïous  jufqu'à  préfent  a  Pnbrî 
des  malheurs  de  la  guerre^  dont  les  illes  du 
^ent  font  devenues  le  théâtre,  noos  nouj^ 
Réparons  néanmoins  à  xxm,  lévénement  9  d'au» 
tant  plus  qu'en  cas  d'une  rupture  avec  PEf- 
^agne ,  notre  iil^  pourroit  êtie  m  des  premiers 
objets^  que  cette  Puiffance  aufoit  en  vue.  Le 
•Téginjent  des  Bleus  de  Liverpool ,  qui  cil  ar<* 
livé  ici ,  par  la  dernière  flotte  d'Angleterre , 
étanç  d'environ  mille  hommes ,  a  poité 
nombre  des  troupes  Tétées  qui  fioimem  notre 
garhifon ,  à  prés  de  2500  hommes  ;  &  l'on 
compte  à  environ  iqooo  le  total  des  milices^ 
des  compagnies  indépendantes ,  de  la  'cava« 

Jerie  bourgcoife ,  &c.  On  exerce  continuelle*^ 
jnent  ces  dernières  :  TcKn  a  xéparé  les  fortifi- 

—  ■  ■        ■    >  .pli     H    l    i  ■■   i  y. 

Ca)  On  yerfa  ci  deflbus  cette  aUVire  rapportée 
é*ur)Q  manière  OiiTércntc*  La  rclAiion  fran^oÂic 
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cadon$  f  &  il  a  été  eonitmit  quelques  pott-» 

▼eaux  ouvrages. 

L*on  arme  pour  le  fer  vice  du  Roi  la  fré- 
gate fxauqoi&  ^  la  Prudente  ^  commandée  par 
le  vicomte  d'Ëfeats^  qui  a  été*  conduite  ici 
le  7  de  ce  mois  par  le  vaifleau  du  Roî  te 
Rubis  de  64,  la  frégate  TEole  de  31  canons^ 
&  la  cbaloupe  la  Jamaïque*  Ils  ravoâent.rea^ 
contrée  le  a  a  une  heoie  du  matin ,  près  de 
rifle  de  Gonave  dans  la  baie  de  Leo2:ane  ? 
mais  elle  n'amena  foa  pavillon  qu'entre  les 
fept  &  hait  heures  ^  un  petit  frais  ^  qui  s'étoit 
levé  quelque  tems  auparavant ,  aïant  mis  le 
Rubis  à  la  portée  du  moufquet  de  l'ennemi^ 
Le  capitaine  Everits  commandait  ce  dernier 
vaifleau  durant  la  ooifiete ,  à  la  jrtace  du  ca*- 
pitaine  Deane  ,  qui  étoit  fort  indifpofc  :  mal'- 
heureufement  cet  ofllcier  très-brave  &  eftimé 
m  été  tué  d'un  coup  tiré  à  la  volée ,  ainil 
qu'un  matelot.  La  Prudente  eft  un  très-beau 
vaifTeau /monté  de  36  canons  de  la  livres  9 
&  elle  avoit  314  hommes  d'équipage.  1 

En  revanche  de  pette  acquifition^  la  ma^- 
rine  roïale  vient  de  perdra  la  frégate  le 
GlascQW  de  24  canan39  par, l'imprudence  dvi 
commis  des  vivres;  qtii  étant  allé  au  fond 
<ie  cale ,  une  chandelle  à  la  main ,  pour  ti- 
rer du  Rum ,  y  mit  le  feu  :  malgré  les  ef- 
forts que  firent  le  capitaine  Lloyd ,  fes  offi« 
ciere  &  réquipage ,  pour  en  arrêter  1^  pro- 
grès, le  bâtiment  a  été  entièrement  confa^ 
xné.  Lprfque  le  capitaine  vit  qu'il  n'y  avqic 
point  d'efpérance  de  le  fauver,  il  ordonna 
dç  jçttç?  1^  ]poudre  hors  de  bord  i  précaution 
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£&lutaire  aux  autres  vaiiTeaux ,  qui  mouiiloient 
avec  le  Glafcow  dans  nocie  port ,  ainii  qu'à 
la  ville  d,e  Kîngfton  même.  Tout  y  fut  ea 
cont'ulion  9  lorlqu'ou  apprit  le  malheur  qui 
nous  menaçoit  :  mais  heureufemant  nous  en 
fumes  quittes  pour  un  nombre  de  boulets  , 
qui  endommagèrent  quelques  maifons,  les  ca- 
nons ^e  la  frégate ,  laquelle  avoit  le  boni 
oppofé  à  la  ville ,  étant  tous  chargés  &  par- 
tant l'un  après  l'autre ,  à  mefure  que  le  feu  " 
les  gagnoit  Cependant  ils  ne  bleilërent  per^ 
foime;  &  ce  fâcheux  accident  n'a  coûté  la 

•  vie  qu'au  maître  d'équipage  ,  qui  fut  retiré  * 
<ies  flammes  à-demi  qrûlé ,  &  mourut  le  ien- 
4emain.  Le  «capitaine  Lloyd ,  fes  ofScieis  & 
fon  équipage  font  partis  le  1 7  à  borcj  du  bri-i 
gantin  le  Badger  pour  Port-roial. 

Le  bâtâment ,  la  Molly ,  cap.  Woods ,  arriva 
ici  le  a  de  Liverpool  :  dans  fou  trajet  de  cette 
ville-là  à  Madère  ,  où  il  a  relâché  ,  il  a  fait 
trois  prifes.  Un  paflàger ,  arrivé  à  bord  de  ea 
^navire,  a  rapporté  que  l'amiral  fir  Edouard 
'  Hnghes ,  aïant  fait  de  l'eau  &  pris  des  vivres 
à  Madère  9  en  avoit  remis  en  merle  15  Avpil 

•  pour  uîie  expédition  fecrette  ♦ ,  aïant  à  fes  or-    *  îi  ^ 

•  dres  une  efcadre  de  6  vaîfleaux  de  ligne  &  bute  par  U 
j2  frégates  avec  iqoo  hommes  de  troupes  de  rnTede  l  if- 
débarquement  ;  favoît  9  le  Superbe  de  74 ,  que  ooreé. 
Pamiral  monte  lui-même;  le  Burford  de  70;  ^.79^^ 

'  r£xeter,  le  Belle-Iile ,  le  Worcefter  &  l'Aigle 
de  64  ;  le  Warwick  de  50 ,  &  l'Aâéon  de 
canons  I  outre  13  yaiileaux  dç  la  corn- 
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Paris  (  le  31  ^oàu^  Selon  les  demkre^ 
nouvelles  de  la  flotte  ,  elle  a  para,  -devant 
Plyinouth  tes  16 , 17  &  iS,  &  ne  s'en  eft 
éloignée  qu'à  raifon  des  vents  contraires.  M^. 
d'OrviUierb  iorme  le  coi*ps  d^année  avec  45 
.vaifleaux  ,  tant  efpagpols  que  fiaaçoi&  W. 
de  Cordôue  ^  ccHHixiAndmt  Pefeaëre  d'obferva- 
tion  compoféc  de  16  vaiîTeaux  efpagaoi^  ,  a 
dit  que  fou  intwtioa  eil  de  msa^l^  eu  éci^i* 
quier  fur  la  ligpe  oppofée  à  r<Mrdre  de  batiûBe 
de  la  grande  armée  au  vent  'de  celle-ci  ,  en 
obfervant  de  p/endre  1q  vaiflèaa^  le  CiiaieQy 
placé  ^  Pexicrémité  ligne ,  pour  point 

de  relèvement  Mr.  cte  la  Touche -Tré ville, 
.commandant  .refi:adre  légère  de  5  vaiileaux 
«  de  li&;ne  ^  maichera  dans  Toidie  de  i'éehiquiet ^ 
fur  la  ligne  oppofée  à  Tordre  de  bataiile  &  à 
droite         ^E^nde  ^année^  ea  Qbfemnt  de  fe 
'  tenir  aru       aptantqu^  lâ  ciiteaaftiaice  le  per- 
•  mettra ,  &  aïant  pour  poinr  de  relèvement  le 
.  vailTeau  le  Fluçon,  placé  à  l'extrémité  de  la  ligne 
.  de  bataille*  Par  cette  dKpofititKk^  M^.  d'Orvil* 
liers  eft  au  centre  «  M^.  de  (îttiehcn  à  l'avate- 
jçarde,  &  dom  Miguel  Gafton  à  rarriere-paràc. 
Jjes  ff ég;ates  fe  tiendront .  à  .  un&  portée  de 
canon 'des  vaiflèaux-pavillCHis ,  du  ootéoppe^ 
aux  ennemis.  Les  corvettes  feront  près  du 
icompaandant  de  leur  efcadre  :  les  lougrcs  & 

(a)  On  prétend  que  cette  expédition  regarde 
'  les  Ides  de  Bourbon  &  de  Saint-Maurire.  Déjà 
W  cowrc  differetis  bruits  touchant  cette  dernière; 
mais  il  eft  trèf-prudeat  d'en  attCAdrc  la  coûôr- 
macion» 
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^  cotters  fe  tiendront  entre  les  vaîflèaux  &' 
es  Gorxretces  ^  ce  qui  doit  avoir  lieu  également* 
onR^iie  l'unée  maichem  fur  trois  colonnes^ 

in  obfen^ant  que  les.  trois  ftégates ,  cliargées 
ie  (répéter  lea  figaaux  9  fe  -trouveiûDC  toujours 
2LU  cenitte  <c  au  vent  de  l^efcadre ,  quand  même 
Les  vailleaux  marcheroient  à  la  tôte. 

^  L'o)^  voit, par  ces  détails,  que  l'armée  eft» 
compofée  de  66  vaiffeaux  de  ligne  :  ceux  qui- 
n'en  comptent  que  65  n'y  plaçoient  pa^;  fans^ 
dDiue  Minno.,  commandé  .par  Dçm  joleph,'.  ' 
2javala,  qui  n'a  que  54  canons.  Ce  vaifTeau. 
cit  un  des  cinq  de  rdcadre  légcre  aux  ordres 
de  ivi^  de  la  Ïauc^ic-Tré ville.  On  a  laiffé  à* 
U  Corogne  un  vaiflèau  de  guerre^  dont  le. 

capitaine  a  refufc  de  fortir  &  de  joindre  V^lX^ 
mpe  y  prétextant  qu'il  n'avoit  point  d'ordrç  ,^ 
quoique  lyl^.  d'Ctevilliers  &  dom  Amonio  dé- 
Arce  euilent  offert  de  lui  donner  un  écrit  qut 
l'auroit  mis  à  Tabri  de  tout  reproche.  Ce  dcr-' 
nier  ,  qui  avoit.  d'^rd  refufé  lui-niâipe  de, 
fortir ,  pâroit  n^avoir  refté  aux  arrâcs  i}ue  juR 
<^'à  rarxivée  de  la  floti:e  Cadix. 

>  «Le  17  de  ce  mois  ramaéft  nairale  eonbmte 
éttnt  d#ns  le$  parages  de  Pljrmouth  4  le  cbeva-t 
ifer  Bernard  de  Marigny  ,  capticatne  de  vaiflSiâttt' 
4Q09ii|iiiadaiit  la  Mgafe  du  Roi  l«5anon«  avoU 

{[Qurruivi  cutte^r-  ft  ui^  Iqugre  anglois  jufqtt'à 
*ouvefC  de  la  radt  de  ee  poft  oà  ila  Te  céfhgici 
uni  W  faifoic  route  avt e  le  veot  i  l'èft  poiic 
fe  riiltijer  à  Tarmée  qai  étoit  en  bataille -à  quel* 
i|uea  Ht ttei  de  la  e6te ,  (orfqa'à  huit  bcan^a  d» 

2 latin  il  découvrit  mr  la  pointe  de  Graod^Sctatr 
CDX  bâtiment  qui  yenokot  veut  arrière  «.(outet 
iM>Hcc  «boute^.  Le  plut  gros  paroiflbit  donner* 
'  chafle  i  Tautre.  Le  chevfittr  de  Maripmy  **fife' 
IN^a        iÇQPliolue  .(|He  le  cXernii;:!  ctou  im^. 


r 
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ffimèif  »  &  Qué  celui  qui  le  pourfilîvûit  te  qol  . 

le  vifita ,  éroïc  uh  vaifleau  de^  ligne  angioit.  u 

en  6t  aufTicûc  le  fignat  qui  tut  apperçu  par  \t 
fieur  de  Trcvillc,  chef  -  d  cfcadrc  des  armées 
navales  du  Roi,  commuûdanc  l'cfcadre  légère 
qui  fait  partie  de  l*irmce  combinée;  ce  général 
jtiarqua  qu*il  entendoit  le  fignal ,  le  fie  en  mê- 
me leinps  à  1  efcadre  lonli  fes  prdrca  celui  de 
forcer  de  Toiies. 

Le  chevalier  de  Marigny  avoic  profité  dti  temps 
qUe  le  vaille  au  anglois  employa  à  vifiter  le  Da- 
nois «pour  courir  un  bord  le  s'élever  dans  lé 
Vent  ;  U  il  ctoit  parvenu  à  force  de  voiles  à  fc 
xcetirc  dajis  los  eaux  de  Tenncmi.  Le  vaiffëaU 
anglois  eflaya  différentes  allures  pour  echappet 
à  la  frégate  ;  mais  le  chevalier  de  Marigny  fui- 
vie  tous  fes  mouvctnens,  &  les  indiqua  par 
des  fignaux  au  commandant  de  Tefcadre  légère 
qui  faifoit  manœuvrer  fes  VaiffeauX  d'après  leé* 
indicatioris  de  la  frégate.  L'ennemi  fe  décida 
enfin  à  faire  route  vent  arrière;  &  le  chevalier 
de  Marigny  manœuvra  pour  lui  couper  chemin. 
I.C  vaifléau  revint  brufquemcnt  fur  un  bord  & 
prit  des  ris  dans  fes  huniers  :  cciie  apparence 
de  fécuriié  fit  appréhender  un  in/^ant  au  chè- 
valier  de  Marigny  que  ce  ne  fût  un  vaifléau  de. 
l'efcadre  d'oblervaiion  feus  le  coram-AndcmenC 
de  D.  Loùisde  Cordova  î  pour  s'en  afl'uier  il  fit 
les  fignaux  de  rccorinoiilancc  auxquels  le  vaif- 
feau  ne  répondit  pas.  Lorfqu'il  en  fut  à  la  pe- 
tite portée  du  canon ,  il  arbora  la  fiamme  &  lô 
pavillon  françois  .  &  Taflara  d'un  coup  de  ca- 
non à  boulet ,  qu'il  tira  du  bord  oppofé  au  vaif- 
feau ,  qui  fans  arborer  fon  pavillon»  commençait 
cuvrir  les  fabords  de  fa  première  batterie  dà 
côté  de  bâbord  •  qu'il  préfentoit  à  la  Janon. 
le  chevalier  de  Marigny  ne  douta  plus  que  ce 
ne  fût  un  viifleau  trancroi,  &  t'attribua  foti 
retardement  à  tncttre  l'a  couleur,  qu'à  l'efpoir 
€|a  il  avoit  fans  doute  que  tatt  qu'elle  ne  feroit 
pas  connue  5  il  ne  feroit  point  attaque, li  auroic 
le  teiiips  de  fe  préparer  à  combattre.  Le  cheva- 
lier de  Marigny  faifit  ce  tboment  :  &  en  reve- 
nant fo  r  tribord  par  ont  évolution  rapide ,  de 
ina&i«re  à  pouv^ii  canonoei  le  vaiAcair  dans  A 
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Hanche  du  côcc  de  bâbord  9  il  lui  envoya  deux 
Tolêes  entières  dans  cette  diredion. 

L  eanemi  n'arbora  fon  pavillon  que  lorfque 
tous  (e^  fabords  turent  ouvcrti;  il  fe  difpoloic 
à  canon ner  la  frégate,  lorfquc  le  cbcvalier  de 
Marigny  jugeant  que  ce  vaiftëau,  qui  avoit  été 
furpris ,  pouvoit  n*ctre  préparé  uu  combat  que 
d^'un  foui  b^rd  ,  miinœuvra  habilement  pour 
abandonner  le  côté  de  bâbord  dt  1  ennemi»  Zc 
porter  fon  attaqbe  fur  celui  de  ilribord.  .  En 
exécutant  fa  manœuvre,  11  envoya  au  vaiiTeaia 
ckeux  bordées  dans  la  hanche  &  dans  la  peupe. 
Il  vit  en  éftet  en  découvrant  le  c4té  de  ftrH 
fehord ,  que  la  battetit  bafle  ft*étoit  pas  encore 
préparée,  &  il  profita 'de  cette  cfrcoofiance.  Eni 
cè  moment  la  frégate  la  Gentille,  commandée 
par  le  baron  de  Mcngaud  de  ta  Hage,  lieutenant 
de  vaifRsaa qui  aycHt  forcé  de  voiles  auifitdc 
411*1!  avoia  apperçu  le  fignal  d'un  yaifleau  enDe« 
mi,  arriva  à  poriée  de  combattre  &  fit  le  fea 
lé  plus  vif.  Le  valflbao  anglois  commença  alor» 
ftrtirer  fur  te»  frégates;  la  Jonon  en  efliiya  deus 
bordées,  qui  forent  fi  mal  ajuftées.  qu'elle  n'eue 
pas  on  feul  homme  bleflTé  ft  ne  perdit  pat  ont 

Le  vaiffbau  anclois  amena  fon  pavUlon  ;  mai» 
comme  il  n'avoïc  pas  diminué  oe  voiles,  les. 
frégates  la  Bellone  k  la  Gloire  ^  commandées 
par  les  fieurs  de  Gonidec ,  ctfpitidne  de  vaifleao  » 
A  de  Bavre  «lieutenant  qui,  do>  moment  qus 
le  fignat  avoic  pu  être  apperçu  à  la  dlftance  od 
ils  en  ésoient. '«voient  accouru  à  toutes  Voiles 
pour' avoir  part  au  combat,  lui  tireretit  auili;' 

Se  volée.  Le  vaf  fllcatf  anglois  mit  enfin  tontes 
\  voiles' i  cttlér  »  ft  fe  rendit  fans  que  le  fieor 
de  Tri^ille^,  wi  amenoit  Tefcadre  léeere,  edD 
été  obligé  de  loi  tirer  un  feul  coup  de  canon.  ' 
Il  étoit  alort  onse  heures  &  demie  du  matin  ^ 
Vadion  s*é(t  tafflffe  dans  he  fud-fud^oueft  de 
Ply mouth  »  k  ,n%  Meues  de  diftance  de  la  côte^ 

Le  réfte  de  la  journée  à  été  employé*»  amar-*  { 
fer  le  vaiflêau  oui  eft  l'Ardent,  de  64  canons^' 
eommaodé  par  le  fieur  Philippe  Botelcr ,  çapirt  • 
Minz  dta  vaifibau&  de  Sa  Majefté  Si kanni^as» 


'  ,  1 

ï4^  '  Jêurnal  hîjl.      liée.  ^ 

Son  ntiilierie  confifle  en  ù6  cnnons  de  vînp^  r 

quatre  livres  de  balle*  à  fa  prenïlere  batterie; 

de  dix  huit  à  la  féconde,  \2  de  neaf  fur  les 
gaillards  >  &  la  picrrieri  :  Son  équipage  écoic  com-  • 
pofe  de  sa^  hommes.  Il  étoit  deAiné  à  fiiire 
partie  de  Tarmée  n^vnle  angloife  fous  les  or- 
dres de  l'amiril  Hardy ,  à  laqueile  il  al|oit  fe 
lejolndrc.  D'après  le  rapport  des  officiers  de  ce 
▼aiAcau  t  on  eO^me  qu'il  a  perdu  4  ou  g  l|om- 
nés ,  le  que  7  uu  &  auirca  oai  été  biéflès. 

.  L'Ardent  eft  un  vaifTeau  prefque  neuf, 
qui ,  revenu  depuis  peu  de  l'Aniérique ,  avoit 

été  lépafé  &  ailoit  joindre .  Parmée  eanettoe 
avec  une  flottille  de  bâtimeos  munîâonnmres  9 
deftinés  à  ravitailler.  Quoique  des  lettres  de  \ 
Londres  faffent  auffi  mention  de  la  prife  d'u- 
ne partie  de  ce  convoi  &  de  celle  du  Ramil<-  I 
lies ,  de  74  canons ,  qui  feroit  également  tom-  , 
bé  dans  une  diviiion  de  l'armée  combinée  9  ' 
*  ces  nouvelles  méritent  d'àutant  moins  de  am* 
fiance ,  qu'on  n^en  a  rien  appris  îd ,  quoique 
Jes  couriers  fe  fuccçdent  rapidement  de  Tarmée 
navale  n  St.  Malo  &  de  Se  Malo  à  Yeifail*''  | 
lés.         Philippe  ^pteler,  commandant  de  i 

Ardent ,  eft  capitaine  de  haut  -  bord  depuis  • 
&  a  été  Tun  des  membres  du  confeil  ' 
de  guerre  ^  qui  a  jugé  Tamind  KeppeL  Son  ' 
équipage  a  été  mis  fur  i'Aâif ,  v^iilèau  de 
74  canons  ,  qui  a  dâ  le  conduire  à  Breft  y 
&  à  là  place  dç  ce  navire ,  TAx^ent  a  été,  in*-* 
corppré.dfois  Taonée.^ 

'  Outre  la  relation  de  la  prife  du  vaifîeau , 
TArdent ,  le  gouvernement  a  publié  dan&  la 
fm^léxnent  à  la  g^u^ette  de  Frapçe  de  ce  jour 
les  particidarités  fiiivantes  de  céUê  du  lougte^ 
te  Sprightly.  ^  •    '     *  ..  .» 

la 
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It  frégate  du    Roi ,  TAttlance  ,  cotnm^^ndéc 
par  le  baron  iie  Durfort,  capiraînc  de  vaifteau  ^ 
&  U  corvette  de  S.  M. Catholique ,  la  Sanca-Ca- 
tarina,  par  D.  Pedro  trUribé  ,  capitaine  de  fré- 
gate ,  faroenoienc  a  Breft  ,  fous  leur  efcorte , 
les  batimens  qui  avoient  porté  des  rafraîcliilTe- 
.  mens  à  rarmee  navale  combinée.  Le  15  au  point 
>  du  jour,  étant  î  une  lieue  &  demie  dani  l'ooeft 
d'Oueflent ,  le  baron  de  Durfort  découvrit  trois 
petits  bâtimeos  entre  cfetie  îfje  &  fon  convoi  : 
Le  plus  ffrand  des  trois  lui  parut  être  un  lougre 
angtois,  moiue  de  16   canons^  11.  rîerriers; 
le  si  jugea,  que  les  denx  mitres,  qui  éioienc 
des  chaffemarées.  pouvoient  être  des  prifes  fai- 
tes par  le  corfaire.   Tous  ces  bàcimens  chcr- 
choient  h  s'éluigncr  à  la  faveur  de  leurs  rames. 
Comme  le  calme  ne  permcttoit  pj^s  à  la  frégate 
&  s  la  corvette  de  leur  donner  chalTe  &  de  lea 
f  approcher  n  la  portée  du  canon  ,  le  baron  de 
Dùrfoft  propofa  d'aller  les  enlever  h  l'abordage 
avec  la  chaloupe       le  canot  :  L'équipage  rè- 
:  pondit  à  la  propoGtion  par  des  cris  redoublés  de 
vive  le  Roi!  Dans  un  infiant  le  canot   &  la 
t  chaloupe  furent  à  l'eiiu  -,  &  cette  manœuvre  ne 
,  fut  pas  exécutée  avec  moins  de  celcricé  par  la 
'  corvette  la  Santa  Cntarina.   le  Sr.  de  Gérard , 
'  lieutenant  de  vaifleau ,  fut  nommé  au  comman- 
•  dément  du  canot  de  PAcabute,  Sz  le' Sr.  de  St. 
»  Georges  ,  enfeigne  ,  à  celui  de  la  chaloupe;  celle 
I  de  la  corvette  fuc  commandée  par  dom  Francif- 
CD  Yepcs ,  lieutenant  de  frcgate.  Ces  trois  bâ- 
timens  à  rames  firent  route  fur  le  corfaire  ;  ils 
;  cfluyerent  un  feu  très*lon^  &  très- vif;  mais  la 
I  fatigue  d'une  vogue  de  plus  d'une  lieue  ne  ra- 
;  IcQtit  pas  l'ardeur  des  officiers  &  des  équipages: 
;  Le  corfaire  fut  abordé  &  enlevé  après  une  dé- 
fcnfe  opiniâtre.  ' 

On  ne  peut  donner  trop  d'éloges  à  U  valeur 
des  trois  officiers ,  qui  commandoienr  les  cha- 
loupes françoifes  &  efphgnole  ,  &  à  l  intréi^idîté 
des  équipages  des  deux  nations  :  Les  officiers 
n'ont  pas  montre  moins  d'incelligcnce  que  de 
bravoure,  par  l'ordre  dms  lequel  jU  ont  formé 
Jeux  attaque  pour  aUordex  enfemblai  coafervftK 


t 
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to>9D«rt  dans  lerer»iet  aflbs  A«  diftttice  «titre 
Ht  croit  lifttimens  ,  poar  qu*îls  prcreotaflênt  «a 
frolit  étenda,     ne  fuflenc  jnmais  eit^orés'  tous 
trdia  en  même  ctms  à  rariiiierie  da  corMre»* 
qai  maoceavroic  avec  fca  famea  pour  leur  pi^* 
ftmer  toujours  le  travers.  La  chaloupe  du 
de  St.  Georges  fe  trouva  Tous  le  feu  de  la  bat-* 
terie  an  nomenc  de  Tabordafe  :  Il  faiftt  l  in- 
ftant,  où  la  houle  fit  faire  au  lougre  une  abat* 
t6e;  Il  Taborda  par  Tavant,  &  eut  rhonneur  de 
fauter  le  premier  à  bord  de  Tennemi.   Les  cha^- 
loupes  françoifes  ont  perdu  un  matelot^  trois 
oflcters  -  mariniers      an  foldat  ont  été  blelTés. 
grièvement  par  des  coups  de  fabre.  La  chalou- 
pe erpagnole  a  eu  quatre  Hommes  bleiî^s,  donc 
ua  très  daogereufemcnt.   Le  capitaine  du  cor- 
lÛre  a  écé  tuèf-ainfi  que  crois  hommes  de  Ton 
bord;  huit  aucrcs  ont  été  blcfles;  cinq  îe  font 
grièvement  &  les  trois  autres  de  coups  de  fabre. 
L'équipage  du  lougre  ccok  compofé  de  40  hom- 
mes :  ce  bàclmenc  cft  le  corfaire  de  lerfcy  ,  le 
Sprightly ,  capitaine  Gedéon-Philippe  Garreq^rf. 
Les  deus  chafle  -  marées ,  qtii  écoient  des  prifcs 
faites  par  le  lougre  ,  ont  été  repris  &  amarincs 
par  le  peut  canot  de  l  Atalanie,  armé  de  dix 
hommes*  fotis  le  commandement  du  9r.  Doré» 
lieutenant  de  fregaïc  auxiliaire.   Ces  deut  hâtv- 
pens  étoîcnt  chargés  de  bois  de  conftniét^ottr 
4e  fers  »  &  d^autres  munitions  pour  le  Roi. 

Il  a  été  annoncé  dans  le  tem^ ,  que  le  con- 
grès de  rAmérique-uiùe  avoit  arr-ké  ,  "  que 
^.  Ibn  miniftre-plénipotemiaite*  près  la  coarde 
^Verfaillcs  feroit  chargé  de  faire  faire  une 
„  épée  élégante  ^  avec  des  emblèmes  convena- 
9,,  bles  9  pout  âtre  préfentée  au^'  marquis  fie  li^ 
„  Fayctic  au  nom  des  Etats-unis  Ce  témoi- 
ghâge  de  Teilime  du  congrès  pour  M^'.de  la  Fay- 
ette aïaiit  été  ^exécuté  par  un  de  nos  artifies  les 
plus  habiles ,  M^.  Franklin  vient  de  renvc)fer 
sia  Uavxc  par  fou  petii-ûijs  ^         a  chargé 
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en  même  tems  d'une  letœ  écrite  Çû  aûglois^ 
dont  voici  la  ttaduâioiL 

A  Pafly ,  le  14  Aoûc  I7;9« 

ic  congrès  /entant  tout  te  mérite  des  fer*< 
9Îces  que  vous  avc^  rendus  a^ix  Mtois^unis, 
mais  ne  fe  trouvant  pas  en  état  dt  pc/us  of» 
•  frir  une  récompenfc  proportionnée  ,  a  réfoltt 
do  vous  faire  préfcnt  d'une  épée  ,  comme  une  . 
Ié0ere  marque  de  fa  gratitude  feconnoijfante. 
,   Ju  a  ordonné  4^  que  cette  épée  fut  embellie  rfa. . 
quelques  oruçniens  convenables. .  Quelques-unes  . 
des  principales  aSiqns  de  la  guerre^  dans 
lefquettes  vous  vous  êtes  difiingué  par  voira 
bravoure  6*  votre  conduite  ,  y  font  rcpréfen^ 
tées  en  conféquence  :  elles  en  font  le  plus 
grand  prix  avec  quelques  peu  de  figures  em* 
blématiques  y  toutes  admirablement  exécutées^. 
Je  trouve,  qu^à  l'aide  des  artijies  excellens, 
que  la  France  fournit  >  il  efi  aifé  ^d'exprimer 
Boute  ckofe ,  excepté  les  fentimens  dont  nous 
Jommes  pénétrés  à  Végard  de  votre  mérite  6» 
des  obligations  que  nous  vous  avons.  Pour  les 
faire  çonnoitre  >  des  figures ,  des  paroles  mi-* 
me,  fe  trouvent  infuffifantcs.  J'ajouterai  donc 
feulement  que  c'eft  avec  Vejiime  la  fias  par^ 
faite  &  avec  nfpeS,  que  j'ai  P honneur  &c. 

(Signé)  B.  Franklin,  miniftre-plcnip.  des 
Etats-unis  à  la  cour  de  France. 

P.  S.  Mon  petit-fils  fe  rend  au  Havre  avefi 
cette  épée  ;  6*  il  aura  Phonneur  de  la  remep*- 
trt  entre  vos  mains, 

le  comte  d'jËftaing,  osa  infomnat  1«. 


•  f 
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,  cour  qu'il  quittoit  le  30  Juin     WiO^nML  àt 

la.Miirtimquev.i^  ^PP^  ^  Roi  de  le  dif- 
penfer  de  rendre  ccnnpte  de  fon  projet ,  é-ant 
afluré  que  &  M.  ^  le  miniilre  de  la  aaiine 
fAoîttDLt  cooosm  *de  ibn  expédhion.  Tx^t  ton 

préfumént,  fans  vraifcmblance ,  qu'il  a  été 
dâm  rAmériqae«f^tentDonale  ;  les  autres  ne 
dràts&t  hoUenoAmt  (pie  te  m  fett  à  la  Jamsrî- 
que  &  qu'il  ne  s*eii  ibit  tendu  martre  ;  il  paiTe 
aufll  pour  coQ^iam  qu'il  s'eit  emparé  de  la 
Omiade  avoc  une  "pàîxe  divifion ,  de  la  mê- 
me manière  que  de  SaintA'^incent. 

T>o  Fort  -  Royal  ,  à  La  Martinique  Im  30 
yuin.  ^  Le  comte  d'Ldain^  s*etant  propsfë  de 
s'jtramrer  de  Tide  de  Se.  Vmcenc,  apparteoante 
aux  Atiglois  ,  tic  dans  les  premiers  jours  de 
Juhï  •  toutes  îes  dirpofitions  necefliîrcs  poui 
cette  enrreprife.  Le  chevalier  du  Rumain  ,  lieu- 
tenaoc  4c  vaifieau ,  comhKindant  la  frégate  du 
Roi  le  Lively  ,  fut  chargé  en  chef  de  l'expédi- 
tion; il  eut  fous  fes  ordres,  les  corvettes  l'E- 
lis ,  commandée  par  le  fieur  de  Fontcneauj; 
le  Wcazie  ,  par  le  fieur  de  Chaatoifeau  ;  re 
Bricq  le  Reprcfal  &  une  {[ociette  :  ces  bâtimeoa 
portoientun  détachement  du  régiment  de  cham- 
paS;ne  «  commandé  par  le  Sr.  Baritault;  un  de 
viennois,  par  le  Sr.  de  Gèr nîiny  ;  un  d\i  réfçi- 
ment  de  la  Martinique  ,  par  le  chevalier  de  Lice  j 
deux  décachemcns  des  volontaires  des  Antilles, 
le  premier  par  le  Sr.  de  Canonge,  le  fécond, 
par  le  &r.  du  Htfuflliy  ;  &  les  volontaires  de 
^ercin  :  ces  difterens  décachemens  formoienc 
au  toûl  I  un  corps  de  ^oo  hommes.  Le  Sr.  de 
Canonge  ayoit  le  commandement  particulier 
dés  croupes»  Ibas  les  oijrdres  du  ch^aiief  du 

^'  Tous  les  bâtimens  appar^^illerenc  de  la  Caze- 
Navire»  dans. la  nuit  du  9  au  10  de  Juin.  La 
Waviguion  de  cette  petite  flotte  fut  contrariée 
par  les  vents,  &  les  courans  qui  s'oppofcrenc 
jftttx  preoaUeras  difpuAcioas  da  ckefaUer  du  Ru- 
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Le  Bricq  le  RepréfaI,  qui  fiortoîc  on  des 
ilétacbemeiis  des  volontaires  det  ^ntUks,  fc 
fépara  de  la  Botte  pendant  ttne'nuk;  &  Ton 
Igaore  caco^e  quel  aora  été  te  fore  de  ^'Mii-^ 
ment.  Ce  ne  fut  qae  le  lô ,  ^tte  Iç  chevalier 
da  Rnmain  put  mcHMllef  dans  lai  t»aie  de  Joung- 
Iflaod  de  rifle  de  S&^  Vînceoc*  eoue  CaViaqua 
te  KiogrsTown.  Le* débarquement  fut  faic,  ;& 
le;  chevalier,  d^,  Ruinain  ayancToùa  fts  ordiee  le 
Sr.  Caoooge  fc.p^orca  en  avanc  %vec  les 
Homaies  de  troupes.  Le  nofte  ^e  Caltaqua»  éè- 
Tcnda  par  6  foldacs  jfe  %  canons.  Te  rendit  à 
lc«r  approche.  Qn  matdii^  vers  'KingVTown  » 
4b^  on  parvînt  aia  Morne  HaïUey  »  d'oà  l'oA.dfé-* 
cottvroAt  la  ville  de  ^tng^a  Tôwn..  &  lês^enn^* 
mis  nul  étoient  rebfermcs  dans  le  fort ,  an  n'odi* 
bre  de  êo  on  io.  Le  chevalier  du  Ru  main  fe 
décida  a  aller  attaquer  le  fore.  Aq  m£me  in« 
^fiaAt  »  on  vit  f^aioiitc  Tur  les  haoteors*  les 
mïbes,  an  nombre  de  (5qo»  qui  arrtvoient  ètt 
jettant  de  grands,  cris  à  leur  manière.  Lenr^ 
averfion  pour  les  An^lnta  U,  connue» &  leur  in* 
cKnation  pour  U  nation  françoîfe  ne  s'eft  jamàis 
démentie.  Le  fort  demanda  à  capituler  ,1  fês 
,  propofitions  furent  écoulées 

^  Pendant  qu*cfti  étoh  occupé  d^en  féglér  les 
articles»  le  chev^l^c  du  Rumain  apperçur  depx 
bàtimens  qui  venoient  dans  la  baie  à  toutes  vtù^ 
les  :  il  laîffa  au  Sr.  de  Canonge  le  *lbin  de  rédi* 
gersla  capitulation  »  fe  }etta  dans  une  pirogue 
appareilla  ave^  .0^  frégate..  Il  s'empara  dea 
»  deux  b&timens.,  après-  quelques  coupa  4^  canton 
tirés  de  part  d*aotre ,  It  revint  À  St.  Vincent. 
Le  chevalier  de  Perdn  avoit  été  chargé  de  Tat-* 
taque  4l>  pnfte  dé  Calonery  »  f^ni  de  lô  canons 
de  petit  calibre  «  gardé  par  d6  hommes  de 
troupes,^  commandées  par  un  officier.  Après' 
avoir  eHuyé  le  feâ  pendant  quelque,  terns»  il 
marcha  wa  le  fort  te  remporta  d'afl'actt  »  eft 
montant  par  la  gorge*  fans  perdre  un  feol  hom** 
me  \  les  ennemis  eurent  i  fergcnt  &  3  foldata 
tués  ;     lè  relie  fut  fait  prifbnnier 

Le  \%  &^  le  19^  tous  le9\>oAes  furent  évaenéa 
pat  Isa  tfoupea  angjioifirs  :  te  chcvaliei  du.Ru- 
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maîo  s'occupa  à  réprimer  les  pillages  des  Ct- 
laibes  qui  s'croient  répandus  dans  les  habita- 
tions. Le  19  au  foif,  ayant  fait  embarqn'^  fur 
le  Lively  &:  l'Elis,  70  matelots,  provenajc  rifi 
deux  prifes,  &  60  foldats  de  la  garnifoa  ''^gbi- 
fe  ,  avec  un  officier,  il  mit  à  la  voile  ,  lar^'^n: 
ordre  n  la  corvcue  le  Weazle,  d'aller  en  ç 
îementaire  à  Antigucs,  pour  y  porter  il  rcftt 
de  cette  garnifon,  qui  confiftoit  en  Ciiî:  houi- 
ves,  tant  du  Northcn  Réfïment»que  du  fo\^ui^- 
tieme^  fans  compter  la  milice  ;  oa  a  uouvê 
dans  rifle  go  pièces  de  canon.  „• 

Le  chevalier  du  Romain  donne  les  plas 
grands  éloges  au  zele  &  à  Tintelligence  des  of- 
Aciers  qui  coDduifoient  les  Troupes  fous  fca 
ordres,  reconnoît  que  leurs  confcils  lui  ont 
<té  très-utiles;  il  ne  fe  loue  pas  moins  de  la 
bonae  ▼olonté  4e$  troapet*  La  perfcvéraiiice  da 
chevalier  du  RomÛD  à  poorralvre  rencrepiifê» 
«prés  une  première  teptacive  infraâueofe  ,  Im 
fait  beaucoup  d'hoonear»  ainG  c^ue  la  prudence 
de  fcs  di(\>oritions  dans  la  d^lcence  •  &  ftm 
«âivité  dans  fes  opérations  de  terre  8c  de  mer. 

St.  Malo  (  /e  25  ^Qùu  )  M^.  Je  comte 
de  Vaux  eft  venu  s'établir  ici  le  i6  avec  Cm 

état-major ,  parce  que  Ton  peut  embarquer  de 
ce  port  en  tout  tems  au  premier  figiial ,  ài 
qu'on  n'eft  pas  obligé  d'y  attendre  comme  au 
Havre  les  phafes  de  la  lunfe  pour  avoir,  de 
Teau  faffifaniaient.  — ^  Il  fe  fait  joumelle- 
ment  des  gageures  au  fujet  de  la  defceate  pjo- 
jettée.  Le  mîniftere  nê  difcondnue  pas  d# 
prcndrj  les  mefurcs  qui  peuvent  en  alîurer  le 
fuccès.  On  fait  conduire  de  gré  ou  de  force, 
9UX  liçux  où  doivent  fe  feire  les  embarqne- 
mens  tous  les  bœu6,  toutes  les  charrettes  S: 
tous  charretiers  qu'on  peut  trouver  fur  les 
eôt6s  de  Normandie  &  de  Bretagne.  Une  tu- 
Uç.  précttUtioja  c^ui  mérite  d'ctic  ap^ldud^iei 
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x*eft  qu'on  vient  d'imprimer  à  rîmprimerio-* 

,  TOiale  des  placards  pour  répandre  eix  Angle- 
terre,  en  cas  de  defcente.  Ce  plaçant  poro 
en  fubftance  ,  qu'il  îie  fe  commettra  -aucune 
violence,  aucune  exaâdon  contre  les  Ikjetsdu 
Roi  d'Angleterre^  qui  ne  .feront  pokit  en 
xnes^  &  qui  ne  tenteront  aucunes  fortes  d'iief- 
tilités;  que  toutes  les  denrées  ou  marchandi- 

.  les  qu'ils  fourniront  à  l'année  fnu[ifoife  leur 
feront  exaâement  païées,  &c.\&c» 

Toulon  (  7e  ♦rç  J^ouu  )  Le  fieur  de  . 
Tlotte ,  capitaine  de.  vaiileau ,  commandante  la 
firégate  *  du  Rdoi  l^uroré ,  ei|  arrivé  en  ce  port  ^ 
^vec  quatre  iprifci.  Le  i.  Août,  étant  à  AI- 
.ger  ,  où  il  avoit  eu  fon  audience  de  congé  du 

.  JDey^  il  fut  averti  -à  7  heures  du  matiii ,  qu^n 
,  avoit  vu  au^  large,  de  la  baie  quatre  navkes 
^<5ui  paroilîbient  des  batimens  de  guerre.  Sa 
frégate  étoit  mouilléé  à  plus  d'une  lieue 
<iemie  de  la  ville.  Le  vent  étoit  contraire  pour 
^s*y  rerxdre ,  &  la  mer  Fort  élevée.  Les  marins 
du  ^aïs  regardoient  le  fieur  de  Flotte  ccrame 
perdu  s'il  s'embarquoit  dans  ion -canot.  Mal** 
gré  ces  bbflacles,  il  s'y  hafardayà  ce  ne  fût 
pas  fans  beaucoup  de  peine  qil'il  parvint  à  fon 
bord.  Il  étoit  alors  midi  ,  &  l6s  quatre  ,  ^âti- 
tnens  avoient  été  perdns  de  vue  à  10  heui*e0 
-&  demie.  Le  fieur  de  Flotte  fe  difpofa  nean-  • 
,  moins  fur  le  champ  à  les  pourfuiv^e ,  &  quoi- 
que, par  fon  calciil  ils  duflëut  avoir  10  lieues 
d'avancp  fur  lui ,  à  7  lienres  du  loir  on  4es 
apper<,ut  du  haut  des  nrlts;  à  4  heures  du 
matin  il  les  avoit  dépalVé^  ;  il  revira  fur  eux , 

.  ii  2i^ih  leur  Ravoir  envoie  quelques  bojdéey^ 
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ils  amenèrent  tous  l»  -quitte  à  peu  Çir  ^ 
tance  Ton  de  l'autre    Ces  bâtiméns  foxr.  le 
Saleco^&<jaUey ,  de  ao  canons  4e  3  Uvre^  de 
Mie  8c  a  pieirieis;  le  Savîlle^  de  p.o,  a.nrm 
de  4  livres  de  balle  &  10  pieniers;  le  F -.on 
de  ^  canons  de  3  livres  de  balle  &  s  pier^ 
rien  ;  &  le  marchand-Italiai ,  de  16  canons 
de  3  livres  de  balle  &  6  pierriers.  Ils  étoîent 
paais  de  J^ivoume  pout  Londres  ^  chaïf^  va 
^dl^ues  marchandifes  ;  mais  comme  tim  de 
ces  bâtiméns  avoient  des  lettres  de  marque, 
il  eft  vxaiiemblable  qu9  leur  principal  obyet 
*  étoit  de  fttie  la  courfe. 

On  prétend  que  M^.  de  Tronjoly  a  pris  & 
conduit  à  rifle-<le-France  quatre  vaifieaux  .de 
.  h  compagnie  des  Indes  an^ife,  eftiaés  à  14 
millions.  Mais  cette  nouvelle  n*eil  fondée  fur 
aucun  rapport  direâi 

Les  Pakfiess,  qui  i^t  de  tout  ^  &  qui 
cherchent  toujours  un  côté  ridicnie  &  plai- 
fant ,  à  ce  qui  eft  fouvent  le  moins  lufceptî- 
blede  plaifantene^  s'^aient  auffi  fur  l^rnvée 
dr'  lear  flotte  dans  les  mets  d'Angleterre  èc 
âifent  que  la  Grande-Bretagne  n'eft  pas  à 
plaindre,  puifqu'etie  a  la  France  &  rSfpagne 
dans  là  A^nçhe;  Ss  difent  encore  que  pendant 
<}ue  M^.  d'Orvilliers  enmanchoit ,  l'amiral  Har- 
dy démanchoit;  voulant  dire  pa^4àv  que  ce 
dernier  s^eft  retiré  au  large  k  l'approche  des 
ennemis.  Ce  qui  eft  plus  féricux  que  tout  cela, 
c'eft  que  la  poOtion  de  Tamiràl  anglois  eft 
Traînent  aujourd'hui  des  plus  critiques  ,  at- 
tendu qu'en  fe  rendaiat  maître  de  la  Manche, 
^  Sm  adverfaiiê  ijoi  qqx^  toute  commun  ira- 
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tînf    ^  'efla  terre  &  intercepte  tous  les 
-couiS  6l  renforts  qu'on  voudroit  lui  cnvoier. 

Par  ie  réfultat  des  recherches  que  M',  l'ab^ 
bc  ^.VE.v^'Uiy  fait  depuis  loDg-tems  pour  éva- 
luer rétat  a&uel  de  la  population  en  France 
&  dont  H  a  préfenté  un  uibleau  an  Roi-  le 
4  du  mois  dernier ,  le  total  des  habitans  eft, 
à  ce  qu'il  prétend ,  de  pli^  de  millium 
dans  les      généralités  (a).       Ce  n'eft  pss 
M',  de  Schuwalow,  mais  M^,  de  la  Harpe  , 
qui  eft  autei\r  de  TEloge  de  Voltaire  qui  a  » 
remporté  lè  prix  académique.  Le  feigneur  ml^  * 
fe  a  ïefûfé%  dit-on ,  de  prêter  Ton  nom  à  IW^, 
de  la  Harp'e,  après  svoir  lu  la  pièce,  qu'il  ; 
n'a  pas  jugé  devoir  procurer  >beaucouî>  de 
gloire  à  celui  qui  en  lètoit  cm  auteur. 
puis  que  cette  anecdote  eft  connue  ^  on  ne 


.  J'ai  ea .  plu$  d*ofie  fois  occaflon  de  faire 
toQchcr  au  d/)igc  rexagération  de  ce  calcilf.  Cha« 
€|ue  province  prétend  ^tre  très  peuplée  «  Se 
tribue  prefque  toujoora  le  double  d  tobltams  qu' 
elle  a  dans  la  réalUè.  Deli  il  cft  aifé  de  cqm* 
prendre  que  la  fomme  totale  doit  excéder*  infi- 
•  niment  Tétac  vrai  des  cfaofea»  St  fe  trouver  en 
contradiAion  aiM  les  tables  de  la  nionatitê« 
feul  moyen  d'ap^précfer  la  population  avec  qne 
jefpece  d'eaaaittfde: .  .  .  .  Si  Mr<  de  Buffbn  lui* 
métne  a  fait  dans  ce  genre  des  fappofitions  cer- 
tainement faufTes ,  s'il  a  établi  fts  calcula  Hir  des 
principesLoppofésaox  faits  les  plus  cooftans»  com- 
«me  je  crois  Tavoir  démontré  *;  quelle  confiai^ce 
peut  ^  on  avoir  dans  des  gens  qui  n'avoicnt  ni 
les  môme»  lumières,  ni  la  même  force  d'cfprit 
*pour  s'devci  au  dcffus  des  préjugés  dominans? 


jwmÊt  km»  &  Vît. 


doute  pas  que  ce  ne  foit  aullî  M'',  de  la  Har- 
pe qui  VLom  a  donné  VEpitr^  à  Ninon  Çd^r^ 
Joum.  p.  79.  )  Cependant  ce  bruïaAt  acadé- 
micien n'ofant  pas  le  dire  pere  de  l'ouvrage 
couronne  ,  le  prix  a  parte  WdMXZUià^Vacccffit  ^ 
qui  elt       de  Mutville» 

Le  marquis  de  Perufle  d'Bfêart ,  mineur  , 
a  p^gné  fon  procès  pour  la  fubllitutioa  per- 
pétuelle de  Louis  de  Boturbon  do  Malaufe  ^ 
après  la  mort  de  la  comteâe  de  Soiciets,  con- 
tre le  marquis  de  Saint-Chaumont  qui  ia  lui 
vouloit  difputen  Suivant  les  termes  de  cette 
fubftitution ,  le  maïquis  de  Peruire  doit  pien^ 
dre  le  nom  de  Bourbon  de  IVfolaufe  aprâ  en 
avoir  obtenu  la  permiifion  du  Roi. 

On-  viwt  de  faire  Texpérience,  d*une  ef^ye-* 
ce  de  carrofle  qui  va  fans  le  fecouis  de  che-» 
veaux  ,  &  dont  la  marche  eft  même  auili 
rapide.  £lie  a  eu  lieu  dans  la  place  de  Louij 
XV^  en  préfenc^  de  pluiiears  membres  de  |'a^ 
cadémie ,  &  d'un  grand  concours  de  monde. 
La  voiture  a  fait  plufieurs  tours  dans  la  pla-. 
ce.  A  la  partie  qu'occupe  le  brancard  ou  le 
timon  fe  voit  un  aigle ,  les  ailes  dâploïées  qui 
font  ornement ,  &  fert  à  cacher  &  contenir . 
les  guides ,  à  Taidç  defquels  la  perfonne  pla- 
cée  dans  la  voiture  eil  dirige  la  marche*  Dcr* 
riere  eft  un  homme  qui  imprime  à  la  machi- 
ne un  mouvement  plus  ou  moins  accéléré  , 
en  preflant  alternativement  des  deux  pieds.  Il 
eft  debout  ou  aflîs ,  les  jambes  en  partie  ca* 
chées  dans  une  forte  de  cofre  où  paroiflcnt 
établis  les  relTorts.   On.  a  jugé  cette  voiture 

propre  à  l'amufemeat  de  Mg^  le  Duc  d'An^ 


goulême , . 
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goulcmç ,  &  i*on  croit  qu'elle  ne  fera  plus 
communiquée  au  public  que  lorfque  Tenfance 
de  ce  Prince  s'en  fera  amufée.  On  en  attribue 
l'invention  aux  Srs.  .Blanchard  &  Mafuner. 

Le  a  a  Juillet  9  après  un  orage  &  une  pluie 
ailëz  longue  ,  le  cid  étant  couvert  de  nua- 
ges, poulies  en  tout  fens  par  les  vents  ,  on 
'  vit  fe  former  prés  de  Tabbaie  de  Saint^Âjnaad 
£c  d'ua  petit  village  nomme  Nivelé ,  une  co- 
.  îonne  extrêmement  épailTe  &  noire,  qui  tou- 
chant à  la  tene  &  aiant  30  à  40  toifes  de  . 
liaut  fur  60  ou  80  de  large ,  s'avançoit  rapi* 
/  dément ,  quoique  fon  mouvement  principal 
dffit  circulaire.  Cette  maflè  d'eaux  qu'il  fau-» 
droit  ncmimer  trombe,  ii  ceux  qui  la  décri-^ 
vent,  lui  domioient  un  alongement  cylindri- 
que ,  caufa  les  plus  grands  dommages  dans 
les  différentes  paroifiès ,  &  dans  les  campa-» 
gnes  qui  font  entre  Saint- Amand ,  Nivelé  & 
•   Montagne;  beaucoup  de  maifons  en  ont  été 
abattues ,  des  grains  difperfés  &  des  arbres 
déracinés.  En  paiTant  fur  Château  -  TAbbaïe  , 
deux  églifes  neuves  &  folides ,  quelques  au- 
'  très  bâtimens  &  tous  les  arbres  de  la  clôture 
4  ont  été  renverfés.  La  couverture  de  la  mai- 
fon  abbatiale  &  du  logement  des  étrangers 
a  été  enlevée  ;  les  religieux  &  Tabbé  font/ 
fans  afyle,  &  n'ont  pas  de  quoi  mettre  à 
couvert  leurs  meubles ,  leurs  grains  &  leurs 
beitiaiix.  De   toute  leur  églife ,  qui  étoit 
vafte  &  belle ,  il  no  refte  que  les  murailles 
.  d'une  peiite  chapelle ,  qu'on  fe  hâte  de  ré- 
parer^ pour  que   les  religieux  -  puiilent  x  y 
.  remplir  les  devoirs  de  leur  état  t  &  y  ren- 
dre 


Digitized  by  Google 


Î54  Jwnalhîfl^  &  lîei* 

éfe  grâces  au  cid  <te  ee  ^%  a'bn  ^^.xiettti 

Bruxelles  (/tf  31  uiaàL^Ojx  fmKgi^'û 
confbrait  dam  16  pac  de  .cette  viHe  m 

lîoiivel  hôtel  pour  le  confeil  de  la  chancd- 
iecie  de  Biabant»  Les  fondations  en  ont  été 
ache^rées^dès  i'anaée  dernière,  &^  tiitimens 
en  font  dcja  alTez  avancés.  Le  masciftrat  vou« 
lant  9  à  l'eKempie  des  anciens  ^  enfenner  dans 
mie  pieœ  diftingoée  de  Véàiêot ,  uoe  lanc  de 
cuivffe,  portant  une  infcription  &  quelques  mé^ 
daiiies  relatives  à  ce  monument ,  a  iuf^lic  .le 
frincoâe  Staihemberg,  iiuniftre^i^déB^ 
de  L.  M.  I.  aux  Pais-bas^  d'y  pofer  la-pierre  pré- 
parée à  cet  effet  :  S.  A.  aïant  bien  voulu  con- 
liefeendre  k  cette  demande  &  en  axant  fixé 
la  céiémcxiie  an  34  de  ce  mens ,  teodàt  le 
xn3me  jour  à  remplacement  du  nouvel  édifice 
A  y  pû&  la  pienfô  avec  Tappa^l  &  les 

médaille  qui  a  été  frappée ,  porte  d'un 
côté  le  bufte  de  S.  M  ^  avec  Pinfcription  fui- 
irante  t  Marùi  Thcre^à  ^ug.  Loth.  Brmii 
Limb,  Dux  M.  S.  L  Le  revers  repre- 
l'ente  le  nouveau  bâtiment  avec  l*infcâp- 
tàoQ  :  Tàtinidi  Twtdart  Dans  Texeigue  on 

lit  S.  P.       B,  cxtru'i  curavH.  M.  DCC.  LXXIX. 

LMnfchptic»x  qui  fe  trouve  fur  la  lame  de 
eqivie  ectfeimée  dans  la  pierre ,  &  qui  eft 
répétée  fur  une  autre  lame  de  même  métaii  , 
«nchaiTée  dans,  un  quarté  de  marbre  ^  qui  cou- 
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Trîr?t  rendîoit  où  cette  pierre  a  été  pofée  ^  eft 
conçue  ^  ces  cenzies  : 

Imper^nu»  MuriA.  T%mjià,  Aug. 
-  Dtf^ce  Loth.  Brmh.  Limb  Marchiont,  1^.  Ini^^ 
'  C^roh.  /ittxënékû,  Lotkaringo. 

Stnatus.  Populufque.  BruxclUnfis. 

*  Mrabënûs,  €onfoctaiifque.  PoputU* 

jQuum*  pi ijiina,  qiuz.  in.  antiquo,  Urùis.  AmkUnm 
Siu»  eraU  yètuJUte.  epllaberetun 
la»  Hoc,  Pomcrio,  Puunlâ,  Publlcà. 

* 

G^or^ius,  jidamus,     L  Princcps,  Starhcmbtnf^ 
Pkn.  Cum.  Potefi.  Seigle.  Prop.  Aimmifir^ 
Primum.  J^apidêm.  Pp/uiu. 

IX.  KaL  Sept.  MDCCLXXIX  '"^ 

3^0fipèo»  j><.  Crmpifetu  JBrmkiaaim.  CMoettcm. 

^  Les  lettres  de  Londtes  &  de  Pans  ne  con-* 

tiennent  encore  rien  qui  Ibit  propre  à  fatis- 
£aire  rimpatîiejDx:e  du  public^  pour  favoix  le 
finxès  des  grandes-  opération»  qui  &  pso}et*' 
tent  fur  mer.  Tant  de  lenteur  à  agir  dans 
^Mie  4ârGonftance  où  il  fembie  qu'il  n'y  ausp/ 
foH  pas  un  moment  à  pordxe,  donne  quelque 
foiulement  ^ux  conjeâuces  de  ceux  qui  pré- 
tendent qu'il  y  a  encore  des  iiegociations  d'ac- 
commodement fur  k.  tapis  i  U  qu'il  n'y  aura 
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Jgô  Ji^ftrnal  kîft.  &  titt.  ' 

ju  defcente  ^  ni  comlMft  naval.  Ge  qui  cùa* 

tri  hue  encore  à  donner  du  poids  â  ces  con-[ 
jeftures,  c'elï  rarrivée  d*un  Courier  .venant  ^ 
de  Pétenbourg ,  qui  ^  en  paflant  par  la  Haïe  ^ 
a  remis  quelques  dépêches  aux  ambafliàdeurs  | 
de  kuiDe  &  d^Angleterre ,  &  a  continué  aufi- 
tôt  fa  toute  pour  Londies  en  toute  diligence. 

Il  n'cft  donc  pas  poiïîble  de  douter  que  Tlm- 
pératrice  de  Rviffie  n'ait  interpofé.lk  méàia-' 
tion  pour  réconcîUer  les  Puiffances  divifées;  \ 
&  il  eft  moins  douteux  encore  que  cette  mé-  ' 
diation  ne  foit  efficace.  Tout  porte  donc  à 
efpérer  que ,  s'il  y  a  encore  des  coups  frap^ 
pés  cette  campagne ,  qui  touche  prelqu'à 
fin ,  ce  feront  au  moins  les  derniers  ^  &  que 
la  paix  fera  faite  cet  hiver. 

I 

Morts* 

Le  matquis  de  Tancos ,  lieutenant  -  général 

des  armées  du  Portugal  ,   eft  mort    d'ua  . 
coup  d'apoplexie  dans  la  86e.  année  de  fon  | 
fige ,  infiniment  regretté  de  la  cour  \  dont  il 
étoit  le  plus  ancien  gentilhomme  de  la  cham- 
bre ,  aïant  fervi  les  Rois  Jean  V,  Jofeph  L 
&  le  Motiatque  régnant 

On  apprend  paf  des  lettres  d\\mériquc  la 
mort  de  dom  Antoine  Bucherelli ,  vice  *  roi 
du  Mexique ,  natif  de  Tofcane  &  chevalier 
de  Malihe.  On  croit  qu'il  a  laiffé  de  grandes  ! 
richeffes  à  fa  famille ,  qui ,  depui$  bien  def 
années,  eft  établie  à  Séville.  H  avoit  14  fie* 
ïes  ,  dont  il  ne  refte  plus  que  5 ,  qui  toffl 
occupent  des  poftes  diftingués^  daos  récat. 

s 
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;    Charles  G  allois  9  ancien  direÔfenr  des  do* , 
-names  du  Roi  à  Aufch ,  pms  à  Amiens  ^ 
îft  tnort  le  1 1  de  Juillet  dans  cette  dernière 
ville,  âgé  de  97  ans  &  9  jours.  11  étoit  né 
Arces ,  diocefe  de  Sens.  Quoiqu'il  n'eût  point 
/extérieur  robufte  ,  il  a  joui  de  la  fanté  la 
-plus  confiante ,  n'a  éprouvé  aucune  des  infir- 
^mités  de  la  vîeilleflë^  &  a  confervé  jufqu'au 
'^dernier  moment  le  jugement ,  la  mémoire  & 
'  l*ufage  de  tous  les  fens.  Il  n'avoir  donné  fa 
^  démîHion  de  ta  direâion  d'AnûeaAs  qu'en  1769» 
Il  fsdfoit  tous  les  joms  de  longues  promenades  , 
'  foit  hors  de  chez  lui ,  foit  dans  fon  jardiiu 
-  Un  catarre  qui  l'a  obligé  de  garder  le  lit ,  l'a 
dffbibli  ailes  pour     fairà  expirer  doucement 
&  fans  douleur.  Cet  exemple  de  longévité  eft 
afîez  remarquable  dans  un  homme,  mer  fus  civili'^ 
bat  undis.  Ce  n'eft  ordinairement  que  dans  les 
campagnes,  cù  Pair  pur ,  le  travail  ,  la  nour^ 
?  riture  frugale  ,  l'abfence ,  des  paiTions  turbu- 
lentes,  des  foucis  rongeurs contribuent  à 
former  des  corps  vigoureux,  l'on  voit  la  car- 
'  iiere.de  la  vie  prolongée  jufqu'à  des  ternie 
i  i|:és-<éloigué& 
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